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Àv_rt  J,  C.  4^.  lem  ficri  liceret.  His  rébus 

4U»  de  Komc  *cd,  r r\-  ri 

comectis  : cum  hdes  tora 
Iralia  ciïer  anguftior  , neque 
créditas  pccuniæ  l'olvçrenrur; 
conftituit , ut  arbitri  darcn- 
tur  : per  eos  fièrent  æftima- 
tiones  po.'TèlTionum  & rc- 
runi , quanti  quæque  eariun 
ante  bellura  fui  (lent  ; atque 
eæcreditoribustranfdcrentur. 
Hoc  6c  ad  timorem  novarurn 
tabularuru  tollendum  minuen- 
dumque  , qui  fere  bella  & 
civiles  difienfiones  fcqui  con- 
fuevit  ; & ad  debitorum  tuen- 
dam  exifiimationem  , e(Tc 
aptiflîmum  exiftimavit.  Item , 
prætoribus  tribunifque  plebis 
rogationcs  ad  populura  feren- 
tibus  nonnuüos  ; ambitus 
Pompeialcgedamnatos,  illis 
temporibus  } quibus  in  Urbc 
præfidia  legionum  Pompcitis 
h.  bucr.t  ; ( quæ  judicia  , aliis 
audientibus  judicibus  , aliis 
fcntcnciamfeiencibus,  fingu- 


nir  à cette  charge.  Cette  affaire 
terminée , voyant  qu'i!  y avoit  peu 
de  crédit  dans  tonte  l'Italie , & que 
perfonne  ne  payoit  fes  dettes  , il 
ordonna  qu’on  nommeroit  des  arbi- 
tres pour  faire  l'cftimation  des  héri- 
tages Je  autres  immeubles , fur  le 
pied  où  iis  croient  avant  la  guerre* 
Je  qu'on  les  donneroit  en  paiement 
aux  créanciers.  Il  crut  cet  expédient 
propre  à confèrver  le  crédit  des 
debiteurs , & à di.liper , ou  au  moins 
à diifimulct  la  crainte  qu'on  a de 
prêter  pendant  les  divilions  & les 
guerres  civiles  > outre  cela  , fur  la 
demande  qu'il  en  fit  faire  au  peuple 
par  les  Tribuns  & par  les  Préteurs, 
il  rc'tablit  plufieurs  particuliers  qui* 
du  rems  que  Pompc'e  c'toir  dans 
Rome  avec  fes  Légions,  av oient 
été  comdamnés  comme  coupables 
de  brigues , fuivant  la  loi  du  même 
Pompée  > jugemens  où  l'on  avoit  li 
peu  gardé  les  règles,  qu'lis  avoient 
etc  rendus  dans  un  jour  , & par  des 
juges  dont  les  uns  fe  trouvoient 
préfens  au  plaidoyer  , tandis  que 
d’autres  rendoient  la  fcntence  fans 
être  inllruits.  Par-là  il  voulut  mar- 
quer la  reconnoiilance  à des  gens. 


Civil*. 

lis  diebus  crant  perfefta  ; ) in 
integrum  reftituit  : quife  i!li 
înîtio civilis  belli  obtulcrant , 
fi  fuaopcra  in  belloutivellet  : 
perindc  æftimans  ac  ft  ufus 
cflct , quoniam  fui  feciiïcnt 
poteftatem  : ftatucrat  enim 
bos  prius  judicio  populi  de- 
bcrc  reftitui , quam  fuo  be- 
neficio  videri  receptos  ; ne 
aut  ingrarus  in  referenda  gra- 
tis , aut  arrogans  in  praeri- 
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qui  étoicnt  venus  s’offrir  à lui  dès 
le  commencement  de  la  guerre  , de 
auxquels  il  ne  fe  croyoic  pas  moins 
redevable  , quoiqu’ils  ne  l’euflent 
point  fervi , puilqu'ils s'etoient  pré- 
fentes  d’eux -mêmes.  Du  relie,  il 
voulut  qu’ils  n’eufiçnt  pas  moins 
d'obligation  au  peuple  qu’à  lui- 
même  de  leur  rétabliflcment , afin 
que  par  fa  rcconnoUTance , il  ne 
parût  pas  vouloir  ôter  au  peuple  le 
droit  de  faire  de  pareilles  grâces  (a). 


Avant  J.  C A 
An  de  Ru. ne 


(a)  La  politique  profonde  de  Céfar  fe  montre  dans  toutes  fes  actions  t 
perfuadé  que , dans  une  République  , le  peuple  influe  beaucoup  dans  le 
Gouvernement  ; que  , par  une  fuite  nécelTaire  , toutes  les  differentes  branches 
d'adminillrarion  font  autant  de  chaînons  qui  , liés  enfcmble  , font  la  force  de 
la  puilfance  de  la  République  ; il  ne  fe  vit  pas  plutôt  muni  de  l’autorité 
fuprème  , que  fa  première  aûion  fut  de  rappellcr  plufieurs  perfonnes  con- 
damnées à l'exil  pendant  que  Pompée  étoit  dans  Rome  ; mais  il  n’eut  point 
recours  à fon  autorité  pour  les  faire  revenir  ; il  ne  s'en  fervit  que  pour 
engager  le  peuple  , par  fes  Tribuns  dt  les  Préteurs  , à rappeller  ces  différentes 
perfonnes  qu’il  lui  importoit  de  rétablir  dans  leurs  droits.  L’avantage  qu’il 
tira  de  cetce  conduire , fur  que  ces  proferits  qui  lui  étoient  dévoués , revenus 
par  fon  entremife,  lui  furcnc  encore  plus  attachés  par  le  lien  de  la  reconnoiffance; 
qu'ils  fe  déclarèrent  ouvertement  contre  le  parti  de  Pompée , de  qu'ayant 
rendu  le  peuple  participant  de  même  le  maître  de  ce  rappel,  il  lui  fut  gré 
de  lui  en  avoir  lailTé  le  droit,  quoique  Céfar  eût  pu  fe  l’arroger  comme 
D. dateur , conféquemment  pourvu  de  l’autoricé  fuprème  de  exeluflve. 
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a™,  j c.  ,8  piendo  populi  bencficio , vi- 
deretur. 

1 1.  His  rebus , & fcriis 
Latinis , comitiifque  omni- 
bus perficiundis  , undecim 
dies  tribuit  ; Diébituraque  fe 
abdicat  ; & ab  Urbe  profi- 
cifcitur,  Brundifiumquc  per- 
venir.  Eo  Icgioncs  duode- 
cim  , equitatum  omnem  , 
• -ventre  jufTerar.  Sed  tantum 
aavium  reperit  , ut  anguftc 
viginti  miliia  legionariorum 
tnilitum , fcxccnros  équités 
tranfportare  poflcnt.  Hoc 
unum , (inopia  navium,)  Cæ- 
feri  ad  conficiendi  belii  cele- 
ritatem  dcfuit.  Atquæeæ  îpfæ 
copiæ  hoc  infrequcntiorcs 
imponuntur,  quod  muJti  Gal- 
licis  tôt  bellis  defecerant  ; lon- 
gumque  iter  ex  Hifpanîa , ma- 
gnum numcrum  dentinuerat  j 
& gravis  autumnus  in  Apulia 
circumque  Brundifium  } ex 
fàluberrimis  Gafliae  <Sc  Hif- 


II.  Après  avoir  employé  onze 
jours  , tant  à ces  arrangemens  qu’à 
célébrer  les  fériesLatines  & à tenir 
les  Comices , il  fe  démit  de  la  Dic- 
tature , partit  de  Rome  & fe  rendit 
à Brundifium  , où  il  avoir  donné 
rendez-vous  à douze  Légions  & à 
toute  là  cavalerie  : mais  il  y trouva 
fi  peu  de  vai fléaux , qu’il  y put  à 
peine  embarquer  vingt  mille  fan- 
taflins  & fix  cents  chevaux , ce  qui 
fèul  l’empêcha  de  finir  prompte- 
ment la  guerret  d'ailleurs  fes  troupes 
étoient  fort  diminuées , tant  par  les 
longues  guerres  de  la  Gaule  que 
par  la  marche  quelles  avoient  faite 
de  l’Elpagne  > 6c  l’automne  mal- 
famé quelles  avoient  pafl'ée  dans 
l’Apu’ie  , aux  environs  de  Brundi- 
fium, en  fortaut  de  la  Gaule  & de 
l’Efpagne , où  l’air  cft  très-bon  , 
avoir  caufé  des  maladies  dans  toute 
l'armée» 
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paniæ  regionibus , omnem 
cxcrcitum  valetudinc  tenta- 
verat. 

III.  Pompcius  annuum 
fpatium  ad  comparandjs  co- 
pias naëtus  ; quod  vacuum  a 
bello , atque  ab  hofte  ociofum 
fuerat  : niagnam  ex  A fia  , 
Cycladibufque  infulis,  Cor- 
cyra  , Athcnis , Ponto  , Bi- 
tbynia , Syria , Cilicia , Phoe- 
nice  , & Ægypto  claflcm 
coëgerat  : magnam  omnibus 
locis  aedificandam  curaverat  : 
magnam  imperatam  Afiæ, 
Syriæ,  regibufque  omnibus, 
& dynaftis  , & tetrarchis  , 
& libcris  Achaiæ  populis, 
pecuniam  cxegerar;  magnam , 
focietates  earum  provincia- 
rum  , quas  ipfc  obtincbat, 
fibi  numcrare  coëgerat. 

I V.  Legiones  effcccrat  ci- 
viurn  Romanorum  novem  ; 
quinque,  ex  Itaîia  quas  tranf- 
duxerat  j,  unam  ex  Sicilia 


5 

œ-'-ü,  - — si 

Avant  J.C. 

An  de  Rocac  M» 


III.  Pompée  fut  profiter  d’une 
année  entière  d’avance  oui!  n’avoit 
eu  aucune  guerre  à foutenir  3c  au- 
cun ennemi  à craindre  s il  employa 
ce  tems  de  repos  à raflembler  une 
nombreufe  flotte  tirée  de  l'Afie, 
des  îles  Cyclades  (*),  de  Corcy  re  (**),  rTrci^””  * 
d’Athcnes,  duPont,  deBithynie,  ,w> 
de  Syrie,  de  la  Cilicic,  de  la  Phé- 
nicie & de  l’Egypte.  Il  avoir  eu  foin 
de  faire  conftruire  par-tout  grand 
nombre  de  vaiiïcaux  ; il  avoit  exigé 
de  grofles  fommes  de  l’Afie,  de  la 
Syrie  , des  Rois  , Princes  3c  Sei- 
gneurs de  ces  contrées  , enfin  de 
tous  les  peuples  libres  de  L’Achaïe, 

3c  il  n’en  avoit  point  tiré  des  com- 
munautés 3c  des  provinces  dont  il 
ctoit  le  maître. 


TV.  Il  avoit  neuf  Légions  toutes 
compofées  de  citoyens  romains  : il 
en  avoit  amené  avec  lui  cinq  d’Ita- 
lie , une  vieille  de  Sicile  qu’il  nons- 
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vétéran am  , quam  faâam 
ex  duabus  gemellara  appcl- 


labat  ; imam  ex  Creta  & 
Macedonia  , ex  veteranis 
militibus  , qui  , dimiffi  a 
fuperioribus  impcratoribus , 
in  iis  provinciis  confederant; 
duas  ex  Afia  ,quas  Lentulus 
confcribcndascuravcrat.  Præ- 


terea  magnum  numerum  ex 
Thcflalia  , Bœotia  , Achaia, 
Epiroque,  fupplcmenti  no- 
mine, in  Iegioncs  oillribucrar. 
His  Antonianos  milites  ad- 
mifeuerat.  Præccr  has , exf- 
peftabat  cura  Scipionc  ex 
Syria  legiones  duas.  Sagit- 
tarios  ex  Creta , Lacedemone, 
Ponto,  arque  Syria,  reliquif- 
que  civiratibus  lu  millia 
numéro  habebat  : fundito- 
rum  cohortes  vi  mercena- 
rias  1 1 : cquitum  vi  i millia  : 
ex  quibus  dc  Gallos  De- 
jotarus  adduxerar  ; D Ario- 
bamucs  ex  Cappadocia  ; 


moir  la  Jumelle  > parce  quelle  était 
conipoféc  de  deux  ; une  de  Crète 
Sc  de  Macédoine  , compofée  de 
vétérans  qui , congédiés  par  les 
Généraux  précédais , s'éroient  éta- 
blis dans  ce  pays-ià , 5c  deux  que 
Lentulus  avoir  levées  en  Alie.  Pour 
les  completter  toutes , on  lui  avoir 
fait  des  recrues  nombreulés  en 
Theflalic , en  Béotie  , en  Achaie 
5c  en  Epire , 5c  il  y avoit  joint  les 
foldats  qui  reftoient  de  la  défaite 
d'Antoine.  Ilattendoir  encore  deux 
Légions  que  Scipion  lui  amenoit  de 
Syrie  s il  avoit  trois  mille  archers 
tirés  de  Crète,  de  Lacédémone,  du 
Pont,  de  la  Syrie  5c  d’auttes  en- 
droits i fix  cohortes  de  frondeurs 
5c  deux  de  mercenaires  : fa  cavalerie 
confiftoit  en  fept  mille  chevaux  , 
dont  Déjotarus  lui  en  avoit  amené 
fîx  cents  dc  Galatie , Ariobarzane 
cinq  cents  de  Cappadoce  , Cotys 
cinq  cents  de  Thrace , à la  tête 
defquets  étoic  fon  fils  Sadala  : il  en 
avoit  tiré  deux  cents  dc  la  Macé- 
doine , commandés  par  Rhafcipc- 
lis  , excellent  officier  ; cinq  cents , 
tant  Gaulois  que  Germains , que 
Gabiénus  avoit  lai  liés  à Aicxandiie 
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ad  eumdcm  numerum  Co- 
tus  ex  Thracia  dederac,  & 
Sadalam  filium  miferat.  Ex 
Maccdonia  ce  cranc  quibus 
Rhafcipolis  præcrac  , ex- 
ccllcnti  vircute.  d ex  Gabi- 
nianis  Alexandria  , Gallos 
ibi  A.  Gabinius  præfidii  caufa 
Gcrmanofquc  , quos  apud 
regem  Ptolcmaeutn  relique- 
rat  , Pompeius  filius  cura 
clafTe  adduxerat  : occc , quos 
ex  fervis  fuis  paftonmique 
fuorum  coëgerar.  ccc  Tar- 
cundarius  Caftor  & Do- 
nilaus  ex  Gallogræcia  dede- 
xant  : horum  altcr  una  véné- 
rât , altcr  filium  miferat.  cc 
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pour  fervir  de  gardes  au  Roi  Pto- 
lc'mt'e  : Pompée , fou  fils , lui  en 
avoit  amené  huit  cents  qu'il  avoit 
lèves  , ou  dans  fes  campagnes  , ou 
parmi  fes  efeiaves  » Tarcundarius 
Caftor  & Donilaus,  lui  en  fourni- 
rent trois  cents  de  laGalatie;  l'un 
vint  lui-même  à la  tête  de  fes  trou- 
pes , l'autre  y envoya  fon  fils  : deux 
cents  furent  envoyés  de  la  Syrie  par 
Antiochus  de  Comagcnc,  qui  avoit 
de  grandes  obligations  à Pompc'e  : 
la  plupart  étoient  archets  à cheval  s 
il  avoit  outre  cela  des  troupes  de 
Thrace  & de  la  Servie  , partie  foui 
doyc'es , partie  volontaires  ; ainfi 
que  des  Macédoniens , des  Th  édi- 
fiais & autres  nations , ce  qui  for- 
moit  en  tout  le  nombre  qu'on  a 
marque  (a). 


Av  Ht  J.  C.  4$, 
An  4c  K ouït 


(a)  L’affedation  de  Jules  de  donner  un  détail  très-circonftancic  des  troupes 
de  Pompée,  de  de  n'en  donner  qu’un  tres-fuccinâ  des  fiennes  ; de  ne  faire 
monter  fes  troupes  qu’à  vingt  mille  hommes  d'infanterie  de  fix  cents  chevaux,, 
tandis  qu’il  donne  à Pompée  quaranre-cinq  mille  hommes  d’infanterie  de  fept 
mille  chevaux  ; fon  attention  d’inftruire  du  temsde  des  moyens  qu’eut  Pompée 
pour  raflembter  une  armée  aufli  formidable , tant  fur  terre  que  fur  mer  ; les 
caufes  auxquelles  il  attribue  l’afibiblifiêment  de  fon  armée  qui  ne  paroilTene 
pas  exactes  , puifqu'il  avoir  confidérablement  augmenté  fes  troupes  dans  fa 
première  campagne  en  Italie  , tant  à Corfinium  que  dans  d'autres  endroits  j. 
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ex  Syria  a Comageno  An- 
tiocho  , cui  magna  præmia 
Pompeiustribuit,mi(ïî  étant; 
in  his  plerique  hippotoxotæ. 
Hue  Dardanos  , Beflos , par- 
tim  mcrcenarios , partim  im- 
perio  aut  gratia  comparâtes  ; 
item  Maccdonas  , T heflàlos , 


qu’il  les  avoir  encore  augmentées  en  Elpagne  par  la  défeétion  de  l'armée 
commandée  par  Afranius  fit  Pétréius  ; tout  fait  voir  un  Général  qui  veut  fe 
difculper  , en  quelque  forte  , d’avoir  été  battu  dans  diflerens  combats  donnés 
près  de  Durazzo  , Sc  qui  , avant  que  d’en  venir  au  tems  où  , dans  fes 
Commentaires  , il  fait  mention  de  ces  combats  , femble  vouloir  s'exeufer 
d'avance  fur  la  foiblelTe  de  fon  armée  d’avoir  été  battu.  Céfar , avec  un  génie 
fupérieur,  des  talcns  en  tout  genre  , au -delfus  du  commun  des  hommes,  étoic 
peut-être  moins  qu’un  autre  exempt  des  fbiblelies  attachées  à l’humanité  t 
fon  amour-propre  étoit  en  proportion  de  fes  grands  talent  ; dix  campagnes 
heureufes  où  il  avoit  eu  des  fuccès  fuivis  avecunc  rapiditéétonnante  , ne  l’avoient 
point  habitué  à éprouver  de  la  rélîflance , encore  moins  à eflùyer  des  revers. 
Ecrivant  fes  campagnes , il  ne  pouvoir  pas  paiTer  fous  lilence  les  diflerens 
combats  qu’il  donna  ou  qu’il  reçut  près  de  Durazzo , 5c  où  il  fut  prefque 
toujours  battu;  mais  en  faifant  l'énumération  de  fes  forces  très  - difpropor- 
t’onnées  à celles  de  Pompée,  il  efpèra  fe  difculper  au  jugement  de  la  poftérité 
des  échecs  qu'il  reçut  dans  ces  circonftances  , ou  bien  il  voulut  fe  faire  utr 
mérite  de  plus  d'avoir  battu  Pompée  à Pharfale  avec  cette  meme  armée  de 
la  moitié  plus  foiblc  en  infanterie  que  celle  de  l’ennemi  , 5c  d un  contre 
fept  en  cavalerie  (‘). 


( * ) CtCw  S b Iwialtle  Se  fliarbb , nVoit , Cubant  lt  ttxtc . que  ,inei-drtix  taille  îwinmrj  d'jtiftmrTÎc , tonne 
|iwai{-(U)q  qu'âroii  Fompcc  , & mille  chevaux  confie  fept  mille, 

V.  IP 
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ac  reliquarum  gentium  & 
civiratum  adjecerat  ; atque 
cum , quém  fupra  demonftra- 
vimus  numerum  expleverat. 

V.  Frumcnti  vim  maxi- 
mam  ex  Thedàlia  7 Afia  , 
Ægypco  , Crcta  , Cyrenis  , 
reliquilque  regionibus  com- 
paraverac.  Hicmare  Dyrra- 
chii  , A poUonia: , omnibuf- 
que  oppidis  maritimis  confti- 
tuerat  ; uc  marc  Cæfarcm 
tranfirc  prohiberet.  K;us  rei 
caufa  , omni  ora  maricima 
clafTem  dilpofuerat.  Praecrat 
Ægypciis  navibus,  Pompeius 
fîlius  ; Afiaticîs,D.  Lælius 
& C.  Triarius  ; Syriacis , 
C.  Cafïius  ; Rhodiis,C.  Mar- 
cellus  cum  C.  Coponio;Li- 
burnicae  atque  Achaica-'clafTi, 
Scribonius  Libo  ÔC  M OfU- 
vins.  Toti  tamen  officio  mari- 
rimo  M.  Bibulus  præpofitus  , 
cunfta  admini  flxabat  : ad  hune 
fumma  imperii  rcfpiciebac. 

Tome  J IL 


V.  Il  avoit  ramafTé  une  très* 
grande  quantité  de  vivres  de  la 
Theflalie  , de  l’Afie , de  l’Egypte , 
de  Crète  , du  pays  de  Cyrcne  , 5c 
d’autres  contrées  ; fon  déficit)  étoit 
de  palier  l’hiver  à Dyrrachium , à 
Appollor.ie  (*) , 5c  dans  toutes  les  (*)  aifli 
villes  maritimes  de  ces  quartiers-là. 

Il  y avoit  dilperfé  fa  flotte  pouc 
empêcher  CéCir  de  palier  la  mer. 

Pompée  le  fils  commandoit  les  vail- 
feaux  Egyptiens  , D.  Lclius  & C. 

Triarius  ceux  d’Afie;  C.  Caflîus, 
ceux  de  SyriejC.Marcellus  5c  C.  Co- 
poniusceux  de  Rhodes;  Scribonius 
Libondc  M.  Octavius  étoient  Chefs 
de  la  flotte  d’Illyrie  & d’Achaïe. 
Cependant  Bibulus  avoit  le  com- 
mandement général , 5c  s’ étoit  de  lui 
que  tous  recevoient  les  ordres. 


fl 
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A«.im  J.  C 4K,  VI.  Cæfar  , ut  Brundi- 

■AadtRume  60 6. 

fîumvenit,  concionatus  apud 
milites  ; « quoniam  propc  ad 
fïncm  laborum  ac  pcriculo- 
rum  effet  perventum  , æquo 
animo  mancipia  arque  impe- 
dimenta in  Italia  rclinque- 
rent  ; ipfi  expediti  naves  conf 
cendcrenr , quo  major  nu- 
merusmilitum  polfetimponi; 
omniaque  exvi&oria  & exfua 
libcralitate  fperarent  : » con* 
clamantibus  omnibus  , « im- 
peraret  quod  vellet  ; quod- 
cumque  imperaviiïèt , fe  æquo 
animo  eiïè  fafluros  ; » pridie 
non.  Jan.  naves  folvit  ; im- 
pofiris  , ut  fupra  dcmonftra- 
tum eft  , legionibus  vu.  Pof 
tridie  terram  attigit  Cerau- 
niorum.Saxainter&  alia  loca 
periculofa , quietam  naftus 
ftationem  ; & portus  omnes 
timens , ques  teneri  ab  ad- 


VI.  Céfar  à fon  arrivée  à Brun» 
difium  harangua  fes  foldats  & leur 
dit  que  puifqu'i's  croient  fur  le  point 
de  voir  finir  leurs  travaux  & leurs 
dangers,  i‘s  ne  dévoient  pas  fc  faire 
une  peine  de  lailîcr  leurs  va’ets  & 
leur  bagage  en  Italie  ; quis  s'em- 
barquer oient  avec  moins  d'embarras 
& en  plus  grand  nombre  ; que  du 
relie  ils  dévoient  attendre  tout  de 
la  victoire  & de  fa  libéralité.  Sur 
cela , tous  s’e'crièrcnt  qu'il  pouvoir 
ordonner  ce  qu'il  voudroit  qu'il 
feroit  obéi  de  grand  cccur.  Il  s'em- 
barqua donc  avec  fept  Légions, 
comme  on  l’a  dit , mit  à la  voile  le 
quatre  de  janvier  & prit  terre  le 
lendemain  entre  les  rochers  des 
monts  de  la  Chimère  & autres  en- 
droits dangereux  , Sc.  il  trouva  une 
rade  à l’abri  des  tempêtes.  Il  ne 
voulut  point  fe  hafarder  à entrer 
dans  aucun  port,  perfuade  qu’ils 
c'toient  tous  occupés  par  l’ennemi} 
c’eft  pourquoi  il  débarqua  tout  fon 
monde  dans  un  endroit  nomme 
Pharl’ale  (a) , fans  avoir  perdu  un 
feul  vaificau. 


C<>)  Ce  l'harfale  n’eft  pas  celui  près  duquel  fe  donna  la  bataille  entre 
Céfar  & Pompée  ; celui  dont  il  eft  ici  queftion  cft  fitué  fur  les  bords  de  la 
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Verfariis  arbitrabatur;  ad  eum 
locum  , qui  appcllatur  Phar- 
falus  , omnibus  navibus  ad 
unam  incolumibus  , milites 
expofuit. 

VII.  Etat  Orici  Lucretius 
Vefpillo  , & Minutius  Ru- 
fùs  , cum  Afiaticis  navibus 
ofto  decem  ; quibus  juflu 
D.  Lælii  præerant;  M.  Bi- 
bulus  cum  navibus  ex  Cor- 
cyræ.  Sed  neque  ii  fibi  con- 
fifiex  portu  prodire  funt  aufi; 
quum  Cæfar  omnino  x 1 1 na- 
ves  longas  præfidio  duxifTet, 
in  quibus  erant  conftratæ  i v : 
neque  Bibulus  , impeditis 
navibus , difperfifque  remi- 
gibus,  fatis  mature  occurrit  ; 
quod  prius  ad  contincntcm 


VII.  Lucrcrius  Vefpil'o  & Minu- 
tais Rufiis  ctoientà  Orico  (*)  avec  <•>  Oreo» 
dix-huit  vaifleaux  de  la  flotte  d’Afie 
que  Lxlius  avoit  mis  fous  leurs 
ordres.  M.  Bibulus  e'toit  à Corcyrc 
avec  cent  dix  ; mais  les  premiers 
n’eurent  pas  la  hardiefle  de  fortir 
de  leur  port , quoique  Ce'lar  n'eut 
que  douze  galères  , donc  quatre 
feulement  couvertes  , 6c  Bibu'us , 
dont  la  flotte  n'c'toit  pas  en  état 
de  mettre  à la  voile , 6c  dont  les 
rameurs  étoicn*  difperfés  ne  pût 
être  aflèz  tôt  prêt  pour  venir  à fa 
rencontre.  Car  on  vit  Ccfar  en 
terre  ferme  avant  qu'on  fût  informé 
qu'il  venoir  (a). 


mer  Adriatique  en  Epire,  entre  Durazzo  3c  Appollonic  ; 6c  celui  où  Pompce 
fut  battu  , étoit  dans  la  Theflalic  , à l’orient  , près  de  Larilfa  , du  côté  de  la 
mer  Egée,  nommée  aujourd'hui  l'Archipel,  parce  que  cette  mer  efl  entre- 
coupée de  beaucoup  d'ilcs.  Ce  Pharfale,  fitué  fur  les  bords  de  la  mer 
Adriatique,  étoit  auffi  nommé  Palcfle. 

(a)  On  ne  fait  pas  la  raifon  pourquoi  Lucrétius  Vefpillo  6c  Minutius  Rufus, 
qui  étoient  à Orco  avec  dix-huit  vaifleaux , comme  l’avant-garde  de  1a  flotte 

Bi j 
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Awri  J.  C.  vifus  eft  Cæfar , quamdeeius 

Ap  d*  flou*  ûoe.  1 

adventu  rama  omnino  in  eas 
regiones  perferretur. 

VIII.  Expofitismilitibus,  VIII.  Aufli-tôt  qu’il  eut  débar- 

commandée  par  Bibulus  , placée  à Corfou  , ne  forcirent  poînc  de  leur  port 
pour  aller  au-devant  de  Céfar  , lorfqu'ils  apprirent  qu'il  étoit  parti  de 
Brindes  avec  aulTi  peu  de  galère*  ; au  moins  auroient-ils  dû  avoir  quelques 
vailTeaux  en  mer  pour  croifer  fur  les  côtes  d'Italie  & de  l’Eprre  , afia 
d’être  inftruirs  à rems  du  départ  de  Céfar  , & en  faire  avertir  Bibutus  ; 
mais  la  fécurité  de  ce  Lieutenant  de  Pompée  , dont  les  vailTeaux  n’écoient 
pas  prêts  , fa  négligence  de  laifTer  difperfer  fes  matelots  & fes  rameurs  ; 
l’impéritie  & la  parelTe  de  Lucrérius  Vefpillo  &.  de  Minucius  Rufus  qui, 
au  lieu  de  croifer  les  mars,  reflètent  tranquillement  à Orco,  fans  avoir  un 
£eul  vaideau  dehors,  fauvèrent  Céfar  & fa  flotte  qui  , avec  douze  galères , 
n'auroit  pas  pu  réfifter  au  grand  nombre  de  vaitfeaux  de  Bibutus  , St 
malgré  le  courage  de  fes  troupes , elles  auroient  été  accablées  , fubmer- 
gées  ou  forcées  de  fe  rendre.  La  prife  de  Céfar  ét  de  fes  fept  Légions  , 
auroir  fans  doute  mis  fin  à la  guerre  civile  ; la  République  auroit  toujours  eu 
un  maître  ? mais  efte  n’en  auroit  pas  eu  deux.  Ce  qu'on  a vu  jufqu'i  préfeot 
de  cette  guerre  entre  Céfar  & Pompée  , prouve  que  celui-ci  écoir  bien  mat 
fervi  par  fes  Licutcnans  , & que  l’aétivicé  inouïe  de  Céfar  lui  procura  bien  des 
avantages  que,  dans  l’ordre  des  chofcs , il  ne  devoir  pas  efpércr  : mais  Jules 
agiflbic  par  lui-même , & Pompée  par  tés  Lieuter.ans , qui , ou  n’avoient  pas 
l’aÛivité  nécellairc  dans  une  circonftance  aufli  importante  que  celle  dont  il 
s’agit  ici  , ou  manquaient  de  lumières  fuflilanres  pour  difiinguer  le  moment 
d’agir  avec  vigueur,  de  celai  oh  il  faut  favoir  attendre  pour  fe  procurer  utv 
Jùccès  plus  certain  : or,  e’étoic  le  moment  ou  jamais  d’être  fur  (es  gardes, 
de  tenir  fes  vaillëaux  prêts  à forcir  de  Corfou , & d'en  avoir  en  mer  plus  ou 
moins  pour  barrer  le  chemin  à Ccfar , & le  contenir  aflez  de  tems  pour  que 
la  flotte  de  Bibuluj  put  arriver  & le  forcer  ou  à retourner  à Brindes  , ou  à 
fe  rendre. 
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caves  eadem  noûe  Brandi- 
fium  a Cæfare  remictuntur  ; 
ut  reliquæ  legioncs  , cquita- 
tufque , tranfportari  poflent. 
Huic  officio  praepofitus  erat 
Fufius  Kalcnus  lcgatus  , qui 
celeritatcm  in  cranfportandis 
legionibus  adhiberet.  Sed  fe- 
rius  a terra  proveéhr  naves  , 
neque  ufæ  nofturna  aura  ; in 
redeundo  offenderunr.  Bibu- 
lus  enim  , Corcyræ  certior 
fa&us  de  adventu  Carfaris  , 
fperans  fc  alicui  parti  onufta- 
rum  navium  occurrere  pofle , 
inanibus  occurrit  ; & naâus 
circitcr  xxx  , in  cas  indili- 
gentiæ  fuæ  ac  doloris  iracun- 
dia  erupit , omncfquc  inccn- 
dit  : codemque  igné  , nautas 
dominofque  navium  interfe- 
cit  ; magnitudine  pœnæ,re- 
liquos  deterrere  fperans.  Hoc 
confefto  negotio  ; a Salonis 
ad  Orici  porrurn , ftationcs 
littoraque  omnia  longe  Iate- 


qué  fes  troupes,  il  renvoya  lamême 
nuit  fes  vaifiêaux  à Brundifium 
chercher  le  relie  de  fes  Lcgions  de 
de  fa  cavalerie.  Il  avoit  charge'  de 
ce  foin  Fuiîus  Kale'nus  fon  Lieute- 
nant , & lui  avoit  recommandé  de 
faire  diligence  : mais  fes  vailfeaux 
étant  partis  trop  tard,  & ayant 
manqué  le  vent , eurent  une  mau- 
vaife  rencontre  au  retour , car  Bi- 
bulus  qui  apprit  à Corcyre  que 
Céfar  croit  arrivé,  s’étant  mis  en 
mer  dans  l’efpc'rance  d’enlever  quel- 
ques-uns de  fes  vailfeaux  de  charge  , 
les  rencontra  à vuide  & en  prit 
trente  fur  lefqucls  il  déchargea  fit 
colère,  & fe  vengea  de  fa  propre 
négligence  , les  faifant  tous  brûler 
avec  les  Pilotes  & les  matelots 
dans  la  vue  d’intimider  les  autres 
par  cette  fevérité.  Enfuite  il  répan- 
dit fa  flotte  au  long  & au  large  dans 
toutes  les  rades  Sc  dans  tous  les 
ports  de  la  côte,  depuis  Salone 
jufqn  a Orico  & mit  des  gardes 
par-tout , couchant  lui-meme  fur  la 
flotte,  malgré  la  rigueur  de  l’hiver 
& s’expofant  à toutes  fortes  de 
travaux  & de  fatigues , dans  la  per- 
ûtafion  où  il  étoit  qu’il  n’y  avoit 
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aucune  grâce  à attendre  s’il  tom» 
boit  entre  les  mains  de  Ccfar  (a). 


IX.  Cependant  après  le  départ 
des  galères  d'Iilyrie,  M.  Oûaviu» 
fe  rendit  à Salone  avec  celles  de  ce 
pays-là  qu’il  commandoic , fouleva 
les  peuples  de  la  Dalmatie  de  les 
autres  Barbares,  engagea  les  peu- 
ples de  llle  d'Iffi  (*)  à quitter  le 

(a)  C croit  avant  que  Ccfar  eut  parte  de  non  apres  que  Bibulus  auroit  dft 
avoir  une  trentaine  de  vaiiïcaux  en  mer,  & le  rertc  de  fa  florre  prêt  à mettre 
à la  voile  au  premier  lignai  ; parce  que  Ton  objet  devoir  être  ou  de  forcer 
Céfar  à relier  à Brindes , vu  qu’il  n'avoit  pas  des  forces  furtïfantes  pour  tenter 
le  partage  en  Epire  contre  une  flotte  aurti  nombreufe , ou  s'il  l'avoir  entrepris, 
de  l’attaquer  , de  de  le  forcer  lui  de  fes  troupes  à fe  rendre  prifonniers  de 
guerre  ou  à foutenir  un  combat  trop  inégal  pour  pouvoir  efpérer  de  s’en 
cirer  avec  avantage  ; mais  après  qu’il  le  fait  parte,  cet  Amiral  fe  met  brave- 
ment en  mer  , de  fon  courage  fe  manifefte  fur  une  trentaine  de  vairtcaux  de 
tranfport  vuides  , fans  défenfeurs , de  s'en  empare.  Bibulus  crut  fans  doute 
avoir  fait  un  exploit  très-glorieux  qui  le  mettroit  en  réputation  dans  le  parti 
de  Pompée  , de  le  feroic  craindre  de  celui  de  Céfar.  11  agir  , dans  cette 
circonllance  , comme  ces  fanfarons  qui  , lorfque  l’ennemi  eft  éloigné , le 
menacent,  détruifent  tout,  de  mettent  à feu  de  à fang  , hommes  , villes. 


a«u.].c.4.  que  claffîbus  occupavic  : euf- 

£it  de  RoJïC  6ov 

todiifque  diligentius 
tis , ipfc  graviflima  hiemc  in 
navibus  excubabat  ; ncque 
ullum  laborem  autmunus  def- 
piciens  , ( ncque  fubfidium 
exfpeâans,  fi  in  Cæfaris  cora- 
plexum  venire  pofTct.  ) 

IX.  Poft  difceflùm  Libur- 
narum  ; ex  Iilyrico  M.  Oéla- 
vius,cum  iis  quas  habebat , 
navibus  Salonas  pcrvenic  : 
ibique  concitatis  Dalmaris 
(•>  um.  rcîiquifque  barbaris  , Iflara  a 
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Cæfaris  amîcitia  avertit:  con- 
ventum  Salonis,  quum  neque 
pollicitationibus  neque  dc- 
nunciatione  pcriculi  permo 
vcrc  pofTer  ; oppidum  op- 
pugnare  inftiruir.  Eft  au- 
tem  oppidum  & loci  natura, 
& colle  munirum.  Sed  cele- 
riter  cives  Romani  , ligneis 
effe&is  turribus  , iis  fefemu- 
nierunt  : & , quum  effent  in- 
fïrmi  ad  refiftendum  , prop- 
ter  paucitatem  hominura  ; 


L i v.  1 1 1.  i ç 

parti  de  Céfar,  & voyant  que  ni 
par  promefles  ni  par  menaces  il  ne 
pouvoit  ébranler  le  Confeii  de  Sa- 
lone,  il  réioluc  d’aiLcger  cette 
ville.  Elle  eft  fituce  avantageufe- 
ment  & défendue  par  un  coteau  lur 
lequel  e!  e eil  affile.  Les  citoyens 
Rom-iins  qui  croient  dedans  e'ievc- 
rent  auif.-tôt  des  tours  de  bois  , & 
parcequ'i!s  c'toient  en  très- petit 
nombie  pour  réiifter,  & qu’ils 
c'toient  couverts  de  bleflircss  iis 
eurent  recours  au  dernier  remède 
qu’ils  pouvoient  le  procurer.  Ils 
donnèrent  la  liberté  à tous  les 


bourgs,  village»  , campagne»  , & tout  ce  qu’il»  trouvent  dan»  leur  chemin; 
mais  qui  , lorfqu’il  approche,  deviennent  muet»,  & auüi  timide»  qu'ils  avoienc 
affeèlé  d’audace  ; aufli  Célar  ne  l'épagne-t-il  pas;  car  il  dit  avec  ironie  qu'il 
déchargea  fa  colère  & fe  vengea  de  fa  propre  négligence  , en  faifanc  brûler 
de»  vaiffeaux  de  charge , fans  même  en  excepter  le»  pijotes  & le»  matelots 
qui  fubirent  le  même  fort.  Cette  aâion  de  Bibulus  étoit  non  - feulement 
puérile,  mais  encore  barbare  & aullement  politique.  Ces  vaiffeaux  de  tranf- 
port  auroienr  pu  fervir  à I’ompce , ainfï  que  les  pilotes  de  les  matelots.  Un 
Général  doit  tins  doute  faire  tou»  fc»  efforts  pour  nuire  à l’ennemi  ; nuit  dé- 
dommagé qu’il  lui  caufe  doit  tourner  à fon  utilité  propre.  Bibulus  , dit 
encore  Céfar , croyoir  n'avoir  aucune  grâce  à attendre  de  lui , s’il  tomboîc 
entre  fes  mains.  Ce  Lieutenant  de  Pompée  avoir  trop  bonne  opinion  de  lui- 
méme.  Jules  ne  penfoit  certainement  pas  qu’il  fût  à redouter  ; fa  mort  ou  ùt 
prifon  lui  auroit  etc  plu»  préjudiciable  que  fa  liberté , parce  qu’elle  le  mettoit 
i portée  de  lui  rendre  de  grand»  fervice». 


Avant  J.  C.  49. 
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A«m).  c.*  crcbris  confe&i  vulncribus, 

An  de  Rume  4c4. 

ad  extremum  auxilium  def- 
cenderunt , fcrvofque  omnes 
ptiberes  liberaverunt  ; & , 
pracfeéHs  omnium  mulicrum 
crinibus  , tormenta  effece- 
runr.  Quorum  cognita  fen- 
tentia  , O&avius  qilinis  caf- 
tris  oppidum  circumdedit  , 
arque  uno  tempore  obfidionc 
ÔC  oppugnationibus  cos  pre- 
mcrccœpic.Illiad  libitum  om- 
nia  perpcti  parati , maxime  a 
re  frumentaria  laborabant. 
Qua  re  mifïis  ad  Cæfarem  lc- 
gatis  , auxilium  ab  eo  pete- 
bant  : reliqua  , ut  poterant , 
per  fe  incommoda  fufline- 
bant.  Et,  longo  interpofiro 
fpatio,  quum  diuturnitas  op- 
pugnationis  negligcntiores 
Oflavianos  effeciflet  ; naéli 
ocaflfionem  meridiani  tem- 
poris  , difceflu  eorum , pueris 
mulieribufque  in  muro  dif- 
pofitis,  ne  quid  quotidianæ 


efclaves  en  âge  de  porter  les  armes: 
ils  coupèrent  même  les  cheveux  de 
leurs  femmes  dont  ils  firent  des 
cordes  pour  les  machines.  Oclavius 
voyant  leur  re'folution,  dreflfa  cinq 
attaques  contre  la  place  3c  l’ayant 
invertie  commença  à la  preflèr  vi- 
vement. Difpofcs  à tout  fouffrir, 
les  afiiéges  manquoient  fur-tout  de 
vivres  : ils  envoyèrent  demander 
du  fecours  à Cc'far , réfolus  du  refte 
de  1e  détendre  jufqu’à  la  dernière 
extrémité.  Long-tons  après, la  lon- 
gueur du  fiége  ayant  rendu  les  en- 
nemis moins  vigilans,  les  artîcgés 
choilirent  l’heure  de  midi , rems 
auquel  les  fo'dars  des  afliégeans 
croient  difperfés  , mirent  leurs 
femmes  3c  leurs  enfans  fur  les  rem- 
parts , afin  qu'ils  panifient  garnis 
comme  à l’ordinaire  , 3c  s’étant  fait 
fuivre  des  efclaves  nuxqtie's  ils 
avoient  rendu  la  liberté,  tombèrent 
tous  enfcmble  fur  le  premier  quar- 
tier d’Octavius, le  forcèrent,  pafsè- 
rent  delà  jufqu'au  fécond  , au  troi- 
fième  , au  quatrième  3c  au  cin- 
quième , les  emportèrent  tous  les 
uns  après  les  autres , tuèrent  bien 
du  monde , 3c  forcèrent  le  refte  avec 
O ci  aviut 
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confuetudinis  defidcrarccur  ; 
ipfi  , manu  fafta  , cum  iis 
quos  nuper  manumiiTos  übc- 
raverant , in  proxima  Oflavii 
caftra  irruperunt.  His  expu- 
gnatis,  eodcm  impetu  altéra 
funt  adorri  ; inde  ténia  , & 
quarta  , Ôcdeinceps  reliqua: 
omnibufque  cos  caftris  expu- 

(a)  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  lei  quartiers  dOflavius  écoienr  trop 
éloignés  les  uns  des  antres,  ou  qu'il  avo:t  négligé  d'établir  des  communication» 
entr'eux,  puifque  les  afliégés  réunirent  à s'emparer  fuccelîivement  d’un  , de 
deux  , & enfin  de  cinq  quartiers.  Il  eft  polliblc  qu'un  quartier  fuie  furpris  , 
attaqué  & enlevé  i c’ell  fans  doute  une  faute  impardonnable  à celui  qui  y 
commande  ; mais  il  eft  étonnant  que  le  fécond  attaqué , après  la  prife  du 
premier , ait  aufti  été  furpris  ; il  l'cft  encore  plus  que  les  trois  autres  qui 
auroient  dû  être  avertis  , quand  ce  n'auroit  été  que  par  les  fuyards  des  deux 
premiers , l’aycnt  été  encore  fucceflîvement.  Il  falloir  qu’ils  fud'cnr  dans  une 
(ècurité  parfaite , & qu'ils  crulîcnt  que , vu  la  foiblelTe  de  la  garnifon  , e!'e 
n'oferoit  jima^s  tenter  une  entreprife  aullî  hardie.  Il  eft  cepe-daet  vrai  que 
dans  ce  tems-là , les  attaques  faites  à un  quartier  éloigné  d'un  quart  de  lieue 
d'un  autre,  ne  pouvoient  s’entendre  que  difficilement  de  celui-ci.  La  pou  J e 
u'a  été  inventée  que  bien  des  ficelés  après  Céfar  (*)  : on  ne  fe  battoir  alors 

L’invmron  Je  la  ptwidre  i canon  ril  aflat  génénlcwcr.t  attribuée  à B-ttholc  5d»iW.  Il  morua  TufjfC 
de  U pou.lrc  mis  Venir*  as  rn  ijtô  , pendant  la  guerre  qu'il»  «-.mut  contre  Ici  Génois»  «ptmL.nr  cr  qui  fait 
croire  «tte  1 mention  plu»  ancienne,  c'cfl  ce  que  rapporte  Mtxia  : U dit  que  b»  Meurt»  aifxgva  par  Alphonf;  XI, 
Roi  de  C*ft»lle  » tn  nq,  tirèrent  certains  mortiers  de  fer  qui  fuikoicnr  un  brui?  faflbUble  au  tuam-rte.  P-agcr 
Bacon , d>n»  fon  Traité  tfr  tf.illimr  Afifûr  , publié  à Osfort  en  t**4,  parole  avoir  eu  cunno.flàncc  de  la  poudre 
h canon  plus  de  ecm  cinquante  ans  avait;  U tuilfance  de  Schwartz.  Vota  pouvez  , di.-il , e .dur  d.i  tonnetre  de 
des  éclairs  quand  vous  vjtrbcz  ; vous  n’avez  qui  prtndcc  du  foudre»  du  tiitre  tt  du  ch  i bon,  qrî  féporémcm  ne 
font  aucun  <4Vt  , nuis  q i,  mêlés  enümblc  & renfermés  dans  quelque  chofc  de  atui  le  h beuhé , font  piua  de 
If  ait  6c  «fée  Ut  qu’un  coup  de  tonnerre  (*), 

Tome  III.  G 
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Oétavius  meme  à fe  rembarquer  (a). 
Tel  fut  le  lucccsde  ce  fiège.  Comme 
l’hiver  approchoit  & qu’Octavius 
avoit  perdu  une  grande  partie  de 
fes  troupes , ce  qui  le  metroit  hors 
d’efpcrance  de  fe  rendre  maître  de 
cerre  place,  il  fe  retira  à Dyrrha- 
chium  auprès  de  Pompée. 


Avant  J.  C-  4% 
An  de  Rv.ive  ûtjV 
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Cy*  îo;  éd.  »o  niez 
Peu  !rc  i cü’-cn. 
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incerfe£to  , rcliquos  arque 
ipfum  Oélavium  in  navcs 
confiigcre  cocgerunr.Hic  fuie 
oppugnationisexitus.  Jamque 
liions  appropinquabat  ; & , 
tanris  detrimentis  acccptis , 

Oftavius  , defpcrata  oppu- 
gnacionc  oppidi  , Dyrrha* 
chium  fcfe  ad  Pompcium  re~ 
eepit. 


qu'à  l'arme  blanche  , & , pour  ainfi  dire  , à h fourdine , parce  que  le  cliquetis 
des  armes,  ne  peut  s’entendre  à un  quart  de  lieue,  à moins  que  le  vent  ne 
porte  vers  l'endroit  où  l’on  eft.  Lorfque  l’on  invertit  une  place  dans  le  dertcin 
de  l'alïiéger,  apres  avoir  établi  fes  différent  quartiers  autour  de  la  place,  il 
faut  les  artùrer  , faire  ouvrir  des  communications  faciles  de  l'un  à I aurre  , 
fortifier  la  tête  du  camp  de  chacun  , placer  des  portes  intermédiaires  qui  fe 
répondent  les  uns  aux  autres;  & fi  un  quarier  elt  attaqué,  que  les  plus  proches 
aient  ordre  de  marcher  à fon  fccours , mm  en  totalité , parce  que  l'ennemi 
pourroir  marcher  fur  celui  qui  cil  abandonné  , mais  avec  fuUiramment  de 
troupes  pour  que  le  fecours  Toit  efficace.  11  cft  probable  qu'Oélavius  n’avoit 
pris  aucunes  de  ces  précautions,  il  ne  faut  cependant  pas  être  un  Scipion  , 
un  Annibal  , ni  un  Céfar  , pour  lavoir  que  des  troupes  qui  invcfliflènt  une 
place  , peuvent  être  féparées  par  un  ruifieau , même  une  rivière  , un  ravin  , 
un  mara  s.  Il  faut  donc  que  chaque  quartier  fuit  en  force,  que  les  commu- 
nications entre  chacun  foicnr  allurées  & faciles;  que  les  troupes,  dans  leur 
camp , fuient  allez  nombreufes  pour  rcftiler  à une  première  attaque , & en 
état  d'attendre  les  fecours  que  les  autres  doivent  leur  porter. 
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X.  Demonftrarom  eft  L. 
Vibullium  Rufum  , Pompeü 
præfe&um  , bis  in  poteftatem 
pervenirte  Cæfaris  ; atque  ab 
eo  eiïe  dimiiïum  : femel  ad 
Corfinium  , iterum  in  Hif- 
pania.  Hune  pro  fuis  benefi- 
ciis  Cæfar  judicavcrat  ido- 
ncum  , quem  cum  mandatis 
ad  Cn.  Pompeium  mitteret: 
eundemque  apud  Cn.  Pom- 
pcium  au&oritatcm  habere  in- 
telligebat.  Erat  autem  hæc 
fummamandatorum  : «debere 
utrumque  , pertinaciæ  finem 
facere  ; & abarmisdifeedere; 
ncque  amplius  fortunam  pe- 
riclitari  : fatis  etf*e  magna 
utrimque  incommoda  accep- 
ta ; quaz  pro  difeiplina  & præ- 
ceptis  habere  portent , ut  rc- 
liquos  cafus  timerent  : ilium 
ab  Italia  expulfum  , amirtà 
Sicilia  , & Sardinia  , duabuf- 
que  Hifpaniis  , & cohortibus 
in  Italia  atque  in  Hifpania 
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X.  On  a vu  que  L.  Vibul'ius  Ru- 
ftis  , Lieutenant  de  Pompce  étoit 
tombé  deux  fois  entre  les  mains  de 
Céfar,  l’une i Corfinium,  l'autre  en 
Efpagne , & qu'il  l’avoit  toujours 
renvoyé.  Cclar  , àcaufe  de  fes  bien- 
faits, le  crut  propre  à porter  de  fa 
part  quelque  parole  d’accommode- 
ment à Pompce!  il  favoit  que  Rufùs 
ctoit  fort  en  crédit  auprès  de  lui  j en 
conféquence  il  le  chargea  de  lui  dire 
que  de  part  & d’autre  ils  dévoient 
mettre  les  armes  bas,  fans  s’opiniâ- 
trer davantage  ipourfuivre  une  vic- 
toire incertaine!  que  les  pertes  qu’ils 
avoient  fouffertes  l’un  & l’autre 
dévoient  leur  fervir  de  leçon  <5c 
d’avertiflement  pour  en  appré- 
hender de  nouvelles  : que  Pompée 
avoir  été  charte  d'It.vie,  qu'il  avoir 
perdu  la  Sicile,  la  Sardaigne,  les 
deux  Efpagnes  avec  cent  trente 
cohortes  de  citoyens  romains  qui 
avoient  péri , tant  en  Italie  qu'en 
Efpagne  i que  de  fon  côté  il  avoir 
j fe  reprocher  la  défaite  de  < urion 
& de  toute  fon  armée  taillée  en 
pièces  en  Afrique , fans  compter  la 
reddition  de  fes  troupes  \ Corcyres 
qu'ainfl  ils  dévoient  ménager  leur 
Cij 


Avant  ).  C,  «*. 
À.i  de  Rome 
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én  (k  Ru  a jc  ôo<5. 

atque  triginta  : fe  morte  Cu- 
rionis,  & dctrimenro  Afri- 
cani  exercitus  tanto  , mili- 
tumque  deditione  ad  Corcy- 
ram  : proindc  fibi  ac  Reip. 
parccrcnt  : quantum  in  bello 
fortuna  pofîet  , jam  ipfi  in- 
commodis  fuis  fàcis  client 
documcnto  : hoc  unum  clic 
eempus  de  pacc  agendi , dum 
fibi  uterque  confideret  , & 
parcs  ambo  viderentur  ; fi 
vero  altcri  pauluni  modo  tri- 
bu ifiet  fortuna  ; non  cflè  ufu- 
rum  conditionibus  paciscum , 
quifuperior  videretur  ; neque 
fore  arqua  parte  contcntum , 
qui  fe  omnia  h-abiturum  con- 
fideret  : conditions  pacis  , 
quoniamantea  convenire  non 
porui  fient  , Romæ  a fenaru 
& a populo  peti  debere  : in- 
terea  & Reip.  & ipfis  placcrc 
oportere  , fi  uterque  in  con- 
cione  ftatim  juravifiet  fc 


vie  de  les  intérêts  de  la  République, 
ayant  aflez  appris  à leurs  dépens  le 
pouvoir  de  la  tint  une  dons  la  guerre; 
que  le  vrai  teins  de  faire  la  paix 
ctoir  lorfque  les  deux  partb  étoient 
égaux  enforces  de  fembloientuavoir 
rien  à appréhender  l’un  de  l’autre; 
qu’au  contraire,  quand  la  fortune 
fe  (croit  déclarée  pour  l'un  des 
deux  , ce'ui  qui  paroitroit  favorite 
ne  voudroit  plus  écouter  les  mêmes 
propofitions  de  paix,  ni  peut-être 
même  Ce  contenter  d'un  accommo- 
dement raifonnable , dans  l'espé- 
rance de  venir  à bout  de  toutes  les 
prétentions  s que  pnifque  jufqui 
préfent  on  n’avoit  pu  s'accorder, 
ils  dévoient  s'en  remettre  au  juge- 
ment du  Sénat  & du  Peuple  Ro- 
main : qu’en  conféqucncc  , il  c’toit 
de  leur  intérêt , ainfi  que  de  celui  de 
la  République  , qu  i's  promi fient 
l'un  & l'autre  avec  lermenr , en  pré- 
fcnce  de  toutes  leurs  troupes , de 
licencier  leurs  armées  dans  trois 
jours , qu’après  avoir  mis  bas  les 
armes  <5:  s’être  dépouil  lés  des  fecours 
fur  leiquels  ils  comptoient , i s fe- 
roient  forcés  de  fe  conformer  à la 
décifion  du  Sénat  de  du  Peuple;  de 
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triduo  proximo  exercitum  di- 
roiflurum  : dcpofitis  armis 
auxiliifque,  quibus  non  coiv 
fiderent  ; ncccflàrio  populi 
fcnatufque  judicioforeutrum- 
que  contentum  : hæc  quo 


L iv.' III.  ai 

afin  que  Pompée  goûtât  plus  aifc- 
tnent  ccs  proposions  , Céfar  offroit 
de  congédier  fur  le  champ  toutes 
fes  troupes  & de  retirer  fes  gar- 
nirons de  toutes  les  places  qui! 
occupoit  ( ,a ). 


(a)  Les  proportions  que  Céfar  fait  faire  à Prnnpée  par  L.  Vibulliut 
Bufus  , ont  l'apparence  de  la  fincérité;  C’ert  la  première  fois  que  Jules 
paroît  agir  avec  franchife;  puffquc  pour  décider  Pompée  à en  venir  à un 
accommodement  qui  pouvoir  rendre  la  paix  à fa  yatrie,  il  offre  de  congédier 
fur  le  champ  fes  troupes , 5c  de  retirer  fes  garnirons  de  rouces  les  places; 
qu'elles  occupoient.  La  feule  chofe  qui  pourtoit  mettre  du  louche  dans  fat 
bonne-foi,  c’eft  la  connoifTaoce  parfaite  qu'il  avait  du  caraâcre  ambirieu* 
de  Pompée  , qui , ainfi  que  lui , ne  pouvoir  fouffrir  d’égal.  Cicéron  , qui  lui 
étoit  très-attaché  , mandoit  à Atticus  : « Pompée  ne  cherche  , auffi  bien  que 
» Céfar , qu’a  fc  rendre  le  maître  , & non  pas  à nous  rendre  heureux  5c  à' 
» établir  un  bon  Gouvernement.  S’il  a abandonné  Rome,  ce  n’efl  pas  qu'il 
jj  ne  pût  la  défendre  , ôc  ce  n’efl  pas  non  plus  par  néceflîré  qu'il  abandonne' 
j»  l'Italie i mais  c’efl  que  , dès  le  commencement,  il  a eu  defïein  de  foulevet 
» fie  la  terre  fie  la  mer,  de  faire  prendre  les  armes  à des  Rois  étrangers  r 
» d inonder  l’Italie  de  nations  barbares  , fit  d'avoir  à fa  dirpolition  de  puiflamcs: 
» armées.  11  pente  depuis  long-tems  à s’élever  ou  étoit  monté  Sylla'  (*)  >».• 
Et  quoique  les  proportions  de  Céfar  fufTcnt  très  - avantageufes  à la  Répu- 
blique, il  fe  perfuada  , par  cette  nv  me  raifon  , que  Pompée  les  rep  ttetoit 
toutes,  fie  que  par -là,  il  parviendrait  à réuflir  dans  fes  projets,  acquerrait 
des  parrifans , fit  ne  paroitroit  plus  auffi  odieux  aux  vrais  citoyens  romains. 
La  politique  de  Céfar,  plus  fine,  plus  cachée  que  celle  de  Pompée,  devait 
tôt  ou  tard  l’emporter  , fans  qu’il  parût  criminel  aux  yeux  de  la  nation  r 
parce  qu’il  mettoit  toujours  en  avant  le  délit  de  la  paix , le  bien  du  peuple  r 
5c  l’auuir.té  qu’il  vouloir  rendre  au  Sénat. 


Avant  J.  C.  4$. 
An  de  Rom  1 <*>6* 


(»)  Cl«r. 

A ni.  lik.  vite- 
ÜU.  lia 
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facilius  Pompeio  probari  pof- 

An  ie  Rouit  MA 

fent  , omncs  luas  cerreitres 
urbiumque  copias  dimiflu- 
rupi.  » 

XI.  Vibullius  , bis  expo- 
firis  a Cæfarc,  non  minus  nc- 
ccfTarium  eflc  cxiftimavic , de 
repentino  adventu  Canaris 
Pompeium  fieri  certiorcm  : 
uti  ad  id  confilium  caperc 
pofTet , antequam  de  mandatis 
agi  incipcrct  : arque  ideo  , 

• continuato  & no&e  & die 
icinerc  , arque  mutatis  ad  ce- 
leriratcm  jumentis  , ad  Pom- 
peium contendit  ; lit  ade/Tè 
Cæfarem  omnibus  copiis  nun- 
ciaret.  Pompcius  erat  co  rem- 
porc  in  Candavia  ; iterque 
ex  Maccdonia  in  hiberna  , 
Apolloniam , Dyrrhachium- 
que  habebat  : Sed,re  novaper- 
turbarus,majoribusitineribus 
Apoüoniam  petcrc  coepit  ; 
ne  Cafar  oræmaritimæ  civi- 
tarts  occuparct.  Ar  ille  , ex- 


e & x B 


XI.  Vibullius  , après  avoir  reçu 
ces  inftructions  , crut  qu'il  n’écoit 
pis  moins  de  fon  devoir  d’avertie 
Pompée  de  la  fubite  arrivée  de 
Céfar  , afin  qu’il  put  prendre  là- 
delliisfesmefurcs, avant  qu’il  lui  ren- 
dit compte  de  la  commi.lion  dont 
i!  ctoir  chargé.  Pour  cela,  il  mar- 
cha jour  & nuit , prit  des  relais  pour 
faire  plus  de  diligence , & fe  rendit 
auprès  de  lui  pour  l’informer  de  la 
venue  de  Céfar , avec  toutes  fes 
troupes.  Pompée  croit  alors  dans 
la  Candavie  près  de  la  Macédoine , 
d’où  il  fe  difpofoit  à aller  joindre 
fes  quartiers  d’hiver  établis  à Apol- 
lonie  & à Dyrrhachium  ; mais  fur 
cette  nouvelle  , il  retourna  au  plus 
vite  à Apollonie  , dans  la  crainte 
que  Céfar  ne  fe  rendit  maitre  des 
villes  maritimes.  Celui-ci,  après 
avoir  débarqué  fes  troupes , alla’  le 
môme  jour  à Orico;  L.  Torquatus, 
qui  y commandoit  pour  Pompée 
avec  une  garnifon  Macédonienne , 
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pofitis  miüribus , eodem  die 
Oricum  proficifcitur.  Quo 
quum  venifîec;  L.Torquntus , 
qui  juflfu  Pompcii  oppido 
præerat  , præfidiumque  ibi 
Parthinorum  babebat  ; co- 
nnais portis  claufis  oppidum 
dtfcndere  , Græcos  niurum 
adlccndere  , atquc  arma  ca- 
pere  juber.  Illi  autem  quum 
fe  contra  imperium  populi 
Romani  pugnaturos  cfTe  ne- 
garent  ; oppidani  autem  Tua 
fponte  Cæfarem  rcciperc  co- 
narentur  ; defperatis  omnibus 
auxiliis  y portas  aperuit  ; &C 
fe  atque  oppidum  Cæfari  de- 
dit;  incolumifque  ab  eo  con- 
fervatus  eft. 

XII.  Reccpto  Cæfar  Orico, 
nulla interpofita  mora,  Apol- 
loniam  proficifcitur.  Ejus  ad- 
ventu  audito  ; L.  Staberius, 
qui  ibi  præcrar , aquam  com- 
portarc  in  arcem , atque  eam 
munire  ; obfidefque  ab  Apol- 


cn  avoit  fait  fermer  les  portes  , re'-  i-  c.#. 

Au  de  &«tue  otrf, 

foin  de  la  défendre.  Dans  ce  deffein, 

' # 

il  ordonna  aux  Grecs  de  prendre  les 
armes  & de  monter  fur  les  murail- 
les; mais  ceux-ci  refûfant  de  combat- 
tre contre  le  Peuple  Romain,  & les 
habitans  de  leur  cote  travaillant  à 
faire  entrer  Céfar  dans  leur  ville* 

Torquatus  qui  n’artendoit  pas  de 
fccours , fut  oblige  d'ouvrir  les 
portes  & de  fe  rendre  lui  & fa  place 
à Céfar , qui  ne  lui  fit  aucun  mauvais 
traitement. 


XII.  Céfar  , maître  d’Orico , fè 
rendit  fans  différer  à Apollonie. 
L Stabérius  qui  y commandoit , fait 
porter  de  l’eau  dans  la  fortefle,  la 
fait  encore  fortifier,  & veut  fe  faire 
donner  desôtages  par  les  habitans'; 
ils  les  refiifenr,  dilant  qu'ils  ne  fer- 
meroient  point  leurs  portes  au 
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ci  cou  je  vero  daturos  fc  negare;  ne- 
que  portas  confuli  præciufu- 
ros  ; neque  fibi  judicium 
fumpcuros  contra  atque  oin- 
nis  Italia  populufquc  Roma- 
nus  judicaviflet.  Quorum 
cognita  voluntate,  clam  pro- 
fugit.  Apolloniates  ad  Cx- 
farcm  legatos  mittunt , oppi- 
doque  recipiunt.  Hosfequun- 
rur  Bullidenfes,  Amantiani, 
ôc  reliquat  finitimæcivitatcs, 
totaque  Epirus } & Iegatis 
ad  Cæfarem  midis  , quæ  im- 
pcraret,  fafturos  pollicentur. 

XIII-  At  Pompcius, 
cognitis  iis  rebus,  quæ  erant 
Orici  atque  Apollonixgcllj;  ; 
Dyrrhachio  timcns , diurnis 
eo  noélurnifque  itincribus, 
contendit,  Simul  ac  Cæfar 
appropinquare  dicebatur  , 
tantus  terror  incidit  ejus 
exercitui  \ quod  properans 
no&em  dici  conjunxcrat , 
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Confiai , & qu’ils  ne  prétendoient 
point  réformer  ce  que  toute  l'Italie 
& le  Peuple  Romain  avoient  dé- 
cide. Sur  cela,  L.  Stabérius  s'enfuit 
fccrétement  : alors  ceux  d'Apollo- 
nie  envoyèrent  aulli-tot  des  Dépu- 
tés à Ccl'ar,  & le  reçurent  dans  leur 
ville  ; ceux  de  Builide,  les  Amen- 
tiani  (*)  & le  refte  des  villes  voilines 
fuivirent  leur  exemple , ainfi  que 
toute  1 Epire  , de  députèrent  vers 
lui  pour  recevoir  lès  ordres. 


XIII.  Pompée  informe  de  ce  qni 
s'étoit  paffé  à Orico  & à ApoUo- 
nie , craignant  pour  Dyrrhichium , 
marcha  jour  & nuit  pour  s'y  rendre. 
Dès  qu’on  fut  dans  fon  armée  que 
Céfar  approchoit , il  s'y  répandit 
une  fi  grande  frayeur , parce  qu’elle 
avoit  marché  jour  & nuit  fans  dis- 
continuer , que  prcfque  tous  les 
foldats  jettèrent  leurs  armes  & 
abandonnèrent  leurs  enfeignes  dans 

l'Epire 
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neque  iter  intcrmifcrat  ; uc 
pene  omncs,  in  Epiro  finici- 
mifqueregionibus  ligna  relin- 
qucrent  ; complures,  arma 
projiccrenr  ; ac  fugæ  fimile 
iter  videretur.  Sed  quum 
prope  Dyrrhachium  Pom- 
pcius  confticiflcc,  caftraque 
metari  ju fTifTet  ; pcrtcrrito 
etiam  tum  exercitu , princcps 
Labienus  procedit  ; juratque, 
fe  eum  non  dcfercurum  , 
eumdemque  cafum  fubitu- 
rum , quemcumque  ci  for- 
tuna  tribuiffet.  Hoc  idem 
reliqui  jurant  Icgati  : hos, 
tribuni  militum  centurionef- 
que  fequuntur  ; atque  idem 
omnis  exercitus  jurât.  Cæfar, 
præoccupato  itinere  ad  Dyr- 
rhachium , finem  properandi 
facit  : caftraque  ad  flumen 
Apfum  ponitinfinibus  Apol- 
loniatium  , utcaftcllavicique 
bene  meritæ  civirati  tuti 
effent  præfidio  ; ibique  re- 
T'orne  III , 
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l’Epirc  3c  dans  les  contrées  voi- 
fines , enforte  que  leur  marche  avoir 
l’air  d'une  ve'ritable  fuite.  Enfin  , 
Pompée  arriva  proche  de  Dyrrha- 
chium , ou  il  campa  , 3c  comme  Ion 
armée  n'étoit  pas  encore  revenue 
de  fa  frayeur  , Labienus  fe  préfenta 
le  premier  , 3c  jura  de  ne  point 
l'abandonner  3c  de  fuivre  fon  fort , 
quel  qu’il  pût. être.  Le  refte  des 
Lieutcnans,  les  Tribuns  militaires, 
les  Centurions  & tous  les  foldats 
firent  le  même  ferment.  Ccfar 
voyant  que  le  chemin  de  Dyrrha- 
chium lui  ctoit  ferme'  , ceflà  de 
marcher  à fi  grandes  journées , 3c 
alla  camper  proche  le  fleuve  Apfus , 
fur  les  frontières  du  territoire 
d'Apollonie , pour  couvrir  cette 
ville  qui  s’etoit  déclarée  en  fa  fa- 
veur , réfolu  d'attendre  en  cet  en- 
droit le  refte  de  fes  Légions  qui 
venoient  d’Italie  , & de  palier  l’hi- 
ver fous  des  tentes.  Pompée  vint 
aufïi  camper  fur  la  meme  rivière  s 
mais  de  l'autre  côté  , & y donna 
rendez-vous  à toutes  fes  troupes 
auxiliaires  3c  autres. 

O 
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taie*  liquarum  ex  Italia  legionum 
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adventum  expeâarc,  & fub 
pellibus  hiemare  conftituic. 
Hoc  idem  Pompeius  facit  ; 
& crans  flumen  Apfum  po- 
fitis  caftris  , eo  copias  omnes 
auxiliaque  conduxir. 

XIV.  Kalcnus  , legioni- 
bus  equitibufquc  Brundufiiin 
Baves  impofitis  , ut  erat  præ- 
ceptum  a Cacfarc  ; quantara 
Bavium  facultatem  habebat, 
naves  folvit  r pauluraque  a 
port u progrclTus , litccras  a 
Cæfare  accepit  ; quibus  eft 
certior  fà&us , portus  litto- 
ïaque  omniaclaffibusadvcrfa- 
liorumtenerL  Quo  cognito  ; 
fc  in  portum  rccipit,  navef- 
que  omnes  rcvocar.  Una  ex 
iis,  quæ  perfeveravir,  neque 
imperio  Kaleni  obtempera- 
vit  ; quod  erat  fine  militibus, 
privatoque  confilio  adminif* 
trabatur;  delata  Oricum , a 


tr  e t t x 


XIV.  Kalenus  , fnivant  Tordre 
qu'il  avoit  reçu  de  Céfar,  embar- 
qua à Brunduflum  fa  cavalerie  & fon 
infanterie  fur  autant  de  vaiflèaux 
qu’il  en  put  trouver , & fe  mit  en- 
mer  i mais  à peine  c'toit-il  forti  dn 
port,  qu’il  reçut  des  lettres  deCc- 
far  qui  lui  donnoit  avis  que  la  flotte 
ennemie  occupoit  tous  les  ports  (ur 
la  côte.  Sur  cet  avis,  il  rentra  dans 
le  port,  rappella  tous  fes  vaiflèaux. 
Un  de  ces  vaiflèaux  ayant  continue 
fa  route  contre  Tordre  de  Kalc- 
nus , parce  qu'il  ne  portoit  point 
de  troupes  & qu’il  appartenoit  à un 
particulier  , fe  rendit  à la  hauteur 
d’Orico  & fut  pris  par  Bibulus,  qui 
fit  maflâcrer  tous  ceux  qui  e'toient 
defliis  , les  efclaves  , les  perfonnes 
libres  & même  les  enfans  (u).  Ain (I 


( a ) On  eft  toujours  furpris  de  voir  Pompée  donner  le  commandement  de 


CJigitized  by  Google 


C I T t £ E. 

Bibulo  expugnata  cft  : qui 
de  fervis  liberifque  omnibus 
ad  impubères  fupplicium  fu- 
mit,  & ad  unum  intcrficir. 
Ita,  exiguocempore , magno- 
que  cafu  totius  exercitus  falus 
conftitit. 

X V.  Bibulus  , ut  fupra 
demonftracum  cft,  erat  cum 
clafte  ad  Oricum  ; & , ficut 
mari  portubufque  Cæfarem 
prohibebat  ; ita  ipfe  omni 
terra  carum  regionum  pro- 
hibebatur  : præfidiis  enimdif- 
poficis , omnia  lictora  a Cat- 
fare  tenebantur  ; neque  lig- 
nandi , neque  aquandi,  neque 


Lir.  Ht  2.7 

le  fa  lut  des  troupes  de  Kale'nus  ne  A.m.j.cv'. 
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dépendit  que  d un  moment  oc  du 
ha&rd. 


XV.  Bibulis,  ainfi  qu’on  l’a  déjà 
dit , croit  devant  Orico  avec  fa 
flotte,  & s’il  fermoir  à Céfar  la  voie 
de  la  mer , Ce  far  lui  ôtoit  à fon 
tour  toute  efpe’rance  de  prendre 
terre,  par  les  gardes  qu’il  avoir  mis 
fur  toute  la  côte  : enforte  que  Bi- 
bulus ne  pouvoir  avoir  ni  bois  ni 
eau  douce , ni  attacher  fes  vaifieaux 
au  rivage.  Ceci  le  genoit  beaucoup , 
& fes  gens  e'toient  prives  des  chofcs 


fes  flottes  à un  Amiral  qui  n'attaqua  jamais  que  des  vaifleaux  fans  défenfeurs  ; 
qui  verfa  beaucoup  de  fang  très-inutilement  pour  le  parti  qu'il  foutenoic  , & 
qui , plus  barbare  que  Général  & foldat , évita  routes  les  occaflons  où  il  y 
auroit  eu  du  danger  ; mais  où  il  auroit  pu  acquérir  de  la  gloire  & fe  rendre 
très-utile  à Pompée.  Si  les  Souverains  , qui  ont  des  armées  fur  pied , tant 
de  terre  que  de  mer , avoient  de  fcmblables  Généraux  , ils  feroienc  pru- 
demment de  ne  point  s’en  fervir , quelque  crédic  qu'ils  puffenc  avoir.  Ces 
efpèces  de  gens  en  ont  fouvent  plus  que  d'autres  plus  capables , parce  qu'ils 
emploient  à intriguer,  le  rems  que  les  autres  mettent  à acquérir  des  connoif- 
linccs  & à mériter. 

Dij 
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■ naves  ad  terrain  religandi, 

<An de  Rouir  6oô. 

poteftas  nebat.  Erat  res  m 
magna  difficultatc;  fummif- 
que  angufHis  rcrum  necefla- 
riarunipremcbantur  ; adeout 
cogerentur , ficuti  reliquum 
commearum  , ita  ligna  atquc 
aquam  Corcyra  navibus  one- 
rariis  fupportare  : arque  uno 
etiam  tempore  accidit , ut , 
difficilioribus  ufi  tempcftati- 
bus  ;cx  pcllibus,  quibus  erant 
tcftæ , naves  no&urnum  exci- 
pcre  rorein  cogerentur.  Quas 
tamcn  difficulrates  patienter 
&c  aequo  animo  fercbant; 
neque  fibi  nudanda  littora, 
&.  rclinquendos  portus  cxif- 
timabant.  Sed,  quum  cfTènt 
in  quibus  dcmonftravi  an- 
gu  ftiis  ; ac  fe  Libo  cum  Bi- 
bu!o  conjunxiflct  ; loquun- 
tur  ambo  ex  navibus  cum 
M.  Aeiiio  6c  Statio  Murco 
Icgatis  : quorum  altcr  oppidi 
mûris,  alter  pix-fuliis  tcrrcf- 


les  plus  ncceflâires  i enforte  qu’il* 
etoient  forces  de  tirer  par  mer  des 
vivres  de  Corcyre , & jufqn’à  du 
bois  & de  l’eau  : il  arriva  meme 
qu’ayant  efluyé  des  vents  contraires, 
ils  forent  obliges  de  ramafTer  la 
rofeo  qui  c'toit  tombée  la  nuit  fur  les- 
peaux  dont  leurs  vaifleaux  croient 
couverts  5 mais  ils  fouffreient  tout 
cela  patiemment  & avec  tranquil- 
lité’ , plutôt  que  de  fe  relâcher  fur 
la  garde  des  ports  & des  côtes. 
Quand  ils  fe  virent  dans  cet  em- 
barras , Libon  & Bibulus  fe  joigni- 
rent , & de  dcflus  leurs  vaifleaux 
s’adrefserent  à M.  Aci'ius  i5c  à Sra- 
tius  Murcus,  Licutenans  de  Céfar, 
dont  l’un  commandoit  dans  la  ville 
& l'autre  fur  la  côte.dc  leur  témoi- 
gnèrent qu'ils  fouhairoient  s'entre- 
tenir avec  Céfar  de  chofes  très- 
importantes,  s'ils  vouloient  le  per- 
mettre ; & pour  preuve  que  ce 
qu'ils  difoient  ctoit  ferieux  , ils 
firent  quelques  propofitions  qui 
femb  oient  tendre  à un  accommo- 
dement. Ils  demandèrent  en  atten- 
dant une  fufpcnfion  d'armes  de  l’ob- 
tinrent : car  ce  qu’ils  propofoient 
paroiffbic  très-important.  Acilius 
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tribus  præerant  : velle  fc  de 
maximis  rebus  cum  Cæfare 
loqui  , fi  fibi  ejus  facilitas 
d:tur.  Hue  addunt  pauca , 
rei  confirmandæ  caufa  ; ut  de 
compofmone  a&uri  videren- 
tur.  Intérim  poftulant , ut 
fînt  induciæ  ; atque  ab  iis 
impétrant  : magnum  enim  , 
quod  aforebanr , videbatur  ; 
& Cæfarein  id  fumme  feie- 
bant  cupcre  ; & profeflum 
aliquid  Vibulliimandatisexif 
timabatur. 

XVI.  Cæfar,  co  tempore 
cum  legione  una  profeélus  ad 
recipiendas  ulteriores  civita- 
tes;  & rcmCrumentariam  ex- 
pediendam , qua  angufte  ute- 
batur  ; crat  ad  Buchrotum , op- 
pofitumCorcyræ.  Ibicercior 
ab  Acilio&Murcopcrlitteras 
faftus  de  poftulatis  Libonis 
& Bibu!i,!egionem  relinquit, 
ipfe  Oricum  revertitur.  Eo 
quum  vcnifTet  , evocantur 
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Sc  Murcus  favoient  que  CcYar  ne  atmiij.c.0 
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fouhaicoit  rien  avec  plus  d’ardeur 
qu’un  accord  , & ils  crurent  que  la 
commiilion , dont  Vibullius  avoit 
etc  chargé,  avoit  produit  l’on  effet. 


XVT.  Dans  ce  tems,  CcYar  étant 
parti  avec  une  Légion  pour  fou- 
mettre  les  places  éloignées  Sc  fe 
pourvoir  de  vivres  dont  ii  man- 
quoit , fe  trouvoit  auprès  de  Bu- 
throtum  (*) , ville  firuce  à l’oppo-  1»!  luntn» 
fite  deCorcyre;  il  y reçut  les  lettres 
d’Acilius  & de  Murcus,  qui  l’inffrui- 
foient  des  demandes  de  Libon  Sc  de 
Bibulus.  Sur  cet  avis , il  quitta  fa 
Légion  Sc  revint  à Orico  : auili-tôt 
qu’il  y fut  arrivé , il  leur  manda  de 
venir  lui  parler.  Libon  fe  préfent» 
feul , & exeufa  Bibu’us  lur  fon  mtu- 
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I Avant  J,  C.  4®.  illi  ad  colloquium.  Prodit 
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Libo , atque  exeufat  Bibu- 
lum,  quod  isiracundiafumma 
erat,  inimicitiafque  habebat 
etiamprivatas  cum  Cæfare  ex 
ædilitate  & prætura  conccp- 
tas  : ob  eam  rem  colloquium 
vitaiïe  ; ne  res  maximæ  fpci 
maximæque  utilitatis  , ejus 
iracundiaimpedircntur.Pom- 
peii  fummam  efle  ac  fuifle 
femper  voluntatem  , ut  com- 
poncrctur,  atque  ab  armis 
difeederetur  : fed  poteftatem 
fc  ejus  rei  nullam  habere; 
propterea  quod  , de  confilii 
fententia , fummam  belii  re- 
rumque  omnium  Pompeio 
permiferinc:  fed  , portulans 
Cæfariscognitis,  mifTuros  ad 
Pompeium  ; atque  ilium  rc- 
liqua  per  fe  aélurum , hor- 
tantibus  ipfis  : interea  mane- 
rent  induciæ , dum  ab  illo 
rediri  poflet  ; neve  alter  altcri 


rel  colère  & emporté,  & fur  ce 
qu’il  avoit  eu  des  démêles  particu* 
liers  avec  Céfar  pendant  fon  Edi- 
lité  Sc  fa  Préturc,  qui  l'obligeoicnt 
à éviter  de  le  voir  de  crainte  de 
gâter  par  fon  caraûère  violent  de* 
affaires  auiU  fouhaitables  qu’utiles. 
Libon  dit  donc  que  Pompée  étoit 
& avoit  toujours  e'té  dilpofé  à un 
accommodement  & à mettre  les 
armes  bas  ; mais  qu’ils  n’c't  oient 
point  chargés  de  fes  pouvoirs  pour 
traiter  ; parce  que  le  pouvoir  fou- 
verain , tant  pour  la  guerre  que 
pour  toutes  les  autres  affaires,  avoit 
été  remis  entre  fes  mains  de  l’avis 
de  tout  le  confeil  5 que  fi  Cc'iar 
vouloit  leur  expliquer  fes  préten- 
tions, ils  les  feroient  favoir  à Pom- 
pée qui,  à leurs  foi'icitations  ter- 
mineroir  cette  affaire  par  lui-mimeî 
qu'en  attendant  ils  demandoient 
que  l’on  fit  une  trêve  & qu’on  fuf- 
pendit  les  hofliiités,  afin  d’avoir  le 
tems  de  favoir  fes  intentions.  Il 
ajouta  enfuite  quelques  mots  tou- 
chant leurs  forces  & la  juftice  de 
leur  caule  [a). 


[a)  Il  étoit  clair  que  la  proportion  que  faifoit  Libon  d’une  fulpcnlioa 
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noceret.  Hue  addit  pauca  de 
caufa,  & de  copiis  auxiliif- 
que  fuis. 

XVII.  Quibus  rebus 
neque  tum  refpondendum 
Cæfar  exiftimavic  , neque 
nunc  , ur  memoriæ  prodan- 
tur  , lacis  caufæ  putamus, 
Poftulabat  Cæfar , ur  legatos 
fibi  ad  Pompeium  fine  péri- 


ls tv.  III.  31 


XVIL  Céfar  ne  jugea  pas  à pro! 
pos  de  répondre  alors  à ce  dilcours. 
Nous  ne  penfons  pa*  qu’il  foit  né- 
ccfiaire  d'en  dire  la  caufc.  Céfar 
demanda  de  pouvoir  fans  rifque 
envoyer  des  Députés  à Pompée,  & 
qu’ils  promUTent  de  les  faire  rece- 
voir , ou  qu'ils  fe  chargeaient  eux- 


d’armes  , n'avoir  d'aurre  but  que  de  fe  procurer  de  l'eau , des  vivres , & let 
choies  abfolument  nécelfaires  qui  manquoient  à la  flotte  de  Pompée,  puifqu’if 
avoua  qu'il  n’avoit  aucun  pouvoir  de  celui-ci  pour  traiter  avec  Céfar.  L'cxcufe 
qu'il  apporta,  fut  ce  que  Bibulus  n'étoit  point  venu  avec  lui,  n'étoir  qu'un 
prétexre  pour  ne  pas  compromettre  le  Général  en  chef  de  la  flotte  ; au© 
Céfar  ne  fe  trompa-t-il  pas  fur  leurs  véritables  defleins , d’autant  qu’il  favoic 
parfaitement  qu'ils  manquoient  détour.  Le  refus  qu’ils  firent  de  laifler  à Céfar  la 
mer  libre  , la  propofition  qu'ils  firent  de  leur  laifler  la  liberté  de  defeendre  à terre 
& leur  refus  de  ne  point  fe  charger  de  fes  Députés  , ni  même  garantir  qu'il  ne  leur 
{Croit  fait  aucun  tort  , confirma  Céfar  fur  ce  qu’il  devoir  penfer  de  leu» 
propofition.  M.  Acilius  & Statius  Murcus , Lieutenans  de  Céfar  , qui,  avant 
fon  arrivée  , leur  avoient  accordé  une  fufpenfion  d'armes , avoient  pafle  le» 
bornes  de  leur  pouvoir.  Quelques  certains  qu'ils  cruflent  être  des  intentions- 
de  Jules  d’en  venir  à un  accommodement ,.  ils  n’étoient  pas  en  droit  de  faire 
ceflêr  les  holBIités  fans  fon  ordre.  A la  guerre  principalement , tout  Oflicier- 
Gé-éral,  ou  autre  , ne  peut  rien  décider  dans  ce  genre,  fans  manquera  1» 
fubordination  , & fans  fe  rendre  coupable.  Quoique  M.  Acilius  Sc  Statius 
M urcus  n’ignoraflent  pas  la  commiflion  que  Céfar  avoir  donnée  à Vibullius,, 
qu’ils  Aillent  même  le  contenu  des  propofltions  qu’il  avoir  à faire  à-  Pompée',, 
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ipfi  fore  rcciperent,  aut  ac- 
ceptosperfe  ad  eum  perdu- 
ccrent.  Quod  ad  inducias 
pertinercr  ; fie  bclli  rationem 
e(Te  d vifam  , ut  illi  clafTe 
naves  auxiliaquc  fua  impedi- 
rent,  ipfe  ut  aqua  terraque 
eos  prohiberet  : fi  hoc  fibi 
remitti  vellent , remitterent 
ipfi  de  maritimis  euftodiis; 
fin  illud  tenerent , fe  quoque 
id  retenturum  : nihilominus 
tamen  agi  pofle  de  compofi- 


mêmes  de  les  conduire.  A l’égard 
de  la  fufpenfion  d'armes,  il  répon- 
dit que  telles  croient  entr'eux  les 
loix  de  la  guerre  i que  comme  avec 
leur  flotte  ils  empêchoient  fes  vaif- 
feaux  & fes  troupes  de  venir  le 
joindre  , il  les  empêchoit  de  même 
de  prendre  terre  & de  faire  de  l’eau  i 
que  s’ils  vouloient  qu'il  fe  relâchât 
de  cer  arricle , il  falloir  qu’à  leur 
tour , ils  lui  laiffaflent  la  mer  libre 
& que  tant  qu’ils  tiendroient  bon 
fur  ce  point  , il  ne  fe  déparriroit 
point  de  l’autre  : que  cependant  les 
chofes  pouvoient  relier  en  même 
état , fans  que  cela  les  empêchât  de 


ils  ne  pouvoient  rien  prendre  fur  eux  , d'autant  que  Vibullius  n'étoit  pas 
encore  revenu  ; & qu’ils  ne  pouvoient  pas  favoir  la  réponfe  que  lui  avoir 
fait  Pompce;  qu'en  leur  accordant  ce  qu’ils  demandoient , ifs  leur  donnoienc 
les  moyens  de  fe  pourvoir  de  tout ‘ce  dont  ils  manquoient  ; enfin,  de  fe 
mettre  en  état  d'agîr  oflenfivement  & de  prolonger  la  guerre.  11  cil  fi  vrai 
qu'Acilius  & Murcus  pafsèrent  les  bornes  de  leur  pouvoir,  & agirent  contre 
les  vues  & les  intentions  de  Céfar  , qu’après  la  conférence  qu’il  eut  avec 
Libon,  il  confentit  à envoyer  des  Députés  à Pompée , pourvu  qu'ils  y allafient 
en  fûreté;  mais  il  refufa  abfulument  toute  fufpenfion  d'armes,  quelques  inf- 
tances  que  lui  fit  Libon.  Céfar  eut  fans  doute  à fe  plaindre  de  fes  deux 
Lieutenant  qui  manquèrent  eflentiellcment  à la  fubordination , étant  fur-tour 
queflion  d’une  fufpenfion  d’armes.  S’il  fe  tait  fur  cet  objet,  c’efl  que  Ton  refus 
formel  de  continuer  aux  Lieutenans  de  Pompée  ce  que  les  liens  leur  avoiene 
accordé  , prouve  fuflifamment  qu’il  n’approuva  pas  leur  conduite  , & qu’elle 
*e  pouvoir  pas  l’être  dans  cette  cireonltance. 

traites 
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tione,  ut  haec  non  remif- 
terentur  ; neque  hanc  rem 
efle  impedimenti  loco.  Illi 
neque  legatos  Cæfaris  reci- 
pere , neque  periculum  præf- 
tare  eorum,  fed  totam  rem 
ad  Pompeiumrejicere  : unum 
inftare  de  induciis , vehe- 
mentiffimeque  contendere. 
Quos  ubi  Carfar  intellexit, 
præfentis  periculi  atque  ino- 
piæ  vitandæ  caufa  omncm 
orationcm  inftituifle  ; neque 
ullam  fpcm,  autconditionem 
pacis  afFerre;  ad  reliquam  co- 
gitationem  belli  fefe  reccpit. 

XVIII.  Bibulus  multos 
dies  terra  prohibitus  , & gra. 
viore  morbo  ex  frigore  ac 
labore  implicitus  ; quum  ne- 
que  curari  poffet , neque  fuf- 
ceptum  officium  deferere  vel- 
let , vim  morbi  fuftincre  non 
potuit.  Eo  mortuo,  ad  ne- 
mincm  unum  fumma  impc- 
rii  redit  : fedfeparatim  fuam 

Tome  III, 
éstr 
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traiter  d'accommodement.  Libon  *».«<).  0.40 
ne  voulut  ni  fe  charger  des  Dépu-  ^ 
tes  de  Céfar , ni  garantir  qu'il  ne 
leur  fut  fait  aucun  tort , & renvoya 
toute  cette  affaire  à Pompée  : il  n'in- 
fifta  que  fur  la  fufpcnfion  d'armes, 

& prelfa  vivement  Céfar  de  l'accor- 
der. Quand  Céfar  eut  compris  qu’ils 
11’avoient  d’autre  but , dans  cette 
conférence,  que  de  fe  fouftrairc  au 
danger  preflant  & à la  difette  oit 
ils  fe  trouvoient  ; mais  qu’il  n'y 
avoir  aucune  cfpérance  d'accommo- 
dement , & qu'ils  ne  fâifoient  aucune 
propofition  de  paix , il  ne  fongea 
qu’à  la  guerre. 


XVIII.  Bibulus  depuis  long-tem» 
n'ayant  pu  mettre  le  pied  à terre  , 
étoit  fort  mal,  tant  du  froid  que  de 
fatigue  s comme  il  ne  pouvoir  être 
foigné  & qu'il  ne  vouloir  pas  quitter 
le  commandement , il  ne  put  réfif- 
ter  à la  violence  de  (à  maladie. 
Après  fa  mort  il  n’y  eut  plus  de 
Commandant-Général  de  toute  la 
flotte  ; chacun  en  particulier  dif- 
pofa  de  l’efçadrç  qu'il  avoit  fous  fe* 
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quifque  dafTemad  arbitrium 
fuum  adminiftrabat.  Vibul- 
lius , fedato  rumultu  , quem 
repencinus  adventus  Cæfaris 
concitavcrat , ubi  primum  » 
rurfus  adhibito  Libone,  & 
L.  Lucccio  & Theophanc , 
« quibufcum  communicarede 
tnaximis  rebus  Pompcius 
confueverat  , » de  mandatis 
Cæfaris  agerc  infliruic  ; eum 
îngrefium  in  fermonem,?  cm~ 
peius  interpellavit , & loqui 
pluraprohibuit.  Quid  «mihi, 
inquit , auc  vica  aut  civitace 
©pus  eft  , quum  bcncficio 
Cæfaris  babcrevidebor?  cujus 
lei  opinia  tolli  non  porcrit , 


ordres , 8c  la  conduifit  comme  îl 
voulut.  VibuÜius,  après  avoir  briffé 
calmer  Ic.prcmier  trouble  caulc  par 
l'arrivée  imprévue  de  Célar , voulut 
exécuter  la  commilfion  dont  celui-ci 
t’avoir  chargé  j mais  à peine  en  eut-il 
ouvert  la  bouche  en  préfence  d« 
Libon , de  L.  Luccéius  & de  Thco- 
phanes , à qui  Pompée  croit  accou- 
tumé de  communiquer  les  affaires 
les  plus  importantes  , qu’il  fut  in- 
terrompu Ôi  qu’on  le  fit  taire. 
Qu' ai-je  befioin  , dit  Pompée  , ou 
de  Rome  ou  de  la  vie,  s'il  faut  qu'il 
paroijf:  que  j'en  fuis  redevables  la 
générofti  de  Céfar{a)  ; on  ne  pour - 
roit  ôter  cette  opinion  , fi  je  ren- 
trais dans  l’Italie  d'où  je  fuis  parti r 
fans  avoir  fini  glorieufement  la 
guerre.  La  guerre  , terminée  ce 
difeours  fut  rapporté  à Céfar  par 


(a)  J’ai  déjà  dit  dars  une  note  précédente  que  ces  deux  fameux  concurrcn* 
à l’autorité  fupreme  & exclufive,  n’étoient  pas  plus  difpofés  l’un  que  l’autre 
à un  accommodement  qui  put  rendre  la  tranquillité  à la  République  & l’auto- 
rité au  Sénat.  On  a pu  voit  que  dans  les  différentes  propofïtions  fanes  pat 
Céfar  à Pompée,  pour  parvenir  à une  paix  durable,  il  y avoir  de  l’obfcuricé* 
& qu’il  fe  téfersoit  les  moyens  , en  fuppofant  que  Pompée  les  eût  accepté,, 
pour  mettre  en  avant  des  difficultés  que  Pompée,  même  avec  les  meilleure* 
intentions,  n’auroit  pas  pu  lever  ; mais  la  réponfc  de  Pompée  à Vibullius  , 
chargé  pu  Céfar  de  lui  faite  de  nouvelles  propofïtions  , met  à découvert  & 
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<juum  in  Italiam  , ex  qua 
profeâus  fum , reduftusexif 
timabor.  »>  Bello  perfefto,  ab 
iis  Cæfar  hacc  di&a  cogno- 
vic  , qui  fermoni  incerfue- 
ruat.  Conatus  tamcn  nihilo 
minus  eft  aliis  rationibus  per 
colloquia  de  pace  agerc. 

XIX.  Inter  bina  caftra 
Pompeii  atquc  Cæfaris,unum 
flumen  tantum  intercrat  Ap- 
fus  : crcbraque  inter  fe  collo- 
quia milites  habebant;  neque 
ullum intérim  tel u m , per  pac- 
tiones  colloquentium,  trans- 
jicicbatur.  Mittit  P.  Vati- 
nium  legatum,  ad  ripam  ipfam 
fîuminis:  qui  ea,  quæ  maxi- 
me ad  pacem  pertinere  vide- 
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des  gens  qui  y Croient  préfens  : 
cependant  il  ne  laiifa  pas  que  de 
tenter  d’autres  voies  d'accommo- 
dement. 


Axant  J.  C. 
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XIX.  Entre  les  deux  camps  de 
Pompée  & de  Célar  fe  trouvoit  un 
fleuve  nommé  Apfus , & les  foldats 
des  deux  armées  fe  parloient  fou- 
vent  fans  en  venir  jamais  à aucun 
acle  d'hoftilité.  Célar  y envoya  P. 
Vatinius,  l'un  de  fes  Lieutcnans  , 
qui  du  bord  du  fleuve  faifoit  aux 
troupes  ennemies  les  proportions 
les  plus  capables  de  procurer  la 
paix  , leur  demandant  fouvent  à 
haute  voix  , s’il  ne  feroit  pas  per- 
mis à des  citoyens  d’envoyer  parler 


fon  ambition  Sc  la  haine  qu’il  portoit  à Céfar.  EUe  montre  évidemment  qu’il 
ne  vouloit  être  redevable  à perfonne  , fur-tout  a Célar  , de  fon  élévation  ou 
de  fa  vie;  qu’il  veut  devoir  l'une  & l'autre  a lui— meme  , a fon  courage  > Sc 
plu»  encore  à fon  ambition.  On  voit  par  cette  même  réponfe  , qu'il  étoit 
impoflible  de  rapprocher  ce»  deux  rivaux,  & que  l'ambition  effrénée  qui  les 
dominoit  tou»  deux  , ne  leur  permettoit  même  pa»  de  fe  devoir  quelque  efaofe 
qui  pût  tendre  à la  réuŒcc  de  leurs  projet». 

Eÿ 
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Aran.j.c.,».  rentur  . ageret  : & crebro 
magna  voce  pronunciarec , 
îiceret  ne  civibus  ad  cives  de 
pace  lcgatos  mitccre  ? quod 
etiam  fugicivis  ab  faku  Pyrc- 
næo,prædonibufque  licuiiïct: 
præferûm  , ut  jd  agcrcnt  , 
ne  cives  cum  civibus  armis 
decertarent.  Mulrafuppliciter 
locutus  ut  de  fua  arque  om- 
nium falute  debebat  ; filcn- 
tioque  ab  utrifquc  militibus 
auditus  ; rcfponfum  eft  ab 
altéra  parte,  A.  Varronem 
profiter!  Ce  altéra  die  ad  col- 


E R a x 

de  paix  à leurs  concitoyens  ; ce  que 
l'on  ne  refufcroit  pas  à des  fugitifs 
des  monts  Pyrénées  & à des  bri- 
gands , fur-tout  quand  i!  ne  s’agif- 
foit  que  d'empêcher  îles  citoyens 
de  s’entredctruire  ? Ces  difcours 
ayant  été  tenus  d une  manière  douce 
6c  fuppliante,  telle  qu'il  convenoic 
à un  homme  qui  parloir  pour  fon 
intérêt  de  pour  le  bien  commun  (a)  s 
& ayant  été  reçus  avec  un  grand 
filcucc  du  côté  des  deux  partis , 
quelqu'un  répondit  au  nom  des 
ennemis,  que  le  lendemain  A.  Var- 
ron  prometroit  de  fe  trouver  à 
l’entrevue,  5c  que  de  part  Sc  d'autre , 
on  pouvoir  en  toute  lûretc  y cn- 


(a)  Il  ficut  être  permis  à un  homme  qui  parle  pour  fou  propre  intérêt* 
& dont  la  caufe  ne  regarde  que  lui  Peul , de  paroître  fuppliant  ; encore  c’efl 
fuivant  ce  qu’il  folliciie  & la  pofitisn  oh  il  eft  ; mais  il  eft  bas  & indécent 
qu'il  fupplie  lorfqu’il  parle  au  nom  d'une  armée  prête  à fe  fairerendre  juflice  pat 
la  voie  des  armes  ; qu  il  patle  avec  douceur  & noblelfe , mais  avec  force  & 
énergie  ; qu’il  s’étende  fur  les  avantages  que  retireront  les  deux  partis, 
oppofés , en  mettant  les  armes  bas  , 3c  en  cimentant  une  paix  durable  , cela 
efl  dans  l’ordre  , 3c  il  n’avilit  ni  lui  , ni  fon  parti  ; mais  s'il  ne  paroit  devant 
ceux  à qui  il  efl  envoyé  qu'en  efclave  , 3c  comme  fi  le  parti  qui  l’a  député 
avoit  déjà  été  battu  ; s'il  ne  fait  pas  conferver  la  dignité  de  ceux  qui  l’en- 
voient ; s'il  efl  a (fer  foible  pour  ne  voir  que  lui , 6c  s’il  oublie  qu’il  efl 
l'organe  du  Souverain  , do  Général  , de  l'armcc  & de  la  nation  , il  fe 
déshonore  , ainfi  que  ceux  qui  l'ont  envoyé.  On  devtoit  fans  doute  être  étonné 
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loquium  venturum  ; arque 
unaetiamutrimqueadmodum 
tuto  legati  venire , & , quae 
vcllcnt,  exponere  pofTent  ; 
certumque  ei  rci  tempusconf- 
tituitur.  Quoquum  effet  pof- 
tero  die  vcntum  , magna 
utrimque  multitude»  conve- 
nir : magnaquc  crat  ejus  rei 
exfpcélatio  ; arque  omnium 
intcnti  animi  ad  pacem  effc 
videbantur.  Qua  ex  frequen- 
tia  T.  Labienus  prodit  : fum- 
miffa  orationc  loqui  de  pace , 
atque  altercari  cum  Vatinio 
incipit.  Quorum  mediam  ora- 
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quils  jugeroient  à propos  : en 
même -teins  on  fixa  l’heure  du  ren- 
dez-vous. Le  lendemain  à l'heure 
marquée  il  s’y  trouva  quantité  de 
gens  des  deux  partis,  dans  l’attente 
de  l'évènement  ,&  tousparoifloient 
incliner  à la  paix.  Labiénus  forçant 
de  la  foule , fe  mit  d'abord  à parler 
d’une  manière  honnête  avec  Vati- 
nius,  & à difpucer  fur  les  condi- 
tions ; mais  ils  Rirent  interrompus 
au  milieu  de  leur  difeours  par  une 
grcle  de  dards  tancés  tout  d’un  coup 
de  tous  côtés.  V atinius  en  fut  ga- 
ranti par  les  foldars  qui  le  couvri- 
rent de  leurs  boucliers  i mais  plu- 
fieurs  en  furent  bielles , entr  autres 


de  l'expretTion  de  Céfar , muha  fuppücittr  locutus  ; mais  on  ne  le  fera  plus  fi 
on  veut  fuivre  fa  conduite  dans  toute  la  guerre  civile.  Toujours  agiflânt  avec 
la  plus  grande  aâivité , il  n’échappe  aucune  occafion  de  propofer  un  accom- 
modement à Pompée , & les  termes  ne  lui  coûtent  rien  , pourvu  qu'il  parodie 
aux  yeux  du  Sénat  & de  la  République,  délirer  ftncèrement  la  paix;  crès- 
perfuadé  que  Pompée  n’acceptera  jamais  aucunes  de  fes  propofteions,  & et* 
attendant  1a  réponfe,  il  agic  toujours  : ainfi  fi  , dans  fes  Commentaires,  il 
appuie  fur  ce  que  Vatinius  s’étoit  exprimé  avec  douceur  & en  fuppliant, 
muha  f'upplicitcr  tocurus  : pure  grimace  , odieufe  politique  qui  dévoile  plu* 
que  jamais  Ton  infatiable  ambition , & qui  pourroic  juAifier  Brutus  de  fixa 
lÜallïnar , s’il  y avoir  de;  cas  qui  pcrmiiTcnc  un  tel  forfait. 
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ji.amj.c.,#.  tionem  interrumpunt  undi- 
que  fubito  tcla  îmrrufia  ; quæ 
illc  , obteftus  armis  milirum 
vitavit  : vulnerantur  tamen 
complurcs  ; in  his  Cornélius 
Balbus  , M.  Plotius,  L.  Ti- 
burtius  cencuriones  , militef- 
que  nonnulli.Tum  Labienus; 
Definire  erg o de  compofi- 
rione  loqui  : nam  nobis,  nifi 
Cæfaris  capite  rclato , pax 
elfe  nulla  potefl:. 

X X.  lifdem  temporibus 
Hornse  M.  Cœlius  Rufus 
prartor , caufa  dcbicorum  fuf- 


les  Ccnruriom  Cornélius  Balbu»  ; 
M.  Plotius , L.  Tiburtius  , avec 
quelques  foldats.  Ccjfe^ , dit  alor* 
Labienus  , de  parler  d'accord  : 
point  de  paix  qu’on  ne  nous  apporte 
la  tête  de  Céfar  (a). 


XX.  Dans  ce  même  tems  le  Pré» 
teur  M.  Cœlius  Rutiis  qui  étoit  à 
Rome  s'étant  chargé  de  la  protêt» 


(a)  Le  texte  ne  me  paroit  pas  clair.  Céfar  dit,  quorum  medium  oraiionem 
interrumpunt  undique  fubito  tria  immiffa.  Lefquels  furent  interrompus  au  milieu 
de  leur  difeourt  par  une  grêle  de  traits  lancés  tout  d' un  coup  de  tous  cirés.  On 
ne  Tait  s'ils  furent  lancés  par  les  foldats  de  Pompée  qui  environnoient  les 
Députés  des  deux  partis , ou  s’ils  le  furent  également  de  part  & d’autre.  Ce 
qui  cependant  peut  faire  croire  qu’ils  le  furent  par  le  parti  de  Pompée,  c’eft 
qu’il  n’y  eut  que  des  Centurions  de  Céfar , & quelques-uns  de  fes  foldats  , 
qui  furent  bielles;  qu’il  efl  dit  que  Vatinius  en  fut  garanti  par  des  foldats 
qui  le  couvrirent  de  leurs  boucliers , & qu’il  n’efl  point  parie  d’Attius  Varron 
qui  dévoie  fe  trouver  au  rendez-vous  du  côté  de  Pompée  : d’ailleurs,  ce  que 
dit  Labienus , qu'il  ne  fatloit  point  parler  <T accord  avant  qu'on  ne  leur  apportée 
la  tête  de  Céfar , prouve  évidemment  qu'il  y avoir  de  la  raauvaife  foi  de  la 
part  du  parti  de  Pompée , & que  les  traits  furent  lancés  par  fes  foldats. 
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cepta , inicîo  magiftracus  tri- 
bunal fuum  juxta  C.  Tre- 
bonii  prætoris  urbani  fellam 
collocavitjctfiquisappellafTet 
de  æftimatione  , & de  folu- 
tionibus  quae  per  arbitrum 
fièrent , ut  Cæfar  præfens 
conftituerat;  foreauxilio  pol- 
licebatur.  Scd  fiebat  æquitatc 
dccreti,  &t.  humanitateTrebo- 
nii,qui  his  temporibusclemen- 
rçer  & moderate  jus  dicendum 
cxiftimabat  ; ut  repcriri  non 
pofTet,  aqurbus  initium  ap- 
pellandi  nafceretur.  Nam  for- 
tafïè  inopiam  excufarc  , & ca- 
Iamitatcm  aut  propriam  fuam 
auttemporum  queri , & diffî- 
VultateS'  audionandi  propo- 
Here  ; ctiam  mediocris  cft 
animi  : intégras  vcro  tenere 
pofîcflïones , qui  fe  dcbere 
fareantur,  eujus  animi  aut 
cujusimpudentiæeft?  Itaque, 
qui  hoc  poftularet , repcrie- 
baturnemo.  Atque  ipfis,  ad 
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tion  de  ceux  qui  étoient  pourfuivis 
pour  dertes , fit , dès  fou  entrée  dans 
la  magirtrature , mettre  fon  ficge 
auprès  de  celui  du  Préteur  de  la 
ville,  Caius  Trébonius,  & promit 
de  recevoir  les  plaintes  de  ceux  qui 
appelleroient  à lui  de  l’eftimation  & 
des  paiemens  faits  en  confcquence 
de  la  fcntence  des  Arbitres,  ainli 
que  Célar  lavoir  régie  avant  fon 
départ  de  Rome.  Le  décret  qui 
avoir  établi  les  Arbitres , étoit 
jlifle  , & Trébonius  s'étoit  conduit 
dans  l’exécution  avec  une  modéra- 
tion & une  douceur  fi  convenables 
au  tems  , qu’il  ne  s’étoit  encore 
trouvé  perfonne  i qui  il  eût  pris 
fantaifie  d’appellet  : car  préten- 
dre s’exeufer  de  payer  fur  la  pau- 
vreté, fur  le  malheur  des  temsr 
fur  les  pertes  que  l’on  avoir  faites  y 
ou  fur  les  difficultés  de  la  vente  v 
c’eft  fans  dôme  montrer  One  ame 
bafle  j mais  il  y a bien  plus  de  baf- 
fclic  & d’impudence  à vouloir  con- 
ferver  fon  bien  fans  payer  fes  créan- 
ciers : aulli  ne  fe  trouva-t-il  per— 
fonne  qui  demandïf  d’être  relevé 
de  la  fentcnce  qui  le  condamnoit  à 
payer  : ceux  - mêmes  dont  Coclit» 
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Avant  j. c.  f.  quorum  commodum  perti- 

j»  de  Rome 

ncbat,  aurior  inventus  eft 
Cœlius.  Et, abhoc  pro  fcftus 
initio  ; ne  fruftra  ingrefius 
turpem  caufam  viderctur  , 
legem  promulgavit , ut  fexies 
fcni  dies  ( * ) fine  ufuris 
crédita:  pccuniæ  folvantur. 


prenoit  les  intérêts  , le  défaprou- 
vcrent.  Cependant  il  n'en  demeura 
pas  là  , Sc  pour  ne  pas  paroître 
appuyer  inutilement  une  fi  bonne 
caufe  , il  propofa  une  loi , par  la- 
quelle il  accordoit  un  an  aux  debi- 
teurs pour  fe  libérer  ûns  payes 
d'intérêts. 


( * ) Locu»  videtur  corruptu. 


XXI.  Quum  refiftcrct 
Servilius  conful , rcÜquique 
magiftratus  ; & minus  opi- 
nionc  fua  cfficerct  ; ad  ho- 
minum  excitanda  ftudia,  fu- 
b!ata  priore  lege  , duas  pro- 
mulgavit : unam , quamcrce- 
dcs  habitationum  annuas  con- 
du&oribus  donavit  ; aireram , 
tabularum  novarum  : impc- 
tuque  multitudinis  in  C.  Tre- 


XX.  Comme  le  Conful  Servi- 
lius , & tous  les  autres  Magiftrats  , 
s’y  opposèrent , il  vit  le  peu  d’effet 
que  fes  premières  démarches  pro- 
duifoient , & pour  fe  concilier  les 
efprits , il  cafli  cette  loi  &.  en  fit 
deux  autres;  l'une  qui  difpenfoit  les 
locataires  de  payer  le  louage  des 
maifons  qu’ils  occupoient , l'autre 
qui  exemptoient  les  débiteurs  de 
payer  tant  que  la  guerre  durè- 
rent (a).  En  meme-tems  le  peuple 


(a)  De  ces  deux  loix  , la  première  étoit  de  toute  injuflice  ; parce  que  , 
dans  aucun  tems  , on  ne  peut  être  difpenfé  de  payer  le  loyer  de  la  maifon 
qu'on  occupe , & pour  lequel  on  a pâlie  un  bail  en  jultice  ; c’cft  un  traité 
fait  entre  le  propriétaire  de  1a  maifon  ic  celui  qui  la  lui  loue.  Ce  traité  eft 
libre  , le  propriétaire  eft  de  boane-foi  ; ainft  il  ne  doit  y avoir  aucun  retard 

• s'étant 
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s’ccant  jetté  fur  C.  Trébonius , 
l’arracha  de  Ton  Tribunal  ; il  y eut 
meme  quelques  perfonnes  de  bleP- 
fc'es.  Le  Conful  Scrvilius  fit  rap- 
port de  cette  affaire  au  Sénat , qui 
par  un  decret , déclara  Cocüus  in- 
capable de  pofTc'der  aucune  charge 
dans  la  République.  En  vertu  de  ce 
decret , le  Conful  lui  défendit  l’en- 
trée du  Sénat , & le  fit  defeendre 
de  la  Tribune  d’où  il  vouloir  haran- 


pour  le  paiement , fuivant  les  conditions  flatuécs  par  le  bail  , où  il  eft 
fpécifié  que  l'on  payera  tous  les  trois  ou  tous  les  fix  mois  , ou  au  bout  de 
l’an.  S’il  y a une  dette  facrée  , c’efl  celle-là  ; il  en  eft  de  même  de  celle  que 
l’on  contraâe  vis-à-vis  du  boucher  & du  boulanger  ; enfin  , de  ceux  qui  four- 
nirent les  denrées  nécellàires  à la  vie.  La  fécondé  loi  peut-être  admire  fous 
des  conditions  : il  faut  que  les  débiteurs  paient  les  intérêts  du  capital  qu'ils 
ont  emprunté.  La  guerre  n’ell  pas;  un  titre  pour  ceux  qui  fervent  , encore 
moins  pour  ceux  qui  refient  tranquillement  dans  les  villes  ou  dans  la  cam- 
pagne , pour  ruiner  des  citoyens  qui  leur  ont  prêté  leur  argent  lur  la  promette 
qu’il  leur  feroit  rendu  dans  le  tems  convenu  , & elle  ne  doit  point  autorifer 
les  débiteurs  à retenir  ce  qu’ils  doivent,  fans  au  moins  en  payer  les  intérêts 
jufqu’à  la  lin  de  la  guerre  ; parce  que  , par  leur  état , ils  font  obligés  à des 
dépenfes  plus  confidérables  qu’en  tems  de  paix  ; mais  pour  les  citadins  qui 
n’expofent  ni  leur  vie  , ni  leur  repos , ni  leur  fortune , & qui  ne  font , pour 
la  plupart , occupés  qu’à  'promener  leur  inutilité  , cette  loi  efi  injufie  à tous 
égards.  Le  jugement  que  le  Sénat  porta  de  ces  deux  loix,  en  déclarant  Cuelius 
incapable  de  polféder  aucune  charge,  &en  le  faifant  defcendrsde  la  Tribune, 
d’où  il  vouloir  haranguer  le  peuple,  efi  une  preuve  incoucefiable  de  l'abfur- 
dité  de  ces  deux  loix. 

Tome  1 IL  F 


Civils. 

bonium  fa&o  , & nonnullis 
vulncracis  ; cum  de  Tribu- 
nali  deturbavir.  De  quibus 
rebus  , Scrvilius  Conful  ad 
Senatum  rctulit  ; Senatufque 
Cœlium  ab  Republica  remo- 
vendum  cenfuir.  Hoc  decrcro 
cum  Conful  Scnatu  prohi- 
bât , & concionari  conan- 
tem  de  Roftris  deduxit.  111c, 


Avant  J.  C.  48^ 
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*«n..j.c.4s.  ignominia  & dolore  pcrmo- 

de  Rome  6o6*  * 

tus,  palam  fe  proficifci  ad 
Cæfarem  fimulavit  ; clam 
nunciis  ad  Miloncm  miflis, 
qui , Clodio  interfe&o  , eo 
nominecrac  damnatus:atque, 
co  in  Italiam  cvocato,  quod, 
magnis  muneribus  datis  , 
gladiatoria:  familiæ  rcliquias 
habebat  : fibi  conjunxit  : ac- 

\*)Tont  ' 

qUe  eum  jn  Thurinum.  ad 
i»!c.fc,füllicitindos  paftorcs  præ- 
mifit.  Ipfc  , quuni  Cafilinum 
veniret  ; unoque  tempore 
lignaejusmilitaria  arque  arma 
Capuæ  eflent  comprehcnfa  , 
familia  Ncapoli  vila  , atque 
prodiuo  oppidi  appareret  ; 
patefaftis  confiliis , exclufus 
Capua,  & periculumvcritus, 
quod  conventus  arma  cepe- 
rat  atque  eum  hoftis  loco 
habendum  cxillimabar;  con- 
filio  dcflitit , atque  eo  itincre 
fcfe  avertit. 

XXII.  Intérim  Milo  , 


guer  le  peuple.  Couvert  de  honte 
& outre  de  dépit , il  feignit  publi- 
quement de  fe  retirer  auprès  de 
Cefar  ; mais  il  fit  fecrettemcnt  aver- 
tir Milon,  qui  avoit  été  exile  pour 
avoir  tue  Clodius  , & l'ayant  fait 
venir  en  Italie  , où  il  reftoit  encore 
à Milon  quelques  troupes  de  gla- 
diateurs de  ceux  dont  il  s’éroit  fervi 
dans  les  jeux  qu’il  avoit  donnes  au 
peuple , il  fe  joignit  à lui  <5c  l’envoya 
devant  lui  à Thurinum  (*)  pour  y 
foulever  les  gens  de  la  campagne  ; 
pour  lui  il  fe  rendit  à Cafilinum  (*»). 
Quand  on  de'couvrit  fes  enfeignes 
& fes  armes  à Capoue  s on  vit  aulfi 
de  fes  gens  i Naples , de  l’on  con- 
jeftura  qu’il  vouloit  trahir  Capoue. 
Quand  on  eut  découvert  fes  def- 
feins  , on  lui  en  ferma  les  portes. 
Alors  craignant  le  danger  , parce 
que  la  ville  avoit  pris  les  armes  & 
déclare  qu’il  falloir  le  traiter  en 
ennemi , il  abandonna  fon  projet  & 
quitta  le  chemin  de  cette  ville. 


XXII.  Milon  de  fon  côté  avoit 
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dimiffis  circum  municipia  lic- 
tcris,  « ca , quæfacerct,  juffu 
atque  imperio  facere  Pom- 
pcii , quae  mandata  ad  fe  per 
Bibulum  delata  efTent  ; « quos 
ex  ære  alieno  laborare  arbi- 
trabatur,  follicitabat  : apud 
quos  quum  proficere  nihil 
pofTet  ; quibufdam  folutis 
ergaftulis , Cofam  in  agro 
Turino  oppugnare  cœpit. 
Eo  quum  a Q.  Pedio  præ- 
tore  , cum  Icgione  (*)  ; la- 
pide iftus  ex  muro,periit. Et 
Cœlius  profeâus  , ut  diftita- 
bat , ad  Cæfarcm  ; petvenit 
Thurios:  ubi , quum  quof- 
dam  ejus  municipii  follicita- 
rct  ; equitibufque  Cæfaris 
Gallis  atque  Hifpanis  , qui 
eo  præfidii  caufa  miflîerant, 
pecuniam  polliceretur  ; ab  iis 
cft  interfeftus.  Itaque  mag- 
narum  initia  rerüm  , quæ 
ocaîpatione  magiftratuüm  & 


écrit  à toutes  les  villes  municipales  Avant  J.C.  qjS» 

An  4e  Rome  M, 

des  environs,  pour  leur  faire  favoit 
qu’il  n'agilToit  que  par  le  comman- 
dement & au  nom  de  Pompée,  qui 
lui  avoit  envoyé  fes  ordres  par  Bi- 
bu'.us , Sc  il  cherchoit  à gagner  ceux 
qu’il  croyoit  chargés  de  dettes. 

Voyant  qu'il  avançoit  peu  de  ce 
côté-là  , il  mit  les  efclaves  du  pays 
en  liberté,  & alla  affiégcrCofa  (*),  (>)  Conll , 

ville  de  la  contrée  de  Thutinum: 
le  Préteur  Q.  Pcdius  y étoit  avec 
une  Légion  (**).  Milon  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  qu’on  lui  lança  de 
deffus  la  muraille.  A l’égard  de 
Cœlius,  qui  étoit  parti  pour  aller, 
difoit-il,  trouver  Céfar , il  arrivai 
Thurinum,  où  cherchant  à corrom- 
pre quelques-uns  des  habitans , & 
promettant  de  l'argent  aux  cava- 
liers Gaulois  & Efpagnols  que  Céfar 
y avoit  mis  en  garnifon.  Il  fut  tnc 
par  ceux  - ci } ainfi  ces  femences 
d’nne  nouvelle  difeorde  qui  allar- 
moit  toute  l'Italie,  parce  que  les 
Magiftrats  étoient  occupés  ailleurs, 

& que  les  tems  donnoient  déjà  allez 
d’affaires  , furent  étoufFées  en  peu 
de  tems  & fans  beaucoup  de  peine. 


f*)  Hic  efl  Ueuu, 


(**)  H y a ici  une  lacune. 
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A «ni  J.  C.  temporum  follicitam  Italiam 
**  habebant;  celerem  & facilcm. 

cxirtim  habuerunt 

XXJI1.  Libo,  profeAus 
ab  Orïco  cum  claffe  , cui  præ- 
erat,  navium  quinquaginta  , 
Brundifium  venir  ; infulam- 
que  quæ  contra  Brundili- 
num  porcum  eft  r occupa- 
vit  : quod  præftare  unum 
locum  arbitrabatur  , qua  ne- 
ceflarius  no  (bris  eraccgrefliis, 
quam  omnium  littora  ac  por- 
tus  cuftodia  claufos  tencri. 
Hic  repcntino  advcncu  naves 
onerarias  quafdam  naaus  in- 
cendie , & unam  frumenro 
onuftam  abduxir;  magnum- 
que  noftris  terrorem  injecTt; 
& noau  miliiibus  & fagirta- 
riis  in  terram  expoficis  , præ- 
fidium  equitum  dcjecic  ; &C 
adeo  loci  oppommitace  pro- 
fecit,  utadPompeiumlitteras 
mitteret  ; « naves  reliquas, 
fi  veltet  j fubduci  & rcficl 


XXIII.  Libon  étant  parti  d'Ori- 
co  avec  û flotte  compofée  de  cin- 
quante vaiflêaux , vint  à Brundi- 
fium , & fe  faifit  d'une  île  fituée  à 
l'entrée  du  port  de  cette  ville , 
crovant  qu'il  valoit  mieux  fe  rendre 
maître  d’un  fcul  endroit  par  où  les 
vaille  aux  de  Célar  dévoient  ne- 
ccllairement  pafler , que  de  fermer 
toutes  les  côtes  & tous  les  ports. 
A fon  arrivée  , 1 laquelle  on  ne 
s’attendoit  pas , il  trouva  quelques 
vaiffeaux  de  charge  qu'il  brûla,  en 
emmena  un  chargé  de  bled  , & 
répandit  d'abord  la  terreur  dans 
toutes  nos  troupes.  La  nuit  il  mit 
à terre  quelques  foldats  & quelques 
archers  qui  chaflcrcnt  nos  gardes 
de  cavalerie  > enfin  ii  lut  fi  bien  pro- 
fiter de  l’avantage  de  ce  polie,  qu’il 
ofa  mander  à Pompée  que  s il  vou- 
loir , il  pouvoit  mettre  à fec  le 
relie  de  fes  vaiffeaux , qu’avec  fa 
flotte  feule  il  empccheroit  les  fe- 
cours  de  Célar  d’approcher. 
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juberct:  fua  clarté  auxilia  fefe 
Cæfaris  prohibirurum.  » 
XXIV.  Erat  eo  tempore 
Antonius  Brundifii  ; qui,vir- 
tute  militum  confifus , fca- 
pbas  navium  magnarum  cir- 
circr  ix  , cracibus  pluteifque 
contexit  ; coque  milices  de- 
leftos  impofuit  ; arque  eas 
in  littore  pluribus  locis  fepa- 
ratim  difpofuir  ; navefque 
triremes  duas , quas  Brun- 
difii  facicndas  curaverat , per 
caufam  cxcrcendorum  remi- 
gum  , ad  fauces  portus  pro- 
dire juflir.  Hasquum  audacius 
progrertasLibo  vidirtet  ; fpe- 
rans  intercipi  polie  , quadri- 
remes  cpiinque  ad  easmifit: 
quæ  quumnavibusnortris  ap- 
propinquartent  , noftri  vc- 
terani  in  portum  refugerunt  ; 
illi , ftudio  incitari  , incau- 
tius  fequebantur.  Jam  ex  om- 
nibus parribus  fubito  Anto- 
nianae  fcaphæ  , figno  daco , 


Liv.  III. 
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XXIV.  Antoine  étoit  alors  à 
Brundifium  ; comptant  fur  la  valeur 
de  fes  foldats,  il  fit  garnir  de  claies 
& de  parapets  environ  neuf  cha- 
loupes de  grands  vailïêaux,  y em- 
barqua des  foldats  d'élite  , & les 
plaça  en  divers  endroits  le  long  de 
La  côte;  il  envoya  enfuite  à l’entrée 
du. port  deux  galères  à trois  rangs 
qu’il  as' oit  fait  faire  à Brundifium, 
comme  pour  exercer  les  rameurs. 
Libon  ne  les  eut  pas  plutôt  ap- 
perçues  s’avancer  fi  hardiment , 
que  dans  l’efpcrance  de  les  pren- 
dre , il  détacha  eontr’cllcs  cinq- 
galères  à quatre  rangs.  A leur 
approche,  nos  troupes  compofées 
de  vieux  foldats,  rentrèrent  dans  le 
port  où  les  autres  eurent  l'impru- 
dence de  les fuivre  > alors  les  petites- 
barques  forcirent  de  tous  côtes,  & 
au  lignai  donne' , fondirent  fiir  les 
ennemis  , prirent  une  de  leurs  cinq- 
galères  avec  tous  les  rameurs  de 

Afe*  ->'  • jâàit  _ ~ 

tous  les  foldats  qui  étoient  dcffiis  , 
& obligèrent  les  autres  à prendre 
honteufement  la  fuite.  Pour  fur— 
croit  de  difgrr.ee  , la  cavalene: 
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primoque  impetu  unam  ex 
his  quadriremem , cum  re mi- 
gibus  defenforibufque  fuis, 
ceperunt  ; reîiquas  turpiter 
fugere  coëgerunt.  Ad  hoc 
detrimentum  acccflit  , ut , 
equitibus  per  oram  mariti- 
mam  ab  Antonio  difpofitis  , 
aquari  prohiberentur  : qua 
neceflitate  & ignominia  per- 
mocus  Libo , difeeffit  a Brun- 
difio  , obfeffionemquc  nof- 
trorum  o mi  fit. 

XXV.  Multi  jam  menfes 
tranficrant  , & hiems  jam 
præcipitaverat  ; ncque  Brun- 
difio  naves  legioneique  ad 
Cæfarcm  veniebant  : acnon- 
nullæ  cjus  rci  prætermiflæ 
occafionesCæfarividebantur; 
quod  ccrtc  fæpc  flayerant 
venti , quibus  necefiario  corit- 
mittcndumcxiflimabat:quari- 
toque  ejus  amplius  procéde- 
rai temporis  ; tanto  erant 


ERRÉ 

qu'Antoine  avoit  difpofce  le  long 
de  la  côte , fit  fi  bonne  garde , que 
les  ennemis  ne  pouvoient  faire  de 
l’eau;  enforte  que  Libon  dcfefpéré 
& confus  , quitta  Brundifium  & 
lailTa  le  pott  libre. 


XXV.  Plufieurs  mois  s'c'toient 
déjà  écoules , & l’hiver  étoit  fur  fit 
fin  ; cependant  les  vaifleaux  & les 
Légions  que  Cc'far  attendoit  de 
Brundifium  n’arrivoient  point , Sc 
il  lui  fembloit  qu’il  y avoit  de  la 
négligence  dans  ce  retardement , 
parce  que  certainement  il  y avoit 
en  des  vents  favorables,  pendant 
lefquels  il  eftimoit  qu’on  auroit  dû 
néceflairement  fe  mettre  en  mer. 
Il  voyoit  que  plus  le  tems  avar.- 
çoit,  plus  lesennemis  étoienc  atten- 
tifs à garder  les  ports  & les  côtes. 
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alacriores  ad  cuftodias  , qui 
claffibus  pr<rerant;  majorem- 
que  fiduciam  prohibendi  ha- 
bcbant  : & crcbris  Pompeii 
litteris  caftigabantur,  « quo- 
niam  primo  venientem  Cæ- 
farem  non  prohibuiflent  , ut 
reliquos  ejus  exercitus  impc- 
dirent  : » duriufque  quotidie 
tempus  ad  tranfportandum 
lenioribus  ventis  exfpefta- 
bant.  Quibus  rebus  permotus 
Cæfar  , Brundifium  ad  fuos 
feverius  fcripfit  , ut  , naâi 
idoneum  vcntum  , ne  occa- 
fionem  navigandi  dimitrc- 
rent  , fi  vel  ad  littora  Apol- 
loniatium  curfum  dirigere  , 
atque  eo  naves  cjicere  poflent. 
Hæc  a cuftodiis  claflium  loca 
maxime  vacabant,  quod  fe 
longius  portubuscommittere 
non  auderent. 

XXVI.  Illi  , adhibita 
audacia  & virtute  , adminif- 
trancibus  M.  Antonio  & Fu- 
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& plus  suffi  ils  fe  promettoient  de 
pouvoir  nous  empêcher  d'en  abor- 
der. Pompée,  de  fon  côté,  leur 
écrivoit  fouvent  avec  reproche, 
que  puifqu’iis  n’avoient  pas  empê- 
ché l’arrivée  de  Céfar , du  moins  ils 
fiflcnt  enforte  que  le  reffe  de  fes 
troupes  ne  pût  le  joindre , & ils 
efpc'roient  que  la  Caifon  feroit  de 
jour  en  jour  moins  propre  pour  le 
tranfport  des  troupes , les  vents 
commençant  à devenir  plus  doux. 
Céfar  touché  de  ces  chofcs,  écrivit 
vivement  à ceux  qu'il  avoit  laiffe  à 
Brundifium  pour  leur  ordonner  de 
partir  par  le  premier  bon  vent , <5c 
diriger  leur  route  vers  la  côte 
d'Appollonie  , où  ils  pourvoient 
relâcher.  Cette  côte  n'étoit  point 
gardée  , parce  que  les  ennemis 
n’ofoienr  s’expofer  ni  fe  tenir  en 
rade  H loin  des  ports. 


Avant  J.  C.  48, 
An  <k  Rome  <>v A» 


XXVI.  Ceux-ci  enhardis  & en- 
couragés par  ces  lettres , par  les 
difeours  de  M.  Antoine  & de  Fufius 
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A»*nt  1,C.  48.  fio  Kaleno  , multum  ipfis 

An  de  Rome  606.  ... 

militibus  hortantibus,  ncque 
ullum  periculum  pro  falute 
Cæfaris  reeufanribus  ; nafti 
Auftrum  , naves  folvunt  ; 
arque  altéra  die  Apolloniam 
JDyrrhachiumque  prærervc- 
bunrur.  Qui  quum  ciïent  ex 
continenti  ;vifiC.  Coponius, 
qui  Dyrrhachii  claflfi  Rho- 
diæ  præerac , naves  ex  portu 
educit  ; & , quum  jam  nof- 
ri  rcmifliore  vento  appro- 
pinquafTent  , idem  Aufter 
increbuit,  noftrifquepræfidio 
fuir.  Neque  vero  ille  ob  eam 
caufam  conatu  defiftebat  : fed 
laborc  & perfeveramia  nau- 
tarum , fc  vim  tempeftatis  fu- 
perare  pofle  fperabat  ; præ- 
tervcclofquc  Dyrrhacbium 
magna  viventi , niliilo  fecius 
fequebatur.  Noftri , ufi  for- 
tunæ  bcncficio  , tamen  im- 

(*)  A'tflîo,  « rf*  • 1 C 

petum  claliis  timebanc  , 11 
forte  ventus  remifiiret.  Naéli 


Kalénus,  par  les  prières  des  foldatt 
qui  ne  fe  refiifoienc  A aucun  danger 
pour  le  falut  de  Célar , mirent  à la 
voile  à la  faveur  d’un  vent  du  midi 
& paflerent  le  lendemain  à la  vue 
d’Appollonie  & de  Dyrrhacbium. 
Ce  convoi  ayant  etc  apperçu  de 
terre , Q.  Coponius , qui  comman- 
doit  la  flotte  de  Rhodes  à Dyrrha- 
chium,  fir  fortir  fes  v ai  fléaux  du 
port  > le  veut  s’c'tant  appaifé  , ils 
c'toient  déjà  fur  le  point  de  nous 
joindre , lorfquc  le  meme  vent  du 
midi  fc  renforça  de  nous  lauva.  Mal- 
gré cela  , Coponius  s’opiuiâtra  à 
nous  pourfuivre.  dans  l’efpe'rance 
que  l’ardeur  & l’habileté  de  fon 
équipage  lui  feroient  furmonter  la 
violence  de  la  tempête , & quoiqu’à 
la  faveur  du  vent  nous  eufllons  paffé 
Dyrrhacbium , il  ne  cefToit  de  nous 
luivre.  Nos  gens  qui  jufques  - là 
avoient  eu  la  fortune  favorable  , 
craignoient  cependant  l’attaque  de 
la  flotte  , li  le  vent  venoit  à cefler. 
Ayant  trouvé  le  port  appelle 
Nymphé,  à trois  mi  les  au-deflus 
de  Lilfus  (*) , ils  y relâchèrent.  Ce 
port  nous  mertoit  bien  à couvert 
des  vents  du  couchant  ; mais  non 

pa* 
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portum , qui  appellatur  N ym* 
phæum  , ultra  Liflum  millia 
pafîiium  tria , co  naves  in- 
troduxerunt  ; (qui  portus  ab 
Africo  tegcbacur  , ab  Auftro 
non  erat  tutus  : ) lcviufque 
tempeftatis  , quam  claflis  , 
pericuIumæftimaverunr.Quo 
fimul  atque  intus  eft  itum  ; 
incredibili  felicitatc  Aufter , 
qui  per  biduum  flaverat , in 
Africum  fe  vertit. 

XXVII.  Hic  fubitam 
commutationcm  fortunæ  vi- 
dere  licuit  : qui  modo  fibi 
timuerant  , bos  tutiffimus 
portus  recipiebat  ; qui  noftris 
navibus  periculum  intule- 
rant,  de  fuo  timoré  coge- 
bantur.  Itaque , tempore  com- 
mutato,  tempeftas  & noftros 
tcxit , & naves  Rhodias  affli- 
xit  ; ita  ut  ad  unam  conftratæ 
omnes  , numéro  xvi,  eli— 
derentur  & naufragio  inte- 
rirent  ; & ex  magno  remigum 

Tome  III. 
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pas  de  ceux  du  midi  : cependant  on  Am,  j.  c.  ,g 
aima  mieux  courir  les  rifques  de  la  ***' 

tempête  que  ceux  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis  ; mais  à peine 
y fûmes -nous  entrés , que  pat  un 
bonheur  incroyable  , le  vent  du 
midi  qui  fouffloit  depuis  deux  jours, 
tourna  tout  d’un  coup  à l’occident. 


XXVII.  Alors  il  fe  fit  un  chan- 
gement fubit  dans  le  fort  des  uns  & 
des  autres.  Ceux  qui  peu  auparavant 
trembloient  pour  leur  falut,fe  virent 
à couvert  dans  un  port  très-alTurc  ; 
au  lieu  que  ceux  qui  menaçoicnt  nos 
vailfeaux  , eurent  tout  à craindre 
pour  eux-mêmes-  Le  changement 
de  tems  & la  tempête  garantirent 
donc  nos  vaifTeaux  & difïipèrent  la 
flotte  ennemie.  Toutes  fes  galères 
au  nombre  de  feize , fans  en  excep- 
ter une  feule , allèrent  échouer  con- 
tre la  côte  t Si  périrent  i tous  les 
matelots  & les  foldats  qui  ctoient 
defius  furent  écrafcs  contre  les  ro- 
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À Tl  IM  J.  C.  4?.  propugnatorumque  numéro, 
pars  ad  fcopulosallifa  interfi- 
ccrctur,  pars  a noftris  diftra- 
heretur:  quos  omnes  confer- 
vatos  Csefar  domura  remifit. 

XXV11I.  Noftræ  naves 
duæ  , rardius  curfu  confeâo, 
in  noflem  conjeflæ  ; quum 
ignorarcnt  quem  locum  rc- 
liquæ  cepiffent , contra  Lif- 
fum  in  anclioris  confliterunc. 
Has,  fcaphis  minoribufque 
navigiis  compluribus  fum- 
miffis,  OtaciliusCraffus , qui 
X-iiTi  præcrat , expugnare  pa- 
rabat  : fimul  de  deditione 
corum  agebat , & incolumi- 
tatem  deditis  pollicebatur. 
Harum  altéra  navis  ducentos 
& viginti  ex  lcgionc  tironum 
fuflulcrat  : altéra  ex  veterana 
paulo  minus  duccntis  fe  com- 
pîeverat.  Hic  cognofci  licuit , 
quantum  effet  hominibus 
præfidii  in  animi  r.rm  tudine. 
Tirones  enim  , multitudine 


chers  , ou  pris  par  nos  gens.  Cc'far 
renvoya  chez  eux  tous  ceux  qu’on 
put  fauve r du  naufrage. 


XXVÜI.  Deux  de  nos  vaifleaux 
qui  demeurèrent  plus  long-tems  en 
chemin,  & que  la  nuit  furprit , ref- 
terent  à l’ancre  devant  Lifus.  Ota- 
cilius  Crafllis  , qui  commandoit  à 
LilTus,  lesaj-ant  appert;  us,  prc'para 
de  petites  barques  3c  chaloupes 
pour  aller  les  attaquer , invitant 
ceux  qui  les  montoient  à fe  rendre, 
& promettant  la  vie  à ceux  qui  le 
feroient.  L’un  de  ces  vaifleaux  e'toit 
charge  de  deux  cents  vingt  foldats 
de  nouvelles  leve'es s l’autre  portoit 
un  peu  moins  de  deux  cents  hommes 
d une  vieille  Légion;  il  fut  alors  aife 
de  voir  de  quel  avantage  la  valeur 
peut-être  aux  hommes.  Les  foldats 
de  nouvelles  leve'es  effrayésdngrand 
nombre  de  vaifleaux  ennemis,  las  & 
fatigués  de  la  mer  fe  rendirent  à 
Otaci  tus , fous  promefle  qu’on  ne 
leur  feroit  aucun  mal.  A peine  fu- 
rent-ils en  fa  prc'fence  , qu ’it  les  fit 
tous  cruellement  mailacrer , fuis 
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navium  pcrterriti  , & folo 
naufeaquc  confefti  , jureju- 
rando  accepto , nihil  iis  no- 
cituros  hoftes  ; fe  Otacilio 
dediderunt  : qui  omnes  ad 
cum  perduéH  ; contra  reli- 
gioncm  jurisjurandi , in  ejus 
confpeéhi  crudeliffime  intcr- 
ficiuntur.  Ac  vctcranæ  Icgio- 
nis  milites , item  confliâati 
& tempeftatis  & fentinæ  vi- 
tiis  , non  ex  priftina  virtute 
remittendum  aliquid  putave- 
runt  : fed  , traftandis  con- 
ditionibus  , & fimulatione 
deditionis  , extraôo  primo 
noftis  tempore  , gubernato- 
rem  in  terram  navem  ejicere 
cogunt  : ipfx  ,idoneumlocum 
nafti,  reliquam  no&ispartcm 


Liv.  III. 


refped  pour  le  ferment  qu’il  avoit  i.c.  ,s. 

fait.  Les  vétérans  , quoiqu  égale-  ° ** *** 
ment  fatigués  de  la  tempête  & des 
incommodités  de  la  navigation , ne 
fe  démentirent  point  de  leur  an- 
cienne valeur  -,  ils  tâchèrent  feule» 
ment  de  gagner  du  tems , en  fei- 
gnant de  vouloir  fe  rendre  & en 
traitant  des  conditions  : aulîi  - tôt 
que  la  nuit  fut  un  peu  avancée  , 
ils  obligèrent  leur  pilote  à aller 
échouer  fur  la  côte  ; enfuite  ayant 
gagné  un  pofle  avanrageux  , ils  y 
pailèrent  le  relie  de  la  nuit.  A la 
pointe  du  jour  , Otaciiius  ayant  en* 
voy  écontr’eux  environ  quatre  cents 
cavaliers  quigardoient  cette  côteic 
quelqu’infanterie  de  la  gamifon  de 
Liflûs , qui  les  fuivit , ils  fe  défen- 
dirent vaillamment , & après  en 
avoir  tué  quelques-uns,  ils  rejoigni- 
rent nos  troupes  fans  avoir  pecdu 
un  feul  homme  (a). 


(a)  La  conduite  des  vétérans  & la  foihlelfe  des  foldais  de  nouvelle  levée, 
prouvent  l'avantage  immenfe  qu’il  y a d’avoir  des  troupes  aguerries,  expé- 
rimentées, & habituées  au  travail  & à la  fatigue.  Un  Général  ne  peut  être 
alluré  de  fes  opérations  qu’avec  des  troupes  inllruites  , foumifes  à l’ordre  , 
à la  difeipline  & .aguerries  par  plufteurs  campagnes.  Les  moyens  de  les 
inflruire  font  connus  ; mais  ce  ne  font  pas  toujours  ceux  capables  de  leur 
donner  de  bons  principes  qui  font  chargés  de  cet  important  & honorable 

G ij 
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f r ibi  confecerunt;  & luce  pri— 
ma  ^ m;^s  a{j  eos  a{j  Oracilio 
equitibus  qui  cam  partent 
oræ  maritimæ  aflèrvabant  y 
circiter  c d , quiquc  cos. 
armati  ex  præfidio  fccuti 
funt  ; fe  defendcrunt  i & , 
nonnullis  eorum  inrerfeétis,, 
incolumes  ad  noftros  fcfc  re- 
ceperunt. 

XXIX.  Quo  fà&o  ; con* 
Yentus  civium  Romanorum 
qui  Liflum  ohtincbat , quod 
oppidum  iis  anrea  Cæfar  at- 
tribuerai , muniendumque 
curaverat  t Antonium  reee- 
pit  omnibufque  rebus  juvit. 
Gtacilius  fibi  timens  x oppido 
fogit  i & ad  Pompcium  per- 


XXFX  Tnftruits  de  ce  qui  venoît 
de  fe  paflèr  , les  citoyens  romains 
qui  croient  à Liffiis , & à qui  Céfar 
avoir  auparavant  fait  don  de  cette 
place,  qu'il  avoit  fait  fortifier,  y 
reçurent  Antoine , & l'aidèrent  de 
tout  ce  qui  lui  etoit  ncceflàirc. 
Otacilius  voyant  cela  , eut  peur 
pour  lui,  quitta  la  ville,  & fe  retira 
vers  Pompée.  Antoine  ayant  mis 


emploi  : cct  objet  renferme  de  grands  détails  qu'il*  ignorent  pour  la  plupart  : 
il  arrive  au  (H  fouvent  que  la  faveur  , l'intrigue , l'amitié  perfonnellc  leur  confient 
cet  emploi  fi  intéreirant&  fi  efTentiel , plutôt  que  la  connoilTance  de  leurs  talons 
& de  leur  capacité.  On  feroie  un  gros  volume  de*  abus  qui  réfultenrde  la  faveur  & 
des  amitiés  perfonnellc*  , tant  dans  le  militaire  que  dan*  les  autre*  parties  du 
J.uJïZ'ï;  Gouvernement.  Quant  aux  moyen*  d'aguertire  les.  troupes  , je  renvoie  à mes 
* i« &«.«!».  Commentaires  fur  les  Inüituiions  Militaires  de  Végèce  (►). 
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venit.  Expofitis  copiis  An- 
tonius;  quarum  erat  fumma , 
vetcranorum  trium  legio- 
num  , utriufque  tironum , & 
equitum  dccc  ; plcrafquc  na- 
ves  in  Italiam  rcmittit , ad 
reliquos  milites  equitefque 
tranfportandos  : pontoncs , 
quod  db  genus  navium  Gal- 
licarum  , Liffi  relinquir;  Koc 
confilio  y ut , fi  forte  Pom- 
peius,  vacuam  exiftimans  Ita- 
Jiam  , eo  transjecilfet  excrci- 
tum  ; quæ  opinio  erat  édita 
in  vulgus;  aliquam  Cêcfar  ad 
infequendutn  facultatem  ha 
berec  : nunciofque  ad  eu; 
celeriter  mittit , quibus  re 
gionibus  exercitum  expofuil 
fet , & quid  militum  tranf 
vexiffet. 

XXX.  Hæc  eodem  fere 
tempore  Cæfar  arque  Pom- 
peius  cognofcunt.  Nam  pra> 
terve£bas  Apolloniam  Dyr- 
rhaebiumque  naves  viderantÿ 
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les  troupes  à terre , qui  confiftoient  )-c. 

b An  de  Rome 

en  trois  Légions  de  vétérans  , en 
une  autre  nouvellement  levée  fie 
huit  cents  chevaux , renvoya  la  plu- 
part de  fes  vaifleaux  en  Italie  pour 
tranfporrer  le  relie  de  la  cavalerie 
Sc  de  l'infanterie  : il  ne  retint  que 
quelques  bateaux  gaulois  qu'il  laifià 
à Lifliis , afin  que  fi , comme  le  bruit 
en couroit , il  prenoit  envi*  à Pom- 
pée de  palier  en  Italie  , la  croyant 
dégarnie  de  troupes , Céfar  eut  de 
quoi  le  futvrc  en  même-tems.  Il 
envoya  en  diligence  lui  donner  avis- 
ée la  contrée  où  il  avoir  débarqué,, 
fie  du  nombre  de  troupes  qu'il  avoit 
amenées. 


XXX.  Céfar  ficPompée  eo  furent 
inflruits  prefqu’en  même-tems.  En. 
effet , on  avoit  vu  fes  vaiffeaux  pat- 
fer  le  long  des  côtes  d'Apollonie- 
fit  de  Dyrrhachium  ; 3c  en  confé— 
qnence  , les  ennemis  avoienr  dirigé 
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direxerant  : fed  quo  eflent  eæ 
dclatæ  , primis  diebus  igno- 
rabant  : cognitaque  rc,  di- 
verfa  fibi  ambo  confilia  ca- 
piunt  ; Cæfar  , ut  quam  pri- 
mum  fe  cum  Antonio  con- 
jungeret  ; Pompeius  , ut  ve- 
nientibus  in  itinerc  fe  oppo- 
nerct , & , fi  imprudentes  ex 
infidiisadoriripoflet.  Eodem- 
que  die  uterque  eorum  ex 
caftris  ftativis  a flumine  Apfo 
exercitum  cducunt  : Pom- 
pcius  clam  , & no&u  ; Cæfàr 
palam  , atque  interdiu.  Scd 
Cæfari  circuitu  majore  iter 
eratlongius,adverfo  flumine, 
ut  vadotranfire  porter  : Pom- 
pcius  , quia  expedito  irinere 
flumen  ei  tranfeundum  non 
cm  , magnis  irineribus  ad 
Antoniumcontendit;  atque, 
ubi  eum  appropinquare  co- 


leur route  par  terre  du  même  côtés 
mais  pendant  les  premiers  jours  on 
ignora  où  s’e'toit  fait  le  debarque- 
ment. Quand  Céfar  fie  Pompe'e  en 
furent  tous  deux  inliruits,  chacun  de 
fon  côté  forma  fon  projet  ; Céfar  de 
joindre  Antoine.Pompe'e  de  s’oppo* 
fer  à leur  jonction,  fie  de  tomber  fur 
eux  lorsqu'ils  s ’y  attendroient  le 

moins.Ilsfortirenttousdeux  le  même 
jour  de  leur  camp  fur  l'Apfusi  Pom- 
pée fecrettement  & de  nuit , Cefar 
publiquement  fie  en  plein  jour.  Mais 
Céfar  avoit  un  désavantage  qui 
allongeoir  fon  chemin  : c'cft  qu’il 
falloit  remonter  la  rivière  3c  faire 
un  grand  tour  pour  pouvoir  la  pap 
fer  à gué.  Pompée  qui  avoit  le  che- 
min libre , fans  rivière  à paflër  , 
marchoit  à grandes  journées  contre 
Antoine  , fie  ayant  fu  qu’il  appro- 
choit,  il  choifit  un  polie  convenable 
pour  camper , contint  toujours  les 
troupes  dans  fon  camp  , fie  défendit 
d'y  allumer  des  feux  , afin  qu’on  ne 
s’apperçut  pas  de  fon  arrivée  (a)  s 
mais  les  Grecscnavertireht  aulfi-tôt 


(a)  Suivant  le  texte  , Céfar  étoit  campé  fur  la  rive  gauche  du  fleuve 
Apfut,  aux  environs  d'Elyma,  ayant  Eriflo  fur  fa  gauche;  mais  derrière  lui. 
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gnovit , idoneum  locum  nac- 
tus  , ibi  copias  collocavit  : 
fuofquc  omncs  caftris  conti- 
nuit  , ignefque  ficri  prohi- 
buit  ; quo  occultior  effet  ejus 
advencus.  Hæc  ad  Antonium 
ftatim  per  Græcos  deferun- 
tur.  111e , midis  ad  Cæfarem 
nunciis  , unum  diem  fefe  caf- 
tris tenuit  : altero  die  , ad 
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Antoine  ; celui-ci  te  fit  fur  le  champ 
favoir  à Céfar  , & ne  fortit  point 
ce  jour-là  de  fon  camp.  Le  lende- 
main , Ccfar  le  joignit.  Pompe'e 
n'en  fut  pas  p'utôt  informé , qu'il 
quitta  la  place  de  crainte  de  fe 
trouver  ei  fermé  entre  deux  arme'es  , 
& vint  avec  toutes  fes  troupes  pro- 
che d'Afparagium , ville  du  terri- 
toire de  Dyrrhachium  , & y campa 
dans  un  lieu  avantageux  (a). 


•Pompée  étoit  fur  la  rive  droite  du  fleuve  , fa  gauche  pris  des  monragnej 
nommées  Coniaiii  monrts  ; ainfi  dans  le  projet  qu'il  avoir  d'attaquer  Antoine 
avant  fa  jonélion  avec  Ccfar  , non-feulement  il  n’avoit  point  de  fleuve  à 
palier  ; mais  encore  il  avoir  beaucoup  moins  de  chemin  à faire  que  Jules , 
qui  étoit  forcé  de  remonter  l’Apfus  pour  trouver  un  gué,  ce  qui  allongeoit 
de  beaucoup  fa  route.  On  ne  comprend  point  pourquoi  Pompée  s’arrêta  1 
moitié  chemin  pour  attendre  Antoine  qu’on  lui  avoir  dit  marcher  pour  (V 
joindre  à Ccfar  : il  auroit  dû  , ce  me  femble  , lui  épargner  la  moitié  du 
chemin  , au  lieu  de  l'attendre  , & de  fe  fervir  de  la  petite  rufe  de  ne  point 
faite  allumer  des  feux  dans  fon  camp  , dans  l’efpérance  qu’Antoine  ignoreroic 
fon  arrivée  : c’étoit  le  moment  d’agir  avec  célérité  & vigueur  ; d’autant  qu’il 
Ctvoit  que,  malgré  la  diligence  que  pourroir  faire  Céfar  , il  auroit  le  rems 
de  joindre  Antoine  & de  le  combattre  avec  des  forces  très-fupéricures  en 
nombre  , avant  l’arrivée  de  Jules.  Dans  certe  circonflance  fi  importante 
Pompée  manqua  de  cette  activité , une  des  premières  qualités  d’un  Général;; 
car  s’il  avoir  attaqué  & battu  Antoine  , Céfar  auroit  été  forcé  de  repafler 
l’Apfus , en  fuppolant  qu’il  l’eût  déjà  pâlie  , pour  mettre  ce  fleuve  entre  lui 
& Pompée  , & de  relier  fur  une  défenlire  abfoluc , de  l’offcnfive  où  il  fut 
après  fa  jonélion  avec  Antoine. 

(a)  Il  y a deux  remarques  à faire  fur  le  texte  :1a  premières  fur  cequ’Ân- 
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ZÜZi eum  Pervenît  Cæfar.  Cujus 
adventu  cognito,  Pompeius, 
ne  duobus  circumcluderctur 
exercitibus  , ex  eo  loco  dif- 
ccdit  ; omnibufquc  copiis  ad 
Afparagium  Dyrrhachino- 
rum  pervenît,  atque  ibiido- 
neo  loco  cadra  ponit. 


toine  fût  averti  par  les  Grecs  que  Pompée  marchoic  à lui  ; la  fécondé  , 
fur  ce  que  Pompée  informé  que  Céfar  avoit  joint  Antoine , craignit  de  fe 
trouver  enfermé  entre  les  deux  armées.  Le  théâtre  de  la  guerre  étoit  en 
Grèce  ; Pompée  n'ignoroit  pas  que  la  plus  grande  partie  des  habitans  favo- 
rifoicnt  le  parti  de  Céfar;  ainfi  il  auroit  dû  , au  lieu  de  camper  pour  attendre 
Antoine,  continuer  de  marcher  à lui , & ne  pas  donner  le  tetns  ni  les  moyens 
aux  Grecs  de  l'avertir  de  fon  arrivée.  Lorlqu’on  projette  de  furprendre 
l'ennemi , ou  dans  un  porte , ou  dans  fon  camp  , ou  qu’on  veut  lui  tendre 
quelqu'embufcade  , il  faut  faire  enforte  de  mettre  les  habitans  pour  foi  ; fi 
on  ne  le  peut  pas,  il  faut  les  tromper  eux- mêmes  par  des  marches  qui 
paroilTenc  oppofées  aux  véritables  delfeins  que  l’on  a.  Quant  à la  fécondé  , 
il  crt  dît  que  lendemain  Céfar  fit  fa  jonâion  avec  Antoine  , Si  que  Pompée 
en  étant  informé,  quitta  le  camp  qu’il  avoit  pris,  & fe  rcrira  avec  toute* 
fes  troupes  proche  d'Afparagium , dans  la  crainte  de  Je  trouver  enfermi  entre 
deux  atmitt.  Cette  crainte  auroit  été  mieux  fondée,  lorfque  Céfar  cberchoic 
à joindre  Antoine  ; parce  que  Pompée  marchoit  à celui-ci  , & que  par  fapofi- 
tiun  , il  fe  trouvoit  entre  l’armée  d'Antoine  & celle  de  Céfar  qui , après  avoir 
parte  l’Apfus  .pouvoit  fuivre  le  même  chemin  qu'avoit  tenu  Pompée;  mais 
après  la  jonâion  de  Céfar  avec  Antoine , Pompée  ne  pouvoit  plus  craindre 
d’être  enfermé  entre  deux  armées  ; d’ailleurs  ces  deux  armées  réunies  étoient 
encore  inférieures  en  nombre  à celle  de  Pompée. 

XXXI.  Dan» 
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XXXI.  His  temporibus 
Scipio  , dctrimencis  quibuf- 
dam  circa  montem  Amanum 
acccptis  , fefe  Imperatorem 
appcllaverat.  Quo  fafto  , ci- 
vitatibus  tyrannifque  magnas 
imperaverat  pecunias  : item 
a publicanis  fuæ  provinciæ 
debitam  biennii  pecuniam 
cxcgerat , & ab  cisdem  infe- 
quentis  anni  mutuam  præce- 
perat  ; equitefque  toti  pro- 
vinciæ imperaverat,  Quibus 
coadlis  , finitimis  hoftibus 
Parthis  poft  fe  reliélis  , qui 
paulo  ante  M.  CrafRimimpe- 
ratorcm  intcrfecerant,  & M. 
Bibulum  in  obfidione  habue- 
rant  ; Icgiones  equitefque  ex 
Syria  dcduxcrat;fummaque  in 
follicitudineac  timoré  Parthi- 
ci  belli  in  provinciam  quum 
veniflfet , ac  nonnullæ  mili- 
tum  voces  audirentur  ; fefe  , 
contra  hoftem  fi  duccrentur, 
ituros  ; contra  civem  &c  confu- 
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ÀXX.I.  Dans  ce  tcms-là  Scipion , 
après  avoir  reçu  quelques  échecs 
vers  le  mont  Aminus,  prit  de  lui— 
Mma  l«  nom  d'Empereur  , après 
quoi  il  tira  de  grandes  fommes  des 
villes  & des  petits  Princes  de  la 
province  , exigea  des  partifans  le 
paiement  de  deux  années  de  revenu 
qui  étoient  échues , les  obligea  de 
.lui  avancer  celui  de  la  fuivante  par 
forme  d’emprunt , & ordonna  qu’on 
eût  à lui  fournir  encore  de  la  cava- 
lerie. Lorfqu’elle  fût  aliembiée , au 
lieu  d'artaquer  les  Parrhes,  fes  plus 
proches  ennemis  qui , peu  de  rems 
auparavant , avoient  tuéM.  Craflus, 
Général  de  l’armée  romaine , & 
tenu  M.  Bibulus  afliégé , il  fortit  de 
la  Syrie  avec  fes  Légions  & fa  ca- 
valerie , & entra  en  Afie  où  l’on 
craignoit  une  irruption  des  Parthes; 
où  les  troupes  difoient  affez  haute- 
ment qu’elles  marcheroient  contre 
l'ennemi  fi  on  les  y tnenoit  ; mais 
qu’elles  ne  porteroient  point  lesar- 
mes  contre  un  citoyen  romain  & un 
Conful.  Sur  ces  plaintes  , il  mit  fes 
Légions  en  quartier  d'hiver  à Per- 
game  & dans  les  villes  les  plus 
riches , leur  fit  de  grandes  largefles , 
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.c.y.  lem  , arma  non  laturos  : ‘de- 
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du£Hs  Pergamum  arque  in 
locuplctiflimas  urbes  in  hi- 
berna legionibus  , maximas 
largitiones  fecit  ; 6c  , confir- 
mandorum  miütum  caufa  , 
diripiendas  iis  civitates  dédit. 

XXXI I.  Intérim  accrbif- 
limc  imperatæ  pccuniæ  tota 
provinciacxigcbantur.  Multa 
prarterea  gencratim  ad  avari- 
tiamexcogitabantur.  Incapita 
fingula  fervorum  ac  libero- 
rum , tributum  imponebatur. 
Columnaria  , odiaria  , fru- 
mentum  , milites  , rémiges  , 
arma  , tormenta  , vcfturæ , 
imperabantur.  Cujus  modo 
rci  nomen  reperiri  poterat , 
hoc  fatis  efie  ad  cogcndas 
pccunias  videbatur.  Non  fo- 
lum  urbibus , fed  pêne  vicis 
caflellifque  fingulis  cum  im- 
perio  præficiebantur.  Qui 
horum  quid  acerbiflimc  cru* 
deliffimeque  fecerat  , is  6c 
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<Sc  pour,  s’attacher  les  foldats,  il 
abandonna  à leur  diferétion  le* 
villes  les  plus  florilTantes. 


XXXII.  Cependant  les  fommes 
auxquelles  il  avoir  taxé  la  province 
étoient  exigées  avec  la  plus  grande 
rigueur , & il  inventoit  toutes  fortes 
de  moyens  pour  tirer  de  l’argent  & 
pour  alTouvir  fon  avarice.  Il  impofa 
une  capitation  fur  les  efclaves  & fur 
les  perfonnes  libres;  il  mit  une  taxe 
iiir  les  colonnes  Si  fur  les  portes 
des  maifons  ; il  commanda  de  four- 
nir du  bled , des  foldats , des  mate- 
lots, des  armes , des  machines  , des 
voitures,  & en  un  mot,  il  necher- 
choit  qu'un  nom , ou  plutôt  un 
prétexte  pour  arracher  de  l'argent. 
Il  établir  des  Gouverneurs , non- 
fculcmeiit  dans  les  villes  ; mais  dans 
prefque  tous  les  villages  & les  châ- 
teaux , & celui  qui  agifloit  avec  le 
plus  d'inhumanité  & de  cruauté , 
palToit  pour  le  plus  honnête  homme 
Si  le  meilleur  citoyen.  La  province 
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vir  & civis  optimus  habc- 
batur.  Erat  plena  liâorum  & 
imperiorum  provincia  ; dif- 
ferta  præfcftis  atque  exaâo- 
ribus  ; qui,  praetcr  imperatas 
pccunias  , fuo  etiam  privato 
compendio  fcrviebant  : di£H- 
tabant  enim  , fe , domo  pa- 
rriaque  cxpulfos  , omnibus 
neceflariis  cgere  rebus  ; ut 
honefta  præfcriptione  rem 
turpiflîmam  tegerent.  Acce- 
debant  ad  hæc  graviflîmæ 
ufuræ  , quod  in  bcllo  plc- 
rumque  accidere  confuevic  ; 
univerfis  imperatis  pecuniis: 
quibus  in  rebus,  prolarionem 
diei  , donationcm  e/Te  dice- 
bant.  Itaque  æs  alicnum  pro- 
vincial , eo  bicnnio  multipii- 
catum  eft.  Nec  minus  ob  eam 
caufam  civibus  Romanis  ejus 
provinciæ  , fcd  in  fingulos 
conventus  fingulafque  civi- 
tates  cercæ  pecuniæ  impcra- 
bancur  ; mucuafquc  illas  ex 


L t v.  III  $9  ^ 

ctoit  remplie  de  fergens,  d’officiers,  amw  i.c.  «s. 

An  ik  Ruine  ec<i. 

d'exadeurs , qui , outre  les  fommei 
impol'ées  , en  exigeoient  encore 
d’autres  pour  leur  propre  compte. 

Ils  difoient  que  , châtrés  de  leurs 
maifons&  de  leur  patrie,  ils  étoient 
dénués  de  tout , & couvroient  ainli 
leur  infâme  conduite  fous  un  nom 
honnête.  J oignez  à cela  un  nul  ailes 
ordinaire  en  tems  de  guerre  ; c’eft- 
à-dire  , les  ufures  criantes  qu’on 
étoit  oblige  de  payer  pour  trouver 
de  l'argent;  jufqucs-là  que  l’on 
prc'tendoit  faire  une  grande  grâce 
à un  debiteur  , quand  on  lui  accor- 
doit  un  jour  de  délai.  Par  tant  de 
concullions  , les  dettes  de  la  pro- 
vince augmentèrent  fort  dans  ces 
deux  années  : ce  n’étoit  pas  feule- 
ment les  citoyens  romains  de  la 
province  qu’on  rançonnoit,  tous  les 
corps,  toutes  les  villes  furent  expo- 
fées  à ccs  exadions , & l’on  difoit 
que  cetoit  un  emprunt  que  l’on 
faifoit  pour  le  Sénat.  Sous  ce  même 
prétexte  , on  tira  des  receveurs  des 
deniers'publics , outre  les  fommes 
qui  étoient  dues , le  revenu  de 
l’année  fuivanre.  Scipion  avoit  or- 
donné , outre  cela , que  l’on  enlevât 
H ij 
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blicanis,  uti  in  forte  fecerant, 
infequentisanni  vcftigal  pro- 
mutuum.  Præterea  Ephefi  a 
fano  Diana;  depoficas  anti- 
quitus pecunias  Scipio  tolli 
jubebat , cetcrafquc  ejus  deæ 
ftatuas.  ^ 

XXXIII.Quum  in  fanum 
ventum  cflet , adhibitiscom- 
pluribus  Senatorii  ordinis  , 
quos  advocaverat  Scipio  ; lit- 
téral ci  redduntura  Pompeio. 
Mare  tranfiiïe  cum  lcgioni- 
. busCæfarem;properarctadfc 
cum  exercitu  venire , omnia- 
que  poftbaberet.  His  litteris 
acceptis  , quos  advocaverat, 
dimittit  ; ipfe  iter  in  Mace- 
doniam  parare  incipit  ; pau- 


le  tréfor  qui  ctoit  de  toute  ancien- 
neté dans  Ephcfe , 3c  routes  les 
Ratues  de  la  déefic  Diane. 


XXXTII.  Comme  il  s’etoit  déjà 
rendu  au  temple  fuivi  de  p ailleurs 
Sénateurs  qu'il  avoit  appelles  , on 
lui  rendit  des  lettres  de  Pompée  , 
qui  lui  apprenoit  que  Ccfar  avoit 
paflë  la  mer  , & qu'il  le  prioit  de 
tout  quitter  pour  venir  en  diligence 
le  joindre  avec  fon  armée.  Sur  cette 
nouvel  e , il  renvoya  ceux  qu'il 
avoit  fait  venir  , fit  tous  les  pré- 
paratifs néccflaires  pour  palier  en 
Macédoine,  & partit eneffet  pende 
jours  après  : ce  qui  fauva  alors  le 
tréfor  d’Ephcfe  {a). 


( a ) On  oblerve  ici  jufqu’à  quel  degré  la  difeipline  & la  fuhordination 
étoient  en  vigueur  chez  les  Romains;  puifquc , fur  une  fimplc  prière  de 
Pompée  , quoiqu’il  fût  en  droit  d'ordonner  , Scipion  , malgré  fon  avarice 
fordide,  ne  balance  pas  à partir,  & abandonne  ce  qui  lui  tenoit  le  plus  à 
coeur  pour  aller  joindre  Pompée.  C'eft  un  bel  exemple  de  difeipline  3c  de 
fubordination  à imiter. 
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cifquc  pofl:  diebus  eft  profec- 
tus.  Hxcrcs  Ephefiæpecuniæ 
falutem  attulir. 

XXXIV.  Cæfar , Anro- 
nii  exercitu  coniun&o  ; de- 
dufta  Orico  Icgione,  quam 
tuendæ  oræ  maritimæ  caufa 
pofuerat  ; rentandas  fibi  pro 
vincias  , longiufque  proce- 
dendum  exillimabat  : &C  , 
quum  ad  eum  Iegati  venifTcnt 
ex  Thcflalia  Ætoliaquc  , qui 
præfidio  miflo  pollicerentur 
earum  gentium  civicatcs  im- 
perata  fafturas  ; Lucium  Caf- 
fium  Longinum  cum  legione 
Tironum  , quæ  appellabatur 
vigefimafeptima , atquc  cqui- 
tibusducencis , inThdîaliam  j 
Caium  Calvifium  Sabinum 
cum  cohortibus  quinque  , 
paucifque  equitibus , in  Æto- 
liam  mifit  : maximeque  eos, 
quod  cranc  propinquæ  re- 
gioncs  , de  re  frumcncaria 
ut  providerent  horvatus  eft. 
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XXXTV.  Céfar  ayant  joint  l’ar- 
mée d'Antoine  , & ayant  retire 
d’Orico  la  Légion  qu’il  y avoit 
biffée  pour  garder  la  côte  , crut 
devoir  paffer  outre  & tenter  de 
s'affnrer  des  provinces  pins  éloi- 
gnées. Sur  ces  entrefaites , des  Dé- 
putés de  Theffalie  & d’Etolie  étant 
venus  le  trouver  pour  faffurer  que 
ces  deux  provinces  étoient  difpo- 
fées  à lui  obéir,  pourvu  qu'il  leur 
envoyât  des  troupes  , il  dépêcha 
L.  Cail.us  Longinus  avec  une  Lé- 
gion qu’on  nommoit  la  vingt-fep- 
tième , & deux  cents  chevaux , avec 
ordre  de  fc  rendre  en  Theflâlie,  8c 
il  détacha  vers  l’Etolie  C.  Calvitius 
Sabinus  avec  cinq  cohortes  & quel- 
que cavalerie.  Comme  ces  provinces 
étoient  voilïnes  de  fon  armée , if 
recommanda  inltammenr  à ces  deux 
Officiers  d’avoir  loin  de  lui  envoyer 
des  vivres  ; il  fit  en  méme-tems  par- 
tir Cn;  Domitius  Calvinus  pour  Ht 
Macédoine  avec  cinq  cents  che- 
vaux & deux  Légions  ; favoir  , I» 
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cum  legionibus  duabus  , un- 
decima  & duodccima  , & 
equitibus  d , in  Macedoniam 
proficifci  j'uflîc  ; cujus  pro- 
vinciae  ab  ca  pane  , quae  li- 
béra appellabatur , Menedc- 
mus,  princeps  earum  regio- 
num  ,miflus  legatus , omnium 
fuorum  excellens  ftudium 
profitebatur. 

XXXV.  Ex  bis  Calvi- 
fius , primo  advcncu  fumma 
omnium  Ætolorum  recepcus 
(•iatob.  volunrate  ; præfidiis  adverfa- 
<**)  Wï”*i  riorum  Calydone  & Nau- 
pa£lo  dejeftis  , omni  Æcolia 
potitus  eft.  Caffius  inTheïïà- 
liam  cum  legione  pervenit. 
Hic  quum  efTent  faéliones 
duæ  , varia  voluntate  civi- 
tarum  utebatur.  Egefaretus  , 
veterisbomo  potentiæ  ,Pom- 
pcianis  rebus  ftudebat  : Pe- 
treius  , fummæ  nobilitatis 
adolefcens  , fuis  ac  fuorum 
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onzième  5c  la  douzième.  Cent 
de  cette  province  qui  habitent  U 
partie  qu’on  nomme  Libre , lui 
avoient  envoyé  Mcnedème , leur 
Chef,  pour  l’affurer  de  la  difpofi- 
tion  où  ils  étoient  de  le  fervir. 


XXXV.  Calvifius  Sabinus  fut 
très-bien  reçu  des  Etoliens , & après 
avoir  chaflé  lesgarnifons  que  Pom- 
pée avoit  miles  dans  Calydone  (*) 
& dans  Naupado  (**) , il  fe  mit  cn 
poflêlfton  de  toute  l'Etolie.  Caüius 
arriva  en  Theflalie  : comme  il  y 
avoit  deux  fadions , il  y éroit  vu 
différemment.  Egezaret , homme 
dès  long-tems  en  grand  crédit,  étoic 
attaché  au  parti  de  Pompée  î Pé- 
tréius  au  contraire , jeune  homme 
de  grande  naiffance,  foutenoit  de 
tout  fon  pouvoir  5c  de  celui  des 
liens,  le  parti  de  Céfar. 
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opibus  Cæfarem  enixc  juva- 
bat. 

XXXVI.  Eodcmquetem- 
pore  Domitius  in  Macedo- 
niam  venit:  & quum  ad  cum 
frequentes  civitatum  Itga- 
tiones  convcnire  cœpifTcnr, 
nunciatum  cft  adcfTe  Scipio- 
nem  cum  legionibus  , magna 
& opinione  & fama  om- 
nium : nam  plerumquc  in 
novitate  fama  anteccdit.  Hic, 
nuilo  in  loco  Maccdoniæ  mo- 
ratus  , magno  impetu  con- 
rendit  ad  Domitium  ; & , 
quum  ab  eo  millia  pafîuum 
viginti  abfuifTet , fubito  fe  ad 
Caiïium  Longinum  in  Thef- 
faliam  convertir.  Hoc  adeo 
cderiter  fecit , ut  fimul  adeflc 
& venire  nunciaretur  : 6c  , 
quo  irer  expeditius  faceret  , 
M.  Favonium  ad  flumcn  Ha- 
liacmonem  , quod  Macedo- 
niam  a ThclFalia  dividit , cum 
cohortibus  v 1 1 1 præfidio  im- 
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XXXVT.  Dans  le  mêmc-tems , 
Domitius  arriva  en  Macédoine  , 5c 
tandis  que  toutes  les  villes  s’em- 
preffoicnt  de  lui  envoyer  des  Dé- 
pures , on  apprit  que  Scipioit 
approchoit  avec  fes  Légions  s ce 
qui  excitoit  beaucoup  de  bruit  : car 
on  fe  fait  ordinairement  par  avance 
une  grande  idée  de  tout  ce  qui  eft 
nouveau.  Celui-ci,  fans  s'arrétet  en 
aucun  endroit  de  la  Macédoine , 
marcha  d’abord  contre  Domitius; 
mais  quand  il  fut  environ  à vingt 
milles  de  lui  , il  tourna  tout  d’un 
coup  vers  la  Thcflâlie  contre  Caf- 
fius  Longinus.  Ce  mouvement  fût  fi 
fubit , que  l’on  apprit  prcfqu’en 
memetems  la  nouvelle  de  fa  marche 
& de fon arrivée.  Pour  faire  plus  de 
di  igcncc,  il  laifla  M.  Favonius  au- 
près du  fleuve  Haliacmon  (*)  , qui 
fépare  la  Macédoine  de  la  ThefTa- 
lie  , avec  huit  cohortes  pour  gar- 
der les  bagages  des  Légions,  & lui 
ordonna  de  faire  conftruire  un  fort. 
En  meme  tems,  la  cavalerie  du  Roi 
Cotis , qui  avoit  accoutumé  de  ro- 
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quit  , caltellumque  îbi  mu- 
niri  juffit.  Eodem  tempore 
equitatus  regis  Coti  ad  caf- 
rra  Caffii  advolavit  , qui  cir- 
cum  Theffaliam  effe  coni’ue- 

ouro.  verat.  Tum  timoré  pertcrri- 
tus  Caffîus , cognito  Scipionis 
adventu  , vififque  cquicibus, 
quos  Scipionis  effc  arbitra- 
batur  ; ad  montes  fc  conver- 
tit, qui  Theffaliam  cingunt; 
atque  ex  bis  Iocis,  Ambraciam 
verfus  iter  facere  ccepit.  At 
Scipioncm  properantem  fc- 
qui  , litteræ  funt  confecutæ 
a M.  Favonio  : Domitium 
cum  legionibus  adclfe  ; ncc 
fe  præfidium  , ubi  conftitutus 
effet  , fine  auxilio  Scipionis 
tenere  polfc.  Quibus  Iittcris 


der  autour  de  la  Theflâlie,  parut  i 
la  vue  du  camp  de  Calïius.  Celui-ci 
très-effrayé  en  la  prenant  pour  la 
cavalerie  de  Scipion  , qu'il  favoit 
être  prêt  d'arriver,  tourna  du  côté 
des  montagnes  qui  environnent  la 
Thcflalie , & marcha  delà  vers  Am- 
bracia  (*)•  Scipion  fe  prefl'oit  de 
le  fuivre , lorfqu'il  reçut  des  lettres 
de  M.  Favonius , qui  lui  mandoit 
que  Domitius  marchoit  à hÿ  avec 
fes  Le'gions,  3c  qu'il  ne  pouvoit 
fans  fecours  défendre  le  polie  où  il 
étoit.  A cette  nouvelle , Scipion 
abandonna  fon  deflein,  retourna 
fur  fes  pas  , & alla  au  fecours  de 
Favonius.  Il  marcha  donc  jour  & 
nuit , & arriva  fi  à propos,  que  fes 
coureurs  parurent  d'un  côte  au  mo- 
ment que  l'on  apperçut  la  poullicre 
excitée  par  l'armée  de  Domitius  : 
ainli  l‘habi!eré  de  Domitius  fauva 
Calf.us,  & la  di.igence  de  Scipion 
fauva  Favonius  (a). 


(a)  C'ell  avec  raifon  que  Céfar  fait  l'éloge  de  la  conduite  de  Domitius 
& de  celle  de  Scipion.  De  Domitius  , en  ce  qu'ayant  appris  que  Scipion 
marchoit  en  Theflàiie  dans  le  deflein  d'attaquer  Callius  qui  n’avoir  avec  lui 
qu'une  Légion  de  nouvelle  levée  & deux  cents  chevaux  ; il  prend-fur-le 
champ  le  parti , fans  attendre  les  ordres  de  Céfar , de  marcher  fur  Favonius 

XXXVII.  Scipion 
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acceptis  , confilium  Scipio 
iterque  commutât  ; Callium 
fequi  defiftit  ; Favonio  au- 
xilium  ferre  contendit.  Ica- 
que  die  ac  nofte  continuato 
itinere  , ad  eum  pervenit  tara 
opportuno  tempore,  ut  fimul 
Domitiani  cxcrcitus  pulvis 
cernerctur  , & primi  ante- 
curfores  Scipionis  viderentur. 

Ita  Caffio  induftria  Domitii, 

qu’il  favoit  avec  huit  cohortes  & les  bagages  de  l’armée  de  Scipion  campé 
prés  du  fleuve  Plalamone.  II  crut  avec  raifon  que , lorfque  Favonius  feroic 
inltruic  qu’il  marchoit  à lui  , il  enverroir  fur  le  champ  un  exprès  à Scipion 
pour  l’en  informer  ; que  celui-ci  celTeroit  certainement  de  marcher  fur  Caflîus 
pour  voler  au  fecours  de  fes  huit  cohortes  & de  fes  bagages  ; ce  qui  effec- 
tivement arriva  ainli  qu'il  l’avoit  prévu.  De  Scipion , en  ce  qu'ayant  appris 
que  Domitius  marchoit  fur  Favonius  ; que  celui-ci  couroit  le  plus  grand  danger, 
s’il  n’arrivoit  à tems  à fon  fecours , il  abandonne  fes  projets  fur  Caflîus  pour 
fauver  fes  propres  troupes  & fes  bagages.  La  conduite  de  l’un  & de  l'autre  ell 
de  deux  Généraux  habiles,  aâifs , & qui  favent  prendre  le  parti  le  plus  conforme 
il  la  circonflance  : l'un  connoiflbit  parfaitement  l’avantage  des  diverfîons  ; 
Faurre  favoit  qu’il  eft  plus  avantageux  de  confcrver  fes  propres  troupes  que 
de  battre  un  corps  d’ennemi  qui  ne  peut  jamais  dédommager  de  la  perte 
qu’on  a pu  faire.  Célar  ne  parle  que  de  l'habileté  de  Domitius  & de  l’activité 
de  Scipion  : l’une  5c  l’autre  fe  trouvent  dans  la  marche  précipitée  de  Domitius 
pour  aller  attaquer  Favonius , & forcer  Scipion  à abandonner  Caflîus  pour 
fecourir  Tavonius  ; elles  fe  trouvent  de  même  dans  la  marche  rétrograde  de 
Scipion  pour  preferver  Favonius  dette  attaqué  par  Domitius, 

Tome  III.  I 
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falutem  attulit. 

XXXVII.  Scipio  in  caf- 
tris  ftativis  biduum  moratus 
ad  llurncn  , quod  inter  eum 
& Domicii  cadra  fluebat  , 
Haliaemonem  ; tertio  die  , 
prima  Iuce  , exercitum  vado 
transducit  ; & , cadris  pofi- 
tis , podero  die  manc  copias 
ante  frontem  cadrorum  inf- 
truir.  Domitius  tum  quoque 
fibi  dubitandum  non  putavit , 
quin  producHs  legionibus 
prctliodecertaret  :fed  , quum 
efîet  inter  bina  cadra  campus 
circitcr  millium  paffuum  fcx, 
cadris  Scipionis  aciem  fuam 
fubjecit.  I Ile  a vallo  non  dif- 
ccderepcrfevcravit.  Attamen, 
a-gre  retentis  Domirianis  mi- 
litibus  , ed  faflum  , ne  pree- 
Iio  contenderetur  ; & maxi- 
me , quod  rivus  diflïcilibus 
ri  pis  cadris  Scipionis  fubjec- 
lus , progrcfTus  nodrorum  im- 


XXXVII.  Scipion  demeura  deux 
jours  campé  fur  la  rivière  qui  fépa- 
roit  fon  camp  de  celui  de  Domi- 
tius ; le  troilîèmc  ii  la  traverfa  à gué 
dès  le  point  du  jour  , <5c  le  lende- 
main , rangea  dès  le  matin  fon  armée 
en  bataille  à la  tête  de  fon  camp. 
Domitius  en  fit  autant , ne  doutant 
point  que  l'on  en  vint  aux  mains  ; 
& comme  entre  les  deux  armées  il 
y avoit  une  plaine  d'environ  deux 
lieues , il  s’approcha  du  camp  de 
Scipion  : mais  celui-ci  ne  voulut 
jamais  s’éloigner  de  fes  rcrranche- 
mens.  Domitius  eut  toutes  les  peine* 
du  monde  à empêcher  fes  troupes 
d’attaquer  les  ennemis;  cependant  il 
en  vint  à bout  d'autant  plus , que  le 
camp  de  Scipion  étoit  couvert  d'un 
ruiilbau  , dont  les  bords  efearpés 
rendoient  l’accès  difficile.  Scipion  , 
témoin  de  l’ardeur  & de  l’cmprelTc- 
ment  avec  lefquels  nos  gens  fouhai- 
toient  le  combat , craignit  que  le 
lendemain  il  ne  fiât  obligé , ou  de 
donner  bataillemalgré  lui,  ou  de  fe 
tenir  honteufement  renfermé  dans 
fon  camp  , après  avoit  donné  une  fi 
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pediebat.Quorum  ftudium  ala- 
critatemque  pugnandi,  quum 
cognoviiïec  Scipio  ; fufpicatus 
fore  ut  poftero  die  aut  invi- 
tus  dimicare  cogeretur  , aut 
magna  cum  infamia  caftris 
fe  continere  ; qui  magna  cum 
expeâatione  venifTet,  temere 
progreflus,  tu  rpem  habui  t exi- 
tum  : & noéhi , ne  concla- 
matis  quidem  vafis  , flumen 
tranfit  ; arque  in  eamdcm 
partem  , ex  qua  venerat , re- 
diit  : ibique  prope  flumen  , 
edito  natura  Ioco  , caftra  po- 
fuit.  Faucis  diebus  interpo- 
fitis  , noftu  infldias  equitum 
collocavit  ; quo  in  loco  fu- 
pcrioribus  fere  diebus  noftri 
pabulari  confueverant  : & , 
quum  quotidiana  confuetudi- 
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grande  idée  de  lui  à fon  arrivée  : 
jetant  engagé  mal-à-propos,  il  ne 
fe  retira  de  ce  mauvais  pas  qu’avec 
honte; il  décampa  la  nuit  fans  bruit, 
repaffa  la  rivière , retourna  dans  le 
meme  camp  qu'il  avoic  occupé  , Sc 
enfuitc  alla  fe  porter  fur  une  hau- 
teur fortifiée  naturellement.  Quel- 
ques jours  après , il  dreflà  la  nuit 
une  embufeade  de  cavalerie  dans  un 
endroit  où  prefque  tous  les  jours 
précédons  nos  gens  avoieut  été  au 
fourrage.  Q.  Varrus,  Commandant 
de  la  cavalerie  de  Domitius  , s’y 
étant  rendu  , les  ennemis  fortirent 
auili  - tôt  de  leur  embufeade  ; mais 
nosgens  les  foutinrcntavec  valeur, 
reprirent  bientôt  chacun  leur  rang, 
& tombèrent  enfuire  fur  eux  tous 
enfemble  : ils  en  tuèrent  environ 
quatre-vingt,  mirent  le  refte  en 
fuite , & rentrèrent  dans  leur  camp 
lins  aucune  perte  * que  de  deux 
hommes  (a). 


{«)  Dam  le  détail  que  donne  Céfar  de  ce  qui  fe  parta  entre  Domitius  & 
Scipion , il  paroit  être  partial  ; il  élève  la  conduite  de  Domitius  & l’ardeur 
de  fes  troupes  qui  vouloienc , pour  ainfi  dire,  le  forcer  à combattre,  & 
femble  rabairter  celle  de  Scipion , dont  il  fait  , en  quelque  forte  , un  homme 
timide  , en  ce  qu’il  ne  voulut  pas  engager  Je  combat , & un  imprudent  t 
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tum  Domitii  veniflet , fubito 
illiexinfidiisconfurrexcrunt: 
fed  noftri  fortiter  corum  im- 
petum  tulerunt , celeritcrque 
ad  fuos  quifque  ordincs  re- 
diit , atque  ultro  univerfi  in 
Eoftes  impecum  feccrunc.  Ex 
his  circiter  ixxx  interfeftis  , 
reliquis  in  fugam  conjcâis  ; 
noftri  duobus  amiflis  , in  cat 
ira  fe  reccpcrunt. 

fur  ce  qu’il  s’étoit  a\ancé  mconfidérément.  Ce  n’écoic  certainement  pas  eo 
s’avançant  pour  fecourir  Favonius  que  Scipion  avoir  pu  fe  compromettre; 
Céfar  meme  le  loue  de  cette  marche  : c’cft  donc  fur  ce  qu’il  fit  palier  le 
Plalamone  à les  troupes  ; mais  il  faut  remarquer  que  Scipion  , arrivé  au 
camp  de  Favonius  , découvrir  l’armée  de  Domitius  qui  marchoit  à lui  , il 
crut  agir  prudemment  de  s arrêter  & de  camper  fon  armée,  la  rivière  entre 
elle  & celle'de  Domitius.  Fouvoic-il  agir  plus  fagemenc  ? il  ignoroit  la  force 
de  l'armée  de  Domitius  ; il  ne  connoiflbic  pas  le  terrein  par-delà  la  rivière, 
2c  dans  cette  eirconllance  , il  n'auroit  pas  été  prudent  à Scipion  de  la  palier  en 
préfence  de  l’ennemi  ; nuis  après  être  relié  deux  jours  dans  cette  polïtion  , 
Suis  doute  pour  fe  donner  le  teins  de  reconnoitrc  le  terrein  au-delà  de  la 
xivière , il  la  pafla  le  troiftème  jour  à gué  pour  reconnoitrc  de  plus  prés 
les  forces  de  l'ennemi  , fus  cependant  que  ce  dernier  pût  le  forcer  à com- 
battre malgré  lui , & fc  campa  fur  une  polïtion  avantageufe  , couverte  d'un 
iuilT«au  dont  les  bords  étoient  efearpés  de  le  partage  difficile.  Je  ne  vois 
point  encore  qu’il  y eût  de  l’itnptudcncc  à Scipion  d’avoir  pris  cette  pofuion 
qui  écoit  bonne  par  elle-même , & qui  le  mit  plus  à portée  de  reconooitre 


Digitized  by  Google 


I 

4 


/ 


Civiis. 

XXXVIII.  His  rebus 
geftis,  Domitius  fperans  Sci- 
pionem  adpugnam  elici  pofTc, 
fimulavic  fefe  anguftiis  rei 
fruruentariæ  adduftum  cadra 
moverc  ; vafifquc  militari 
morcconclamatis , progreflus 
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XXXVIII.  Tandis  que  ces  chofes  A,im c 
fepalloienc,  Domitius  el'péranr  atii-  *“  ^ R'"*‘  “’*’ 
rer  Scipion  au  combat,  feignit  d’être 
obligé  de  décamper  faute  de  vivres  : 
il  donna  donc  le  lignai  accoutumé 
du  départ , & alla  cacher  fa  cava- 
lerie & fes  Légions  dans  un  lieu 
propre  & couvert  qui  n'étoit  qui 



le  terrein  5c  les  forces  de  l'ennemi , fans  être  contraint  de  combattre  ; pofition 
d'autant  meilleure  , que  Domitius  n’ofa  l’attaquer.  Céfar  dit  qu’il  e(i  honteux 
pour  un  Général  de  relier  enferme  dans  fon  camp , lorfque  l’ennemi  prélente 
la  bataille.  Dans  plulieurs  occaftons  , Jules  n’a  pas  cru  fe  déshonorer  en 
reliant  dans  fon  camp  , quoique  l’ennemi  lui  préfentât  la  bataille.  Je  penle 
d'ailleurs  qu’il  ell  quelquefois  trés-fage  defe  rcfuler  au  combat , & qu’un  Général 
ne  doit  jamais  fe  [ailler  forcer  à en  venir  aux  mains  quand  fon  intérêt  n’ell  pas 
de  combattre.  Scipion  , après  avoir  reconnu  le  camp  & les  forces  de 
Domitius  , ne  trouve  pas  que  l’occafion  foit  favorable  pour  l’attaquer  , il 
décampe  la  nuit  5c  repalfe  la  rivière  de  Plalamone.  Parce  qu’il  fe  retire  de 
nuit , Céfar  conclut  qu’il  s’étoit  engagé  dans  un  mauvais  pas.  Sans  avoir  de» 
connoilTanccs  auüi  étendues  que  celles  du  vainqueur  des  Gaules,  l’expérience 
acquife  par  dix-fept  campagnes,  m’a  au  moins  appris  à être  jufle , 5c  Jule* 
ne  l’ell  pas  dans  cette  citconllance.  Scipion  fe  conduifit  en  générai  habile 
qui  ne  précipite  rien  , veut  reconnoître  l’ennemi  de  près  fans  fe  compro- 
mettre, fans  être  forcé  de  combattre  malgré  lui,  & fans  renoncer  à l’atta- 
quer , s’il  trouve  jour  à le  faire  avec  avantage.  La  fuite  du  texte  fait  voie 
que  Scipion  5c  Domitius  cherchoient  l’occafion  de  combattre , 5c  qu’ils  ers 
épioient  le  moment  ; qu’ils  employèrent  l’un  & l’autre  la  rufe  fans  pouvoir 
venir  à leurs  fins  ; ce  qui  étoit  un  jour  pour  Domitus  r ne  l’écoit  point  poilr 
Scipion  , 5c  ce  qui  l’éroic  un  autre  jour  pour  Scipion  ne  Pètoic  plus  pouf 
Domitius  : mais  l’un  5c  l’autre  agirent  en  Généraux  expérimentés  5t  prudens, 
& leur  conduite  doit  être  donnée  pour  précepte  dans  pareille  circonftanee- 
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neo  & occulto  omnem  exer- 
citum  equiratumquc  colloca- 
vit.  Scipio  , ad  fcqucndum 
paratus,  equicarum  mngnam- 
que  partem  levis  armaturæ 
ad  explorandum  iter  Domi- 
tii  & cognofcendum  præmi- 
fic.Qui  quum  client  progrdli, 
primæque  turmæ  infidias  in- 
traviflcnt  ; ex  fremitu  equo- 
rum  illata  fufpicione , ad  fuos 
ferecipere  cœperunt;  quique 
hos  fequebantur  , celercm 
eorum  recepmm  confpicati 
reftiterunc.  Noftri,  cognitis 
infidiis  ; ne  fruftra  reliquos 
cxfpeflarent , duas  na£li  hof- 
tium  rurmas  exceperunt  : in 
his  fuit  M.  Opimius  præfec- 
tus  equitum.  Reliquos  omnes 
carum  turmarum  aut  inter- 
fecerunt,  aut  captos  ad  Do- 
mitium  deduxerunc. 

XXXIX.  Deduflis  oræ 
raaricimæ  Cæfar  præfidiis,  ut 


une  lieue  delà.  Scipion  prépare  à le 
fuivre , envoya  fa  cavalerie  & fon 
infanterie  le'gère  pour  découvrir  la 
route  que  prenoit  l'armée  enne- 
mie & la  reconnoitre.  En  s'avan- 
çant , les  premières  turines  des  en- 
nemis donnèrent  dans  l'embufeade  : 
mai»  au  hcnniiïemcnt  des  chevaux  , 
elles  fe  doutèrent  de  ce  que  c’étoit , 
& tournant  bride  , commencèrent 
à fe  retirer  vers  leurs  gens  s ceux 
qui  les  fuivoient  firent  halre  en  les 
voyant  fe  retirer  fi  précipitamment. 
Nos  gens  voyant  l'embufeade  dé- 
couverte , ne  crurent  pas  devoir 
attendre  inutilement  le  refie  de  l’ar- 
mée ennemie , & ils  enlevèrent  deux 
turmes  qui  s’étoient  les  plus  avan- 
cées. M.  Opimius,  Général  de  laca- 
valerie,  fe  trouva  parmi  elles î tout 
le  relie  de  ces  turmes  fut  tué  ou  fait 
prifonnier  & préfenté  à Domitiu*. 


XXXIX.  Céfar  ayant  retiré, 
comme  on  i’a  dit , fes  garnirons  de 
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fiipra  demonftratum  ; très  co- 
hortes Orici,  oppidi  tuendi 
caufa  , rcliquic  : iifcjue  cufto- 
diamnavium  longarum  tranf- 
didir , quas  ex  Italia  tranfduxe- 
rat.  Huic  officio  oppidoque 
praeerat  Acilius  legatus.  Is  na- 
ves  noftras  in  interioretn  par- 
tcrii  pofl:  oppidum  rcduxit,  & 
ad  terram  deligavitjfaucibul- 
que  portus , navcm  oncrai  iam 
fubmerfam  objecit  ; & huic 
altcram  conjunxit;  fuperqua 
turrim  effe£tam  ad  ipfum  in- 
troitum  portus  oppofuit,  & 
militibus  complevir  , tuen- 
damquc  ad  omnes  repcntinos 
cafustranfdidir. 

XL.  Quibus  cognitis  re- 
bus , Cneius  Pompeius  fi- 
lius  , qui  claflî  Ægypriæ 
præerat , ad  Oricum  vcnit  ; 
fubmcrfamque  navim  rcmul- 
co  , niultifque  contendens 
funibus,  adduxit  : arque  alte- 
ram  navem , quæ  erat  ad 
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defliis  la  côte,  ne  railla  que  trou  A 
cohortes  à Orico  , tant  pour  la  *“  * 
garde  de  la  ville,  que  pour  celle  des 
galères  qu'il  avoit  fait  venir  d'Ita- 
lie. Il  avoit  confie  le  foin  de  l’une 
& de  l’autre  à Acilius,  fon  Lieute- 
nant, qui  retira  ces  galères  dans  le 
fond  du  port  derrière  la  ville,  & les 
fît  attacher  à terre  : en  meme-tems 
il  ordonna  d'enfoncer  un  vaifTeau 
de  charge  à l'entrée  du  port , y en 
joignit  un  autre  fur  lequel  il  fit 
clever  une  tour  pour  défendre  l'en- 
trée , & la  remplit  de  foldats  qu'il 
chargea  d’avoir  foin  de  ce  porte 
contre  les  entreprifes  imprévues 
des  ennemis. 


XL.  Cneius  Pompée  Je  fils  , qui 
commandoit  la  flotte  d'Egypte , 
informé  de  ces  choies,  vint  à Ori- 
co , fait  remorquer  le  vaifTeau  en- 
foncé , attaque  celui qu'Acilius  avoir 
mis  à la  garde  de  ce  premier , il  le 
combat  avec  plufieurs  vaillcaux  fut 
lefquels  il  avoir  fait  drefler  de  hautes 
tours  : combattant  ainfi  d 'un  endroit 
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A«nj.c.4f.  cuftodiam  ab  Acilio  pofita, 
pluribus  aggreflus  navibus  , 
in  quibus  ad  Iibram  fcccrat 
turres;  & ex  fuperiori  pug- 
nans  Ioco;  integrofque  fem- 
per  defacigatis  fummittens  ; 
& rcliquis  partibus  fimul  ex 
terra  fcalis  & clafle  mœnia 
oppidi  tentans,  ut  adverfa- 
riorum  manus  diduccret,  Ia- 
bore  , & multitudine  tclo- 
rum  , noftros  vicit  : dejeftif- 
que  defenforibus,  qui  omnes 
feaphis  excepti  refugerant , 
etiam  navem  expugnavit  : 
eodemque  tempore  ex  altéra 
parte  molem  tenuit  naturalcm 
objeflam  , quæ  pene  infulam 
contra  oppidum  tfFecerat  : 
iv  biremes,  fubjeélisfcutulis , 


plus  élevé,  envoyant  fans  ceffe  de» 
gens  frais  pour  remplacer  ceux  qui 
croient  fatigues,  5c  faifant  en  meme» 
tems  attaquer  la  ville  par  terre  avec 
des  e'chelles , Je  par  mer  avec  fa 
flotte , pour  écarter  le  petit  nom- 
bre de  fes  defenfeurs.  Après  les  avoir 
obliges  de  fc  retirer  dans  leur*  cha- 
loupes , accablés  de  fatigues  5c  des 
traits  qu’on  leur  lançoit , il  fe  ren- 
dit ainfi  maître  du  vaifleau  ; en 
même-tems  il  Te  failît  d’une  hauteur 
que  la  nature  avoir  élevée  de  l’autre 
côté  de  la  ville , où  elle  formoit  une 
efpèce  d’ile  , 5c  lit  gliflcr  fur  des 
rouleaux  , à force  de  bras , quatre 
galères  à deux  rangs  jufqu’au  fond 
du  havre , ayant  ainfi  actaqué  des 
deux  côtés  nos  galères  vuides  5c 
à terre  , il  en  prit  quatre  5c  brûla 
le  relie  (a).  Après  cet  exploit , il 
Jaifla  D.  Lélius , qu'il  avoir  tiré  de 
fa  flotte  d’Afie , avec  ordre  d’em- 


(a)  Ccfar  affecte  ici  de  donner  une  idée  avantageufe  de  lVtivité  & des 
précautions  que  prit  Cn.  Pompée  pour  attaquer  la  ville  d’Orico  5c  fon  port.' 
Son  but  n'a  peut-être  pas  été  d’élever  les  aétions  5c  la  conduite  du  fils  de 
Pompée  ; mais  il  a cru  néceffaire  pour  difculper  cn  quelque  forte  Acilius 
d’avoir  été  cl, allé  de  cette  place  , 5:  d’avoir  perdu  fes  galères  , de  faire  voir 
les  moyens  qu’avott  employés  fon  ennemi  peur  l'attaquer  ; moyens  bien 

pêcher 
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impulfas  veftibus  in  interio- 
rem  parrem  tranfduxit.  Ira 
ex  ucraque  parte  naves  Ion- 
gas  aggrcfTus,  quæ  erant  de- 
ligacæ  ad  terram  , atque  ina- 
nes  ; iv  ex  his  abduxit, 
retiquas  incendie.  Hoc  con- 
fcflo  negotio , D.  Lælium 
ab  Afiatica  clafTc  abdu&um 
rcliquit , qui  commeatus  Bul- 
lide  atque  Amantia  impor- 
tari  in  oppidum  prohibebat; 
ipfe  Liiïum  profc&us , naves 
oncrarias  trigintas  a M.  An- 
tonio rcliétas  intra  portum 
aggrefîus , omnes  incendie. 
Lifîum  expugnare  conatus; 
defendentibus  civibus  Rô- 
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pêcher  que  de  Builide  & d'Aman- 
tia  (*)  , on  ne  portât  des  vivres 
dans  la  ville.  Four  lui , il  pafla  à 
Lilfus  & entra  dans  le  port , où  il 
brûla  trente  vaideaux  de  charge  que 
Marc  Antoine  y avoir  laides  : il 
attaqua  aulli  la  ville  » niais  les  ci- 
toyens romains  qui  en  compofoient 
le  conleil , aides  des  foldats  que 
Cefar  y avoit  mis  en  garnifon  , la 
défendirent  li  vaillamment , qu'au 
bout  de  trois  jours  il  fe  retira  avec 
quelque  perte , fans  avoir  pu  rcuüir. 


fuperieurs  à ceux  qu’avoic  Acilius  pour  fe  défendre.  Un  Général  tel  que 
Cefar  , habitué  depuis  fi  long-tems  à des  fucccs  fuivis  , devant  qui  tout  avoit 
plié  depuis  près  de  onze  ans,  ne  pouvoit  voir  qu’avec  peine  fes  difpofitions 
traverfées  , fes  defleins  rompus  & fes  troupes  forcées  d'évacuer  les  places 
qu’elles  gardoient.  Lorfqu'un  de  fes  Lieutenant  recevoit  un  échec  , il  fit 
perfuadoit  que  la  honte  en  retomboit  fur  lui.  L’amour-propre  fe  faifoit  fentir 
dans  une  ame  telle  que  la  Tienne  , plus  que  dans  celle  de  tout  autre  homme. 
La  perte  d’Orico  l'afleâoit  d'autant  plu* , que , jufqu’à  ce  moment , tout 
Usai  avoit  *éuflï.  ""  . . 

Tome  III . K 


Awnt  J.  C.  «*. 
An  de  Ro  t>t  toi 
(•)  twfUi 
guto. 
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1 a Guerre 


a™< i.c*.  manis  qui  cius  erant  conven- 

Ad  de  R«ac  6*6. 

tus  , milicibufque  quos  prae- 
fidii  caufa  mifcrat  Cæfar  ; 
triduum  moratus,  paucis  in 
• oppugnationc  amiflis,  re  in- 
fcfta  inde  difcefllr. 

XLI.  Cæfar,  poftquam 
Pompeium  ad  Afparagium 
elle  cognovit  ; eodem  , cum 
cxercitu  , profe&us  ; expug- 
nato  in  icincre  oppido  Par- 
thinorum , in  quo  Pompeius 
præfidiuni  habebat  ; tertio 
die  in  Macedoniam  ad  Pom- 
peium pervenir , juxtaque 
eumeaftra  pofuit;  & poftri- 
die,  eduftis  omnibus  copiis, 
acie  inftrufta , dccernendi 
poteftatem  Pompcio  fecit. 
Ubi  eum  fuis  locis  fe  tenere 
animadvertit  ; redu&o  in  caf- 
tra  excrcitu  , aliud  fibi  con- 
filium  capiendum  exiftimavit. 
Itaque  poftero  die  omnibus 
copiis,  magno  circuitu,  dif- 
ficili  anguftoque  itinere,Dyr- 


XLI.  Céfar  informé  que  Pompée 
e'toit  campe'  à Afparagium  , y alla 
avec  toute  fon  armée , prit  en  che- 
min la  ville  des  Parthiniens , où 
Pompée  avoir  mis  garnilon , arriva 
le  troilïème  jour  eu  Macédoine , & 
campa  proche  de  lui.  Le  jour  fui- 
vant , ayant  fait  fortir  toutes  fes 
troupes  & les  ayant  rangées , il 
prc'fentala  bataille  à Pompée;  mais 
Céfar  voyant  qu’il  fe  tenoit  dans 
fon  camp  , fit  rentrer  fon  armée 
dans  le  fien , & crut  devoir  prendre 
d’autres  mefures.  Le  lendemain , il 
fit  un  grand  détour  par  un  chemin 
étroit  & difficile,  & fe  mit  en  mar- 
che avec  toutes  fes  troupes  pour 
aller  à Dyrrhachium  , dans  l’efpc- 
rance , ou  d’y  attirer  Pompée  , ou 
de  lui  couper  la  communication 
avec  cette  place , où  il  avoit  fait 
porter  fes  vivres  & tout  fon  attirail 
de  guerre  > ce  qui  arriva  : car  Pour; 
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rbachium  profeétus  eft  ; fpe- 
rans  Pompeium  aut  Dyrrha- 
chium  compelli , aut  ab  eo 
intcrcludi  pofle  ; quod  om- 
nem  commeatum , totiufque 
belliapparatum',  is  co  contu- 
liftec  : ut  accidit  : Pompcius 
enim  primo  ignorans  ejus 
confdium  , quod  divcrfo  ab 
ea  regione  itinerc  profe&um 
videbat  , anguftiis  rei  fru- 
mentariæ  compulfum  difceP- 
fifTe  exiftimabac  : poftca  per 
exploratores  ccrtior  faéhis  , 
poftero  die  caftra  movit  ; bre- 


LlV.  IIL 

pce  , qui  ne  pénétra  pas  alors  fon 

t Ail  de 

deflein  , parce  qu'il  lui  vit  prendre 
un  chemin  différent  de  ce’ui  qui  y 
condidfoit , crut  d’abord  qu’il  dé- 
campoit  faute  de  vivres;  mais  lors- 
que fes  coureurs  lui  eurent  appris 
la  route  qu’il  avoir  prife , il  décampa 
le  lendemain  , dans  l’efpérance  de 
le  prévenir  en  prenant  un  chemin 
plus  court.  Céfar , qui  s’en  douta  , 
exhorta  fes  troupes  à foutenir  cour  a* 
geufement  la  fatigue,  les  fit  repofer 
une  petite  partie  de  la  nuit , arriva 
le  matin  à Dyrrhachium  au  moment 
que  l’on  apperçut  de  loin  les  pre- 
mières troupes  de  Pompée , <Sc  y 
campa  ( a ). 


(a)  Il  eft  étonnant  qu’un  Général  tel  que  Pompée  , qui  avoir  acquis  une 
fi  grande  réputation  à,  la  guerre  , & qui  étoit  confommé  dans  le  comman- 
dement des  armées  , ait  pu  fe  tromper  fur  les  véritables  projets  de  Céfar. 
Pompée,  campé  à Afparagium,  avoir  fait  tranfporter  à Durazzo  fes  vivres 
& tout  fon  attirail  de  guerre  : c’eft  de  cette  ville  ou'il  tiroit , tant  par  terre 
que  par  mer  , les  fubfiftances  nécclfaires  à fon  armée.  Pompée,  maltrede  la 
mer  , il  n’étoit  pas  pofüble  à Céfar  d’intercepter  fa  communication  de 
Durazzo  à Afparagium  par  mer  ; il  ne  pouvoir  donc  chercher  qu'à  lui  ôter 
celle  par  terre  ; ainli  fa  marche , quoiqu’elle  parût  fe  diriger  fur  un  chemin 
différent  de  celui  qui  conduifoit  à Durazzo  , ne  pouvoir  avoir  d’autre  but 
que  de  couper  à Pompée  fa  communication  par  terre  avec  cette  ville , & le 
détour  qu'il  parut  prendre , n’avoit  pour  objet  que  de  mieux  tromper  Pom- 

Kij 
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a-.«j..c.,s.  viorc  itinere  fe  occurrerc  ei 
polTc  fperans.  Quod  fore  fuf- 
picatus  Gefar,  militcfque  ad- 
hortatus  utæquoanimo  labo- 
rem  ferrent;  parva  parte  noo» 
tis  itinere  intermifio , mane 
ad  Dyrrhachium  venir, quum 
primum  agmen  Pompcii  pro- 
cul cernerctur  ; arque  ibi  caf- 
tra  pofuit. 


J»  Pompcius  inter-  XLTT.  La  communication  av*c 
clufiiS  Dyrrhachio  , ubi  pro-  Dyrrhachium  étant  interdite  à Pom- 
pofitum  tenere  non  potuit , Pce  > & ne  pouvant  plus  exécuter 
fccundo  ufus.  confilio  , edito  ce  qu  il  s ctoit  propofé,  i!  prit  un 
loco  , qui  appellatur  Petra  , autre  parti  : ce  fut  d'*ller  camPer 


pée  : or , comme  il  éroit  ircs-inrérefTant  pour  celui-ci  de  confcrver  fa  com- 
munication avec  Durazzo  par  terre,  quoiqu’il  en  eût  une  par  mer,  parce 
qu’une  communication  par  mer  n’eft  jamais  aufiî  certaine,  il  auroit  dû  penfer, 
par  cette  raifun  , que  Ccfar  ne  pouvoir  avoir  d’autre  delToin  que  de  la 
rompre , en  fe  campant  entre  lui  & Duraztzo.  Ce  qu’il  y a encore  de  plus 
furpreoant  , cVfl  que  Fompée , après  avoir  appris  par  frs  coureurs  la  reure 
que  prenoit  Célàr , & ne  pouvant  plus  douter  qu’il  ne  marchât  fur  Durazzo, 
ta  lieu  de  partir  fur  Je  champ  pour  fe  rapprocher  de  certc  place  & prévenir 
Ccfar , remet  au  lendemain  à décamper.  Céfar  plus  aélif , & qui  n’igno- 
roit  pas  que  les  momen»  à la  guerre  font  précieux , marche,  prévient  Pom- 
pée . & fe  campe  entre  lui  & Durazzo;  par  cette  polition  , il  rompt  toute 
«ommuurcation  par  terre  de  la  place  à l’armée  de  Pompée,  & ae  loi  UùTo 
que  ce. le  très- incertaine  de  la  mec. 
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aclitumque  habet  navibus  me- 
diocrem  , arque  eas  a quibuf- 
dam  protegit  vends  ; caftra 
communie.  Eo  partem  na- 
vium  longarum  convcnire  ; 
frumentum  commeatumque 
ab  Afia  , atque  omnibus  rc- 
gionibus  quas  tenebat,  com- 
portari imperat.  Cæfar,Ion- 
gius  bellum  duflum  iri  exifti- 
mans  ; & de  Iralicis  com- 
meatibus  dcfperans  , quod 
tanta  diligentia  omnia  Iittora 
Pompeianis  tenebantur;  claf- 
fefque  ipHus , quas  hicme  in 
Siciba , Gallia , Icalia  fecerat , 
morabantur  ; in  Epirum  , rei 
frumentariæ  caufa  , L.  Canu- 
leium  legatum  mific  : quodque 
bæ  regioncsaberantlongius, 
lociscertis  horrea  conftituit; 
veflurafque  frumenti  finiti- 
mis  civitaribus  defcripfit  : 
item  LifTo  , Parthinifque , & 
omnibus  caftellis  , quod  eflcc 
frumenti , conquiri  juffit.  Id 
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fur  une  roche  élevée  nommée  Pe- 

Avant  J.  C.  4Ü. 

tra,  quiformoit  une  petite  anfe  où  **  * ** 

les  vaiflcaux  étoienr  à couvert  de 

certains  vents  5 U y fit  venir  une 

partie  de  fes  galères  & apporter  du 

bled , tant  de  l'Afie  que  des  autres 

pays  de  fa  dépendance.  Céiar  , qui 

comprit  que  la  guerre  alloit  tirer 

en  longueur , fe  voyant  d'ailleurs 

hers  d’efpc'rance  d'avoir  des  vivres 

de  l’Italie , tant  à caufe  de  la  grande 

exa&itude  avec  laquelle  Pompée 

faifoit  garder  les  côtes , que  parce 

que  la  flotte  qu'il  avoir  fait  conf- 

mûre  pendant  l'hiver  en  Sicile,  en. 

Gaule  5c  en  Italie , narrivoit  point", 
envoya  L.  Canuieius , fon  Lieuter 
nant , en  Epire  pour  avoir  des 
vivres  j 5c  parce  que  ce  pays  étoit 
aflèz  éloigne',  il  établit  des  greniers 
en  diflfércns  lieux  , 5c  ordonna  aux: 
villes  voifines  de  lui  fournir  des. 
voitures  pour  y porter  le  bled.  H: 
fit , outre  cela  , chercher  le  bledl 
qui  croit  dans  Liflûs  , dans  la  con— 
trée  des  Patthéniens  5c  dans  tout» 
les  châteaux  du  canton  s mais  il  sljç- 
en  trouva  très-  peu,  tant  parce  que: 
le  pays  eft  rude  5c  plein  de  mont  ai- 
gu es,  enlorte  qu’on  eft  fouventr 
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a.«„j.c.*s.  erat  pcrexiguum  , quum  ip- 

Ua  Je  Home  **.  , , - 

iius  agri  natura  ; quod  iunt 
loca  afpera  & montuofa , ac 
plerumque  utuntur  frumcnto 
importato;  tum  quod  Pom- 
peiushæc  providcrat,  & fu- 
perioribus  dicbus  prædæ  loco 
Parchinos  habucrat  ; fnimen- 
tumque  omnc  conquifitum  , 
fpoliatis  effoffifque  corum  do 
mibus  , per  équités  compor- 
taverat. 

XL1II.  Çuibus  rebus cog- 
nitis , Cæ'ar  confilium  capit 
ex  loci  natura.  Erant  cnim 
circum  cadra  Pcmpcii , per- 
mutai edit' atqucafpcri  colles  : 
hos  piimum  præfidiis  ccnuit  j 
caftcllaque  ibi  communiit  : 
inde  , ot  loci  cujufque  natura 
ferebat , ex  caftello  in  caf- 
tellum  perduéla  munitione  , 
circumvallarc  Pompeium  inf- 
rituit  : hæc  fpedans , ( quod 

{•?  Vaytz  te 

>«**•  ïivul  -ngufla  rc  frumentaria  utc- 
batur  ; quodque  Pompeius 


tr  i r r * 

oblige  d'y  faire  venir  du  bled  de 
dehors , que  parce  que  Pompée  y 
avoit  pourvu  en  abandonnant  quel- 
ques jours  auparavant  à fes  troupes 
les  Parthéniens  au  pillage , pendant 
lequel  fa  cavalerie  avoit  fouille  les 
maifons , & emporte  tout  le  bled 
qui  s’y  ctoit  trouve. 


XL III.  Inflruit  de  toutes  ces 
chofes,  Cc'far  prit  fon  parti  fuivant 
la  nature  des  lieux.  Comme  le  camp 
ennemi  ctoit  environné  de  monta- 
gnes & de  coteaux  très-roides , il 
commença  par  s'en  faifir  , & y fit 
conllruire  des  forts  où  il  mit  de 
bons  corps-de-garde.  Ayant  fait  la 
même  chofe  de  coteau  en  coteau 
autant  que  le  terrein  le  permettoit , 
il  joignit  tous  ces  forts  par  des 
lignes  de  communication , & com- 
mença ainfi  à invertir  Pompée  dans 
fon  camp  (*).  Comme  il  fe  trouvoit 
fort  preffé  du  befoin  de  vivres , & 
que  Pompée  étoit  plus  fort  que  lui 
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A . Durazzo  B . Camp  Je  César  . C . (amp  Je  Pompe? . D . Cesaryàit  construis  e des 

Jvrtr  Je  Jistünee  en  Jis  tance  avec  Jes  Rctrani'hcmen.r  entre  claeun  pour 
entourer  Je  ûtmp  Je  Pompe? . E . Tour s et  retr an  ehemens  pue  fait  /aires 
Pompe e pui  enilr argent  i$.  nulle  par,  a/in.  J 'avoir  /espace  sut/isan/^s 
pour  /, aire  sulsistrr  sa  éàva/erre  . F-  César  ranpe  son  Jrmee  en  Bataille 
Juns  un  heu  uni  G . Pcmpce  rance  hz  sienne  en  avant  Je  son.  lamp 


•npee  .L.  Camp 

i secours  Ju  i 
nettement  /us  - 
itu  sanr 
(at'tJrnr 
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multitudine  equitum  valebat , 
quo  minore  periculo  undique 
frumentum  commeatumque 
exercitui  fupportare  pofTet  :) 
fimul  , uc  pabulacione  Pom- 
peium  prohiberec  ; equita- 
tumque  ejusad  rem  gercndam 
inutilem  efficcret  : tertio  , ut 
au&oritatem  , qua  ille  maxi- 
me apud  exteras  nationcs  nici 
videbatur , minucret  ; quum 
fama  perorbemterrarum  per- 
crebuifîcc  , ilium  a Cæfare 
obfidcri , neque  auderc  prœ- 
lio  dimicare. 

XLIV.  Pompeius , neque 
a mari  Dyrrhachioque  dif- 
cedere  volebat  ; quod  omnem 
apparatum  belli,  tela  , arma, 
tormenta  , ibi  collocaverat  ; 
frumcntumque  exercitui  na- 
vibus  fupportabat  : neque  mu- 
nitiones  Cæfaris  prohibere 
poterat,  nifi  prœlio  decertare 
vellct  ; quod  eo  tempore  fta- 
tuerat  non  efle  faciendum. 


en  cavalerie.  Ton  defTein  c'toit  de  Amt  t . 
pouvoir  par-là,  avec  moins  de  rif-  *" * “*• 
que , faire  venir  de  toutes  parts  le 
bled  3c  les  vivres  ne'celTaires  à l’en- 
tretien de  fon  arm  Je  , outre  qu’il 
empêchoit  aulfi  l’ennemi  d’aller  au 
fourrage,  3c  rcndoit  par  ce  moyen 
fa  cavalerie  inutile.  Il  fe  propofoic 
enfin  de  diminuer  le  grand  crédit 
que  Pompée  avoir  chez  les  nations 
étrangères  , quand  la  renommée 
auroit  appris  à toute  la  terre  que 
Céfar  le  tenoic  atliégé  fans  qu’il 
osât  en  venir  à une  bataille. 


XLIV.  Pompée  ne  vouloir 
s'éloigner  ni  de  la  mer  ni  de  Dyr- 
rhachium , où  il  avoit  mis  en  dépôt 
fon  attirail  de  guerre , fes  javelots, 
fes  armes , fes  machines  , 3c  d'où  fa 
flotte  apportoit  des  vivres  à fon 
armée.  Du  refie  , il  ne  pouvoir  em- 
pêcher les  travaux  de  Céfar  que 
par  un  combat  ; ce  qu’il  n’avoit  pas 
alors  réfolu  de  faire.  Il  ne  lui  ref- 
toit  donc  pour  dernière  reffource 
que  d’occuper  beaucoup  de  mon- 
tagnes 3c  de  pays , afin  de  tenir  les 
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Av.mj.c.^-  Relinquebatur  ut,  exrremam 
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rationcmbclli  fequens,  quam 
plurimos  colles  occuparcr;  & 
quam  lariflimas  regiones  præ- 
f*)  vain  u fidiis  tcncrct  ; Cæfarifque 

|)^qc  fjjothc. 

copias,  quam  maxime  poiïet, 
diftineret  : idque  accidic  : caf- 
tcllis  enim  quatuor  & viginti 
efteflis  ; quindccim  millia 
paftuum  circuitu  amplexus , 
hoc  fpatio  pabulabatur  ; mul- 
taque  erant  intra  eum  locum 
manu  fata , quibus  intérim 
jumenta  pafeeret.  Atque  ut 
noftri , qui  perpétuas  muni- 
tioncs  habebant , perduélas 
ex  caftcllis  in  proxima  caf- 
relia  ; ne  quo  loco  crumpe- 
rent  Pompciani  , & noftros 
poft  tergum  adorirentur  , ti- 
mcbant  : ita  illi  interiore 
fpatio  perpétuas  munitiones 
efficiebant , ne  quo  loco  noftri 
intrare , atque  ipfos  a tergo 
circumvenire  poftent.  Sed  illi 
operibus  vinccbant  ■ quod  & 


troupe*  de  Céfar  en  haleint  le  plia 
qu’il  feroit  poflible  : c’eft  ce  qu'il 
exécuta  par  le  moyen  de  vingt- 
quatre  forts  qui  ernbraiïoient  un 
terrein  de  quinze  mille  pas  de  cir- 
cuit (*).  Dans  cette  enceinte  , où 
il  y avoit  beaucoup  de  terres  enfc- 
mencées  , il  trouvoit  également  de 
quoi  fournir  du  fourrage  à fon 
armée  & où  faire  paître  lés  che- 
vaux i & comme  nos  troupes  avoient 
établi  une  communication  lüre  en- 
tre les  quartiers  , par  les  lignes 
quelles  avoient  tirées  de  fort  en 
fort , dans  la  crainte  que  l’ennemi 
ne  fit  irruption  par  queiqu’endroit , 
& ne  les  attaquât  par  derrière  ; de 
même , Pompée  ne  travailloit  qu’à 
fe  retrancher  en-dedans  , afin  de 
nous  empêcher  de  pénétrer  dans 
fon  camp  & de  l’envelopper  par 
derrière  i mais  il  avoit  cet  avan- 
tage, qu’il  avoit  plus  de  monde  que 
nous,  & en -dedans  un  circuit  de 
moindre  étendue  à défendre.  D’ail- 
leurs , lorfque  Céfar  vouloir  s’em- 
parer de  quelque  hauteur.  Pom- 
pée , fans  s’y  oppofer  avec  toutes 
fes  troupes  & en  venir  à une  action 
générale , qu’il  avoit  rélolu  d’éviter , 

ne 


Digitized  by  Google 


Civile 

numéro  militum  præftabant, 
& intcriore  fpatio  minorcm 
circuitum  habebant.  Quæ 
quum  erant  loca  Cæfari  ca- 
picnda  ; etfi  prohiberc  Pom- 
pcius  rôtis  copiis  , & dimi- 
care  non  conftitucrat  ; tamen 
fuis  locis  fagittarios  fundito- 
refque  mittebat  , quorum 
magnum  habebat  numcrum: 
multique  ex  nolbris  vulncra- 
bantur:  magnufqucincelTerat 
timor  fagittarum  : atquc  om- 
nés  fere  milites  , aut  ex  coac- 
tis , aut  ex  centonibus , aut 
ex  coriis  tunicas  , aut  teg- 
menta feccrant , quibus  tela 
vitarent. 

XLV.  în  occupandis  præ- 
fidiis  magna  vi  uterque  ute- 
batur  : Cæfar , ut  quam  an- 
guftilïime  Pompeium  conti- 
neret  ; Pompeius,  ut  quam 
plurimoscolles  quam  maximo 
circuitu  occuparet  ; crebraquc 
ob  eam  caufam  prœlia  hebant. 

Tome  III. 


Ll  V.  III.  8t 


ne  manquoit  jamais  de  placer  dans 
les  polies  avances  dont  il  étoit 
le  maître  , fes  archers  3c  fes  fron- 
deurs, qui  étoient  très- nombreux 
& qui  nous  blefloient  beaucoup  de 
monde  : aulli  leurs  traits  c'toient-ils 
devenus  redoutables  i nos  troupes; 
enforte  que  pour  s'en  garantir 
prefque  tous  nos  foldats  fe  firent 
des  cafaques  de  cuir , d’étoffes 
épaiffès  , ou  de  pièces  de  diverfes 
couleurs. 


Av  ni  J.  C.  48, 
An  de  Rome 


XLV.  On  fe  difputoit  vivement 
le  moindre  polie  avancé;  Célar  pour 
refierrer  Pompée  , Pompée  pour  • 
occuper  le  plus  de  hauteurs  qu'il 
lui  étoit  pcîuble , afin  de  renfermer 
un  plus  grand  terrein  dans  fon  en- 
ceinte : cela  étoit  caufc  que  l’on  en 
venoit  louvent  aux  mains.  Dans  une 
de  ces  occalions,la  neuvième  Légion 
L 
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avwm  j.  c 4s.  In  his  , quum  Ieeio  Cæfaris 

4»  de  Hume  6c4.  1 ' 0 

nona  præfidium  quoddam  oc- 
cupavilTct,  &C  munire  cœ- 
piflct;  huic  locopropinquum 
& contrarium  collem  Pom- 
peius  occupavit,  noftrofque 
opcrc  prohibere  cœpit  : & , 
quum  una  ex  parte  prope 
«quum  aditum  haberet  ; pri- 
mum  fagittariis  fundîtoribuf- 
que  circumjcdis , poftea  levis 
armaturæ  magna  multitudine 
milTà , tormencifqucprolatis, 
munitiones  impediebat  : ne- 
que  erat  facile  noftris  uno 
remporc  propugnare  & mu- 
nirc.  Cæfar,  quum  fuos  ex  om- 
nibus panibus  vulnerari  vi- 
dcrec  ; rccipcrcfe  flatuit,  & 
loco  excedere.  Erat  per  dé- 
clive receptus  :illi  autem  hoc 
acrius  inftabant , neque  rc- 
gredi  noflros  patiebantur  ; 
quod  timoré  addu£H  Iocum 
xclinquere  videbantur.  Dici- 
nir  eo  tempore  glorians  apud 


de  Céfar  s’érant  un  jonr  faille  d'une 
hauteur  où  elle  commcnçoit  à fc 
fortifier , Pompée  s’empara  de  la 
hauteur  oppofc'e  qui  en  étoit  voi- 
finc,  5c  fe  mit  à troubler  nos  gens 
dans  leur  travail  ; 5c  tomme  d’un 
côte  il  pouvoit  y aborder  par  un 
chemin  prefque  uni , il  fit  d'abord 
marcher  conrr’eux  fes  archers  5c  fes 
frondeurs  , qu’il  fit  foutenir  enfuite 
par  toute  l'on  infanterie  légère , 
avec  des  machines  pour  nous  em- 
pêcher de  nous  fortifier.  Il  n'étoit 
point  facile  à nos  gens  de  repoulfer 
l’ennemi  5c  de  continuer  en  même- 
rems  leurs  travaux.  Céfar  voyant 
fes  troupes  expofées  de  toutes  parts 
aux  traits  de  l’ennemi , réfo'.ut  de 
quitter  la  place  5c  de  fe  retirer. 
Pour  cela  , rl  follok  defeendre  , & 
dans  cette  defeenre  , les  ennemis  > 
pour  empêcher  notre  retraite,  nous 
prefloient  d’autant  plus  vivement , 
qu’il  fembloir  que  la  crainte  nous 
fit  abandonner  ce  pofte.  On  pré- 
tend que,  dans  cette  circonftance , 
Pompée  eut  la  vanité  de  dire , qu'il 
confentoit  de  pajfer  pour  un  Géné- 
ral mal-habile  , Jî  les  Légions  de 
Céjar,  qui  s’étoient  Jî  témérairement 
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fuosPompeius  dixifTe  ; « Non 
recufare  fc  , quin  nullius  ufus 
Imperator  cxiftimarerur  , fi 
fine  raaxinio  detrimento  le- 
gionesCæfarisfelercccpiiïent 
indc  , quo  temere  efTenc  pro- 
gresse «. 

XLVI.  Cæfar  , rcceptui 
fuorum  timens  5 crates  ad 
extremum  tiunulum  contra 
hoftem  proferri  , & adverfas 
Iocari  ; intra  bas  mediocri 
Iaticudinc  foflam  , teftis  mi- 
licibus  , obduci  jufllc  ; lo- 
cumqueinomnespartesquam 
maxime  impediri.Ipfeidoneis 
locis  fimditores  inftruxit,  ut 
præfidio  noftris  fe  recipien- 


Lxv.  - ITT.  Zi 

avancées  , fe  retiraient  delà  fans  Aim  JC.  48. 

. « . j An  de  Rome  6tA 

être  extrêmement  maltraitées. 


XLVI.  Ccfar , qui  en  effet  cni- 
gnoic  pour  la  retraite , fit  placer 
des  claies  au  haut  de  la  montagne 
du  côte'  par  oii  l’ennemi  avançoit  , 
fit  ouvrir  derrière  un  folle  d’une 
largeur  médiocre , par  fes  gens  qui 
y étoientàcouvert.dccmbarrafla  le 
palïàge  de  tous  les  côtes  autant  qu'il 
lut  potlible  ; enfuite  il  plaça  fes 
frondeurs  en  des  lieux  propres  i 
favorifer  la  retraite  5 après  quoi  il 
ordonna  à fes  Le'gions  de  fe  reti- 
rer (a).  Les  ennemis  n'en  lurent 


(a)  Le  détail  de  cette  aâion  manque  de  clarté.  La  neuvième  Légion  de 
Céfar  s'étant  emparé  d’une  hauteur  où  elle  commençait  à fe  fortifier,  Pompée 
s'empara  de  la  hauteur  oppo/ée  qui  en  était  voifine.  U n’elt  queftion  ici  que 
d’une  Légion.  Fini  bas  Céfar  dit  : après  avoir  fait  faire  des  claies  & placé 
fes  frondeurs  en  des  lieux  propres  i favorifer  la  retraite  , il  ordonna  à fet 
Légions  de  fe  retirer.  Legiorus  rtduci  jujpt.  11  avoir  donc  fait  avancer  des 
Légions  pour  foutenir  la  neuvième  ou  pour  favorifer  fa  retraite  î c’ell  ce 
qu’il  ne  dit  pas.  Si  Céfar  avoit  eu  un  délit  aufli  ardent  qu’il  veut  le  fai» 

L ij 
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Avant  J,  C.  48.  tibus  eflent.  His  rebus  com- 

RodcksxiSM.  - , . . . . . 

plct:s  , legiones  reduci  jullit. 
Pompeiani  hoc  infolentius 
atque  audacius  noftros  pre- 
mcrc  , ôc  inftare  cœpcrunt  ; 
cratefque  pro  munitione  ob- 
jectas propulerunt , uc  foflàs 
tranfcenderent.  Quod  quum 
animadvcrnflct  Cæfar  , veri- 
tus  , ne  , non  redu&t  , fcd 
rcjcfti  viderenrur , majufque 
detrimentum  caperetur  ; a 
medio  fere  fpatio  fuos  per 
Antonium  , qui  ci  legioni 


que  plus  vifs  & plus  hardis  à les 
pouriùivre  & à les  pouffer.  Ils  ren- 
versèrent les  claies  qui  formoient 
les  paliffules  , afin  de  franchir  le 
folle.  A cette  vue , Céfar  craignant 
que  fes  troupes  ne  panifient  plutôt 
ehafftes  que  ramenées , & appré- 
hendant de  recevoir  un  plus  grand 
échec , les  fit , à moitié  chemin , en- 
courager par  Antoine  qui  les  com- 
mandoit , & donne  le  fignal  pour 
qu'elles  retournent  contre  les  enne- 
mis. Alors  les  fo'.dats  de  la  neu- 
vième Légion  s’érant  ferrés  du  mi- 
lieu de  la  montagne  où  i s croient, 
remontent  vers  les  ennemis,  lancent 


entendre  de  livrer  bataille  à Pompée  , il  avoir  la  plus  belle  occalion  de  fe 
fli  ci  s faire , puifque  Pompée  fit  marcher  pour  s'oppofer  aux  attaques  de  la 
neuvième  Légion  , fes  archers , fes  frondeurs , Si  toute  fon  infanterie  légère. 
Céfar  en  faifant  marcher  une  ou  deux  Légions  pour  fourenir  la  neuvième, 
les  troupes  que  Pompée  avoit  envoyées  fur  la  hauteur  n'auroient  pas  alors 
été  en  force  , & ce  fecours  de  la  part  de  Céfar.  auroit  engagé  Pompée  à faire 
marcher  des  troupes  pour  foutenir  fes  armés  à la  légère  & fes  frondeurs, 
afin  de  conferver  les  hauteurs  dont  ils  étoient  maîtres  , infenfiblement  la 
b'.raille  fc  feroic  engagée  ; mais  il  paroîr  que  Céfar  ne  vouloir  pas  plus  que 
Pompée  rifquer  une  affaire  générale;  fans  doute  qu’il  ne  trouva  pas  la  pofition 
affez  avantageufe  pour  s’opiniâtrer  à garder  la  hauteur  , donc  la  neuvième 
Légion  s’étoir  emparée  , Sc  il  aima  mieux  occuper  d’autres  collines  peu  éloi- 
gnées de  celle-ci  ; mais  il  ne  put  s’établir  fur  celle  donc  la  neuvième  Légion 
s’écoit  faille. 
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præerat  , cohortatus  ; tuba 
fignuni  dari  y arque  in  hoftes 
impetum  fieri , juibc.  Milites 
Icgionis  novae  fubito  confti- 
pari  , pila  conjecerunt  ; ôc 
ex  inferiorc  loco  adverfus 
clivum  incitati  curfu  , præci- 
pitcs  Pompeianos  egerunt , 
& terga  vertcre  coëgerunt  : 
quibus  ad  recipiendum  ,crates 
dircflæ  , longuriiquc  objefti , 
6c  inflitutæ  fofTæ  , magno 
impedimento  fuerunt.  Noftri 
vero  , qui  fatis  babcbant  fine 
derrimento  difcedere  ; com- 
pluribus  intcrfeéUs  , quinque 
omnino  fuorum  amiflîs,  quie- 
tiflime  fe  receperunt  ; paulo- 
que  citra  eum  locum  } aliis 
comprehcnfis  c.ollibus , muni- 
tiones  pcrfcccrunt. 
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leurs  javelots  fur  eux,  les  pouffent  a.,™  je.,*. 

...  . lit  AndcRsjme  «04, 

& les  obligent  de  tourner  le  dos  : les 
claies  dont  nous  avions  fait  une  pa- 
liffadc,!cfoffé,les  perches  dont  nous 
avions  embarraffe  le  chemin , leur 
nuilirent  beaucoup  dans  leur  fuite. 

A l'égard  de  nos  gens , contcns  de 
fortir  fans  perte  de  ce  mauvais  pas, 
après  avoir  tué  bien  du  monde  aux 
ennemis  fans  avoir  perdu  que  cinq 
hommes  , ils  fe  retirèrent  tran- 
quillement , & allèrent  fe  faifir  de 
quelques  autres  collines  peu  éloi- 
gnées de  celle-ci,  où  ils  fe  retran- 
chèrent (a). 


[a]  Céfar  dit  que  , dans  cette  occafion , la  neuvième  Légion  ne  perdit 
que  cinq  hommes  : il  ne  veut  fans  doute  parler  que  de  l'inftanr  ou  s’étant 
ferrée  au  milieu  de  la  hauteur  où  clic  étoit  ; elle  remarcha  vers  l'ennemi 
le  chalTa  , & en  rua  un  grand  nombre  ; mais  il  fe  taie  fur  ce  qu'elle  dut  perdre 
lorfque  les  frondeurs,  les  archers  & armés  à la  légère  de  Pompée  , vinrent 
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XLVII.  Erat  nova  & 
inufitata  belli  ratio  ; quum  tôt 
caftellorum  numéro , tanto- 
que  fpatio  , & tantis  muni- 
tionibus,  & tôt  toto  obfubo- 
nis  generc  ; rum  ctiam  reli- 
quis  rebus.  Nam  quicum- 
que  alterum  obfidere  conati 
funt;pcrcIufos  arque  infirmos 
hoftes  adorti  , aut  prœiio 
fupcratos  , aut  aliqua  offen- 
lione  permotos  , continue- 


B R R B 

XLVJI.  C'ctoit  une  manière  de 
faire  la  guerre  neuve  & inufitee , 
tant  pour  le  grand  nombre  de  forts, 
la  grande  enceinte,  les  grandes  for- 
tifications, les  differentes  fortes  d 'at- 
taques de  de  de'fenfes , que  par  les 
vues  que  Cefar  avoir  en  tout  cela  : 
car  , quand  on  entreprend  d'en  allié- 
ger  un  autre,  on  le  fait  ordirtaire- 
ment  parce  qu'il  eft enferme'  & faible 
ou  qu'on  l'a  battu  , ou  qu'il  a reçu 
quelquVchec  , ou  parce  qu'on  lui 
eft  ûipcricur  en  infanterie  6c  en 
cavalerie  j & la  raifon  la  plus  ordi- 


l’attaqucr  &.  la  forcèrent  à fe  retirer.  H dit  que,  voyant  fes  troupes  expojles 
de  toutes  parts  aux  traits  de  /* ennemi  , il  r/Jotut  de  quitter  la  place  & de  fe 
retirer.  Plus  bas  il  dit , craignant  que  fes  troupes  parafent  plutôt  chafles  que 
ramenées  , & appréhendant  de  recevoir  un  plus  grand  échec.  Or , la  première  • 
attaque  ne  fe  fit  pas  certainement  fans  perdre  du  monde  de  part  & d’autre, 

& il  eft  à préfumer  que  la  perte  fur  plus  grande  du  côté  de  Céfar  que  dî 
celui  de  Pompée,  puifque  la  neuvième  Légion  fut  obligée  de  reculer  & de 
céder  le  terrein.  Cette  neuvième  Légion  avoir  deux  objets  à remplir,  celui 
de  fe  retrancher  & celui  de  fe  défendre  ; au  lieu  que  les  croupes  de  Pompée 
n'en  avoienc  d’autre  que  celui  d’attaquer.  La  neuvième  Légion  contrainte  de 
fe  retirer,  & pourfuivie  vivement  par  l’ennemi  , malgré  les  claies  6c  le  folTé 
que  Céfar  avoic  fait  faire  pour  cmbarrafTer  le  terrein  , dur  perdre  beaucoup 
de  monde  dans  cette  retraite  forcée.  Mais  pourvu  que  Céfar  diminue  aux 
jreux  de  la  poftérité , l’échec  qu’il  ellüya  dans  cette  occafion  , fon  amour- 
propre  efl  fàtisfait , 6c  fa  bonté  , en  quelque  forte , diminuée  à fes  pîopres  » 
peux. 
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runt  ; quum  ipfi  numéro  mi- 
litum  equitumque  præftarent  : 
caufa  autem  obfidionis  hæc 
fère  elfe  confuevit  , ut  fru- 
mento  hoftes  prohibeantur. 
At  contra  intégras  atquc  in- 
columes  copias  Cæfar  infe- 
riorc  militum  numéro  con- 
tinebat  ; quum  illi  omnium 
rerum  copia  abundarcnt  : quo- 
tidie  enim  magnus  undique 
navium  numcrus  convenie- 
bat  , quæ  commeatum  fup- 
portarcnt  : neque  ulius  flare 
ventus  poterat  , quin  aliqua 
ex  parte  fecundum  curium 
haberent.  Ipfe  autem  , con- 
fumptis  omnibus  longe  late- 
que  frumentis  , fummis  crat 
in  auguftiis.  Sed  tamen  hæc 
fingulari  patientia  milites  fe- 
rcbant  : recordabanrur  enim, 
eadem  fe  fuperiore  anno  in 
Hifpania  perpc/Ios , Iabore  & 
patientia  maximum  bellum 
confeciffe.  Memincrant  , ad 


naire  que  l'on  ait  de  l’invertir  , eft 
de  l'affamer.  Ici  c croit  tout  le  con- 
traire» Céfar  enfermoit  une  arme'c 
qui  n’avoit  reçu  aucun  échec  & 
n’avoit  fait  aucune  perte , qui  étoit 
plus  forte  que  la  fienne  , & à qui 
rien  ne  manquoit  : car  im  grand 
nombre  de  vaiflëaux  lui  apportoient 
tous  les  jours  des  vivres  de  toutes 
parts , <3c  de  quelque  côté  que  le 
vent  put  fouffler , il  y avoir  toujours 
des  vaiflëaux  auxquels  il  étoit  favo- 
rable. Céfar  , au  contraire  , man- 
quoit abfo’ument  de  vivres,  ayant 
confommé  tout  ce  qu’il  en  avoit  pu 
trouver  dans  les  contrées  voifmes  : 
ce  que  fes  troupes  fupportoient 
avec  une  patience  admirable  > aufli 
fe  fouvenoient-elles  qu’après  avoir 
efluyé  une  pareille  difettc  en  Efpa- 
gne  l’année  précédente  , leur  pa- 
tience & leur  fermeté  leur  avoit  fait 
terminer  une  grande  guerre.  Elles 
fe  rappelloient  qu’après  avoir  fouf- 
fert  les  mêmes  maux  à Alerte,  & de 
plus  grands  encore  à Avarictuti , 
elles  éroient  forties  viétorieufes  de 
piurteurs  nations  très-  puiflantes  : 
elles  recevoient  donc  fans  murmure 
l’orge  & les  légumes , qui  éroient 
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Alcfiam  magnam  fe  inopiam 
perpefTos  , rnulto  ctiam  ma- 
jorera, ad  Avaricum  ; maxi- 
marum  fc  gcntium  viâorcs 
difcelhflc.  Non,illishordcum 
quumdaretur  ; non  lcgumina 
recufabant  : pecus  vero , cujus 
rci  fumma  crat  ex  Epiro  co- 
pia , niagno  in  honore  ha- 
bebant. 

XLVIII.  Eft  eriam  genus 
radicis  inventum  ab  iis  qui 
fueranr  cum  Valerio  , quod 
appellatur  Chara  ; quod  admif- 
tum  laéle  , multum  inopiam 
levabat  : id  ad  fimilitudine 
panis  efficiebant.  Ejus  erat 
raagna  copia  : ex  hoc  effeflos 
panes  , cum  in  colloquiis 
Pompeiani  famem  noflris  ob- 
jeélarent , vulgo  in  cos  jacie- 
bant , ut  fpem  eorum  mi- 
nuerenr. 

XLIX.  Jamque  frumenta 
maturefeere  incipiebant  ; ar- 
que ipfa  fpes  inopiam  fuften- 


e r r g 

la  feule  chofe  que  l’on  eût  à leur 
donner  , & elles  fe  crovoicnt  bien 
traitées  quand  on  leur  préfentoit 
du  bétail,  dont  on  tiroir  une  grande 
partie  de  l'Epirc. 


XLVIII.  Ceux  qui  avoient  fervi 
avec  Valérius  , trouvèrent  une 
efpèce  de  racine  nommée  chara  : 
ils  la  détrempèrent  dans  du  lait  & 
en  firent  un  peu  de  pain  qui  fubve- 
noit  à leur  befoin.  Or  , elle  ctoit 
fort  commune  dans  le  pays , & lorf- 
que  dans  les  entretiens  qu’ils  avoient 
avec  lesfoldats  de  Pompée,  ceux-ci 
leur  reprochoient  leur  misère  , ils 
leur  jettoient  de  ces  pains  , pour 
leur  faire  perdre  l’efpérance  de  les 
avoir  par  famine. 

XLIX.  Dcja  les  bleds  commert- 
çoient  à mûrir  , & l’efpoir  de  fe 
voit  bientôt  dans  l’abondance  les 

foutenoit 
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tabat  ; quod  celeriter  fe  ha- 
bituros  copiam  confidebant  : 
crebroque  voces  militum  in 
vigiliis  colloquiifque  audie- 
bantur  , prius  fe  cortice  ex 
arboribus  viéluros  , quam 
Pompeium  e manibus  dimif- 
furos.  Fréquenter  ctiam  ex 
perfugis  cognofccbant , equos 
eorum  vix  tolerari , reliqua 
vero  jumenca  imerifle  : uti 
autem  ipfos  valetudine  non 
bona  ; quum  anguftiis  loci,  & 
odore  tetro  ex  multitudine 
cadavcrum  , & quotidianis 
laboribus  , infuetos  operum; 
tum  aquæ  furama  inopia  af- 
feâos  : omnia  enim  flumina , 
arque  omnes  rivos  , qui  ad 
mare  pertinebant , Cæfar  aut 
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foutenoit  dans  leur  dérrefle  ; enforte 
que  dans  les  entretiens  qu’ils  avoient 
cnfemble  , on  leur  entendoit  fou- 
vent  dire  qu’ils  mangeroienr  plutôt 
l'écorce  des  arbres , que  de  fouffrir 
que  Pompée  leur  échappât.  Outre 
cela,  ils  apprenoient  par  les  défer- 
teurs  ennemis  que  les  chevaux  de  la 
cavalerie  pouvoient  à peine  fe  fou- 
tenir , & que  toutes  les  bêtes  de 
fommeétoient  mortesi  que  déplus, 
il  régnoit  dans  leur  camp  des  ma- 
ladies caufées  par  le  lieu  étroit  où  ils 
étoient  rclferrés,  la  mauvaife  odeur, 
produite  par  la  multitude  des  cada- 
vres,# le  travail  tenrinuel  auquel  ils 
n’c'toient  point  accoutumés  i qu’en- 
fin , iisfouffroientbeaucoup  de  la di- 
fette  d’eau  : car  Céfar  avoir  détourné 
où  bouché  les  rivières  (a)  & tous  les 
ruifieaux  qui  fe  rendoient  à la  mer. 
Comme  le  pays  étoit  montueux  & 
rempli  de  vallées  étroites  qui  for- 


(a)  II  eft  poflible  de  détourner  le  cours  d’une  rivière  Sc  de  lui  creufer  tm 
autre  lit , lorfque  par  la  fituation  du  tenrein  , il  fe  trouve  une  pente  qui 
facilite  l’écoulement  des  eaux  ; mais  il  n’eft  pas  poflible  de  boucher  une 
rivière , parce  qu’il  làuc  que  fes  eaux  aient  leur  cours  , ou  par  un  endroit , 
ou  par  un  autre  : or  , l’expreflion  de  Céfar,  aut  magnis  operibus  objhuzerat, 
veut  dire  que  , par  Je  grandi  travaux  il  boucha  , il  arrtta  les  eaux  des  rhilrcs% 
Tome  III.  M 
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*™n.c.*«.  avertcrat,  aut  magnis  ope- 
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ribus  obltruxem  : atquc  , ut 
eranr  loca  monruofa  , & ad 
fpccus  anguftiæ  vallium  ; has 
flibücis  in  terram  dimiffis 
prarfepfcrat , terramque  ag- 
gcffcrat , ut  aquam  conrine- 
rent.  Itaque  illi  neceflario 
loca  fcqui  demifîa  ac  paluf- 
tria  , & putcos  todere,  coge- 
bantur  ; atque  hune  Iaborcin 
ad  quotidiana  opéra  addebant: 
qui  tamen  fontes aquibufdam 
præfidiis  aberant  longius  , & c 
cclcritcræftibuscxarcfccbant. 
At  Cæfaris  excrcitus  optima 
valetudinc  , fummaque  aquæ 
copia  utebatur  • tum  com- 
meatus  omni  gcncrc  prætcr 
frumentum  abundabat  : qui- 


moient  comme  des  foitterrn'ms , H 
avoir  garni  ces  endroits  de  digues 
de  de  chauffées  peur  contenir  les 
eaux  : ainfi  les  troupes  de  Fcmpce 
«oient  obligées  de  Cuivre  les  lieux 
bas  & marécageux  , & de  creufer 
des  puits;  ce  qui  «oit  pour  elles  un 
furcroit  de  travail  , outre  que  ces 
puits  «oient  très-  oin  de  quelques- 
uns  de  leurs  quartiers,  & tariilbicnr 
bien  vite  par  les  chaleurs.  Le  camp 
de  Cctar  n’avoit  point  ces  incom- 
modités : il  droit  fain,  abondoit  en 
eau  & en  toutes  fortes  de  vivres  , 
hormis  en  bled , & l'on  Ce  flattoit 
de  voir  bientôt  (accéder  un  meil- 
leur tems , par  l’elpérance  de  la 
moiffon  qui  approchoir  tous  les 
jours. 


On  contient , on  arrête  les  eaux  d'un  étang  par  des  digues  , parce  qu’elles 
font  (lignantes  , ou  qu’elles  ont  trit-peu  d'écoulement  ; mais  jamais  celles 
d'une  rivière  ; & fi  on  vouloir  le  tenter , on  inonderoit  le  pays , parce  que 
les  eaux  arrêtées  par  des  dignes  ou  des  batardeaux  , reflucroicnt  néceffai- 
xement , quelqu'encaillée  que  Toit  la  rivière  , & Ce  tépandroient  dans  toutes 
les  parties  qui  fer  oient  plus  balles  que  le  lit  de  la  riviète. 
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bus  quotidiemelius  fuccedere 
tcmpus  ; majoremquc  fpem 
maruritate  frumcncorum  pro- 
poni  videbant. 

L.  In  novogcnere  belli, 
novæ  ab  utrifque  bcllandi  ra- 
tiones  reperiebantur.  Illi  , 
quum  animadvertilfent  ex 
ignibus  noélu  cohortes  nof- 
tras  ad  munitioncs  excubarc  ; 
filcntioadverfiunivcrfasintra 
multitudinem  fagittas  con- 
jiciebant  , & fe  confeftim 
ad  fuos  recipicbant.  Quibus 
rebus  noftri , ufu  dofti , hæc 
reperiebant  remedia  ; ut  alio 
loco  ignés  facerent , alio  ex- 
cubarcnt. 

* 

( Quod  fequirur  caret.  ) 

LI.  Intérim  ccrtior  fa&us 
P.  Sy Ha  , quem  difeedens 
caftris  præfecerat  Cæfar  ; au- 
xilio  cohorti  venir  cum  le- 
gionibus  duabus  ; cujus  ad- 
ventu  facile  funt  rcpulfi  Pom- 


9* 
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L.  Dans  cette  nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre  , chacun  de  fon 
côté  inventoir  aulli  quelque  moyen 
nouveau  pour  harceler  fon  ennemi. 
Les  foldats  de  Pompée  ayant  re- 
marqué à la  lueur  des  feux  que  nos 
cohortes  faifoient  la  garde  la  nuit 
dans  nos  tranchées , s’en  appro- 
choicnt  fans  bruit  & lançoient  tous 
leurs  dards  fur  le  gros  de  nos  trou- 
pes , après  quoi  ils  fe  retiroienr. 
Nos  gens  inftruits  par  l'expcrience, 
faifoient  leurs  feux  dans  un  endroit 
& pofoient  leur  corps -de -garde 
dans  un  autre. 


( Ce  qui  fuit  manque.  ) 

L I.  Cependant  P.  Sylla , que 
Céfar  en  partant  avoit  laifle  pour 
commander  dans  le  camp  en  fa 
place,  inftruit  de  ce  qui  fe  pafloit, 
vint  avec  deux  Légions  au  fccours 
de  la  cohorte.  A fon  arrivée  , on 
chafia  aifément  les  ennemis , qui  ni; 

Mij 
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pciani  : neque  vcro  confpec- 
tum  aut  impetum  noftrorum 
tulerunt  ; primifque  dcjc&is , 
reliqui  fc  verterunt , & loco 
ceflcrunr.  Scd  infequcntcs 
noûros , ne  longius  profeque- 
rcnmr  , Sylla  revocavit.  At 
plcriquc  exiftimant , fi  acrius 
infequi  voluificr  , bcllum  eo 
die  poruilTe  finiri.  Cujus  con- 
filium  reprehendendum  non 
videtur  : alke  cnim  funt  le- 
gati  partes , atque  Impera- 
toris  : alter  , omnia  agere  ad 
præfcriptum  ; alter,  libère  ad 
fummam  rcrum  confulcre  dé- 
bet. Sylla  a Cæfare  caftris  rc- 
liâus  ; liberatis  fuis,  hoc  fuie 
contenais  : neque  prœlio  dé- 


purent même  foutenir  n!  notre  vue 
ni  notre  premier  choc;  lesprcmier* 
ayant  etc'  renverfés,  le  relie  tourna 
le  dos & prit  la  fuite.  Sylla  rappelle 
fes  gens  & les  empêcha  de  fuivre 
l'ennemi.  Quelques-uns  croient  que 
s’il  eût  voulu , il  auroit  pu  mettre 
fin  à la  guerre  ce  jour-là.  Sa  con- 
duite ne  peut  pourtant  pas  être 
blàmce  : car  le  devoir  & les  droits, 
d'un  Lieutenant  font  différer»  de 
ceux  d'un  Ge'uéral  : l’un  doit  fuivre 
exactement  les  ordres  qu’il  a reçus» 
l’autre  peut  librement  faire  tout  ce 
qu’il  juge  à propos  pour  le  bien 
des  affaires.  Sylla , que  Ccfar  avoit 
laille  à la  garde  de  fon  camp , coû- 
tent d'avoir  dégage'  fes  troupes,  ne 
voulut  pas  s'engager  dans  un  com- 
bat (ce  qui  pourtant  aurok  peut- 
être  rcufli) , pour  ne  point  paroître 
s'arroger  lepouvoir  du  General  (a% 


( a)  Ccfar  a raifon  dans  un  fc-m;  maïs  je  penfe  qu’il  fe  trompe  dans  l’autre. 
Lorfqu’un  General  en  chef  dérache  un  Officier  - général , ou  autre,  pour 
quelqu’opération  que  ce  puifTc  être,  & qu'il  lui  donne  fes  ordres,  celui-ci 
ne  doit  point  les  palier  ; & s'il  les  remplir  fuivant  l’intention  du  Général  , 
il  a fait  fon  devoir,  & doit  s’en  tenir  là  , quand  même  il  feroir  certain  d’un 
plus  grand  avantage  que  le  halàrd  lui  préfenceroir  Le  Général  eft  à l’armée, 
il  y commande  en  chef  ; s’il  avoit  voulu  que  l’Officier -général , fupérieur  , 
ou  autre  , qu'il  a détaché , allât  plus  avant , en  cas  de  fucccs , il  lui  eu  auroit 
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cerrare  voluit,  (quæ  rcs  for- 
tafTe  ali  que  m recipcret  ca- 
fum  ; ) ne  imperatorias  fibi 
partes  fumpfide  videretur. 
Pompcianis  magnam  rcs  ad 
receptumdifficuUatem  affere- 
bat  : nam  ex  iniquo  progrefll 
loco , in  fummo  conftiterant  : 
fi  per  déclive  fefe  reciperent, 
noftros  ex  fuperiore  infc- 
quentes  loco  verebantur  : 
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Les  ennemis  avoient  bien  de  la  a..h.  j.e  ai. 
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peine  i le  retirer  > en  effet , d'un 
mauvais  pofte  qu'ils  occupoient , 
ayant  gagné  le  haut  de  la  monta- 
gne , ils  ne  pouvoient  fe  retirer  fans 
craindre  que  nos  gens , qui  les  fui- 
voient , ne  tombaffent  fur  eux  à la 
dcfcence,&  le  foleil  et  oit  fur  le  point 
de  fe  coucher  : car,  dans  l’cfpc- 
rance  de  finir  l’affaire,  ils  avoient 
pouffé  l’attaque  prefque  jufqu’au 
foir.  Dans  cette  cir confiance , Pom- 
pée fe  faifit  d'une  hauteur  alfez  éloi- 


donné  la  permillion  ; elle  auroit  été  inférée  dans  fes  infiruftions.  Dans  la 
circonftance  dont  il  eft  quefiion  ici , la  chofe  eft  très-différente  : Célar  n'étoic 
point  à l’armée  ( comme  il  y a une  lacune  dans  le  texte  , on  ne  fait  pas  les 
raifons  qu'il  eut  pour  s’abfcnter)  ; il  efi  dit  qu’il  avoir  confié  le  commande- 
ment de  l'armée  pendant  fon  abfence  à P.  Sylla.  11  eftà  préfumer  que  Céfar  en 
partant , lui  avoic  donné  des  ordres  généraux  ; mais  comme  il  ne  pouvoir 
pas  prévoir  qu’il  fe  préfenteroic  une  occafion  de  finir  la  guerre  en  un  feul 
four  , il  ne  pouvoir  pas  lui  avoir  preferit  de  ne  pas  profiter  des  avantages 
que  le  bafarJ  ou  les  circonfiances  feroient  naître.  Il  pouvoir  bien  lui  avoir 
recommandé  de  ne  rien  entreprendre  à l’aventure  & fans  de  mures  réflexions; 
mais  ici,  il  paroit  que  c’éroit  Pompée  qui  étoit  venu  attaquer  une  cohorte,. 
& que  Sylla  fit  marcher  deux  Légions  à fon  fecours  j or  , puifque  l’avantage- 
étolc  plus  que  moral,  comme  il  commandoit  l’armée  en  chef,  quoique  par 
intérim  ; il  étoit  en  droit  de  profiter  de  fes  premiers  fuccès  pour  terminer 
la  guerre.  Il  avoir  dans  ce  moment  la  même  autorité  que  Céfar  , & fans 
vouloir  s’arroger  le  pouvoir  fupréme  , celui  de  Générai  en  chef,  il  étoit  en 
droit  d'agir  comme  Céfar  même  auroit  pu  faire , s’ii  avoic  été  à l’armée. 
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A*ant  j.  c.  *?.  nequc  multum  ad  folis  occa- 

LU  Jt  Relit  4oé.  1 

fum  temporis  fupercrat  : fpe 
«nim  conficicndi  negotii  , 
* prope  in  noôcm  rem  dedu- 
xcrant.  Ita  ncceflario  , atque 
ex  tempore  capto  confilio  , 
Pompeiustumulumquemdam 
occupavit;  qui  tantum  aberat 
a noftro  calbello  , lit  telum 
tormento  mifTum  adigi  non 
pofTct  : hoc  confcdit  loco  , 
atque  eum  communiic  ; om- 
ncfque  ibi  copias  continuit. 

LII.  Eodcm  tempore  duo- 
bus  præterea  locis  pugnatum 
elt  : nam  plura  caftella  Pom- 
pcius  pariter  , diflinendae 
manus  caufa  , tentaverat  ; ne 
ex  proximis  præfidiis  fuccurri 
polTet.  Uno  loco  Volcatius 
Tullus  impetum  legionis  fuf- 
tinuit  cohortibus  tribus  , at- 
que eum  loco  depulit  ; altero 
Germani  muniriones  noftras 
egrefli  , compluribus  inter- 
feftis  , fefe  ad  fuos  incolumes 
rccepenmt. 


gnée  de  notre  fort  pour  être  hors 
de  la  portée  du  trait.  Il  s'arrêta  dans 
cet  endroit,  le  fortifia, & y fit  cam- 
per toutes  fes  troupes. 


LII.  Dans  le  même-tems  il  avoit 
fait  faire  deux  attaques  : car  pour 
faire  diverfion  <5c  pour  empêcher 
que  nos  quartiers  ne  puflént  fe  fc- 
courir  les  uns  les  autres,  il  avoit 
fait  attaquer  à la  fois  plufieurs  de 
nos  forts.  Dans  une  de  ces  attaques, 
Volcatius  Tullus  foutint  avec  trois 
cohortes  les  efforts  d’une  Légion 
entière  & la  repouflâ.  Dans  une 
autre , les  Germains  firent  une  for- 
tie  , tuèrent  beaucoup  d ennemis  , 
Si  fe  retirèrent  fans  perte. 


Digitized  by  Google 


Civile. 


LITT.  Ira  uno  die  fex  prœ- 
liis  fa&is  , rribus  ad  Dyrrha- 
chium,  tribus  ad  munitiones; 
quum  horum  omnium  ratio 
haberetur  , ad  duoium  mil- 
lium  numéro  ex  Pompeia- 
nis  cecidifle  reperiebamus  , 
evocatoscenturioneftjuecom- 
plurcs  ; in  eo  fuit  numéro 
Valerius  Flaccus  L.  filius  , 
ejus  qui  prjetor  Afiam  obti- 
nuerat  : fignaque  funt  fex 
militaria  relata.  Noftri  non 
ampliusviginti,  omnibus  funt 
prœliis  defiderati.  Sed  in  caf- 
tello  nemo  fuit  omnino  mili- 
tum  , quin  vulneraretur  ; qua- 
tuorque  exunacohortecentu- 
rionesjoculosamiferunt:  &, 
quum  laboris  fui  periculiquc 
teftimonium  afferre  vcllcnt , 
millia  figittarum  circiter  xxx 
in  caftcllum  conjefta  Cæfari 
renumeraverunt;  feutoque  ad 
eum  relato  Scaevæ  centurio- 
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LUI.  Ainfi  en  un  feul  jour  il  y Av,„,  j.  c ,tt- 
eut  fix  combats,  trois  à Dyrrha-  *ndt 
chium  Je  trois  aux  lignes , & de 
compte  fait , il  fe  trouva  que  dans 
ces  differentes  actions  , Pompée 
avoit  perdu  près  de  deux  mille 
hommes  , entr  autres  pîiifieurs  vo- 
1 intaires  & plusieurs  Odiciers  : de 
ce  nombre  fut  Vale'riusFiaccus,  fils 
de  Lucius  Valerius , qui  avoit  cté 
Préteur  en  Afie.  Nous  gagnâmes  fix 
enfeignes  & ne  perdimes  que  vingt 
hommes  dans  toutes  ces  attaques  > 
mais  dans  le  fort , tous  nos  foidats 
généralement  furent  bleflës  & qua- 
tre Centurions  d'une  même  cohorte 
y perdirent  les  yeux  : pour  preuve 
de  leurs  travaux  & des  dangers  qu'ils 
avoient  efTuyés  , ils  préfentèrent  à 
Célar  près  de  trente  mille  flèches 
que  les  ennemis  avoient  tirées  dans 
le  fort , & lui  ayant  fait  voir  le 
bouclier  du  Cenruriou  Scava  , il 
s’y  trouva  deux  cents  trente  trous. 

Célar,  polir  récompenfe  de  les  fer- 
vices  , tant  envers  lui  qu’envers  la 
République , lui  fit  prélent  de  douze 
cents  fefterces  (a) , & du  huitième 


(a)  Le  fefterce  valoic  deux  as  & demi  ; l’as  valoir  une  livre  de  cuivre  ; 
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rang  où  il  droit , il  l'éleva  i celui 
de  Primipile  , reconnoilTanc  qu'il 
étoit  une  des  principales  caufes  de 
la  confervation  du  fort.  A l'cgard 
des  foldats  de  cerre  cohorte , Céfar 
leur  donna  double  paie , double 
ration  de  bled  , de  de  grandes  ré-, 
compenfes  militaires  {a). 


, — . — . 

& !orf.|u'en  l'année  4?  5 de  Rome  , on  commença  à frapper  des  pièces  d'argent, 
le  denier  d'argent  valoit  dix  as  ou  quatre  fcfterces. 

(a)  L'affeûation  de  Céfar  de  donner  un  état  de  fa  perte  très-difproportionnée 
à celle  de  Pompée , le  rend  fufpeâ  , d'autant  que  ce  n'eft  pas  la  première 
fois  qu’il  exagère  la  perte  de  l'ennemi  de  qu'il  diminue  la  Tienne.  Quand  00 
veut  être  cru , il  faut  au  moins  que  ce  qu'on  avance  ait  de  la  vraifemblance. 
Sans  doute  les  troupes  de  Ccfar  eurent  l’avantage  , puifqu’elles  confervèrenc 
leur  porte , de  que  celles  de  Pompée  furent  obligées  de  fe  retirer  fur  une 
hauteur  où  elles  fe  fortifièrent  ; mais  il  eft  difficile  de  fe  perfuader  que  , dans 
fix  combats  qui  fe  donnèrent  dans  différentes  parties  de  qui  durèrenc  tout  le 
ÿour  , Pompée  ayant  eu  près  de  deux  mille  hommes  de  tués  , Céfar  n'en  ait 
eu  que  vingt  ; cela  ert  incroyable  , fur-  tout  dans  un  tems  où  l'on  fe  battoit 
de  près  de  à l'arme  blanche.  Quant  à la  récompenfe  qu'il  accorda  au  Cen- 
turion Scaeva,  elle  étoit  méritée.  Le  grade  de  Primipile  auquel  il  l'éleva  , 

LIV.  Pompée 


A*«m  t.css.  nis  , inventa  funt  in  eo  fora- 

An  de  Roux  ^ 

mina  ccxxx.  QuemCæfar, 
ut  erat  de  fe  meritus  & de 
Rcpublica,donarum  millibus 
duccncis  æris  , ab  oélavis 
ordinibus  ad  Primipilum  fc 
. • tranfducerc  pronunciavir  ; 

cjus  enim  opéra  caftcllum 
confcrvatum  e(Te  magna  ex 
parte  conftabat  ; cohortem- 
que  poftca  duplici  ftipendio, 
frumento  , & fpcciariis  mi- 
litaribufquc  donis  amplillime 
donavit. 
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LIV.  Pompcius , noftu 
magnis  addicismunitionibus, 
reliquis  dicbus  turrcs  exftru- 
xir  ; & in  altitudinem  pedum 
quindccim  effeflis  operibus , 
vincis  eam  partem  caftrorum 
obrexit  ; & quinque  inter- 
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LIV.  Pompée  fe  fortifia  toute 
la  nuit  fur  la  hauteur  où  il  s'étoit 
retiré , y éleva  des  tours  les  jours 
fuivans , & ayant  poulie  les  ouvrages 
jufqu’à  la  hauteur  de  quinze  pieds , 
il  couvrit  de  parapets  cette  partie 
de  fon  camp.  Cinq  jours  après, 
ayant  fait  boucher  les  portes  de 


Avant  } C.^ 
An  de  Rutne  &.#, 


étoit  le  jufteprix  defa  valeur  de  de  fa  bonne  conduite  , & ne  pouvoir  qu'exciter 
l’émulation  des  autres  Centurions  ; mais  pourquoi  lui  donner  de  l’argent  f 
S ex  va  fait  Primipile,  étoit  récompensé  ; l’argent  qu’il  reçut,  loin  d'ajouter 
à l'honneur  qu’il  s'étoit  acquis  dans  cette  journée , fembloit  vouloir  le  dimi- 
nuer ; parce  que  l'argent  ne  peut  pas  payer  une  aâion  de  valeur  faite  par  un 
Officier.  L’état  de  militaire  , en  général , efl  un  état  d’honneur , de  quand 
l’argent  s'en  mêle  fans  befoin  de  la  perfonne  qui  le  reçoit  , il  eft  rare  que 
l’honneur  s’y  trouve.  Que  Céfar  donne  double  paie  aux  foldats  de  la 
cohorte  que  commandoic  Scacva , c'eft  une  gcnéroGté  qui  peut  être  admife 
pour  de  fimples  foldats  i mais  elle  efl  au  delfous  d’un  Officier , fur-tout  quand 
on  vient  de  l'élever  à un  grade  au-deffius  de  celui  qu'il  avoir.  Pourquoi  donner 
à ces  foldats  double  ration  de  bled  î Cette  efpcce  de  récompenfe  eft,  ce  me 
femble,  déplacée;  parce  qu’en  fuppofant  la  ration  fuffifante  pour  bien  nourrir 
le  foldat,  la  double  ration  eft  fuperflue.  Un  foldac , & tout  homme  en 
général  , ne  doit  manger  que  pour  vivre  & entretenir  fes  forces  , de  cette 
double  ration  qu'il  ne  peut  confommer , le  porte  à devenir  marchand  de  à fe 
négliger  fur  fes  devoirs  , pour  s’occuper  du  foin  de  vendre  le  bled  qu’il  a 
de  trop.  II  eft  bien  eflentiel  pour  ceux  qui  difpenfent  les  récompenfes , de 
lavoir  diftinguer  celles  qui  conviennent  aux  uns  de  aux  autres.  Tel  fera 
récompenfe  par  de  fimples  paroles  du  Souverain  ou  du  Général  ; tel  autre 

(•)  Voyez *nrt 

par  des  honneurs  ; d'autres  par  des  grades  ; d'autres  enfin  par  de  l’argent  ; Gommm  Je,  fcc 
mais  fi  on  confond  indiftinâeraent  ces  différentes  récompenfes,  elles  nuiront  ch. six.  i-mr., 
plus  au  Souverain  de  11  l'Etat , qu’elles  ne  tourneront  à leur  avantage  (»).  Scv' 

Tome  III.  H 
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a«™  j.c  a miffis  diebus , alteram  noRem 
fubnubilam  naélus , cxftruc- 
tis  omnibus  caftrorum  portis , 
& ad  impedicndum  obje£Hs, 
tertia  inita  vigilia  , filcntio 
«xercitum  eduxit , & fe  in 
antiquas  munitioncs  rcccpir. 

LV\  Ætolia,  Acarnania, 
Amphilocbis  , per  Caffium 
Longinum  & Calvifium  Sa- 
^jnum  ^ ut  dcmonftravimus, 
recepcis  -y  teneandam  fibi  A- 
chaiam  , ac  paulo  longius 
progrediendum , exiftimabat 
Cæfar.  Itaque  co  FufiumKa- 
Icnum  mifit;  & Q.  Sabinum  y 
&c  Caflîum  , cum  cohortibus 
adjungit.Quorum  cognito  ad- 
ventu  ; Rutilius  Lupus , qui 
Achaiam  miflus  k Pompeio, 
©btincb.it  y Iftbmum  præ- 
munire  inftituit  t ut  Acbaia 
Fufium  probiberct.  Kalenus 
Delpbos  , Thebas  , Orcbo- 
menum  , voluntate  ipfarum 
civitatum  reccpit  t nonnullas 


I R 1 I 

erobarrafler  tontes  tes  avenues  de 
co  nouveau  camp  , il  profita  de 
l’oceafion  d'une  nuit  obfcure  pour 
en  faire  fortir  à la  troifième  veille 
fon  armée  enfilcnce,  & revint  dans 
celui  qu'il  occupoix  avant. 

LV.  Nous  avons  dît  que  Caf- 
fins  Longinus  de  Calvifius  Sabinus 
s'étoient  empares  de  l’Etolie  , de 
l’^carnanie  & d'Amphilochis  (*). 
Après  cet  heureux  fucccs,  Céfar  ne 
crut  pas  devoir  en  demeurer  là,  & 
penfa  à foumettre  l'Achaïe.  Pour 
cet  effet , il  y envoya  Fufius  Kalc- 
nns , de  lui  afTocia  Sabinusdc  Calfus 
avec  leurs  cohortes-  Au  bruit  de 
leur  marche  , Rutilius  Lupus  , qui 
commandoit  dans  cette  province 
au  nom  de  Pompée,  travailla  à for- 
tifier l'Ifthme,  pour  empêcher  Fil— 
fuis  d'y  entrer.  Delphes,  Thcbes  de 
Orchomène  fe  rendirent  d'ellcs-mê- 
mes  à celui-ci  > quelqu’autres  villes 
furent  emportées  de  force  , & l’on 
tâcha  par  des  députations,  d'attirer 
le  refte  au  parti  de  Céfar.  Fufius  ne 
s’occupa  prefque  qu’à  ces  négocia- 
tions. 
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pervim  expugnavit:  reliquas 
civitaces  , circummiflis  lega- 
tionibus  , amicitiæ  Carfaris 
conciliare  ftudebat.  In  his  re- 
bus ferecrat  Fufiusoccupatus. 

LVI.  Omnibus  deinceps 
diebus  Cæl'ar  exercitum  in 
aciem  æquum  in  locum  pro- 
duxit , fi  Pompeius  prœlio 
dccertare  vellet  ; ut  pcne 
caftris  Pompcii.legiones  fyb- 
jiceret  : tantumque  a vallo 
ejus  prima  acies  aberat , uti 
ne  in  eam  telum  tormento 
adigi  poflet.Pompeius  autem , 
ut  famam  & opinionem  ho- 
minum  teneret  , fie  pro  caf- 
tris exercitum  conftituebat , 
ut  tertia  acicsvallum  contin- 
geret,  omnifquc  ejus  inftruc- 


L i v.  III. 


Avrat  J.  C.  «3 

A#  (kl WacMiJ 


LVI.  Tous  les  jours  fuivans, 
Céfar  rangea  fes  troupes  en  bataille 
dans  la  plaine , & prc'fenta  le  com- 
bat à Pompée  : il  approchoit  pref- 
que  fous  les  retranchemens  enne- 
mis , de  façon  que  fa  première  ligne 
n’en  étoit  guères  éloignée  que  de 
la  portée  vi’un  trait.  Pompée  de  fon 
côté , pour  conferver  fa  réputation 
& l’idée  qu’on  avoit  de  lui , ran- 
geoit  aufli  fes  troupes  devant  fon 
camp  ; mais  de  forte  que  fa  troificme 
ligne  touchoit  à fes  retrar.chemens 
& que  toute  fon  armée  pouvoit 
nifémentêtre  défendue  par  les  traits 
lancés  du  haut  de  fes  retranche- 
mens (û). 


(a)  Le  récit  de  Céfar  demande  à être  examiné  attentivement.  Il  dit  que, 
tous  les  jours  il  rangeai,  fes  troupes  en  la, aille  dans  la  plaine  , te  qu'elles 
s'approchaient  prevue  fous  les  retranchemens  de  Pompée  , de  façon  que  fa 
première  ligne  n'en  irait  guère  éloignée  que  de  la  portée  du  trait  (*)  > * a|oute 

(.,  On  n'cr.tnd  point  ,ut  port:  de  «tic  »,  * do  pilon.  . ,01  * U ***  1 

celte  de.  tndt.  ,ui  fc  ta, oient  »cc  da  un  . k oraittt  ms  pende  pta-ditudoe  ( nu.,  pu  l P'« 

âuunt  que  uai  umu  à feu.  jj 
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Anm  J.  C.  tus  cxcrcitus  telis  ex  vallo 

41  de  Abat  M. 

adjeftis  protegi  poflèt. 

LVII.  Hæc  quum  itl  LVII.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
Achaia  atquc  apud  Dyrrha-  paflbicntd.insl'Achaïe&à  Dvrrha- 
chium  gercrentur  , Scipio-  chium,  comme  on  ne  ponvoit  plus 
nemque  in  Macedoniam  ve-  douter  ^ SdPioD  ne  fôt  arrivc'e“ 


que  , de  fion  câté , Pompée  rangetit  tufli  fit  troupes  devant  fin  camp  ,■  mais 
fut  fi  troifième  ligne  touchait  i fies  retranchement  , 6 • çue  toute  fion  armée 
pouvoit  ai/lment  être  défendue  par  Us  traits  lancés  du  haut  des  remparts  de  fion 
camp.  Si  la  première  ligne  de  Célar  étoit  prefqu'à  portée  du  trait  des  retran- 
chement de  Pompée  , la  première  ligne  de  celui-ci  donc  la  CToifième  touchoic 
à Tes  retranebemens  , ne  devoir  pas  être  éloignée  de  la  portée  du  javelot  de 
la  première  ligne  de  Célar.  L'Ordonnance  Romaine  étok  telle  que  chaque 
cohorte  étoit  fur  dix  files.  On  donnoit  trois  pieds  entre  la  première  file  & la 
fécondé,  de  même  entre  celle-ci  & la  troifième  , ainfi  de  fuite  jufqu'à  la 
dixième.  Chaque  foldat  occupoit  un  pied  de  terrein  de  poicrine  à dos  , con- 
féquemment  chaque  ligne  tenoit  trente- fept  pieds  de  terrein  en-  profondeur. 
Entre  la  première  Se  la  fécondé  ligne  , on  obfervoit  une  diflance  de  trois  fois 
la  profondeur  d’une  ligne  ; ainfi  elle  étoit  de  cent  onze  pieds  ; comme  entre 
la  fécondé  & la  troifième  il  y avoic  une  femblable  diflance  ; il  s’en  fuit  qu’en 
compranc  depuis  la  première  file  de  la  première  ligne  jufqu’à  la  première 
de  la  troifième  , il  y avoir  environ  deux  cents  quatre-vingt  feize  pieds  : or  , 
l’emplacement  devant  ctte  égal  pour  l’armée  de  Pompée  comme  pour  celle 
de  Céfar  , il  en  réfutée  que  les  deux  premières  lignes  des  deux  armées 
dévoient  être  prefqu'à  la  portée  du  javelot  ; cependant  celle  de  Céfar  étoit 
trop  éloignée  pour  être  frappée  des  traits  lancés  par  les  machines  de  guerre 
placées  far  les  retranebemens  de  Pompée.  Ainfi , quelque  défir  qu’eût  Jules 
d’engager  le  combat , il  ne  voulut  pas  faire  avancer  davantage  fes  troupes  , 
dans  la  crainte  qu'elles  ne  fulTcnc  ccrafccs  par  les  machine*  de  guerre  de 
Pompée. 
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niflc  conftaret  ; non  oblicus 
prifliniinftituti  Cæfar,  mirtit 
adcum  Clodium,  fuum  arque 
illius  familiarem  ; qucm  ab 
illo  tranfditum  initio  & cora- 
mcndatum , in  fuorum  necef- 
fariorum  numéro  habere  inP 
tiruerat.  Huic  dat  littcras  , 
mandaraquead  eum  ; quorum 
hæceratfumma:  « Sefe  omnia 
de  pacc  expertum  , nihil  ad- 
buc  arbitrari  fa&um  , vitio 
eorum  , quos  e(Te  auftores 
ejus  rei  voluiflct;  quod  fua 
mandata  perferre  non  oppor- 
tuno  tcmpore  ad  Pompcium 
verere  ntur.  Scipionem  ea  auc- 
toritate  efle , ut  non  folum 
libéré  , quae  probaflèt , ex- 
ponere  ; fed  magna  etiam  ex 
parte  compellere  , atque  er- 
rantem  regere  poflct.  PræefTe 
autem  fuo  nomine  exercitui  ; 
ut  , praetcr  aufloritatem  , 
vires  quoque  ad  cocrcen- 
dum  haberet.Quodfifcciflèt; 


L i v.  III. 

Macédoine , Céfar , qui  ne  perdoit  Xlsm  r c A 
point  de  vue  fon  premier  delTein  A'"1' 
de  terminer  les  chofes  pat  la  dou- 
ceur , lui  dépêcha  Clodius , leur 
ami  commun , que  Scipion  avoir  au 
commencement  donné  Je  recom- 
mandé à Céfar  d'une  façon  trè's- 
particulière.  Céfar  lui  donna  des 
lettres  & des  ordres  dont  voici  la 
fubllance  : « Que  jufqu’alors  il  avoit 
» inutilement  tout  tenté  pour  avoir 
» la  paix , par  la  faute  fans  doute  de 
» ceux  à qui  il  avoit  fouhaité  d'en 
» être  redevable,  qui  avoient  appré- 
» hendé  de  prendre  mal  leur  tems- 
» pour  parler  à Pompées  que  pour 
» Scipion , il  avoit  aflez  de  crédit , 

» non  - feulement  pour  propofer 
» avec  liberté  ce  qui  lui  paroiflbit 
» convenable, mais  comme  en quel- 
» que  forte  pour  forcer  Pompée  à 
» l’écouter , & pour  le  corriger  s'il 
» penfoit  mal  s qu'il  étoit  à la  tête 
» d’une  armée  qui  ne  reconnoiflbit 
» que  lui  s qu’ainfi,  outre  l'autorité, 

» il  avoit  encore  la  force  en  main 
» pour  le  réprimer  ; qae  s'il  le  fai- 
» fuit,  il  auroitfeullagloired’avoir 
» rendu  le  repos  à l’Italie , la  paix 
» aux  provinces , & d'avoir  fauve 
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Avant  J.  C.  quictcm  Italiæ,  paccm  pro- 
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vinciarum,  falutcm  impcrii, 
uni  omnes  acccptara  relatu- 
ros  ».  Hæc  ad  eum  mandata 
Clodius  rcfcrt.  Ac  primis 
dicbus  , ut  vidcbatur , liben- 
tcr  audirus  ; reliquis  ad  col- 
loquium  non  admittitur  ; caf- 
tigato  Scipione  a Favonio , 
ut  poftca  confcflo  bello  re- 
pcricbamus  ; infc&aque  rc , 
fcfc  ad  Cælarem  rcccpit.  * 
LVIII.  Cæfar  , quo  faci- 
lius  cquitatum  Pompcianum 
ad  Dyrrhachium  contincret , 
& pabulationc  prohiberet  ; 


>•  l'Empire  ».  Clodius  rendit  ces  1er 3 
très  à Scipion  qui,  dans  les  premiers 
jours  , parut  l'écouter  allez  favo  • 
rablcment  ; mab  enfuire  il  ne  fut 
plus  admis  à lui  parler  > parce  que , 
comme  nous  lapprimes  quand  la 
guerre  fût  finie  , Favonius  avoit 
réprimandé  Scipion  de  lui  avoir 
donne  audience  (ti).  Clodius  revint 
donc  trouver  Cétàr  fans  avoir  pu 
réuilir. 


LVIII.  Céfar,  pour  reflerrcr  plus 
étroitement  la  cavalerie  de  Pom- 
pée auprès  de  Dyrrhachium  de  l’em- 
pêcher d'aller  au  fourrage , fortifia 


{<»)  Il  ne  feroit  pas  reçu  aujourd’hui  , chez  quelque  PuilTance  que  c« 
f uilTe  cire  , qu’un  Officier-général,  quelques  fuffient  fes  liaifons  d’amitié  8c  de 
confiance  entre  le  Général  en  chef  & lui  , osât  jamais  le  réprimander  fur 
aucune  de  fes  aélions.  Il  peur  lui  faire  des  repréfentations,  elles  lui  font  per- 
mifes  ; libre  au  Général  de  les  ccouter  ou  non  ; mais  une  réprimande , une 
mercuriale  efl  contre  toute  difcipline  Sc  toute  fubordination.  Il  y a dans  le 
texte , capgato  Scipione  à Favonio  : or , cafligart  ne  peut  fignifier  que  répri- 
mander, châtier,  punir.  Il  efl  furprenant  que,  vu  la  fubordination  qui  étoic 
fi  eetadement  obfervée  chez  les  R omains  , un  Lieutenant  de  Scipion  ait  ofé 
le  réprimander  fur  ce  qu’il  avoic  donné  audience  à Clodius  , & il  l'efl  de 
même  que  Scipion  ait  fouffert  l’audace  de  Favonius. 
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aclitus  duos,  quos  efle  an- 

guftosdemonftravimus,mag- 

nis  operibus  praemunivit  ; 
caflellaque  his  locis  pofuit. 
Pompeius  , ubi  nihil  profici 
equitatu  cognovit  ; paucis  in- 
tcrmiflis  diebus  , rurfus  eum 
navibus  ad  fe  intra  munitio- 
ncs  recipit.  Erac  fumma  ino- 
pia  pabuli  j adeo  uc  foliis  ex 
arboribus  ftri&is  , & teneris 
arundinum  radicibus  contufis 
equosalcrcnt:frumentaenim, 
quæ  fiieranc  intra  municiones 
lata  , confumpferant  ; & co- 
gebantur  Corcyra  atque  A car- 
nania,  longo  interje&o  na- 
vigationis  fpatio,  pabulum 
fnpportare:  quoque  erat  ejus 
rci  minor  copia  ; hordeo 
adaugere  , atque  his  rationi- 
bus  equitatum  tolerare.  Scd 
poftquam  non  modo  hor— 
deum  pabulumque  omnibus 
in  locis,  herbæquc  defeélæ, 
£bd  etiam  frondes  ex  arbo- 
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beaucoup  ces  deuxpaflàges  étroits,  Avant  J.C.  4?, 
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dont  on  a paclc  , & y fit  conftruire 
des  châteaux.  Pompée  qui  vit  que , 
par  ce  moyen , fa  cavalerie  lui  deve— 
noit  inutile  dans  ce  pofle , la  fit 
rembarquer  quelques  jours  après,' 

& la  retira  dans  fon  camp.  La  difette 
de  fourrage  étoit  fi  grande  , qu'on1 
y nourrifToit  les  chevaux  de  feuilles- 
d’arbres  Si  de  racines  tendres  de 
rofeaux  que  l’on  piloit  : car  on  avoir 
confommé  touslcsbledsquiavoient 
été  femés  dans  l’enceinte  du  camp  , 

Si  l’on  étoit  réduit  à faire  venir  dit 
fourrage  de  Corcyre  Si  de  l’Acar— 
nanie,  dont  le  trajet  étoit  long  ;& 
comme  il  étoit  en  petite  quantité  ,< 
afin  de  l'augmenter , on  étoit  obligé: 
d’y  mêler  de  l'orge  pour  entretenir 
la  cavalerie;  mais  Iorfque  l’orge,  le: 
fourrage,  l'herbe,  les  feuilles  d'ar- 
bres vinrent  à manquer  totalement,, 
enforte  que  les  chevaux  tomboient 
de  maigreur,  Pompée  crut  devoir 
tenter  quelque  fortic. 
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ribus  defeciebant:  corruptis 
equis  macic , conandum  fibi 
aliquid  Pompeius  de  erup- 
tîonc  exiftimavir. 

LIX.  Erant  apud  Cæfarem, 
ex  equicum  numéro  Allo- 
broges duo  fratres,  Rof- 
cillus  & Ægus  , Adbucilli 
fîlii , qui  principatum  in  ci- 
virate  multis  annis  obtinue- 
rat;  fingulari  vinute  homi- 
nes  ; quorum  opéra  Cæfar, 
omnibus  Gallicis  bcllis , op- 
tima  fortiirmiaquc  crac  ulus. 
His  domi  ob  lias  caufas  am- 
plilîimos  magiftrarus  man- 
daverat  ; atque  eos  extra  or- 
dinem  in  fenatum  legendos 
curaverat  : agrofquc  in  Gal- 
lia  ex  holtibus  captos , præ- 
miaque  rci  pecuniariæ  magna 
tribuerat  ; locupletefque  ex 
egentibus  cfFeccrat  Hi  prop- 
rcr  virtutem  non  folum  apud 
Cæfarem  in  honore  erant , 
fed  ctiam  apud  exercitum 
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LIX.  Il  y avoit  alors  dans  la  ca- 
valerie de  Céfar  deux  frères  Allo- 
broges , l’un  nomme'  Rofcillus  & 
l’autre  Ægus  : ils  e'toicnt  fils  d’Ad- 
bucillus,  qui  avoit  tenu  long-tems 
le  premier  rang  dans  la  nation;  tous 
deux  très-braves  gens,  & qui  avoienc 
parfaitement  bien  fervi  Celar  dans 
toutes  fes  guerres  des  Gaules  ; aulli 
pour  leur  marquer  fa  reconnoif- 
fance,  il  les  avoit  honores  dans  leur 
pays  des  plus  grandes  charges , les 
avoit  fait  recevoir  au  Sénat  en  qua- 
lité de  lûrnuméraires , leur  avoit 
donné  dans  la  Gaule  des  terres  con- 
quilcs  fur  les  ennemis , & leur  avoit 
fait  de  grands  préfens  en  argent  ; il 
les  avoit  rendus  très-riches.  Si  Céfar 
failoit  grand  cas  deux  à caufe  de 
leur  valeur,  ils  n’étoient  pas  moins 
ellimcs  dans  l’armée  ; mais  fiers  des 
bontés  de  Céfar,  & enflés  d’un  or- 
gueil vain  & ridicule  qui  ne  convient 
qu’à  des  barbares  , ils  méprifoienc 
leurs  pareils,  rerenoient  la  paie  de 

leurs 
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cari  babebantur  : fed , freti 
amicitia  Cæfaris,  & ftulta  ac 
barbara  arrogantia  claci , def- 
piciebant  fuos  ; ftipendium- 
que  equitum  fraudabant , & 
prædamomnemdomumaver- 
tcbant.  Quibus  illi  rebus  per- 
rnoti , univerfiCæfarem  adic- 
runt , palamque  de  corura 
injuriis  funt  quefti  ; & ad 
cetera  addiderunc  , falfura  ab 
bis  equitum  numerum  dc- 
ferri  } quorum  ftipendium 
averterent. 

LX.  Carfar,  ncque  tempus 
illud  animadverfionis  elfe 
exiftimans , & multa  virtuti 
eorum  concedens;  rem  dif- 
tulit  totam  : illos  fecreto  caf- 
tigavit,quodquæftui  équités 
baberent  ; monuitque  ut  ex 
fua  amicitia  omnia  exfpec- 
tarent,  & ex  præteritis  fuis 
officiisrcliqua  fperarent.  Mag- 
nam  tamen  hæc  res  illis  o£ 
fenfionem  & contemptionera 
Tome  III, 
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leur*  cavaliers , & faifoient  pafler 
dans  leur  pays  tout  le  butin  qu’ils 
pouvoient  faire.  Ceux-ci  irrites  de 
ces  injulKces  , vinrent  en  corps  s'en 
plaindre  publiquement  à Céfar , 
ajourant  que  fétat  qu'ils  donnoient 
du  nombre  de  leurs  cavaliers  e'toit 
faux  , 3c  qu’ils  en  détournoient  U 
paie. 


LX.  Ce'far , qui  ne  crovoir  point 
la  circonftance  propre  à les  punir, 
& qui  d'ailleurs  avoir  beaucoup 
d’egards  pour  leur  bravoure , fe 
contenta  de  les  reprendre  en  par- 
ticulier de  ce  qu’ils  mettoient  leurs 
cavaliers  à rançon , & leur  dit  qu’ils 
dévoient  tout  attendre  de  fon  affec- 
tion , & juger  de  ce  qu'il  feroic 
pour  eux  dans  la  fuite  par  (es  bien- 
faits précédera.  Cette  réprimandé 
ne  laifla  pas  de  leur  attirer  le  mé- 
pris & la  haine  de  toute  l’armée  : 
ce  qu’ils  comprirent  facilement  , 
O 
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Avant  J.  C.  V*.  ad  omncs  attulit  : idque  ita 

làa  de  RttDI  M.  . 

eue,  quum  ex  ahorura  ob- 
jeélationibus , tum  ctiam  ex 
domeftico  judicioarqueanitnt 
confcientiaintcIligebanc.Quo 
pudorc  addufti  ; ôc  fortallc 
fc  non  liberari , fed  in  aliud 
tenipus  refervari  arbicrati  ; 
difeedere  a nobis , & novam 
tentare  fortunam , novafquc 
experiri  amicitias  confticuc- 
runt  : & , cum  paucis  collo- 
cuti  clientibus  fuis  , quibus 
tantum  facinus  committcrc 
audebant  ; prinuim  conati 
funt  præfcélum  equitum  , 


tant  par  les  reproches  qu’i's  avoicnr 
1 cflityer  que  par  le  témoignage  de 
leur  propre  confcicnce.  Dans  cette 
fituacion,  la  honte  & peut-  être 
la  crainte  que  leur  châtiment  ne  fût 
que  dilférc  , les  fit  refoudre  à nous 
quitter,  à tenter  une  nouvelle  for- 
tune , Je  à fe  faire  de  nouveaux  amis. 
Ils  communiquèrent  leur  delTcin  à 
quelques-uns  de  leur  fuite  à qui  ils 
crurent  pouvoir  confier  un  li  noir 
complot.  Je  méditèrent  d’abord  de 
tuer  C.  Volute'nus , General  de  la 
cavale’  ie , comme  on  l’apprit  quand 
la  guerre  fut  finie  , afin  de  ne  pas 
palier  au  fcrvice  de  Pompée  , fans 
paroitre  lui  avoir  rendu  quelque 
fervice  (a)  s mais  cette  entreprife 


(*)  S’il  ell  fâcheux  de  voir  Rocillus  & Æjus  s’attirer  les  réprimandes  de 
Céfar  fur  leur  cupidité  à rançonner  leurs  cavaliers  , il  ell  bien  allligcant  de 
voir  que  ce  font  deux  hommes  valeureux  que  Céfar  avoir  comblé  de  bienfaits» 
11  falloir  lias  doute  que  ces  deux  guerriers  fulfent  doués  d’un  mérite  rare  , 
puüljac  Céfar  leur  avoir  accordé  Ton  amitié  & fon  eltime  ; mais  par  une 
fcta'ité  qui  difpenfe  au  meme  individu  les  vices  & les  vertus , ils  éroicnr 
courageux  de  déprédateurs,  comblés  de  bienfaits  & ingrats,  cllimés  de  leur 
Général , rr.éprifés  de  leur  propre  confcicnce  j en  un  mot , un  compofé  de 
grandeur  & de  balTellê. 

Réprimandés  par  Céfar,  honteux  de  leur  crime,  mais  étouffant  leurs 
remords , il  leur  fctnble  plus  facile  de  commettre  un  forfait  que  de  réparer 
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C.  Volufenum,  intcrficere  ; 
ut  poftea,  belle  confe&o  , 
cognitum  eft  ; ut  cum  mune- 
realiquo  perfugilTe  ad  Pom- 
pcium  viderentur  : poflquam 
id  diiîicilius  vifum  efl , ne- 
que  facilitas  pcrficiendi  daba- 
tur  ; quam  maximas  potuerunt 
pecunias  muruati,  perinde  ac 
fuis  (atisfaccrc&  fraudata  ref- 
tituere  vcllent;  multiscoëmp- 
tisequis,  adPompcium  rran- 
fierunt  cum  iis  quos  fui  con- 
filii  participes  habebantur. 

LXI.  Quos  Pompeius  , 
quod  eranthonefto  loco  nati 
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lcurayantparutrop  difficile, &l‘oc-  a.™, i.c.,’. 
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canon  de  1 exccuter  ne  s étant  pas 
préfcnte'e , ils  fe  bornèrent  à em- 
prunter de  l’argent  de  toutes  mains, 
fous  prétexre  de  reftiruer  ce  qu’ils 
avoient  frauduleufement  pris,  ache- 
tèrent grand  nombre  de  chevaux  , 

& allèrent  fe  rendre  à Pompc'e  avec 
tous  leurs  complices. 


LXI.  Comme  ils  croient  de 
grande  naiflancc  , bien  équippes  , 


la  faute  la  plus  légère.  Tels  font  ces  hommes  atroces  ; on  peut  leur  par- 
donner , ils  ne  fe  pardonnent  jamais.  Honteux  , n’ofant  roder  dans  l’année, 
ils  forment  le  complot  de  pafler  du  côté  de  Pompée  ; mais  ce  n’ed  pas  fans 
avoir  médité  d’alTafflner  C.  Volufénus , Général  de  la  cavalerie.  Tel  eft  le 
fentiment  affreux  du  crime  ; il  donne  l’idée  la  plus  noire  de  l’homme.  Ces 
deux  Allobroges  croient  ne  pouvoir  être  agréables  à Pompée  que  fouillés 
du  fang  de  Volufénus  : il  falloir  qu'ils  cufTent  bien  mauvaife  opinion  de 
Pompée.  Ces  criminels  appartiennent  à toutes  les  nations  ; l'Hiffoire  nous 
en  fournit  beaucoup  d'exemples  , & les  réflexions  qui  naiffent  de  ces  récits , 
ne  taillent  que  des  imprelîîons  affligeantes  pour  l’homme  d’honneur  & qui 
n’ed  guidé  que  par  des  principes  vertueux. 

O ij 
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A**n,  j.  c.  48.  & inftruéU  liberaliter;  mag- 

ü-i  k HaaK  6^6,  , ■ . , 

noquc  comitatu , & nmlcis 
jumentis  vcncrant  ; viriquc 
fortes  habcbancur,  & in  ho- 
nore apud  Carfarem  fuerant  ; 
quodquc  novum  , & præter 
confuctudincmacciderat;om- 
nia  fua  pra.'fidia  circumduxit, 
atquc  oftentavit.  Nam  ante 
id  tempus  nemo  aut  miles  , 
aut  cques  , a Cæfare  ad  Pom- 
pcium  tranfierat;  quum  pene 
quotidic  a Pompeio  ad  Cæ- 
farcm  pertugerent  , vulgo 
vero  in  Epiro  atquc  Ætolia 
confcripti  milites , carumque 
regionum  omnium  quæ  a 
Csefare  tenebantur.  Scd  hi , 
coïnitis  omnibus  rebus  ; feu 
quid  in  munitionibus  per- 
fcftiim  non  crat  ; feu  quid  a 
pcmioribus  rci  militaris  de- 
f ilerari  videbatur  ; tempori- 
bufqtte  rcrum  , ôc  fpatiis  lo- 
corum  , & euftodiarum  viri- 
bus  ac  diligentia  animadverfa  ; 


qu’ils  avoient  amené  avec  eux  une 
grande  fuite  d hommes  & de  che- 
vaux, qu’ils  croient  en  réputation 
de  valeur  , que  Cclar  les  avoir  fort 
dillinguésjdc  que  leur  arrivée  ctoit 
une  nouveauté  extraordinaire.  Pom- 
pée les  promena  par-tout  foncamp 
& les  montra  dans  tous  fes  quar- 
tiers : car  jufqucs-li  il  étoit  inouï 
que  ni  foldat  ni  cavaïer  eût  quitté 
Céfat  pour  venir  fe  rendre  à Pom- 
pée i au  lieu  que  , prefque  tous  les 
jours  , il  nous  venoir  des  déferteurs 
du  parti  ennemi , enrr’autres  des 
foldats  levés  dans  l’Epire , dans 
l’Etolie  & dans  les  cantons  qui 
étoient  fournis  1 Céfar.  Ces  deux 
Allobroges  qui  avoient  eu  connoif- 
fancc  de  tout , qui  favoient  l’érat 
des  fortifications  du  camp  de  Cé- 
far, & ce  qui  pouvoir  y manquer, 
au  jugement  des  connoiiTcur>  ; qui 
avoient  obfervé  le  rems  propre  à 
les  attaquer , la  diilancc  des  forts 
& des  corps-de-gardes , & le  p'us 
ou  le  moins  de  vigilance  des  rroupes 
dans  leurs  quartiers , félon  le  plus 
& le  moins  de  zèle  & d alfeûion  de 
ceux  qui  y commandaient,  en  firent 
leur  rapport  à Potnpce. 
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prout  cujufque  eorum , qui 
ncgotiis  præerant , aut  natura 
aur  ftudium  ferebat  : hæc 
ad  Pompeium  omnia  detu~ 
lcrunt. 

LXII.  Quibus  illc  cogni- 
tis  ; cruptionifque  jam  ante 
capto  confilio  , ut  dcmonf- 
tratum  eft  ; tegmenta  galcis 
milites  ex  viminibus  facere, 
atque  aggerem  comportarc 
jubet.  His  paratis  rebus  ; ma- 
gnum numerum  Icvis  arma- 
tuiæ  & fagittariorum  , agge- 
remque  omnem , no&u  in  fea- 
phas  & naves  aéluarias  im- 
ponit  ; & de  medio  no&c 
cohortes  fexaginta  ex  maxi- 
mis  caftris  præfidiifque  de- 
dudftas  , ad  eam  partent  mu- 
nitionum  ducit , quas  perti- 
nebant  ad  mare  , longiflïme- 
que  a maximis  cafhis  Cæfaris 
aberant.  Eodcm  naves  quas 
demonftravimus  aggere  & 
levisarmaturA-  militibuscom- 


Avant  J.  C.  «(S. 
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LXII.  Inftruit  de  toutes  ces  cho- 
ies , il  rétolut  d’entreprendre  quel- 
que choie , ainfi  qu'on  l’a  déjà  dit  : 
il  ordonna  à fes' troupes  de  couvrir 
leurs  cafaques  de  claies  d’olier  ic  de 
fè  pourvoir  de  fafeines;  enfuite  il 
fit  embarquer  de  nuit  djns  des  cha-- 
loupes  & dans  de  petites  barques 
grand  nombre  d’infanterie  légère-' 
& d'archers  avec  ces  fafdnes  , le- 
vers minuit , ayant  tire  foirante  co-‘ 
hottes  de  fon  grand  camp  & de  fes  • 
forrs  , if  les  mena,  vers  cette  partie 
du  camp  de  Ccfar  qui  e’toit  la  plus  - 
proche  de  la  mer  & la  plus  éloignée 
de  fon  grand  camp  j il  y envoya 
auiTi  les  chaloupes  qu’il  avoir  rem-' 
plies  d’infanterie  , comme  on  vient 
de  le  dire,  avec  les  galères  qu’il 
avoir  à Dyrrhachium , & leur  donna  1 
fis  ordres i tous.  Ccfar  avoit  confié 
la  défenfe  de  ce  quartier  au  Quef-- 
ttur  Lentulus  Marceilimts , qui  y 
commandoit  la  neuvième  Légion  5 . 


IIO 


u Guerrï 


a.«ii j. cm'  plcras  , quafque  ad  Dvrrha- 
clilum  naves  Iongas  habebat, 
mittit  Et  cjuid  a quoque 
fierivelic,  pnreipit.  Ad  cas 
munitioncs  Cæfar  Lentuluin 
Marcellinum  quceflorcm  , 
cum  legione  nova  , pofïtum 
habebat.  Huic  , quod  vale- 
tudine  minus  commoda  ute- 
bacur  , Fulvium  Poftumum 
adjutorcm  fummiferat. 

LXIII.  Erateo  Ioco  foflà 
pedum  quindccim  , & valius 
contra  hoftem  inaltitudinem 
pedum  deeem  : tanrumdem- 
que  , cjus  valli  agger  in  lati- 
tudincm  patebat.  Ab  eo  , 
intermiflo  fpatio  pedum  fex- 
centorum  , altcr  converfus 
in  contrariam  partem  erat 
, valius,  humiliorc  paulomu- 
nitione  : hoc  enim  fuperio- 
ribus  diebus  timens  Carfar  , 
ne  navibus  noftri  circumve- 
nirentur  ; dupiieem  co  loco 
fvcerar  valljim  ; ut,  G anci- 


& parce  qu'il  tic  fe  portoit  par 
bien , il  lui  avoir  donne  pour  aide 
Fulvius  Pofthumus. 


LXIII.  Ce  pofte  étoit  défendu 
par  un  fofle  de  quinze  pieds  St  par 
un  rempart  contre  l'ennemi  qui 
avoit  dix  pieds  de  haut  St  autant  de 
large.  A lîx  cents  pas  delà , il  y 
avoit  du  côté  de  la  campagne  un 
autre  rempart  un  peu  moins  haut. 
Quelques  jours  auparavant,  CeTar, 
qui  craignoir  que  les  ennemis  ne 
vinflènt  attaquer  ce  quartier  du 
côté  de  la  mer  avec  leurs  vai fléaux, 
avoit  fait  élever  ce  double  rempart , 
afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre, 
fi  le  combat  devenoit  douteux  : mais 
la  grandeur  de  ccc  ouvrage , qui 
embrafloit  un  circuit  de  dix  - huit 
mille  pas  , joint  aux  autres  travaux 
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pïci  prœlio  dimicarctur,  pof- 
fet  refifti.  Sed  opcrum  ma- 
gniuldo  , & contincns  om- 
nium dicrum  labor  ; quod 
millia  pafluum  in  circuiru 
duodeviginti , mumtionc  erat 
complcxus  ; pcrficiencli  fpa- 
tium  nondabat.  Itaque  contra 
mare  tranfverfum  vallum  , 
qui  has  duas  municiones  con- 
tingeret,  nondum  pcrfecerat. 
Quæ  rcs  nota  eratPompeio, 
delata  per  Allobroges  perfu- 
gas  ; magnumque  noftris  at- 
tulit  incommodum  : nam  , 
ne  ad  mare  noflræ  cohortes 
nonæ  legionis  excubucrant, 
acccffere  fubito  prima  luce 
Pompeiani  excrcitus  : novul- 
que  corum  adventus  exflitit: 
fimulque  navibus  circumveéli 
milites  , in  anteriorem  val- 
lum rcla  jaciebant  : foflæque 
aggere  complcbantur  : & 
legionarii , interions  muni- 
tionis  dcfenforcs  , fcalis  ad- 
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dont  on  «oit  charge , n’avoit  pas 
permis  de  l’achever  ; ainfi  la  ligne 
de  communication  qui  devoit  join- 
dre ces  deux  rctranchcmens  Si  ré- 
gner le  long  de  la  mer , n’étoit  pas 
finie,  & Pompée  en  fut  inftruit  par 
les  transfuges  Allobroges.  Ce  fut 
pour  nous  un  grand  malheur  : car 
dans  le  tems  que  nos  cohortes  de 
la  neuvième  Légion  croient  cam- 
pées proche  de  la  mer,  les  troupes 
ennemies  arrivèrent  à la  pointe  da 
jour , & fe  firent  voir  fubitcmenr  , 
tandis  que  celles  qui  étoient  venues 
par  mer  lançoient  leurs  traits  fut 
notre  retranchement  & combloient 
le  fo!Té  de  fafeines  ; en  mêrr.e-tcms 
leurs  Légions  tâchant  d'elcaladcr  le 
retranchement  intérieur , attaquè- 
rent avec  leurs  machines  & â coups 
de  dards  ceux  qui  le  défendoient , 
& les  archers  qui  étoient  en  grand 
nombre , tailoient  de  tous  côtés 
pleuvoir  fur  nous  une  grêle  de 
flèches.  Nous  n’avions  pour  armes 
que  des  pierres  : les  couvertures 
d’ofier  dont  ils  avoient  garni  leurs 
cafques  , les  en  garantifibient  aifé- 
mei  t.  Nos  gens  «oient  donc  vive- 
ment preffés  Si  avoient  beaucoup 
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motis  , tormentis  cujufquc 
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generis  tclifquc  terrebanr  ; 
magnaque  multitudo  fagit- 
tariorum  ab  utrjquc  parte 
circumfùndcbatur.  Multum 
autem  ab  iéhi  lapidum  , quod 
unum  noftris  eratxcluin  , vi- 
minea  tegmenta  galcis  im- 


dc  peine  à rcfifter.  Pour  P.ircrott  de 
maux  , les  ennemis  ayant  remarqué 
le  défaut  de  notre  camp  , dont  t 
comme  on  t'a  dit,  les  ouvrages  en- 
tre les  deux  rctrancliemcm  n'éioient 
pas  achevés,  firent  par-là  une  def- 
ccnte  , priant  nos  gens  en  queue  , 
les  chafsèrent  des  deux  remparts  , 
& les  obligèrent  à tourner  le  dos  (a). 


(a)  La  grande  opinion  que  Céfar  avoir  de  lui-même,  fon  amour-propre, 
jufliiïcs  , il  cil  vrai  , par  de  longs  fuccvs , le  montrent  dans  bien  des  circonf- 
tances  ; mais  bien  davantage  dans  celle-ci  ; car  il  cherche  moins  à exeufer 
fes  troupes  d’avoir  etc  battues,  qu'à  fe  difculpcr  Ici-même  de  les  avoir  laide 
battre.  las  partie  du  camp  attaquée  par  Pompée  avoit  de  grands  defauts;  les 
retranchement  n'écoicnt  point  encore  achevés  ; les  troupes  , dit  le  texte  , 
n’avoient  pour  armes  que  des  pierres  : or , ce  furent  ces  defauts  qui , fur  le 
rapport  de  Rofcillus  & d'Æjus,  qui  avoient  pâlie  dans  le  camp  de  Pompée» 
le  décidèrent  à attaquer  cette  partie  dcfcèlueufe.  On  ignore  pourquoi  les  foldats 
de  Céfar  n’avoient  que  des  pierres  pour  fe  défendre.  Cctoit  un  des  quartiers  de 
Céfar;  il  étoit  commandé  par  Lentulus  Marccllinut , un  de  fes  I.ieutenanj  ; & 
comme  il  étoit  malade  , Céfar  qui  connoifloit  l'importance  de  ce  quartier  , lui 
avoit  envoyé  pour  aiJc  Fulvius  Portumus.  Ainfi  on  ne  peut  pas  s’imaginer  que  la 
neuvième  Légion  qui  occupoic  ce  quartier,  y ait  été  envoyée  & placée  fan» 
fes  armes.  Si  elle  n’y  avoit  été  envoyée  que  pour  le  retrancher , & pour 
enfuite  être  occupé  par  d’autres  troupes  , il  auroit  été  polîible  qu’elle  n'eûc 
pas  avec  elle  fes  javelots , fes  pilums  & fes  flèches  plombées  ; mais  elle  devoir 
avoit  l’épée  , le  poignard  & le  bouclier  : on  n'ignore  pas  que  les  Romains  ne 
les  quitioier.t  jamais , au  bouclier  près , iorfqu’on  les  employoit  à des  travaux; 
ainfi  en  reprenant  leurs  boucliers  , ils  pouvoicnr  fe  lervir  de  leurs  épées  & de 
leurs  poignards  , éc  avec  ces  armes  , ils  auroicm  pu  fe  défendre  fans  avoir 
retours  à des  pierres, 
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pofita  defendebant.  Itaque  , 
cum  omnibus  rebus  noflri 
premerentur  , atque  ægre 
rcfifterent  ; animadverfum 
eft  vitium  munitionis , quod 
fupra  demonftratum  eft  ; ar- 
que inter  duos  vallos  , qua 
pcrfe&um  opus  non  erat,  per 
marc  , navibus  expofiti , in 
averfos  noftros  impetum  fe- 
cerunt  ; atque  ex  utraque 
munitione  dcje&os  terga  ver- 
tere  cocgcrunc 

LXI V.  Hoc  tumultu  nun- 
ciato,  Marcellinus  cohortes 
fublidio  noftris  Iaborantibus 
fummifit  ; quæ  ex  caftris  fu- 
gicntes  confpicatæ  , neque 
illos  fuo  adventu  confirmare 
potucrunt , neque  ipfæ  hof- 
tium  impetum  tulerunt.  Ica- 
que  quodeumque  addeba- 
tur  fubfidio  , id , corruptum 
timoré  fugientium  , terro- 
rem  &C  periculum  augebat  : 
bominum  enim  multitudine, 
Tome  III. 
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LXIV.  Marcellinus  averti  de  ce 
défordre  , envoya  des  cohortes  à 
leurs  fecours  ; mais  elles  ne  furent 
capables  ni  de  retenir  les  fuyards  , 
ni  de  foutenir  le  choc  des  ennemis  : 
en  un  mot , toutes  les  troupes  qu’on 
put  y faire  marcher , emportées 
elles-mêmes  dans  la  déroute  géné- 
rale , ne  fervirent  qu’à  augmenter 
le  péril  & l’épouvante,  & à embar- 
rafler  la  retraite  par  leur  multitude. 
Le  Porte-Aigle  de  la  Légion  ayant 
été  bleffé  à mort  dans  cette  occa- 
fton  , & fe  fentant  défaillir  , parla 
ainü  à notre  cavalerie  : J’ai  dëf  :ndu 
P 
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fidèlement  cette  udigle  pendant  plu - 
fieurs  années  , à prêtent  que  je 
meurs  , je  la  remets  arec  la  même 
fidélité  J Céfar  : ne  Jouffreç  pas  , 
je  vous  en  conjure  , qu'elle  reçoive 
aucun  affront  qu'onn'a  jamaisreçu 
dans  l’armée  de  Céfar,  & remette j 
la  lui  avec  foin  (a).  L’Aigle  fut 
confervfe  par  ce  moyen  : mais  les 
Centurions  de  la  première  cohorte 
furent  tous  tues , hormis  le  premier. 


(a)  Ce  teliament  de  mort  honore  non-feulement  celui  qui  le  fait  , mai* 
encore  le  General  éc  la  nation.  Il  n'y  a que  chez  un  peuple  imbu  de  prin- 
cipes d'honneur  Si  de  gloire  , qu’il  fe  trouve  des  âmes  affez  fories  & aller 
courageufes  pour , au  moment  de  la  mort , envifager  plutôt  l'honneur  de 
leur  Gén  ral  .ccluide  l'armée  & de  la  patrie , que  leur  propre  confcrvation.  On 
trouvera  , quand  on  le  voudra,  ces  mêmes  principes  gravés  dans  le  cœur  du 
Français.  Il  y a mille  exemj  les  fem!’ labiés  à celui  du  Porte  Aigle  de  l’armée  de 
Ccfar,  & lorfqu’on  voudra  conduire  te  Français  fuivant  Ton  caraélère  & par  prin- 
cipes d’honneur,  qu’on  ne  lui  prclcntera  pas  toujours  l’aurorité  armée  de 
verger.  Si  prête  à frapper , qu’on  aura  pour  lui  la  conlidération  que  fon  état 
exige  ; enfin , qu'on  ne  le  punira  ni  par  caprice,  ri  par  humeur,  il  n’y  aura 
pas  un  feul  Français  qui  ne  puiiie  valoir  un  lioma.u  du  te  ms  de  Céfar  Si  des, 
plus  beaux  jours  de  L République. 


a«»ij.c.ss  rcceprus  impediebatur.  In 
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eo  preelio,  quum  gravi  vul- 
nere  effet  affeâus  Aquili- 
fer,  & viribus  dcficeretur  ; 
confpicatus  équités  noftros  , 
» Hanc  ego , inquir , & vivus 
multos  per  annos  magna 
diligentia  defendi , & nunc 
moriens  cadcm  fidc  Cæfari 
reftituo.  Nolite  , obfecro  , 
committerc  , quod  ante  irt 
exercitu  Caefaris  non  acci- 
dit , ut  rei  militaris  dedecus 
admittatur  ; incolumemque 
ad  eum  referre  ».  Hoc  cafu 
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Aquila  confervatur  ; omni- 
bus primæ  cohortis  centu- 
rionibus  interfeftis , prætcr 
principem  priorcm. 

LXV.JamquePompeiani, 
magna  cæde  noftrorum  , caf- 
tris  Marcellini  appropinqua- 
bant;  non  mediocri  terrore 
illaco  rcliquis  cohorcibus  ; 
& M.  Antonius  , qui  pro- 
ximum  locum  tenebat  præfi- 
diorum,ca  re  nunciara  , cum 
cohorribus  duodecim  defeen- 
dens  ex  locofuperiorc  ccrnc- 
batur.  Cujus  adventus,  Pom- 
peianos  compreffit  ; noftrof- 
que  firmavit , ut  fe  ex  ma- 
ximo  timoré  colligèrent.  Ne- 
que  muîto  poltCælir,  figni- 
ficatione  per  caftella  fiimo 
fafta,  ut  crat  fuperioris  tem- 
poris  confuetudo  ; deduflis 
quibufdamcobortibus  expræ- 
fidiis , eodem  venir  : qui 
cognito  derrimento , quum 
animadvertiflet  Pompeium , 
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LXV.  Déjà  les  ennemis , après 
avoir  fait  un  grand  carnage  de  nos 
troupes,  approchoient  du  camp  de 
Marccllus  & répandoient  l’épou- 
vante parmi  le  relie  de  nos  co- 
horres  , torique  Marc  Antoine  qui 
commandoit  dans  un  polie  voifin  , 
informe  de  ce  qui  fe  p.ifloit , parut 
fur  les  hauteurs  avec  douze  cohortes 
marchant  à leur  fecours.  Cette  vue 
retint  les  ennemis  & fit  revenir  nos 
gens  de  l'extrême  frayeur  où  ils 
croient.  Peu  de  tems  après  , Célar 
averti  de  cet  accident  par  la  fumée 
des  feux  qu’on  alluma  au.li-tot  dans 
tous  les  forts , comme  cela  s’étoit 
toujours  pratiqué  auparavant  , fe 
rendit  lui  - même  dans  ce  polie 
avec  quelques  cohortes  qu’il  avoir 
tirées  des  quartiers  voifins.  Après 
avoir  pris  connoilîhnce  du  mal , 
s’étant  apperçu  que  Pompée  étoit 
forti  de  fes  retranchcmens  & avoir 
établi  fon  camp  le  long  de  la  rrer , 
tant  poux  avoir  la  liberté  du  four- 
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A„m  j.c.4?.  extra  munîtiones  egrelTum  , 
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calrra  iecundum  marc  , uc 
libéré  pabulari  pofTcr,  nec 
minus  aditum  navibusbaberc; 
commutaca  rationc  beüi  , 
quoniam  propofitum  non  tc- 
nuerat  , juxta  Pompeium 
nuinîrc  jufTTt. 

LXVI.  Qua  pcrfcclamu- 
nitionc  , animadverfum  cft  a 
fpeculatoribus  Cæfaris,  co- 
hortes quafdam , quod  inflar 
legionis  vidcrctur  , effe  poil 
filvani  , & in  vetera  caflra 
duci.(Caflrorumhicfîtuscrat. 
Supcrioribus  diebus , quum 
fc  nona  legio  Cæfaris  obje- 
eiflet  Pompcianis  copiis  , ar- 
que opéré , ut  demonftravi- 
mus  , circummuniret  ; caflra 
eo  loco  pofuit.  Hæc  fdvam 
quatndam  contingebant  ; ne- 
que  longius  a mari  paffibus 
quadiingcntis  aberant.  Poil, 
mutato  confilio  quibufdnm 
de  caulis  , Cæfar  paulo  ultra 


rage  que  pour  eonferver  la  commu- 
nication avec  fes  vaifleaux , il  chan- 
gea de  deflèin , & fon  premier 
projet  n’ayant  pas  rculïi  , il  alla 
camper  proche  de  Pompc'c. 


LXVI.  A peine  fes  retranchement 
étoient-i!s  achevés,  que  fes  elpions 
lui  rapportèrent  que  derrière  un 
bois  il  paroifloit  quelques  cohortes 
qui  avoient  l’air  d'une  Légion,  <5c 
qu'on  les  menoit  dans  l’ancien  camp. 
(Voici  qu'elle  étoit  la  pofition  de 
Cc'far.  Les  jours  précédera , fa  neu- 
vième Légion  s'étant  oppofée  au* 
troupes  de  Pompée  & s'étant  re- 
tranchée , comme  on  l'a  dit , fur  une 
hauteur  voi/ine  , y avoit  établi  fon 
cimp.  Ce  camp  touchoir  au  bois  , 
Si  n’croir  éloigné  de  la  mer  que  de 
quatre  cents  pas.  Céfàrayant  enfuite 
changé  d'avis  pour  certaines  rai- 
forts , tranfporta  le  camp  de  cette 
neuvième  Légion  au-delà  de  cet 
endroit , & peu  de  jours  après  » 
P ompee  prît  polie  dans  ce  premier 
camp.  Comme  il  vouioit  y placer 


Digitized  by  Google 


Civile. 

eum  locum  caftra  tranftulic: 
paucifquc  incermilTls  dicbus, 
hæc  cadem  Pompeius  occu- 
pavcrac  ; &.  , quod  co  loco 
plures  erat  lcgiones  habitu- 
rus , rcliéto  inceriore  vallo, 
majorera  adjecerat  munitio- 
nem.  Ira  minora  caftra  in- 
clufamajoribus,  caftclii  arque 
arcis  locum  obtincbant.  Item 
ab  angulo  caftroium  finiftro 
munitionem  ad  flumen  per- 
duxerar,  circiccr  pafTus  qua- 
dringenros  ; quo  Iibcrius  , ac 
fine  periculo  , milites  aqua- 
rentur.  Sed  is  quoque , mutato 
conblio  quibufdam  de  caubs , 
quas  commcmorari  neceiïe 
non  eft  ; eo  loco  exccflcrat. 
Ita  complures  dies  manferant 
caftra.  Munitiones  quidetn. 
intégré  omnes  crant  ). 

LX  VII.  Eo , figno  le- 
gionis  iilato  ; fpecularores 
Cacfari  renunciarunt.  Hoc 
idem  vifum  ex  fuperioribus 
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plufieurs  Légions,  fans  détruire  le 
premier  retranchement  , il  en  fit 
faire  autour  un  plus  grand  : ainlî  ce 
petit  camp , renfermé  dans  un  plus 
étendu  , iui  tenoît  lieu  de  château 
& de  citadelle.  Il  fit,  outre  cela, 
tirer  un  retranchement  d'environ 
quatre  cents  pas  de  longueur , de- 
puis l’angle  gauche  de  ce  camp 
jifqu’à  la  rivière  , afin  que  fes 
troupes  pu  fie  nt  aller  à l’eau  libre- 
ment ik  fans  danger  > mais  il  chan- 
gea audi  d'avis,  pour  des  raifons 
qu'il  n'eft  pas  nécellâire  de  rappor- 
ter , & abandonna  ce  polie , qui 
par  là  relia  vuiJe  pendant  plufieurs 
jours  , fans  que  pour  cela  il  en  eue 
détruit  les  retranchemens  ), 


LXVII.  Pompée  y ayant  fait 
porter  une  Légion , les  efpions  de 
Ccfar,  vinrent  lui  en  donner  avis, 
& cela  lui  fut  encore  confirme  par 
ceux  qui  étoient  placés  dans  les  forts 
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a.™ j. c. «s.  quibufdam  caflclîis  confirma- 
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veranc.  Is  locus  abcrara  novis 
Pompcii  caftris,circitcr  pafTus 
quingentos.  Hanc  Icgionem 
fpcrans  Cæfar  fc  opprimcre 
poffc  , & cupiens  cjus  dici 
detrimcntum  farcirc  ; rcliquit 
in  opcre  cohortes  duas  , quæ 
fpeciem  munitionis  prarbe- 
rent  : ipfe  diverfo  itinerc  , 
quam  potuit  occulciflime  , re- 
liquas  cohortes,  numéro  très 
& trigenta , in  quibus  crat  lc- 
gio  nona,  nniltis  amiflis  ccn- 
turionibus,  deminutoque  mi- 
litum  numéro  , ad  Icgionem 
Pompcii  caftraque  minora 
dupüci  acie  duxit.  Ncque 
eum  prima  opinio  fefcllit  : 
Nam&  pervenit  prius,  quam 
' Pompeius  fenrire  po/fec  ; & , 
tametfi  erant  munitiones  caf- 
trorum  magna?,  tamen  finif- 
tro  cornu  , ubi  crat  ipfe  , ce- 
leriter  aggreffus  Pompeianos 
ex  vallo  deturbavit.  Erat 
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conflruirs  fur  les  hauteurs  "Ce  camp 
«hoir  éloigne  d’environ  cinq  cents 
pas  du  nouveau  que  Pompée  occu- 
poit  alors.  Cél'ar,  dans  rcfpérance 
d’accabler  cette  Légion  de  de  répa- 
rer ce  jour- là  la  perte  qu’il  avoit 
faite  , ne  lailTa  que  deux  cohortes 
dans  fes  retranchemcns  pour  faire 
montre,  & il  partit  par  un  chemin 
détourné  & le  plus  fecrettement 
qu’il  put  avec  trente-trois  autres , 
du  nombre  dcfqiiel'es  étoit  la  neu- 
vième Légion  qui  avoir  beaucoup 
de  Centurions  & de  foidats , & 
marcha  fur  deux  lignes  contre  la 
Légion  que  Pompée  avoir  mife 
dans  ce  petit  camp  ; il  ne  fut  point 
trompé  dans  ce  qu’il  avoit  penfé 
d’abord  s car  il  y arriva  avant  que 
Pompée  put  en  être  averti  , 3c 
quoique  ce  camp  fut  très -bien 
fortifié  , l’aile  gauche  qu’il  com- 
mandoit  en  perfounc  , ayant  fur  le 
champ  attaqué  les  ennemis  , les 
chafl'a  du  retranchement.  Les  portes 
croient  fermées  & défendues  par  des 
chevaux  de  frife  s on  y combattit 
quelque  tems  : car  nos  troupes  vou- 
lant les  forcer  , les  ennemis  s y 
oppofoient , & elles  furent  rrès- 
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objeélus  portis  ericius  : hic 
paulifpereftpugnatumjquum 
irrumpere  noftri  conarentur, 
illi  cadra  defendcrcnt  ; for- 
tillîme  Tito  Pulcione  , cujus 
opéra  proditum  exercitum 
Caii  A ntonii  demonftravi- 
mus,  e locopropugnante.  Sed 
tamennoftri  virtutcvicerunt  : 
excifoque  ericio , primo  in 
majora  cadra,  pod  etiam  in 
caftcllum*  quod  erat  indu— 
fum  majoribus  cadris  , irrup- 
pcrunt  ; & , quod  eo  pulfa 
legio  fefe  receperat  , non- 
nullos  ibi  répugnantes  in- 
tcrfecerunt. 

L X VI II.  Sed  fortuna  , 
quae  plurimum  poted  , quum 
in  reliquis  rebus  , tum  præ- 
cipue  in  bello  ; parvis  mo- 
mcntis  magnas  rcrum  com- 
mutariones  efficic  : ut  tum 
accidit.  Munitionem  enim, 
quam  pertinere  a cadris  ad 
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bien  défendues  par  ce  même  T.  Pul- 
cio  qui , comme  nous  avons  dit , 
avoir  trahi  t’armée  de  C.  Antoine. 
Cependant  la  valeur  de  nos  gens 
l'emporta  enfin  j ils  coupèrent  le 
cheval  de  frife  , entrèrent  d abord 
dans  le  grand  camp  , enfuite  dans- 
le  petit  qui  étoit  renfermé  dans- 
le  grand  , <5c  comme  la  Légion 
ennemie  s'y  étoit  retirée  , ils  y 
tucrenr  quelques  foidats  qui  vou-*- 
loient  fe  défendre. 


Avant  J.  C,  4S* 

An  4 c Rone 


LXVni.  Mais  la  fortune  qui  in- 
flue fur  toutes  les  affaires,  fur-tout? 
fur  celles  de  îa  guerre , opère  fou-- 
venr  en  peu  de  temS  des  grands* 
changemens , comme  il  arriva  alors  :: 
car  1er  cohortes  de  l'aile  droite  de-' 
CcTar , qui  ignoroient  la  fituation* 
dit  camp',  fuivirent  le  retranche- 
ment qui,  comme  nous- l'avons>dii? 
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mus  , dextri  Cæfjris  cornu 
cohortes  , ignorantia  loci  , 
funt  fecuræ  ; quum  portam 
quærercnr,cadrorumque  eam 
munitionem  c(Tc  arbicraren- 
tur.  Quod  quum  cfTct  ani- 
madverfum  , conjumdam  cflc 
flumini  ; protinus  his  muni- 
tionibus,  dekndcnte  nullo, 
tranfeenderunt  : omnifque 
noder  cquitatus  cas  cohortes 
cil  fccucus. 

LXIX.  Intérim  Pom- 
pcius  , hac  longa  lacis  inter- 
jeta mora  , & rc  nunciata , 
quintam  legioncm  ab  opère 
dedutam,fubfidio  fuisduxit: 
codemque  tempore  equitatus 
cjus , nollris  cquicibus  appro- 
pinquabat;  &£  actes  indrutda, 
a nollris  , qui  cadra  occupa- 
verant , ccrncbatur  : omnia- 
que  funrfubito  mutata  : Pom- 
pciana  cnim  legio  , ccleris 


erre 

plus  haut , conduifoit  à la  rivière  ; 
parce  qu'elles  crurent  que  c’c'toit 
celui  du  camp  même , dont  elles 
cherchoient  la  porte  i voyant  en- 
fuitc  qu  i!  joignoit  la  rivière  «5c  qu'il 
ne  fe  prclcntoit  perfonne  pour  le 
défendre , elles  le  franchirent  «Je 
titrent  fuivics  de  toute  la  cavalerie. 


LXIX.  Cependant  au  bout  d'un 
teins  allez  long,  Pompée  ayant  été 
inft  mit  de  ce  qui  fe  palioit , rappel  la 
fa  cinquième  Légion  occupée  à for- 
tifier fon  camp , & marcha  avec  elle 
au  fecours  des  tiens  ! en  même-rems 
il  fit  approcher  fa  cavalerie  de  la 
nôtre , & nos  gens , qui  s’étoient 
rendus  maîtres  du  camp  , voyoient 
marcher  contr’eux  fes  troupes  ran- 
gées en  bataille , ce  qui  changea  en 
un  inftant  la  face  des  chofes  : car  la 
Légion  que  nous  attaquions , alTiirce 
d’un  prompt  fecours  , commença  à 

faire 


Digitized  by  Google 


III 


Civils. 

fpe  fubfidii  confirmata  , ab 
Decumana  porta  refiftere  co- 
nabatur  ; atque  ultro  in  nof- 
tros  impetum  faciebat.  Equi- 
tatus  Caefaris  , quod  angufto 
itincre  per  aggcres  afccn- 
debat  , reccprui  fuo  timens  , 
initium  fugæ  faciebat.  Dex- 
trum  cornu  , quod  erat  a 
fmiftro  fedufum  ; terrore 
equitum  animadverfo  ; ne 
intra  munitionem  opprime- 
retur  , ea  parte  , qua  prorue- 
rat  , fefe  rccipiebat  : ac  ple- 
rique  ex  iis , ne  in  anguf- 
tias  inciderenr , decem  pe- 
dum  munitionis  fefe  in  foE 


Liv.  III. 

faire  ferme  à la  porte  Décumane  ( a ),  Avmk  J.  C.  4^, 

An  de  Rome  M, 

& vint  meme  courageusement  nous 
attaquer.  D'un  autre  côte , notre 
cavalerie , qui  ne  montoit  qu’à  la 
file  par-deflus  le  retranchement, 
craignant  pour  fa  retraite , com- 
mençoit  à fuir.  L’aile  droite  qui 
ctoit  fc'parc'e  de  la  gauche,  à la  vue 
de  l’e'pouvante  où  ctoit  la  cavale- 
rie , fe  mit  auiïi  à faire  retraite  par 
le  même  endroit  par  où  elle  avoir 
pénétre,  de  crainte  d etre  accablée 
dans  ce  retranchement  i la  plupart 
craignant  de  s’engager  dans  un  dé- 
filé , fe  jettoient  dans  un  fofTé  de 
dix  pieds , où  les  premiers  étant 
étouffés  par  ceux  qui  les  fuivoient, 
leurs  corps  fervoient  de  paffage 
aux  autres  pour  fe  fauver.  L’aile 
gauche  qui  ,du  retranchement  d’où 


(a)  Les  camps  romains  avoient  trois  formes  différentes  , faivanc  la  nature 
du  terrein  fur  lequel  ils  étoient  aflis  : ils  étoienr  ou  ovales , ou  triangulaires, 
ou  quarrés  ; mais  le  plus  fouvent  ils  étoient  quarrés.  Quelle  que  fut  la  forme 
du  camp , il  avoit  quatre  portes  , la  Prétorienne  , la  Décumanc  , la  droite 
principale  & la  gauche  principale.  Les  troupes  de  Céfar  étoient  entrées  dans 
le  petit  camp  de]  Pompée  par  la  porte  Prétorienne , qui  eft  celle  qui  étoit 
toujours  en  face  de  l’ennemi,  & avoient  forcé  la  Légion  de  Pompée  à fe 
retirer  fur  la  Décumanc,  oppofée  à la  Prétorienne  ; c’ell  à cette  porte  que, 
voyant  des  croupes  venir  à fon  fecours , elle  le  reforma , tint  ferme , & qu  elle 
marcha  en  avant  pour  attaquer  l'ennemi. 

Tome  III.  Q 
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Avant  J.  C.  4°,  fas  præcipîtabant  : primifque 
oppreflis  , rcliqui  per  horum 
corpora  falutcm  fibi  arque 
exitum  paricbant.  Siniflro 
cornu  milites  , quum  ex  vallo 
Pompcium  adefle  , 6c  fuos 
fugere  cernerent  ; veriti  ne 
ùngulliis  intercludcrcntur  , 
quum  extra  & inrus  hoftem 
haberent  j eodem  , quo  vé- 
nérant , receptu  fibi  confu- 
lcbant  : omniaque  erant  tu- 
multus,  timoris,fugæ,plcna 
adeo , ut , quum  Cæfar  figna 
fugientium  manu  prehende- 
ret  & confiftcre  juberet  , 
alii , dimiffis  cquis  , cumdem 
curfum  conficcrent  ; alii , ex 
metu  , etiam  figna  dimitte- 
rent  ; neque  quifquam  om- 
nino  confifteret. 

LX  X.  H is  tantis  malis 
liæc  fubfidia  fuccurrebant  , 
quo  minus-  omnis  dcleretur 
excrcitus  ; quod  Pompcius 
( infidias  timens , credo } quod 


elle  avoir chaffé  l’ennemi, vit  Pom- 
pée venir  à elle  & notre  aile  droite 
prendre  la  fuite  , craignant  de  fe 
voir  enveloppée  dans  ce  lieu  étroit 
où  elle  alloit  avoir  fur  les  bras  les- 
troupes  ennemies  au  - dedans  & 
an-dehors , fe  retira  par  le  même- 
endroit  par  où  elle  étoit  entrée. 
L’efFroi , le  défordre  , la  confufion 
& l’envie  de  fuir  régnoient  par- 
tout , au  point  que  Célar  arrachant 
les  enfeignes  à ceux  qui  fuyoient  & 
leur  ordonnant  de  faire  face , les 
uns  abandoonoient  leurs  chevaux 
pour  continuer  leur  courte;  d'autres 
aveuglés  par  la  crainte  , laifToient 
même  aller  leurs  enfeignes  fans  qu'il 
fut  polliblc  d’en  arrêter  un  feul. 


LXX.  Au  milieu  de  ce  défordre, 
deux  chofes  empêchèrent  que  l’ar- 
mée de  Ccfar  ne  fut  entièrement 
taillée  en  pièces  : la  première  fut 
que  Pompée  , qui , fans  doute  , ne 
s’attendait  pasàcet  heureux  fuccès» 
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hæc  prætcr  fpem  acciderant 
ejus  , qui  paulo  ante  ex  caf- 
tris  fugientcs  fuos  confpexe- 
rat,)  munitionibusappropin- 
quarc  aliquandiu  non  aude- 
bat  ; equitefque  ejus  , anguf- 
tiis  portifque  a Cæfaris  mili- 
tibus  occupacis , ad  infcqucn- 
dum  tardabantur.  Ica  parvae 
res  magnum  in  utramque 
partem  momentum  habue- 
runt.  Munitiones  enicn  a caf- 
tris  ad  fluinen  pcrdu&ae , cx- 
pugnatisjam  caftris  Pompeii, 
propriam  &c  expcditam  Cæ- 
faris  vidoriam  interpellave- 
runt.  Eadem  res , ccleritate 
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aprcsavoit  vu , peu  de  tems  aupa-  a.wj.c.,3. 

' . , , An  de  RuctitùiS» 

ravant , les  troupes  abandonner  leur 
camp  & prendre  la  fûire  , craignit 
quelqu’embufcnde  & D’ofa,  pendant 
quelque-tems , approcher  des  re- 
tranchemens  ; la  fécondé  fût  que  là 
cavalerie  fe  trouva  retardée  dans  la 
pour  fuite  par  les  troupes  de  Céfar 
qui  occupoient  les  paiTages  & les 
portes  ; ainfi  peu  de  chofe  fut  de 
grande  importance  pour  les  deux 
partis:  car  le  retranchement,  con- 
duit du  camp  à la  rivière,  arrêta  la 
prompte  & pleine  victoire  de  Célat 
qui  avoit  déjà  forcé  le  camp  de 
Pompée  s la  même  chofe  ayant 
retardé  la  vive  pourfuite  des  enne- 
mis nous  fauva  d'une  défaite  en- 
tière (<t). 


(a)  La  première  règle  à la  guerre  elt  de  ne  point  marcher  pour  prendre 
un  camp  # ou  pour  attaquer  l’armée  de  l’ennemi  , ou  un  de  (es  polies , fans 
connoître  parfaitement  le  pays  que  l’on  a à parcourir  , la  poficion  du  camp 
que  l’on  veut  prendre  , ou  celle  de  l’ennemi  que  I on  veut  attaquer.  Il 
n’étoit  pas  polTïble  que  Céfar  qui,  depuis  long-tems  étoit  campé  où  il  ctoit, 
& en  préfence  de  l'armée  de  Pompée  , ne  connut  parfaitement  les  deux 
pofitions  refpcâives  ; il  avoit  eu  tout  le  tem*  de  les  examiner  , de  les  Cuivre, 
& jufqu'au  plus  petit  builfon  devoir  lui  être  connu.  Alalgrc  ces  conno: (Tances, 
qu'il  cil  naturel  .de  luifuppofer,  il  négligea  , fans  douce,  der  ir  flruio:  ceux 
de  fes  Licutenans  qui  commandoient  la  droite  de  fon  attaque;  il  autorife 
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infcquentium  tardata } noftris 
fàlutcm  attulic. 

LXXI.  Duobus  bis  unius 
diei  prœliis,Cæfar  defidcravir 
milites  noningentos  &fexa- 
ginta , & notos  équités  Ro- 
manos  , Flavium  1 uticanum 
Gallum  , Senatoris  filium  ; 
Caium  Fclginatem  , Placeiv- 


LXXI.  Dans  ccs  deux  combats 
donnes  le  même  jour , Ce'lar  perdit 
neuf  ccnrs  foixante  fàntafiins  , plu- 
lîeurs  Chevaliers  Romains  de  mar- 
que, comme  Flavius  Tuticanus  Gal- 
lus , fils  de  Sénateur  ; C.  Felginarcs 
de  Plaiiance  ; A.  Gravions  de  Pu- 
teolc  (*) i M.  Sacrarivirus  de  Ca- 


jnéme  cette  fuppofition  , puifqu'il  dit  que  les  cohortes  de  fon  aile  droite, 
qui  ignoroient  la  polition  du  camp  de  Pompée  , fuivirent  le  retranchement 
qui,  comme  il  eft  dit  dans  le  texte,  conduirait  à la  rivière,  parce  qu'elles 
crurent  que  c’étoit  celui  meme  du  camp  dont  elles  cherchoient  la  porte. 
Munitionem  cnitn,  juam  pertingert  à cafris  ad  Jîumen  fupra  dimonjlravimus  , 
dextri  Cxfaris  comu  cohortes , ignorantia  loci , j'unt  fccutx  ; quum  portant  quec- 
f»;  rei«,  t«-  rtnnr,  cajlrorumquc  eam  munitionem  effe  ariitrorentur  (*).  Or  , fi  Céfar  avoir 
l6'’  inftruit  ceux  de  fes  Lieutenans  qui  commandoicnt  cette  droite  , que  ce 

retranchement  n'étoit  point  celui  du  camp  j mais  qu’il  n'avoit  été  élevé  que 
pour  facilitct  aux  troupes  de  Pompée  d'aller  librement  & fans  danger  cher- 
cher de  l’eau  à la  rivière  ; cette  droite  de  Céfar  ne  fe  feroit  pas  éloignée  de 
fon  centre.  11  eft  fijrprenant  que  Jules,  dans  une  circonftance  auŒ  iméreflante 
pour  lui  , ait  pu  négliger  de  donner  une  inftruâion  qni  auroic  mis  plus 
d’enfemble  dans  fes  troupe»  , & plus  de  force  à fon  attaque  , & cette  négli- 
gence fut  caufe  que  fa  droite  s'éloigna  fi  fort  de  fon  centre  , quelle  fe  vit 
attaquée  par  la  cavalerie  de  Pompée , fans  aucune  efpérancc  ni  pofiibilké  de 
fecours.  II  auroit  dû  indiquer  à cette  droite  la  partie  des  rerrancliemens 
qu'elle  devoir  attaquer  en  méme-tems  que  lui  attaqueroit  avec  fon  centre  & 
fe  gaiÿhe.  On  a vu  que  cette  droite  , ainfi  que  ls  cavalerie , avoient  longé 
le  retranchement  qui  alloit  à la  livièrc  , Æc  que  peifonne  ne  défendoit  s. 
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tia  ; Aulum  Gravium , Futeo- 
lis  ; Marcum  Sacrativirum  , 
Capua;  tribunos  milices  ad  li- 
bitum & centuriones  triginta. 
Sed  horum  omnium  pars 
magna  in  folTis  munitioni- 
bufque  & fluminis  ripis  op- 
prefla  fuorumterroreac  fuga , 
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poue,  Sc  trente  Tribuns  militaires 
ou  Centurions  î mais  la  plupart 
furent  écrafés  ou  dans  le  folle , ou 
dans  le  retranchement , ou  fur  le 
bord  de  la  rivière  par  leurs  propres 
gens , que  la  peur  fâifoit  fuir,  Sc  ils 
pe'rirent fansavoir  reçu  lamoindte 
bleftiire.  Nous  perdîmes  anlfi  trente- 
deux  enfeignes  (a).  Cette  action 


qu'elles  le  pallièrent  cependant  avec  peine,  & que  l'une  îc  l'autre  s'éloignèrent 
abfolumcnt  de  Céfar.  Sur  ces  entrefaites  , Pompée  vint  au  fecours  de  fa 
Légion  & du  petit  camp  forcé  v il  envoya  en  même  - tems  fa  cavalerie  fur 
celle  de  Céfar  qui  avoit  franchi  le  retranchement  qui  alfoir  à la  rivière  ; 
«elle  - ci  craignit  de  ne  pouvoir  pas  fe  retirer  facilement  & s’enfuit.  L’aile 
gauche  de  Céfar  qui  vit  de  loin  fa  cavalerie  en  fuite  , prit  lcpoavante  & (c 
retira  par  le  même  endroit  par  où  elle  avoir  pénétré  dans  le  petit  camp, 
le  par  un  défaut  de  précaution  dont  on  n’auroit  jamais  foupçonné  Céfar 
non-feulement  il  manqua  totalement  fon  entteprife  ; mais  encore , de  fon 
propre  aveu  , il  y perdic  beaucoup  de  monde , & Pompée  relia  maître  de 
fon  camp. 

(a)  On  aime  à voir  Céfar  convenir  enfin  qu’il  a été  battu  , d’autant  qu’il 
paroit  difficile  de  fui  arracher  un  tel  aveu.  Nullement  habitué  à recevoir  des 
échecs  , il  devoir  lui  paroitre  extraordinaire  de  ne  pas  réulîir  dans  tout  ce 
qu’il  enrreprenoit.  Il  étoit  fi  au-dciïus  de  fon  fiécle  à tant  d'égards,  qu’ai 
pouvoit  fans  craindre  de  perdre  la  haute  réputation  qu’il  avoir  judement 
acquife  , & fans  diminuer  l’opinion  que  l’on  avoir  de  fes-  taiens  militaires  & 
de  fa  capacité , avouer  que  dans  telles  ou  telles  circonflances  , il  s'étoic 
trompé , & qu’il  avoit  été  battu  pat  fa  faute.  Il  n’eil  pas  dans  l’homme  de 
de  ne  jamais  errer  ; quelque  génie  qu’il  ait  , quelle  que  foit  l’étendue  de  fes 
coanoiüances , il  peut  avoit  l'avantage  fur  les  autres  hommes  moins  doués  des 
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fine  ullo  vulncre  interne  : 
figneque  funt  militaria  duo 
& triginta  aniiiîa.  Pompeius 
eo  prœlio  linperator  cft  ap- 
pellatus.  Hoc  nomen  obti- 
nuit  ; acque  ita  fie  poftea  fa- 
lutari  pafius  cfi:  : fed  ncque  in 
litreris  quas  feribere  eft  fo- 
litus,  ncque  in  fafeibus,  infi- 
gnia  laurcæ  prartulic  At  La- 
bienus , quum  ab  eo  im- 
petravifiet  ut  fibi  capcivos 
tranfdi  juberet  ; omnes  pro- 
duélos  , oftentationis  , ut 


VERRE 

valut  à Pompée  le  titre  d'Empcrcur. 
11  conlerva  ce  nom , & fouffrit  dan* 
la  fuite  qu'on  le  lui  donnât  en  le 
faluant  : mais  il  ne  mit  point  de 
laurier  , ni  autour  de  fes  faifeeaux  , 
ni  autour  des  lettres  qu  il  éerivoit. 
Labiénus  ayant  obtenu  de  lui  les 
prifonniers , les  fit  venir  à la  tête  de 
toutes  les  troupes, par  oftentation, 
à ce  qu'il  parut , & pour  mériter  la 
confiance  du  parti  où  il  venoir  de 
fejetrer  , apres  les  avoir  traités  de 
camarades  de  leur  avoir  demande 
d'un  air  inlùltant , li  de  vieux  fol- 
dars  avoicnr  coutume  de  fuir  5 il  les 
fit  tous  malfacrcr  (a). 


doru  de  la  nature  que  lui  , de  le  tromper  plus  rarement  ; mais  il  n'ell  pas 
exempt  de  faire  des  fautes.  Les  Souverains  les  plus  éclaires  , les  plus  grands 
Généraux,  les  Magitlrats  les  plus  inflruits , les  Minières  les  plus  profonds, 
ne  font  pas  exempts  de  fe  tromper  ; c’ell  un  malheur  attaché  à l’humanité, 
& Céfar  étoit  homme. 

(4)  Quel  que  pût  être  le  motif  qui  avoit  détermine  Lahiénus  à abandonner 
Céfar  ; s'il  avoit  à s’en  plaindre  perfonncllemenr , il  devoir  le  chercher  dans  les 
combats , & fa  haine  & fa  vengeance  dévoient  tomber  fur  Jules  , & non  fur 
des  foldats  , des  vétérans  qui  , dans  les  Gaules  , avoient  été  fous  fes  ordres  , & 
lui  avoient , par  leur  valeur  , procuré  les  plus  grands  fucccs  ; en  fuppofant  que 
les  prifonniers  fulfent  à la  merci  du  vainqueur  , qu’il  fût  maître  de  leur  vie, 
il  devoir  par  ettime,  ou  les  engager  à fervir  Pompée,  ou  les  envoyer  chacun 
chez  eux , avec  promelfe  de  ne  plus  fervir  Céfar  ; mais  apres  les  avoir  traités 
de  camarades  , il  a la  barbarie  de  les  faire  malLicrer  devant  lui.  On  ne  voie 
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vîdebatur , caufa  , quo  major 
perfiigæfideshaberetur,  com- 
militoncsappellans,&  magna 
verborum  contumelia  inter- 
rogans  , folcrent  ne  veterani 
milites  fugere  , in  omnium 
confpeétu  intcrficit. 

LXXII.  His  rebus  tantum 
jfiduciæ  ac  fpiritus  Pompcianis 
acccflit , ut  non  de  ratione 
belli  cogitarent,  icd  vicifle 
jam  fibi  viderentur.  Non  illi 
paucitatem  noftrorum  mi!i- 
tum  ; non  iniquitatem  loci 
atque  anguftias  præoccupatis 
callris , & ancipittm  rerrorem 
intra  extraque  munitioncs  ; 
non  abfcifîum  in  duas  partes 
excrcitum,  quum  altéra  alteri 
auxilium  ferre  non  pofTcr, 
caufæ  fuifïè  cogitabant.  Non 
ad  haec  addebant  ; non  ex 


» 

LXXII.  Cet  évènement  donna' 
tant  de  confiance  aux  troupes  de’ 
Pompée  & les  enlla  au  point  qu'el-’ 
les  ne  penfoient  plus  aux  moyens 
de  faire  la  guerre,  & quelles  s'ima- 
ginoient  avoir  déjà  vaincu.  Elles 
ne  faifoient  point  attention  que 
leur  avantage  ne  provenoit  que 
du  peu  de  troupes  que  nous  avions, 
ou  du  polie  defavantageux  où  nous- 
étions  , du  tetrein  où  nous  nous- 
trouvions  reffèrrés,  après  nous  être' 
empares  de  leur  camp  ; de  la  fitua- 
tion  gênante  qui  nous  expofoit  à-, 
être  attaqués  au-dehors&  au-dedans- 
des  rctranchemens , & de  la  répa- 
ration de  nos  troupes,  qui  les  avoir 


dans  cette  a 11  ion  qu'un  homme  cruel,  un  forcené  qui  détruit  pour  détruire 
fims  qu'il  en  réfulte  aucun  avantage  pour  le  parti  de  Pompée,  & cette  cruauté 
ne  dut  fatûfaite  que  foiblemer.t  la  haine  qu'il  portoit  à Céfar, 
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prœlio,  dimicatum  ; libique 
ipfos  multitudine  arque  an- 
gu  fliis  majus  attuliire  de- 
trimentum , quam  ab  bofte 
accepiflent.  Non  denique 
communes  belli  cafus  rccor- 
dabanrur,  quam  parvulæfarpc 
caufæ  vcl  falfæ  fufpicionis , 
vel  terroris  repentini  , vel 
obje&æ  religionis  , magna 
detrimenta  intuliflent  : quo- 
tics  vel  culpa  ducis  , vcl  tri- 
buni  vitio  , in  exercitu  effet 
ofFcnfum.  Sed  proinde  ac  fi 
virtute  viciffcnt , neque  ulla 
commutatio  rerum  poffet  ac- 
çidere  ; per  orbem  terrarum  ; 
fama  ac  litteris  , viftoriam 
ejus  diei  concclcbrabanr. 


U E R K B 

miles  hors  d'état  de  fe  fecourir 
muruellement.  Iis  oublioienr  que  ce 
n'etoit  point  la  fuite  d'un  vigou- 
reux & fanglant  combat , puilqu’il 
n’y  en  avoit  point  eu  , & que  nos 
gens,  en  fe  jettant  en  foule  dans  des 
paU'ages  e’troits,  s’étoient  fait  plus 
de  mal  à eux-mêmes  que  les  enne- 
mis ne  leur  en  avoient  fait.  Enfin , 
ils  11e  fe  fouvenoient  plus  des  acci- 
dens  ordinaires  de  la  guerre  , de 
combien  peu  de  chofe  dépendent 
les  bons  ou  les  mauvais  fucccss  com- 
bien un  faux  foupçon  , une  terreur 
panique  , un  fcrupule  peuvent  cau- 
fer  de  maux  dans  une  arme'e  i fans 
compter  ce  qui  peut  lui  en  arriver 
par  la  faute  du  Tribun  ou  du  Gé- 
néral ; mais  comme  s’ils  avoient 
vaincu  par  leur  courage  & qu’ils 
fijflènt  à l’abri  de  tout  changement. 
Ils  publioient  dans  tout  le  pays  Sc 
de  vive-voix  & par  écrit , la  victoire 
de  ce  jour-là  (a). 


(a)  Plus  Ccfar  paroît  vouloir  pallier  l’échec  qu’il  reçut  dans  cette  occa- 
sion, plus  Ü mec  à découvert  l’on  peu  de  prévoyance,  & la  trop  grande  pré- 
cipitation avec  laquelle  it  fe  décida  à faire  cette  attaque.  Lorfqu’un  Général 
projette  quelqu’cntreptife  fur  l’ennemi , ou  d’attaquer  un  de  fes  polies  ou  un 
camp  retranché  , ou  l'armée  entière , il  ne  ftiffit  pas  qu’il  connoilfe  parfaice- 

LXXIII  Ccfar 
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LXXIII.  Ccf.tr  n’ayant  pu  rcuiïir 
dans  fes  premiers  defleins  , crut 


ment  la  fttuation  du  polie  , du  camp  retranché  , !a  force  & l’efpèce  de 
retranchement,  les  parties  les  plus  foibles  ; li  c'ell  l'armée  qu’il  veut  attaquer, 
fa  pofttion , la  lituation  du  terrein  qu'elle  a derrière  elle  , & par  lequel  elle 
peut  fe  retirer,  fi  elle  y cft  forcée;  il  faut  encore  qu'il  prévoie  les  événement 
qui  peuvent  arriver , tant  pour  que  contre  lui  ; qu'il  dilpofe  fes  troupes  de 
façon  que , quelque  chofe  qui  arrive  , elles  fuient  toujours  en  force  , fi  le 
fuccès  répond  à fon  attente  , k qu’elles  aient  un  point  fur  & facile  pour  fe 
retirer , fi  les  circonllances  l'exigent.  Lorfque  l’on  marche  en  avant  , il  ne 
fullït  pas  de  prendre  les  moyens  néceflâires  pour  avancer  avec  fureté;  il  faut 
encore  prévoir  que  l’on  fera  peut-être  forcé  de  rétrograder  ; ainfi  il  faut,  dans 
de  femblables  circonllances  , prendre  aulii  les  précautions  néceflâires  pour 
aflurer  fes  derrières,  en  cas  de  retraite  forcée,  s'aflurer  des  points  d'appui, 
& inftruire  les  Officiers-généraux  qui  commandent  les  divifions,  de  la  difpo- 
fttion  projettée  , des  endroits  qu’ils  doivent  attaquer , & de  ceux  fur  lefquels 
ils  doivent  fe  retirer,  s’ils  en  reçoivent  l’ordre.  Par  l'expofé  de  Céfar  , il 
paroit  qu’il  n’avoit  rien  prévu  ; que  fon  feul  but  étoit  d'attaquer  & de  forcer 
la  Légion  de  Pompée,  enfermée  dans  le  petit  camp  , à fe  rendre  prifonnière 
de  guerre  ; qu’il  n'avoit  porté  fon  attention  que  fur  les  moyens  de  forcer  les 
retranchement  du  grand  camp  & ceux  du  petit , fans  prendre  aucunes  pré- 
cautions aprèsle  fuccès  pour  être  en  ordre  & en  force  ; qu’il  n’avoic  pas  prévu  que 
des  fecours  pourroient  arriver,  ce  qui  cependant  étoit  très-naturel  à imagi- 
ner; que,  pour  ainfi  dire , certain  du  fuccès,  il  n’avoit  ^pas  penfé  que  , fi  les 
Tecours  avoient  le  tems  d’arriver  avant  qu’il  eût  forcé  le  petic  camp  & fait 
la  Légion  de  Pompée  prifonnière  de  guerre,  il  feroit  peut-être  contraint 
de  fe  retirer  ; que  cette  retraite  feroit  très-difficile , parce  qu’il  n’avoit  pas 
fait  faire  des  ouvertures  dans  plafieurs  parties  du  retranchement,  afin  que  fes 
troupes  puffentfe  retirer  facilement  & fans  dcfordre,en  cas  qu'elles  y fuflent 
forcées  ; enfin  , qu’il  n’avoit  point  gardé  de  troupes  pour  fe  préferver  d’une 
attaque  fur  fes  derrières.  Céûr  appuie  fur  le  petit  nombre  de  troupes  qu’il 
Tome  III,  R 
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omnem  fibi  commutandam  devoir  changer  de  methodeie  faire 
telli  rationem  exiftimavit.  laguerre  tout  autrement.  Dans  cette 


avoir  pour  cette  attaque  ; il  avoit  de  fon  propre  aveu  marché  avec  trente- 
trois  cohortes  6c  toute  fa  cavalerie,  ce  qui,  à quatre  cents  hommes  par 
cohorte , faifoit  croire  mille  deux  cents  hommes  d’infanterie  pour  en  attaquer 
quatre  mille.  Le  fecours  que  Pompée  mena  à fa  Légion  attaquée,  confirtoit 
en  une  Légion,  lu  cinquième;  ainlï  Céfar  avoit  à combattre  , avec  le  fond 
de  trois  Légions  5c  de  trois  cohortes , deux  Légions  qui  n'eroient  pas  plus 
complcttes  que  les  ficnncs  ; il  cil  vrai  que  fa  cavalerie  n’étoit  pas  au  if  nom- 
brcul’c , à beaucoup  prés,  que  celle  de  Pompée;  mais  fi  elle  ne  s'étoit  pas 
écartée  avec  l'aile  droite  de  fon  infanterie  , fi  après  avoir  franchi  le  retran- 
chement qui  condujfoit  à la  rivière , elle  y eût  au  moins  partiqué  des  ouver- 
tures , afin  d’alïurer  fa  retraite  en  cas  de  néceflité  , lorfqu’eüe  vit  venir  à 
elle  la  cavalerie  de  Pompée , elle  auroit  pu  fe  retirer  par  ces  ouvertures , 
fcutenue  de  l'infanterie  qui  l'avoic  fuivie  , & le  retranchement  parte , l’une 
£c  l’autre  fe  feroienc  rapprochées  de  leur  centre.  Céfar  dit  encore  que  le 
terrein  fur  lequel  étoientfes  troupes  étoit  défavantageux , qu'elles  étoient  très- 
lelTerrces  après  qu’elles  fe  furent  emparé  du  petit  camp.  Comme  on  doit 
fuppofer  qu'il  connoifloir  le  terrein , il  devoir  favoir  que  ce  camp  ne  cor.te- 
noit  qu'une  Légion;  ainfi  qu’il  ne  pouvoit  en  tenir  trois  : il  auroit  dû  pour- 
voira la  difpofition  de  fes  tTOupc»,  après  avoir  forcé  ce  camp.  Comme  il 
pouvoit  écrc  attaqué  au-dehors  & au-dedant,  il  auroit  dû  laitier  des  troupes 
pour  garder  fes  derrières;  clics  lui  auroienc  facilité  fa  retraite,  5c  les  troupes 
entrées  dans  le  périr  camp , n'auroient  pas  été  fi  ferrées;  enfin  , il  paroîr  que 
Céfar  ne  prévit  point  les  fuites  de  cette  attaque  , & qu’il  ne  prit  aucune 
précaution  pour  arturer  fes  premiers  fuccés  , ni  pour  fa  retraite.  De  peu  de 
tho/'es , dit  Jules,  /tfenUne  les  Ions  ou  les  mauvais  jucccs.  Quant  parvulae 
/api  eau/a , magna  dttrimenia  imu/i/fcnt.  Il  a raifon  ; mais  lorfquc  le  Général 
ne  prend  aucun  des  moyens  nécertàires  pour  patet  aux  événement , 5c  qu'il 
ne  fonde  fes  fuccès  que  fur  la  valeur  de  fes  troupes  , fans  prévoir  ce  qui 
moralement  peut  arriver , & les  dirtëreutcs  difpolitions  que  les  citconilatices 
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Itaque  uno  tcmpore  præfidiis 
omnibus  dedu&is  , & oppu- 
gnatione  dimHTa  , coaftoquc 
in  unum  locum  exercitu  , 
concioncm  apud  milites  ha- 
buit  ; horratufque  eft,  « ne  ea , 
quæ  accidiffent  , graviter 
ferrent  ; ncve  his  rebus  tcr- 
rerentur  : multifque  fecundis 
prœliis  unum  adverfum  , & 
id  médiocre  , opponerent. 
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vue  , il  retira  dans  un  même  jour  Aljn,  j.c#. 
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toutes  les  garnirons  de  les  torts , 
abandonna  fon  d'eflfein  d'attaquer, 
mit  toutes  fes  troupes  enfemble  de 
les  exhorta  à fupporter  patiem- 
ment la  difgrace  qui  venoit  d’arri- 
ver ; il  ajouta , qu'à  ce  mauvais  fuc- 
ccs  , qui  d ailleurs  p’étoit  pas  con- 
fidcrable,  iis  dévoient  oppofer  tant 
de  victoires  qu'ils  avoient  rempor- 
tées ; qu’ils  dévoient  rendre  grâce 
à la  fortune  d’avoir  fournis  l’Italie 
fans  avoir  re<,u  la  moindre  bicfliire  s 


le  forceront  de  faire , et  n'efl  pas  ptu  de  choje.  Dans  celle-ci , Célàr  fit  tout  ce 
qu’il  falloir  pour  échouer  dans  fon  entreprife  i il  négligea  d inftruire  ceux  de 
fes  Lieutenans  qui  cnmmindoient  fa  cavalerie  & fon  aile  droite  d'infanterie, 
du  retranchement  qui  alloit  à la  rivière,  & qui  étoit  indépendant  de  celui  du 
camp  qu’ils  dévoient  attaquer  ; il  ne  fit  point  faire  d’ouvertures  dans  lés 
retranchemens  apres  les  avoir  forcés  , pour  s'afiurer  ur.c  retraite  facile;  il  laiffk 
engager  les  troupes  de  fon  centre  & de  fa  gauche  dans  le  petit  camp  qui  ne  pou- 
voir les  contenir  ; enfin , il  ne  réferva  pas  des  troupes  derrière  lui  pouraflurer  fa 
retraite  & fc  garantir  d’une  attaque  fur  fes  derrières.  Céfar  mérita  l'échec  qu'il 
reput; nul  plan  , nulle difpolition  , rien  de  prévu  : tout  eft  pour  l’atcaquc  , & rien 
en  cas  de  défenfe.  La  haute  opinion  qu’on  a avec  raifon  des  grands  talens  de 
Ccfar  pour  la  guerre  , fait  paffer  légèrement  le  leéteur  fur  des  endroits  de  - 

fes  Commentaires  qui  demanderoient  d'être  lus  avec  la  plus  grande  attention, 

Sc  d’être  examinés  avec  des  connoiflances  militaires , acquifes  par  la  théorie 
& par  l’expérience;  c’eft  alors  qu’il  reconnoîtroit  que  fi,  dans  des  occafions, 
on  voit  Céfar,  pour  ainfi  dire  , au-defl'us  de  l’homme  même,  exécuter  de 
grandes  chofes  avec  toute  la  fagacité  & la  prudence  du  plus  grand  capitaine, 
on  le  voit  avec  étonnement  dans  d’autres  très  au-deflbus  de  lui-même. 
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Habendam  fortunægratiam  , 
quod  Italiam  fine  aliquo  vul- 
nerc  cepidcnt  ; quod  duas 
Hifpanias , bellicofilïimorum 
hominum  periridîmis  arque 
exercicatiflîmis  ducibus , pa- 
cavidcnt  ; quod  finicmias 
frumentariafque  provincias 
in  poceftarcm  redegidenc. 
Denique  recordari  debcrc  , 
qua  felicitatc  inter  médias 
Iioftium  elades , opplctis  non 
folum  portubus  , fed  etiam 
Iictoribus , omnes  incolumcs 
edcnc  rranfponari.  Si  non 
omnia  caderenc  fccunda  , for- 
tunam  ede  irtdudria  fuble- 
vandam.  Quod  ederacceptuin 
détriment!  , ejus  juri  potius, 
quam  fuæ  culpæ  debere  tri— 
bui.  Locum  æquum  ad  dimi- 
candum  dedidc  : potitum  ede 
hodium  caftris;  expulidè  ac 
fuperade  pugnantes  : fed  five 
ipforum  perturbatio  , five 
error  aliquis , five  etiam  fortu- 


d'avoir  pacifie  les  deux  Efpagnes  , 
quoique  défendues  par  de  braves 
troupes  5c  par  des  Généraux  rrcs- 
expérimentés  i d'avoir  fournis  les 
provinces  voilines  li  abondantes  en 
bled  ; qu'ils  dévoient  enfin  fc  fou- 
venir  avec  quel  bonheur  iisavoicnr 
parte  au  travers  des  flottes  enne- 
mies maitrefles  de  tous  les  ports 
5c  de  toutes  les  côtes  , 5c  ctoient 
arrives  fains  5c  fatift  : que  fi  tout  ne 
réuiliflbit  pas , c'e'toit  à eux  d'aider 
la  fortune  par  leur  efprit  5c  par  leur 
courage  » qu'ils  ne  dévoient  attribuer 
la  perte  que  l’on  avoir  faite  qu'à 
fon  inconftanee  5c  nullement  à leur 
Général , qui  leur  avoir  donne'  un 
porte  avantageux  pour  vaincre  s 
qu’ils  s’etoienr  empares  du  camp 
ennemi  après  avoir  battu  5c  charte 
ceux  qui  le  détèndoient  ; que  fi  par 
imprudence , par  méprife  ou  par 
malheur , iisavoicntlaifle  e'chapper 
une  victoire  qui  croit  certaine  5c 
qu'ilsavoient  entre  les  mains,  c'etoir 
à eux  défaire  toutleurpoffiblcpour 
réparer  cette  perte  par  leur  valeur, 
qtfalors  ce  mal  tourneroit  en  bien, 
comme  il  droit  arrive'  à Gcrgovie, 
5c  que  ceux  qui  avoient  appréhende 
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na  partam  jam  præfentemque 
viéloriam  intcrpellaflet  ; dan- 
dam  omnibus  opcram , ucac- 
ccprum  incommodum  vircuce 
farcirctur.  Quod  fi  effet  fac- 
tum , detrimencum  in  bonurn 
verteret  > uci  ad  Gergoviam 
accidifî'et  ; arque  ii , qui  ante 
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de  combattre, n'avoient  qu'à fe  prc- 
fentet  deux-mêmes  à l’action  {a). 


Aient  J.  C.  48, 
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(a)  L’homme  doue  de  ce  courage  d’ame  bien  au-deffus  de  ce  qu’on  nomme 
bravoure  , qui  fouvent  n’etl  que  reflet  du  tempéramment  } enfin , l’homme 
maître  de  lui-même  dans  les  évènemens  les  plus  fâcheux,  ne  fe  lailTe  point 
abattre  par  les  revers , 5c  c’efl  même  le  moment  oh  il  paroit  plus  grand, 
Ccfar  étonné  , mais  non  pas  abattu  par  l'échec  qu’il  venoit  de  recevoir , ne 
fonge  qu’à  le  réparer  ; il  parle  à fes  troupes,  les  exhorte , leur  rappelle  leurs 
anciennes  viâoire*  , la  conquête  de  l’iralic,  celle  des  deux  Efpagnes  , 5c 
enfin  les  différentes  allions  dont  elles  étoient  (orties  avec  honneur  ; mais  il 
devoir  en  relier  là  , 5c  ne  pas  vouloir  s’exeufer  lui -même,  5c  attribuer  à 
l’inconflance  de  la  fortune  le  malheur  qui  venoit  de  leur  arriver  ; ne  pas  fe 
contredire,  en  leur  difant  qu’il  leur  avoir  donné  un  polie  avantageux , tandis 
que  dans  le  paragraphe  précédent  il  dit  que  l’avantage  des  troupes  de  Pompée 
ne  provenoit  que  du  petit  nombre  que  Céfar  avoir , 5c  du  polie  défavanrageux 
que  ce  petit  nombre  occupoit.  Non  illi  paucitaiem  nojlmrum  militant , non 
iniquitattm  loci , &c.  Que  fignifie  l’inconflance  de  la  fortune  ? 1,’heurcufc  ou 
malhcurcufe  fortune , n’ell  autre  chofe  que  l'cffec  de  la  bonne  ou  delamauvaifi 
conduite  du  Général  ou  de  Tes  troupes  : or , celles  de  Céfar  avoienr  combattu, 
avec  valeur , 5t  ce  ne  fut  que  faute  de  précautions  de  la  part  du  Général ,. 
qu’elles  prirent  l’épouvante,  qu’elles  s’enfuirent,  5:  que  celles  de  Pompée- 
relièrent  en  pofleffion  du  petit  camp  , ainfi  que  du  grand  retranchement  qui 
Penvironnoit. 


Digitized  by  Google 


*34- 


LA  GU!*»! 


Ahm  J.  C 4$.  dimicare  timuiflent,  ultro  fc 

An  de  Rome  6o6.  t 

prœlio  offerrent  ». 

LXXIY.  Hac  habita  con- 
donc , nonnullos  figniferos 
ignominianotavit,aclocomo- 
vir.  Excrcitui  quidem  omni 
tantus  incclTitcx  incommodo 
dolor,tantumque  fludiumin- 
famiæ  farcicndæ,  ut  nemo 
aut  tribuni  aut  centurionis 
imperium  dcfiderarct  ; & l'tbi 
quifque  etiam  pœna.- loco  gra- 
viorcs  imponerct  laborcs, 
fimulquc  omnes  arderent  cu- 
piditatc  pugnandi  ; quum  fu- 
perioris  etiam  ordinis  non- 
nulli  , oratione  permoti  , 
manendum  co  loco  & rem 
prœlio committcndam  exifti- 
marent.  Contra  ca  Cæfar , 
neque  fatis  militibus  perter- 
ritis  confidcbat;  fpatiumque 
interponendum  ad  recrean- 
dos  animos  putabat  ; relidif- 
que  munitionibus , niagno- 
pere  rei  frumemariæ  timebat, 


LXXIV.  Ce  difeours  fini , H 
diffama  pluficurs  enfeignes  & leur 
ôta  leur  place.  A l'egard  des  trou- 
pes , elles  firent  paroitre  tant  d'af- 
diction  de  leur  difgrace,  tant  d'em- 
preilèmenr  à re'parerleur  honneur, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  foldat  qui 
fans  attendre  l'ordre  de  fon  T ribun, 
ou  de  fon  Centurion , ne  s’imposât 
les  plus  rudes  travaux  pour  le  punir  i 
en  meme-tems  tous  brùloient  d'ar- 
deur  d'en  venir  aux  mains , jufqttes- 
là  que  quelques-uns  des  premiers 
officiers , touches  du  difeours  du 
Général , c'toient  d'avis  de  relier 
dans  le  même  polie  & de  livret 
bataille.  Célar,  au  contraire,  ne  fc 
fiant  pas  affez  à des  troupes  encore 
effrayées  , crut  qu'ii  falloir  leur 
donner  le  tems  de  fe  remettre  par- 
faitement : D'ailleurs  , après  avoir 
abandonné  fes  retranchemens , il 
appréhendoit  beaucoup  de  manquer 
de  vivres. 
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LXXV.  Itaque  nulla  irv- 
terpofita  mora  , fauciorum 
modo  & ægrorum  habita 
ratione,  impedimenta  omnia 
filentio  prima  no£te  ex  caf- 
iris  Apolloniam  præmifit, 
ac  conquiefcere  ante  iter 
confcéhim  vetuit.  His  una 
legio  miffa  præfidio  eft.  His 
explicitis  rebus,  duas  in  caf- 
trislegiones  retinuit , rcliquas 
de  quarta  vigilia  compluri- 
bus  portis  eduftas  codem 
itinere  præmifit  ; parvoquc 
fpatio  intermiflo,  ut  & mi- 
litarc  inftirutum  fcrvarctur , 
& quam  feridimc  ejus  pre- 
feâio  cognofcerctur , con- 
clamari  ju{ïit;fhtimqueegref- 
fus  , & noviflimum  agmcn 
confccutus  , ccleriter  e conf- 
peftucaftrorumdifccflit.  Ne- 
que  vero  l’ompeius,  cognito 
confilio  ejus  , moram  ullam 
ad  infequendum  intulit  : fed 
eadem  fpe&ans,  fticincre  im- 
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LXXV.  Ainfi  , fans  aucun  délai , A,.„,  j.c. 
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apres  avoir  feulement  pourvu  au  foin 
des  bleflcs  & des  malades , H fit  - 

partir  en  (ilence  à l'entrée  de  la  nuit 
tout  fon  bagage  pour  Apollonie» 
avec  défenfc  d’arrêter  en  chemin  r 
il  le  fit  efeorter  par  une  Légion. 

Après  cela,  il  ne  retint  dans  le 
camp  que  deux  Légions  , & fur  les 
trois  heures  du  matin  , il  fit  fortir 
le  refte  par  diverfes  portes , & leur 
fit  prendre  les  devans  par  le  même 
chemin.  A quelque  tems  delà , pour 
garder  l’ordre  de  la  difeipline  , & 
afin  que  les  ennemis  ne  fiilTent  inf- 
truits  de  fa  marche  que  le  plus  tard 
pollible , il  fit  donner  le  lignai  du’ 
départ , fortit  aullï-tôt , fui  vit  fon 
arrière-garde  , de  fut  bientôt  éloi- 
gné de  la  vue  des  deux  camps. 

Pompée  ne  fût  pas  plutôt  informé 
de  fon  départ  , qu’il  fc  prépara* 
aulïi-tôr  à le  pourfuivre , dans  1* 
vue  de  le  furprendre  & de  l’attaquer 
dans  fa  marche.  Il  fortir  donc  de  fon1 
camp  avec  toute  fon  armée , & fit 
prendre  les  devans  à fa  cavalerie 
pour  arrêter  l’arrièrc-garde  de  Ce- 
far.  Elle  ne  put  l’atteindre,  parce 
que  l’armée  de  Célàr  n’étant  point 
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Avant  J.  C.  4 S.  pcditos  & perterritos  depre- 

A*  dt  Ron*  ôc<S. 

hcndere  poilct,  cxercicum  e 
caftris  cduxit;  cquitatumque 
præmifit  ad  noviffimum  a g- 
mcn  dcmorandum  : neque 
confcqui  potuit  ; quod  mul- 
tum  expcdito  itincrc  ance- 
cciïcrat  Cæfar  : fcd  quum 
vcntum  eflct  ad  flumen  Ge- 
nufum,  quod  ripis  crat  im- 
pcditis,  confccutus  cquiiatus 
novi(Timos  prœlio  detinebat. 
Huicfuos  Cæfar  equicesoppo 
fuit , expcditofque  antefigna- 
nos  admifcuit  quadringentos; 
qui  tantum  profecere,  ut, 
equcftri  prœlio  commiflo , 
pellercnt  omnes,  complu- 
rcfquc  intcrficerent , ipfi  iiv 
columes  fe  ad  agmcn  rcci- 
perent. 

LXXVI.  Confefto  judo 
îtinerc  cjus  dici , quod  propo- 
fuerat  Cæfar  ; tranfduéloque 
exercitu  flumen  Genufum  ; 
veteribus  fuisin caftris  contra 


chargée  de  bagages , marchoit  à 
grandesjournéesimais  étant  arrivée 
à une  rivière  nommée  Gcnufus  , 
dont  les  bords  étoient  efcarpés  , 
la  cavalerie  de  Pompée  atteignit 
l’arrière-garde  de  Ce'far  : celui-ci 
lui  oppofa  fa  cavalerie  , parmi 
laquelle  il  mêla  quatre  cents  foldats 
d'élite  qui  tirent  fi  bien  leur  devoir 

que  , dans  le  combat  qui  fe  donna 

/ 

entr'eux  , i's  repoufsèrent  les  enne- 
mis, en  tuèrent  plufieurs,  & fe  reti- 
rèrent à leur  gros  fans  perte. 


LXXVI.  Céfar  , après  avoir  fait 
ce  jour- là  précifément  le  chemin 
qu’il  s'étoit  propofé  , & fait  pafler 
le  Gcnufus  à ion  armée  , s’arrêta 
dans  fon  ancien  camp  d'Afpara- 
gium , de  ne  permit  à aucun  foldac 

d'en 
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Afparagium  confedit  ; mili- 
tefque  omnes  intra  valluin 
caftrorum  continuit  : equi- 
tatumquc  per  caufam  pabu- 
landi  emilTum  , confeftim 
Dccumana  porta  in  cadra  fe 
rccipere  judit.  Simili  ratione 
PompeiuSjConfe&o  ejufdem 
dici  itincre  , in  fuis  veteri- 
bus  cadris  ad  Afparagium 
confedit  ; cjufquc  milites  , 
quod  ab  opère,  integris  mu- 
nitionibus  vacabant , alii  lig- 
nandi  pabulandiquccaufa  lon- 
gius  progrediebantur  ; alii  , 
quod  lubito  confilium  pro- 
feftionis  cepcrant , magna 
parte  impedimentorum  & 
farci narum  relicia  , ad  hæc 
rcpetejida  invitati  propinqui- 
tate  fuperiorumcadrorum,de- 
pofitis  in  contubernio  armis , 
valluin  relinquebànt.  Quibus 
ad  infequendum  impeditis , 
Cæfar , qyod  fore  providerat , 
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d’en  fortir.  Ayant  envoyé  fa  cava- 
lerie au  fourrage , il  lui  ordonna  de 
ne  point  tarder  à rentrer  dans  le 
camp  par  la  porte  Décumane.  Pom- 
pée , pour  ne  point  perdre  de  sue 
fon  ennemi , fit  ce  jour-là  le  même 
chemin  que  lui , <5r  vint  aulli  fe  ren- 
dre dans  fon  ancien  camp  d’Afpa- 
ragium  ; & comme  il  n’y  avoir  au- 
cuns travaux  à y faire  , parce  que 
les  retranchemens  en  étoient  reliés 
en  leur  entier , une  partie  de  fes 
troupes  s’éloigna  pour  aller  au  bois 
& au  fourrage  ; d'autres  qui , parce 
qu’on  éroir  parti  très-brufqucmcnt , 
avoient  lailfé  la  plupart  de  leurs 
hardes  & de  leurs  bagages  , fe 
voyant  fi  proche  du  camp  qu  i s 
vendent  de  quitter  après  avoir 
laiflc  leurs  armes  dans  leurs  tentes, 
fortirent  pour  aller  chercher  ce 
qui  leur  manquoit.  Céfar , qui  avoit 
prévu  que  cela  arriveroie , donna 
le  lignai  du  départ , & faifant  ce 
jour-là  une  double  marche  , alla 
camper  à huit  milles  plus  loin;  ce 
que  Pompée  ne  put  faire  , fes 
troupes  étant  difpcrfées  de  côté  & 
d’autre  (a). 


Avant  J . C 
An  de  ItatK 


(a)  Cette  partie  des  foldacs  de  Pompée  qui,  apres  avoir  po.c  les  a;mea 
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nieridianofcrctcmpore,rignô 

profeéHonisdato , excrcituin  * 

educit;  duplicatoquc  ejus  diei 

icincre  , o&o  millia  pafTuum. 

ex  eo  Ioco  procedit.  Quod 

fjcere  Ponipcius  , difcclTa 

militum,  non  potuir. 

dans  fi- s tentes  , part  firns  ordre  , les  uns  pour  aller  chercher  de  l'eau  & du 
bois  , les  autres  pour  retourner  dans  leur  ancien  camp  & y prendre  ce  qu’il* 
y avaient  laide,  par  la  précipitation  avec  laquelle  Pompée  avoir  fait  décamper 
fes  troupes  , ne  furprendroit  peut-être  pas  dans  une  armée  de  barbares  qui 
ne  connoit  ni  ordre  ni  difcipline;  mais  on  doit  l'ctre  qu'une  armée  romaine, 
où  l’un  & l’autre  étoient  plus  exactement  obfervcs  que  chez  toute  autre 
■ation  de  ce  tcms-là  , ait  ofé,  non -feulement  quitter  fes  armes,  ce  qui  étoit 
un  crime  chez  les  Romains  ; mais  encore  fortir  de  fon  camp  fans  permiflîon  , 

& que  Pompée  ait  pu  foulfrir  un  tel  défordre , fur-tout  dans  une  circonltance 
où  il  fc  mettait  dans  l'impolîibilité  de  fuivre  Céfar  , qu’il  avoir  intérêt  de  ne 
pas  perdre  de  vue  , de  où  il  s’expofoit  à être  attaqué  dans  fon  camp,  privé 
d une  partie  de  fes  troupes.  Céfar  dit  qu'il  avoir  prévu  ce  qui  arriveroit  ; 
comment  auroit-il  pu  le  foupçonner  ? il  connoillbit  l'exaélitude  du  fervice, 
portée  même  à l’excès  dans  les  armées  romaines  : or , celle  qui  lui  étoit 
oppoféc  étoit,  pour  la  plus  grande  partie,  compoféc  de  Romains,  comman- 
dée par  un  Romain  aulfi  exact  que  Céfar  pouvoir  l’être  à maintenir  l'ordre 
& la  difcipline  dans  fes  troupes  ; ainfi  il  ne  pouvoit  pas  prévoir  que  ce 
défordre  dans  l’armée  de  Pompée  arriveroit.  Céfar  , indruit  de  ce  qui  fe 
palT.  it  dans  l'armée  de  l'ennemi,  auroit  fans  doute  pu  profiter  de  l’abfence 
d'une  partie  des  foldats  pour  attaquer  le  camp  de  Pompée  ; mais  il  trouva 
plus  avaniag-ux  pour  lui  de  faifir  cette  occafion  pour  s'éloigner  & de  dérober 
une  marche  à Pompée , fans  qu’il  lui  fût  poflible  de  le  fuivre.  Il  êft  dit  que 
ce  jour-là  l’armée  de  Céfar  fit  une  double  marche , quoiqu’elle  ne  fut  que 
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L X X V 1 1.  Poftero  die 
Cæfar  , ((militer  præmiflis 
prima  noéle  impedimentis  , 
de  quarca  vigilia  ipfe  egrcdi- 
tur  ; ur  , fi  qua  impofita  effet 
dimicandi  necefficas,  (libitum 
cafum  expedito  exercitu  fubi- 
ret.  Hoc  idem  reliquis  fecit 
diebus.  Quibus  rebus  pcrfec- 
tum  eft  , ut  alcifflmis  flumi- 
nibus , atque  impediciflimis 
itineribus  nullum  acciperet  in- 
commodum.  Pompeius  enim, 
primi  diei  mora  illata , & rc- 
liquorum  dierum  fruftra  la- 
bore  fufeepto  ; quum  fe  ma- 
gnis  itineribus  extenderet  , 
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LXXVlI.  Le  lendemain,  Ccfar  A,,ntJ  C A 
ayant  fait  de  même  prendre  les  An‘ltR“ntM* 
devans  à fon  bagage  dès  l'entrée  de 
la  nuit , fe  mit  enfnitc  lui-même' en 
route  vers  les  trois  heures  du  ma- 
tin , afin  que  s’il  éroit  obligé  de 
combattre , fon  attirail  de  guerre  ne 
l’embarrafsât  pas.  Il  fit  la  meme  ma- 
noeuvre les  jours  fuivans  , & par  ce 
moyen,  il  ne  reçut  aucun  échec,  ni 
au  pafTage  des  rivières  les  plus  pro- 
fondes, ni  dans  les  chemins  les  plus 
difficiles  : car  Pompée  après  l’avoir 
atteint  le  premier  jour , ne  put  en 
venir  à bout  les  jours  fuivans,  quoi- 
qu’il le  délirât  beaucoup  , Sc  qu'il 
fit  pour  cela  plufieurs marches  fot- 
cées , enforte  que  le  quatrième  jour 
il  céda  de  le  fuivre , & crut  devoir 
prendre  d’autres  mefures  (a). 


de  huit  milles  ou  de  trois  lieues  moins  un  tiers  : or,  cette  longueur  de 
chemin  ne  peut  jamais  faire  une  double  marche.  Il  eft  d'ufage  qu’une  armée 
faite  quatre  & cinq  lieues  dans  un  jour , quelquefois  fix  ; mais  il  faut  qu’elle 
foit  très-importante.  Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  traité  de  la  Milice  romaine  , 
s'accordent,  & difent  qu'une  armée  romaine  faifoir  vingt- quatre  milles  en 
cinq  heures.  Puifque  Céfar  vouloit  dérober  fa  marche  à Pompée  , il-auroit  pu 
faire  au  moins  le  double  de  chemin  qu’il  fit , ce  qui  auroit  fait  cinq  lieues  un 
tiers  , 6c  fi  Pompée  ne  le  joignit  point  pendant  quatre  jours  qu'il  le  fuivit , c'eft 
que  celui-ci  ne  mit  certainement  pas  toute  l'aÛivité  qu’il  auroit  pu  y apporter, 
(a)  La  précaution  que  prend  Céfat  de  fe  débarrafler  de  fes  bagages , pour 

S ij 
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& progrefTos  confcqui  cu- 
peret  , quarto  die  fincm  fc- 
quendi  feci-c,  acquealiud  fibl 
confiÜum  capicndum  exifK- 
mavit. 


V I R R S 


LXXVIII.  Cæfari  ad 
faucios  dcponcndos , ftipcn- 
dium  cxercitui  dandum  , fo- 
cios  confirmandos  , præfi- 


LXXVIII.  Il  c'toit  ncceflaire  quo- 
Céfar  fe  rendit  à Apollonie  , tant 
pour  y laiflcr  fes  blettes  que  pour 
payer  fes  troupes  , pour  raflurer 
ceux  qui  avoient  pris  fou  parti , dt 


que  l'armée  marche  plus  facilement,  ell  une  leçon  pour  les.  Généraux  qu 
ont  des  raifons  pour  s'éloigner  de  l’ennemi  & pour  lui  dérober  une  ou  deux 
marches.  Us  doivent  , dans  ce  cas  , fe  débarralfer  de  leurs  bagages  & les 
faire  marcher  un  ou  deux  jours  avant , fous  bonne  çfeorte , du  côté  où  ils 
projettent  de  marcher.  Auffi  Céfar  , qui  ne  vouloir  point  être  retardé  dans 
fa  marche , si  embarrafle  dans  fes  bagages , en  cas  que  Pompée  l’eût  joint 
& qu'il  eût  fallu  combattre , les  fit  marcher  un  jour  avant  lui';  par  ce  moyen-, 
il  accéléra  fa  marche , qui  fe  fit  fans  aucun  embarras  6c  crès-légèreraent  ; U 
«voit  pour  objet  de  joindre  Dcmitius  qui  étoit  en  Macédoine  , <5c  com-ne  il 
pouvoir  fuppofer  que  Pompée  marcheroit  fur  Orico  & ErilTb  pour  lui  ôter 
toute  communication  avec  la  mer,  il  prit  le  parti,  avant  de  joindre  Dumè- 
tius , de  marcher  contre  Scipion  , qui  étoit  entre  Domitius  & Cafiîus  Lon- 
ginus,  le  premier  en  Macédoine,  6t  le  fécond  en  Theflalie;  mais  Pompée, 
apres  avoir  fuivi  Céfar  pendant  quatre  jours  fans  pouvoir  le  joindre  , prit  une 
autre  route , dans  le  delfein  de  tomber  fur  Domitius  avant  fa  jonc! ion  avec 
Céfar.  Ih  ell  probable  que  Jules  délivré  de  la  pourfuitc  de  Pompée,  au  lieu 
de  faire  marcher  fes  bagages,  en  avant  de  lui  , les  fit  marcher  à fon  arrière- 
garde  , afin  d'accélérer  fa  marche  , ou  pour  joindre  Domitius  avant  que 
Pompée  ne  l’eût  atteint , ou  pour  combattre  Scipion  avant  qu’il  eût  pu 
joindre  Pompée* 
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dium  urbibus  relinqucndum , 
neceflc  erat  adiré  Apollo- 
niam  : fed  his  rebus  tantum 
temporis  tribuit  , quantum 
erat  properanti  neccfle  : ti- 
menfque  Domitlo , ne  adven- 
tu  Pompeii  pra:occuparetur  ; 
ad  cumomni  celeritate  & ftu- 
dio  incitatus  ferebatur.Totius 
autem  rciconfiliumhis  ratio- 
nibuscxplicabat:  ut,  fi  Pom- 
peius  eodemcontenderct;  ab- 
du&uni  ilium  a mari  , atquc 
ab  iis  copûs  quas  Dyrrbachii 
comparaverat , frumento  ac 
commeatu  abftraéhim  , pari 
conditione  belli  fccum  dc- 
certarc  cogeret  : fi  in  Italiam 
çranfiret  ; conjunfto  cxercitu 
cum  Domitio,  per  Illyricum 
Italiæ  fubfidio  proficifccre- 
tur:  fin  Apolloniam  Oricum- 
que  oppugnaret & fe  omni 
maritima  ora  excludere  co- 
narctur  ; obfcfîb  tamen  Sci- 
pione  , necciïârio  ilium  fuis 
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pour  mettre  des  garnirons  dans  fes  A*»tu.  J.  C.  48. 

. ....  » An  de  RortX 

places  : mais  il  n employa  a tout 
cela  qu'autant  de  tems  qu’il  en  fal- 
loir pour  ne  pas  le  retarder , & 
comme  il  craignoit  que  Pompée  ne 
le  prévint  & ne  tombât  fur  Domi- 
tius , il  faifoit  pour  le  joindre  la 
plus  grande  diligence.  Or , en  tout 
ceci , fon  dcflëin  croit , en  cas  qup 
Pompée  prit  le  meme  chemin 
que  lui , de  l’éloigner  de  la  mer  5c 
de  Dyrrhachium,  où  il  avoir  des 
troupes  avec  tous  fes  vivres , & de 
le  réduire  par-là  à foufirir  les  mêmes 
incommodités  que  li#-mêmc  étoit 
forcé  d’efliiyer  i quq»s’il  paffoit  en 
Ita'ie , fon  projet  écoit , après  avoir 
joint  Domitius , de  marcher  au  fe- 
courspar  l’Illyrie.  Entin , fi  Pompée 1 
vouloit  attaquer  Orico  5c  Apollo-- 
nie  5c  lui  ôter  toute  communication 


arec  les  côtes,  il  étoit  rcfôlu  de 
tonrner  contre  Scipion,,5c  d’obli- 
ger ainli  Pompée  de  venir  le  fccou-- 
rir.  Dans  ces  vues,  il  dépêcha  vers- 
Domitius  pour  l’inilruirt  de>  font 
deflein  5c  de  ce  qu’il  vouloir  faire,, 
5c  après  avoir  Iaiffé  quatre  cohortes 
à Apollorrie  , une  à Lifiùs  5c  trois, 
à Orico  avec  fes  bleffcs , il  prit  fa: 
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auxilium  ferre  cogeret.  Itaque 
præmiflïs  nunciis  ad  Cncium 
Domitium  Ca:farfcripfit,&, 
quid  fîeri  vcllet  , oftendit  : 
præfidioque  Apolloniæ  co- 
hortibus  quatuor,  Lifli  una, 
tribus  Orici  reli&is  , quique 
eratit  ex  vulneribus  cegri  , 
depofitis  ; per  Epirum  atque 
Acarnaniam  iter  faccrc  cœ- 
pit.  Pompcius  quoque  , de 
Ca:faris  confilio  conjeâura 
judicans , «nd  Scipioncm  pro- 
perandum  ^îbi  exiftimabat  : 
fi  Cæfar  iter  illo  haberet  ; ut 
fubfidium  Scipioni  ferret  ; fi 
ab  ora  maritima  Corcyraque 
difeedere  nollet , quod  Icgio- 
nes  equitatumque  ex  Iralia 
expeftaret  ; ipi'e  ut  omnibus 
copiis  Domitium  aggrede- 
rctur. 


ERRÉ 

marche  par  l’Epirc  & l'Acarnaniû. 
Pompée  de  fon  côté,  qui  fe  douta 
de  l’intention  deCéür , crut  devoir 
au  plus  vite  aller  au  fecours  de  Sci- 
pion  , au  cas  que  Céfar  tournât  de 
ce  côté-là;  que  s’il  ne  vouloir  s’éloi- 
gner , ni  de  la  côte  , ni  de  Corcyre , 
parce  qu’il  atrendoit  les  Légions  de 
fa  cavalerie  d’Italie  , fon  dcfleiQ 
étoit  d’aller  fondre  fur  Domitius 
avec  toutes  fes  forces. 


LXXIX.  Iis  de  caufis 
urerque  eorum  cclcritati  ftu- 
debat , ut  fuis  effet  auxilio  , 
& ad  opprimendos  adverfa- 


LXXIX.  Ainfi  chacun  d’etut 
avoit  fes  raifons  pour  fe  hâter , ou 
pour  fecourir  les  liens,  ou  pour  ne 
pas  manquer  l'occafion  d’accabler 
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rios,  ne  occafioni  temporis 
dcelfer.  Scd  Cæfarem  Apol- 
lonia  direélo  itinerc  avcrte- 
rat  : Pompcius  perCandaviam 
itcr  in  Maccdoniam  expedi- 
tum  habcbat.  Accclfit  ctiam 
improvifo  aliud  incommo- 
dum  ; quod  Demi  dus  , qui 
dics  complurcs  cafbrïs  Sci— 
pionis  cadra  collocara  habuif- 
fet,  rci  frumentariæ  caufa  ab 
eo  difeeflerat  , & Hcraclcam 
Scnticam  , quæ  cfl  fubjefta 
Candaviæ  , itcr  feccrat  ; ut 
ipfa  fortuna  ilium  objicere 
Pompcio  videretur.  Hæc  ad 
id  tempus  Cæfar  ignorabat. 
Simul  a Pompcio  Ücteris  per 
omnes  provinciascivitatefquc 
dimiflis  de  prœlio  ad  Dyr- 
rbachium  fafto  , elatius  in- 
flatiufque  multo  , quan;.  res 
crat  gefta;famapercrebuerat, 
pulfum  fugerc  Cæfarem , pene 
omnibus  copiis  amifiîs.  Hæc 
itinera  infefta  reddiderant  : 


L i v.  III.  14-3 

fon  ennemi;  nuis  Céfar  avoit  été  Amnij.c.  «a. 

An  de  Rome  6c4, 

obligé  de  le  détourner  pour  aller  à 
Apollonie  , au  lieu  que  Pompée 
tenoir  le  droit  chemin  de  la  Macé- 
doine , par  les  montagnes  de  la 
Candavie.  Céfar  rencontra  encore 
un  autre  obftac'.e  auquel  il  ne  s’atten- 
doit  pas:  c’eft  que  Domitius,  après 
acoir  re'c  pendant  deux  jours  cam- 
pé devant  Seipion , avoit  été  obligé 
de  décamper  faute  de  vivres  & de 
marcher  vers  Héraclca  Sentica, 
ville  de  la  Candavie  ; de  forte  qu'il 
fembloit  que  la  fortune  l'exposât 
d'elle -même  aux  coups  de  Pom- 
pée ; ce  que  Célar  avoit  ignoré  juf- 
qu’alors.  En  même-tems.  Pompée 
ayant  envoyé  dans  toutes  les  pro- 
vinces & les  villes  des  lettres  , par 
lefquelles  il  exagéroit  beaucoup 
l'avantage  qu'il  avoit  remporté  à 
Dyrrhachium.  Le  bruit  couroit  par- 
tout que  Céfar  avoit  perdu  prefque 
toutes  fes  troupes  , & qu'il  fnyoit 
devant  lui.  Ces  bruits  avoient  rendu 
les  chemins  mal  sûrs  ; ils  avoient 
porté  plufieurs  villes  à renoncer  à 
fon  amitié  : de  forte  que  les  cou- 
riers  que  Céfar  & Domitius  s’écoient 
réciproquement  envoyés  , avoient 
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hæc  civitatcs  nonnullas  ab 
ejusamicitia  averteranr.  Qui- 
bus  accidit  rebus  , lit  pluri- 
bus  dimiiïï  itineribus  a Ca’- 
fareadDomitium,  & a Do- 
mitio  ad  Cælarem , nulla 
racione  iter  conficcrc  portent. 
Sed  Allobroges  , Rofeilli 
arque  Æ'gi  fatniliares  , (quos 
perfugirte  ad  Pompeium  dc- 
monftravimus  ,)confpicati  in 
itincrccxploratores  Domitii  ; 
feu  priftina  fua  confuctudine, 
quod  una  in  Gallia  bclla 
gcrteranc  ; feu  gloria  clati  ; 
cuntrta  ut  crant  aéla  , expo- 
fuerunt;  &c  Cartaris  profec- 
tionem,  & adventura  Pom- 
peiidocucnint  : a quibus  Do- 


E R a E 

etc  arrêtas  en  chemin.  Heurcufe- 
ment  quelques  Allobroges,  amis  de 
Rofcillus  & d'Ægus,  qui,  comme 
nous  1 avons  dit , quittèrent  Céfar 
pour  palier  au  fervice  de  Pompée , 
ayant  rencontre  en  chemin  les  cou- 
reurs de  Domitius , foit  par  vanité 
ou  par  l'ancienne  habitude  qu’ils 
avoicut  eue  avec  eux,  lorfqu’i  s fai- 
foient  enfemble  la  guerre  dans  les 
Gaules,  leur  apprirent  au  vrai  ce 
qui  s’étoit  parte,  avec  le  départ  de 
Célar  & l’arrivée  de  Pompée.  Ins- 
truit de  ce  rapport , Domitius  , 
quoiqu'il  eut  à peine  quatre  heures 
d’avance  fur  Pompce  , profita  du 
rapport  des  ennemis  pour  fe  fouf- 
traire  au  danger } il  marcha  vers 
Eginium,  ville  fituce  à l’enrrce  de 
la  Theflalie , & rencontra  Céfar  qui 
venoit  le  joindre  (a). 


[a)  On  voit  ici  deux  Généraux  de  la  plus  grande  réputation,  donc  les 
talens,  la  capacité  & l’expérience  dans  la  guerre  , étoient  connus  & jurtifié* 
par  pluficurs  viéloires  , s’obfcrver  l'un  l'autre  , l’reil  ouvert  fur  ce  qu’ils 
peuvent  avoir  à craindre  , & cependant  fuivre  toujours  leurs  plans,  autant 
que  les  circonrtances  le  leur  permettent  ; s’ils  fe  voient  forcés  de  s’en  écarter , 
ils  ne  s’en  éloignent  pas  allez  pour  ne  pas  y retenir  ; ils  ne  font  p..s  un 
mouvement  qui  ne  foit  réfléchi,  calculé,  & qui  n’ait  ion  motif.  Céfar  int é relie 
à conlerver  Oricu  & Eriflb , qui  le  rendoienr  maître  des  côtes  dans  cecte 

LXXX.  Après 
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minus  certior  faftus,  vix  iv 
horarum  fpatio  antecedens, 
hoftium  bcncficio  pcriculum 
vitavic;  & ad  Æginium , 
quod  eft  objeflum  oppofl- 
tumquc  TbefTalia:  , Cæfari 
venienti  occurrir. 


partie  , fentoit  en  même-rems  U nécdîité  de  joindre  Domitius  qui , faute  de 
vivres,  s’étoit  retiré  en  Macédoine,  vers  Héracléa  Sentica.  Jules  CTaignoie 
que  Pompée  ne  Je  devançât , Æc  ne  combattit  Domitius  , avant  que  lui-mcme 
pût  le  joindre  ; ainfi  il  fe  hâte  de  mettre  Orico  & Eriflb  en  fureté , & pour 
éloigner  Pompée  de  Domitius  , au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Macédoine, 
il  en  ( rend  un  tout  oppofé.  Il  entre  en  Epire  , fe  jette  fur  fa  droite  & entre  . 
en  Acarnanie  , dans  l'efpérance  que  l’ompée  le  fuivra.  Celui-ci,  qui  avoit 
perdu  l'efpoir  de  s’emparer  d’Orico  & d'Eriflb , abandonne  ce  projet , & fuie 
Céfar  pendant  quatre  jours  , fans  pouvoir  le  joindie  ; il  change  a'ors  de 
delTein , & dirige  fa  marche  vers  la  ThelTalie  , dans  la  crainte  que  Céfar  ne 
le  devance  & n’attaque  Scipion  qui  étoit  dans  cette  province.  Pompée,  en 
abandonnant  la  pourfuite  de  Céfar  , avoit  deux  objets  , Celui  de  faire  fa 
jorétion  avec  Scipion  , & celui  de  combattre  Domitius  avant  que  Céfar  aie 
pu  le  joindre  ; projet  d’autant  mieux  fondé  , que  Domitius  étoit  encore  tres- 
éloigré  de  Jules.  Des  projets  des  deux  Généraux,  celui  de  I’ompce  me  parole 
le  plus  facile  à exécurer  ; parce  que  Céfar  , entré  en  Acarnanie , lallloit  le 
champ  libre  à Pompée  pour  entrer  en  ThelTalie  & joindre  Scipion.  Celui  de 
Céfar  n’étoit  pas  aullï  certain , parce  que  fon  exécution  dependoit  de  la  per- 
févérancc  de  Pompée  à le  fuivre  : or,  celui-ci  ayant  cefle  fa  pourfuite  Sc 
tourné  fa  marthe  vers  la  ThelTalie  , Jules  fut  obligé  de  changer  le  d.lTein 
qu'il  avoit  de  marcher  vers  Scipion  ic  de  le  combattre,  pour  voler  au  e-ours 
de  Domitius  menacé  par  Pompée.  Un  liafard  inattendu  fauva  le  Lieutenant  Je 
Céfar  : fans  ce  hafard  heureux  & inefpcré.  Pompée  le  joignoit , l’attaquoic. 
Tome  III.  T 


*45 


Av.'  HT  ).C.^k 
An  ik  Rome 


146  1 A G 

Amu  J.  C.  48.  LXXX.  Conjun&o  exer- 

citu,  Lælar  Lromphos  per- 
venit  ; quod  eft  oppidum 
primum  ThcfTaliæ , venien- 
tibus  ab  Epiro  : quæ  gens 
paucis  ante  mcnfibus  ultro  ad 
Cæfarem  lcgatos  miferat , ut 
fuis  omnibus  faeultatibus  ute- 
retur;  præfidiumque  ab  eo 
militum  petierat  : fed  eo  fama 
jam  præcurrcrat,  quam  fupra 
docuimus  de  prœlio  Dyr- 
rhachino  ; quod  multis  au- 
xcrat  partibus  : itaquc  An- 
drofthencs  prætor  ThcfTaliæ  , 


VERRE 

LXXX.  Après  la  jonélton  des 
deux  armées , Céfar  fe  rendit  à 
Gomphi , première  ville  de  Thef- 
falie  en  venant  de  l'Epire.  Quelques 
mois  auparavant, elle  avoit  envoyé 
offrir  à Cc'lar  tout  ce  quelle  poffé- 
doit,  <5c  lui  demander  une  garnifon 
de  fes  troupes  ; mais  déjà  le  bruit , 
dont  on  a parlé  , & la  nouvelle  de 
ce  qui  s’étoit  pafTc  à Dyrrhachium, 
ctoit  arrivé  jufques-là  : on  y ajou- 
toit  meme  encore.  Ainfi  Androf- 
thenes  , Préteur  de  Theffalie  , ai- 
mant mieuxs’aflbeierà  Uvitloire  de 
Pompée  qu'à  U»  difgrace  de  Géi'ar, 
fit  entrer  dans  la  ville  tout  ce  qu’il 
y avoit  d’efclaves  & de  perfonnes 


& il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  l'auroit  battu  , parce  qu’il  avoir  des  forces 
très-fuperieures  à celles  de  Domitius.  Celui-ci  défait,  Pompée  auroit  joint 
Scipion  campé  à Lariilà  ; Ccfar  inftruit  de  la  défaite  de  Domitius  , & que 
Pompée  avoit  joint  Scipion  , n'auroit  rien  eu  de  mieux  à faire  que  de  fe 
«approcher  d’Orico  & d’Erilfo,  pour  écre  toujours  maître  des  côtes;  dans 
cette  pofition  , de  traîner  la  guerre  en  longueur  , & d'y  attendre  que  les 
troupes  qui  dévoient  lut  venir  d'Italie  , l’euifent  joint.  Mais  la  bataille  de 
Pharfale  n'auroit  point  été  donnée  ; Pompée  n'auroit  point  été  fugitif , ni 
aïïalfiné  près  d'Alexandrie.  Ainfi  ce  fut  la  jonction  de  Céfar  avec  Domitius , 
qu'ils  ne  durent  qu’au  feu!  hafard  qu’on  a pu  lire  dans  le  texte , qui  mit 
Céfar  à portée  d'agir  cfilnfvemcnt , & lui  procura  la  vifioire  fignaléc  par 
laquelle  la  guerre  civile  fut , en  quelque  forte , terminée. 


A. 
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quum  fc  vi&oriæ  Pompeii 
comitcm  e(Te  mallet , quam 
focium  Cæfaris  in  rebus  ad- 
vcrfis  ; omnem  ex  agris  mul- 
titudinem  fervorum  ac  libe— 
rorum  in  oppidum  cogit , por- 
tafque  præcludit  ; & ad  Sci- 
pionem  Pompciumque  nun- 
cios  mittic , ut  fibi  fubfidio 
vcnianc  : fe  confidere  muni- 
tionibus  oppidi , fi  celcriter 
fuccurratur  ; Ionginquam  op- 
pugnationem  fuftinere  non 
pofle.  Scipio  , difceflu  exer- 
cituum  a Dyrrhachio  cogni- 
to  , Lariflam  Icgiones  addu- 
xerat  : Pompeius  nondum 
Theflaliæ  appropinquabat. 
Cæfar,  caftris  munitis  , fcalas 
mufculofque  ad  repentinam 
oppugnationem  fieri  , & 
crates  parari  juflit.  Quibus 
rebus  elFeflis  , cohortatus 
milites  , docuit  , quantum 
ufumhaberet  ad  fublevandam 
omnium  rerum  inopiam , po- 
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libres  à U campagne , en  fit  fermer 
les  portes,  & députa  vers  Scipiondc 
versPompe'c  pour  lesappeller  àfon 
fecours,  leur  mandant  que  fa  place 
e'toit  aflëzbien  fortifie'c , fi  l'onve- 
noit  promptement  le  fecourir  i mais 
qu'elle  n’étoit  pas  en  état  de  loutenir 
un  long  fiège.  Scipion  informé  que 
les  armées  avoient  quitté  Dyrrha- 
chium , s’c'toit  rendu  à Larifla  avec 
fes  Légions  , & Pompée  étoit  en- 
core allez  loin  de  la  Theflalie. 
Apres  avoir  fait  fortifier  fon  camp , 
Céfar  donna  ordre  à fes  troupes  de 
fc  pourvoir  d'échelles  , de  mante- 
lets  , de  galeries  & de  tour  ce  qui 
étoit  nécclfaire  pour  cfcalader  la 
place  i apres  quoi  il  leur  repréfenta 
de  quelle  importance  il  étoit  pour 
elles  de  s’emparer  d'une  telle  ville, 
riche  &:  pleine  de  vivres  , qui  les 
mettroît  dans  l’abondance , 3c  dont 
la  prife  feroit  trembler  toutes  les 
autres , s'ils  l’emportoienr  avant 
quelle  fût  fecourue.  Profitant  donc 
de  l’ardeur  qu'il  avoit  infpirc  à fes 
foldats  , le  jour  même  de  fon  arri- 
vée , il  entreprit  i plus  de  trois 
heures  après  midi  l'attaque  de  cette 
ville, dont  les  murailles  étoient  fort 
Tij 
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l c^  tiri  oppido  pîeno  arque  opu- 

lenro  ; fimul  reliquis  civita- 
bus , urbis  bujtis  excmplo  , 
inferre  terrorem  ; & ici  ficri 
celeriter , priufquam  auxilia 
concurrcrcnt.  Iraquc  ufus 
fingulari  milicura  lludio  , eo- 
dem  quo  vencrar  die  , poft 
horam  i x oppidum  altifïimis 
mœnibus  oppugnare  aggrefi- 
fus  , ancc  folis  occafum  ex- 
pugnavit  ; de  ad  diripiendum 
militibusconccffit  ; flatimque 
ab  oppido  caftra  movit  ; & 
Mctropolim  venit , fie , ut 
nuncios  expugnati  oppidi  fa- 
mamque  antcccderer. 

LXXXI.  Mctropoliræ  , 
eodem  primum  ufi  confilio , 
iifdcm  permoti  rumoribus , 
portas  clauferunr , murofque 
armatis  compleverunt  : fed 
poftea  , cafu  civitatis  Com- 
phenfis  ex  captivis  cognito, 
quos  Cæfar  ad  murum  pro- 
ducendos  curavcrat  ; portas 
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clevc'es,  la  prit  avant  le  coucher  du 
folell  , & l'abandonna  au  pillage. 
AuilV  tôt  après,  il  décampa  & arriva 
devant  Métropolis,  avant  qu’on  eut 
pu  y apprendre  la  nouvelle  de  r« 
qui  venoir  de  fe  paflér. 


LXXXI.  Les  Métropolites  pré- 
venus du  même  bruit  , prirent 
d'abord  le  même  parti , fermèrent 
leurs  portes  & garnirent  leurs  mu- 
railles de  rroupes  s mais  enfuire 
ayant  appris  Je  lort  de  Oomphi  par 
les  prilonnierj  que  Ctfar  avoir  fait 
approcher  des  murs , ils  lui  ouvri- 
rent leurs  porres.  Il  eut  foin  Je  leur 
com'crvaiion,  & la  comparaiion  de 
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apcruerunt.  Quibus  düigen- 
tiffime  confcrvacis  ; collata 
fortuna  Metropolitarum  cum 
cafu  Gomphcnfium  , nulla 
ThcfTaliæ  fuit  civitas,  præter 
Lariflæos  qui  magnis  cxer- 
citibus  Scipionis  tenebantur , 
quin  Cæfari  parèrent  atque 
imperata  facerent.  Ille  fcgctis 
idoncum  locum  in  agris  nac- 
tus  , quæ  prope  jam  matura 
erat  ; ibi  advcntum  exfpec- 
tarePompeii,  eoque  omnem 
rationcm  belli  confcrre  conf- 
tituir. 
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leur  fort  avec  celui  des  habitans  de  A™j.e.* 
Gomphi,  engagea  toutes  les  villes  *•"*•'*• 
de  la  Theflalie  , excepté  Larifla  , 
où  Scipion  campoit  avec  toutes  fes 
troupes  , à fe  feumettre  à Céfar  & 
à recevoir  fes  ordres.  Là , ayant 
trouve  les  bleds  prcfque  mûrs  de 
près  d’être  coupés,  il  réfolut  d’y 
attendre  l’arrivée  de  Pompée , & 
de  faire  de  cette  province  le  théâ- 
tre de  la  guerre. 


LXXXII.  Pompeiuspau- 
cis  pofïdicbus  in  Theflàliam 
pervenit  ; concionatufquc 
apud  cunftum  exercitum  , 
fuis  agit  gratias  : Scipionis 
milites  cohortatur,  ut,  parta 
jam  viftoria  , prædi’  ac  præ- 
miorum  velint  cfic  partici- 


LXXXII.  Peu  de  jours  après 
Pompée  arriva  en  Theflalie  , ha- 
rangua fon  armée  , à qui  il  rendit 
des  actions  de  grâce  des  fervices 
quelle  lui  avoir  rendus , & invita 
celle  de  Scipion  à prendre  part  au 
butin  & aux  récompenfes  dues  à la 
victoire  qui  venoit  d’être  rempor- 
tée (a).  Il  les  lit  enfuite  camper  en- 


(a)  Quoique  Céfar , dans  les  Mémoires  de  fes  campagnes , ne  pareille  pas 
avoir  voulu  s’afluj’ttir  à IVxaâitude  qu'exige  ITiilloire  , pour  l’ordre  & la 
fucceflion  dej  évènement , il  y a cependant  des  détails  inu  rediras  qu’il  omet. 
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~ “ ~ pes  : receptifque  omnibus  in 
una  caftra  legionibus , fuum 
cum  Scipionc  honorcm  par- 
ticur  ; claflîcumquc  apud  cum 
cani  , & alccrum  illi  jubct 
prætorium  tcndi,  Auftis  co- 
piis  Pompcii  , duobufque 
magnis  exercitibus  conjunc- 
tis  ; priftina  omnium  con- 
firmatur  opinio  , & fpes 


femblc , & partagea  l'honneur  du 
commandement  avec  Scipion  ; lui 
fit  dreflcr  une  tente  de  Général , 3c 
fit  fonncr  la  trompette  devant  cette 
tente  comme  devant  la  Tienne.  Ce 
renfort  de  troupes  3c  la  jonction 
de  ces  deux  armées , confirma  tous 
ceux  de  l'on  parti  dans  la  confiance 
qu'ils  avoicnt  déjà  , 3c  augmenta 
l'efpérance  de  la  victoire , au  point 
que  tout  le  tcms  qui  fc  palfoit  leur 


fur  lefqucls  il  auroit  été  à défirer  qu’il  n’eût  pai  gardé  le  filence  ; ce  font 
des  chaînons  qui  dohent  être  liés  enfemble  , 3c  s'il  en  manque  un  feul  , 
rhiltoriquc  cil  découlu  , le  narré  languir  , 3c  l'aétion  fe  ralentit.  On  voit 
Céfar  faire  fa  jonûion  avec  Domicius  ; mais  on  ignore  le  chemin  qu’il  prie 
en  partant  de  l'Acarnanie  pour  traverfer  l’Epire  3c  entrer  en  Thelfalie,  oil 
fe  fit  fa  jonétion  avec  Domitius.  Cette  jonction  faite  , il  détaille  fa  marche 
fur  Gomphi , la  prife  de  cette  place,  fa  marche  fur  Métropolis,  la  reddition 
de  cette  ville.  Ce  narré  efl  clair  3c  ne  lailfe  rien  à défirer  ; mais  il 
n'entre  dans  aucun  détail  fur  la  route  que  prit  Pompée  lorfqu'il  partie 
d'Héracléa  Sentica  en  Macédoine  , pour  joindre  Scipion  qui  étoic  alors 
campé  à Larifla,  fur  les  confins  de  la  Theflalie  qui  regardent  l’Orient  , 3c 
près  des  côtes  de  la  mer  Egée  , nommée  aujourd'hui  l'Archipel.  On  les  voie 
réunis  fans  favoir  le  chemin  que  prit  Pompée  : or  , pat  l'expole  de  Céfar  , 
il  avoit  gagné  plufieurs  marches  fur  Pompée  : Gomphi  ne  l’arrête  pas  , il 
marche  fur  le  champ  fur  Métropolis  qui  fe  rend  à lui.  Cette  ville  efl  peu 
éloignée  de  LariiTâ;  5c  fi  , par  la  pofition  de  Scipion  3c  celle  de  Pompée  , 
avant  leur  jonétion  , il  n’étoit  pas  pofîible  à Céfar  de  couper  leur  commu- 
nication , il  étoic  du  moins  en  mefure  de  s’approcher  de  Scipion  3c  de  le 
combattre  , avant  que  Pompée  eût  pu  marcher  à fon  fecours.  Quant  à la 
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viftoriæ  augetur  adeo  , ut , 
quidquid  intercedcrct  tem- 
poris  , id  morari  reditum  in 
Italiam  vidcretur  ; & , fi 
quando  quid  Pompeius  tar- 
dius  aut  confidcratius  faccrct , 
unius  cfle  negotium  diei , fed 
ilium  delcftari  impcrio  , & 
confulares  prætoriofque  fer- 
vorum  habcre  numéro  , di- 
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paroifloit  un  retardement  à leur  a,™  j.c.a 
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retour  en  Italie.  Que  (i  Pompée 
vouloir  quelquefois  agir  avec  plus 
de  circonfpeclion  & de  prudence  , 
ils  difoient  qu'il  pouvoit  terminer 
la  guerre  en  un  jour  ; mais  qu'il 
croit  bien-aife  de  commander  & 
d’avoir  à fa  fuite  des  Prétoriens  & 
des  Conlulaires.  Déjà  ils  le  difpu- 
toient  entr'eux  les  récompenfes  & 
les  dignités,  &délignoient  lesCon- 


marche  de  Pompée  partant  d’Héracléa  Sentica , ficuée  au  nord  de  la  Macé- 
doine , pour  aller  joindre  Scipion  en  ThelTalie  , il  cil  vraifemblablc  qu’il 
lailfa  fur  fa  gajche  Thelfalonique  & le  golfe  Thermaïcus  ; qu’il  gagna  delà 
les  montagnes  qui  féparent  ta  Macédoine  de  la  ThelTalie,  pour  , après  les 
avoir  palTécs , faire  fa  jonétion  avec  Scipion;  c’ell  du  moins  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  probable  fur  la  marche  de  Pompée.  Or  , cerre  jonâion  étant  trés- 
incérelfante  pour  Céfar , il  ell  étonnant  qu’il  n’en  donne  aucun  détail  ; il  l'efl 
encore , qu’il  ne  parle  plus  de  L.  Caflîus  qu’il  avoir  envoyé  avec  une  Légion 
& deux  cents  chevaux  en  ThelTalie,  ni  de  C.  CalviGus  Sabinus,  qu’il  avoir 
envoyé  en  Erolie  avec  cinq  cohortes  & quelque  cavalerie  ; fans  doute  que , 
lorfque  Céfar  palfa  par  l’Acarnanie  , Calvifius  Sabinus  le  joignit  , & que , 
lorfqu’il  encra  en  ThelTalie  , CafTius  le  joignit  aulfi.  Ces  détails  ont  paru 
inutiles  à Céfar , ou  peu  importans  ; cependant  une  Légion  d’un  côté , cinq 
cohortes  d’un  autre  , avec  quatre  ou  cinq  cents  chevaux  , nombre  de  cavalerie 
confidérable  dans"  ce  rems,  fur-tout  pour  Céfar  qui  en  avoir  très -peu,  ne 
doivent  pas  devenir  invifibles  & difparoltre  fans  qu’on  en  fâche  la  raifon.  11 
en  ell  de  même,  lortqu’il  s'approcha  de  Pompée  dans  la  plaine  de  Pharfale, 
il  n’en  dit  rien , & fe  trouve  tout  d’un  coup  en  préfence  de  Pompée  , fans 
que  l’on  fâche  la  route  qu’il  prit  de  Métropolis  pour  arriver  près  de  Pharfale. 
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de  præmiis  ac  facerdotiis  con- 
tendebant  ; in  annofque  con- 
fulatum  defîniebant  : alii  do 
mes  bonaque  corum  , qui  in 
caftris  erant  Cæfaris  , pcrc- 
bant  ; magnaque  inter  eos 
in  confilio  fuit  controvcrfia, 
oporteretnc  L.  Hirri  , quod 
is  a Pompeio  ad  Parchos 
miffus  effet , proxiinis  co- 
mitiis  prætoriis  abftntis  ra- 
ticncm  haberi  : quum  cjus 
nccellàrii  fidem  implorarent 
Pompcii , ut  prxftarct , quod 
proficifccnti  recepilfet , ne 
per  cjus  au&oritatem  deccp- 
tus  videretur  ; reliqui  , in 
labore  pari  ac  perieuîo  , ne 
unus  omnes  antecederet , re- 
culèrent. 


fuis  Je  chaque  année  : d’autres  de- 
mandoient  la  confifcation  des  bieni 
& des  héritages  de  ceux  qui  fui- 
voienr  le  parti  de  Célar  , & il 
s'éleva  une  grande  conteftatiop  cn- 
tr'eux  dates  le  confeil  : lavoir , li 
dans  la  prochaine  afTemblée  qui  fe 
tiendroit  pour  la  nomination  des 
Préteurs , on  auroit  égard  à L.  Hir- 
rus , qui  croît  abfenr  & que  Pompée 
avoir  envoyé  chez  les  Parthes.  Les 
amis  d'Hirrns  foliiciroient  Pompée 
de  lui  tenir  la  parole  qu'il  lui  avoir 
donnée  à fon  départ , afin  qu'il  ne 
fut  pas  trompé  en  fe  repofant  fur 
fon  crédit  & fur  fon  autorité  : les 
autres  fe  diiant  expo.'és  aux  mêmes 
fatigues  & aux  mêmes  dangers, 
refulbient  de  le  préférer  à tous. 


LXXXIII.  Jam  de  Sa-  LXXXIII.  Déjà  Domitius  (a)  , 


(a)  Il  faut  diftmgucr  ce  Domitius  d’avec  celui  qui  tenoit  pour  Céfar.  Ce 
Domitius,  qui  difpuroic  tous  les  jours  avec  Scipion  & Lentulus  Spi  cher  lp 
Sacerdoce  dort  Céfar  étoit  en  pofTelüoa,  fe  nommoic  L.  Domitius  Ahéno- 
Lirbus  : c'eft  le  même  qui  fut  afliégé  par  Céfar  dans  Corfinium,  qui  défendit 

Scipion 
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cerdotioCæfaris,  Domitius , 
Scipio , Spinrherque  Lentu- 
lus , quotidianis  contentioni- 
bus  ad  graviffiruas  vcrborum 
contumelias  palam  defccnde- 
runt  : quum  Lentulus , ætatis 
honorcm  oflencaret;  Domi- 
tius , uibanam  gratiam  di- 
gnitatemque  jaâaret;  Scipio, 
aflânitatc  Pompcii  conf  derer. 
Poftulavit  etiam  L.  Afranium 
proditionis  cxcrcitus  Attius 
Rufus  apud  Pompeium,quod 
geftoin  in  Hifpania  diccret  ; 
& L.  Domicius  in  confilio 
dixit;  placcrc  fibi,  bellocon- 
feflo  , tcrnas  tabellas  dari  ad 
judicandum  iis  , qui  ordinis 
eflent  fcnatorii,  belioqueuna 
cum  ipfis  interfuiflent  ; fcn- 
tentiafque  de  fingulis ferrent, 
qui  Romæ  remanfiflent  ,qui- 
que  intra  præfidia  Pompeii 


Liv.  IÎT. 

Scipion  & Lentulus  Spinther  fe  A tant  J.  C.  48, 

. , An  Je  SUrJX  i**, 

difputoient  tous  les  jours  vivement, 
même  avec  aigreur  & emporte- 
ment le  facerdoce  dont  Céf.ir  c'toit 
en  polTefCon.  Lentulus  le  deman- 
doit  en  faveur  de  fon  âge.  Domi- 
tius y prctendoic  i caufe  de  fon 
crédit  & de  fa  dignité , & Scipion 
y afpiroit  comme  allié  de  Pompée. 

Attius  Rufiis  accufa  auiïi  devant 
Pompée  L.  Afranius  d'avoir  trahi 
l’armée , à caufe  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  en  Efpagne-  L.  Domitius  dit 
dans  le  confeil  qu’il  ctoit  d’avis 
qu'après  la  fin  de  la  guerre  , on 
accordât  à ceux  des  Sénateurs  qui 
s'étoient  intérclfés  avec  eux  en  fa- 
veur de  Pompée  , trois  fuflfrages 
pour  juger  ceux  qui  étoient  reliés 
à Rome  ou  dans  les  places  foumifes 
à Pompée  , fans  rendre  aucun  fer- 
vice  dans  cette  guerre  , afin  qu'ils 
pulîent , ou  les  abfoudre  , ou  bien 
les  condamner  à la  mort , ou  à 
l’amende.  En  un  mot  , tous  ne 
s’entretenoient  que  des  honneurs 


Marlcille  , & qui  fut  tué  à la  baraille  de  Pharfale.  Le  Domitius  qui  tenoit 
pour  Céfar,  fe  nommoit  Cn.  Domitius  Calviuus;  il  commandoic  le  centre  de 
l'armée  de  Céfar  à la  même  bataille. 

Tome  III.  V 
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■ fuient,  neque  operam  in  re 

militari  præ/Ktilfent  : unam 
fore  tabcllam,  qui  liberandos 
omni  periculo  cenferent;  alte- 
ram,  qui  capitis  damnarent  ; 
tertiam  , qui  pccunia  multa- 
rent.  Poftrcmo  omnesautde 
honoribusfuis,  autdepræmiis 
pecuniæ , aut  de  perfequendis. 
inimicisagebant  ; nec  quibus 
rationibus  fuperare  poffent^ 
fed  quemadmodum  uti  viâo- 
ria  deberent,  cogitabant. 

LXXXIV.  Re  frumcn- 
taria  præparata , confirmatif- 
que  militibus , & fatis  longo 
fpatio  temporis  a Dyrrha- 
chinis  prceliis  intcrmiflo  ; 
quum  fatis  perfpeôum  mili- 
litum  animum  habere  vide- 
retur , temandum  Cæfar  exif 
timavit , quidnam  Pompeius 
propofiti  aut  voluntatis  ad 
dimicandum  haberet.  Itaque 
ex  caftris  exercirum  eduxir, 
aciemque  inftruxit  ; primum 
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où  ils  prctendoient  être  élevés , ou 
des  récompenl'es  en  argent  qu’ils  fe 
flattoient  de  recevoir  , ou  de  la 
vengeance  qu’ils  tireroient  de  leurs 
ennemis  : ils  penfoient  moins  aux 
moyens  de  vaincre , qu'à  la  manière 
dont  ils  uferoient  de  la  victoire. 


LXXXIV.  Céfar  , après  avok 
pourvu  aux  vivres  & avoir  donne 
aflez  de  tems  à fes  troupes  pour  fe 
remettre  de  la  difgrace  de  Dyrrha- 
chium  , voyant  leur  courage  abfo- 
lument  raffermi,  crut  devoir  effayer 
fi  Pompée  auroit  le  deffein  ou  la 
volonté  d’en  venir  à une  bataille. 
Dans  cette  intention  , il  fit  fortir 
fon  armée  de  fon  camp  & la  rangea 
en  bataille , d’abord  à peu  de  dila- 
tance & dans  un  éloignement  aflez 
grand  de  celui  des  ennemis  ; mais 
s'éloignant  chaque  jour  de  fon  camp 
de  s’approchant  des  hauteurs  que  les 
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fuis  locis,  pauloque  a caftris 
Pompeii  longius;  continen- 
tibus  vero  diebus,  ut  pro- 
grederetur  a caftris  fuis , col- 
libufquc  Pompeianis  aciem 
fubjiceret.  Quæ  res  in  dies 
confirmatiorem  ejusefficiebac 
excrcitum.  Superius  tamen 
inftitutum  in  equitibus , quod 
demonftravimus,  fervabat  ; 
ut , quoniam  numéro  multis 
partibus  effet  irtferior,  ado- 
lefcentes  arque  cxpcditos  ex 
antefignanis  ’eleâos  milites 
ad  pernicitatem , armis  inter 
équités  prœliari  juberet  ; qui 
quotidianaconfuetudineufum 
quoque  cjus  generis  prœlio- 
rum  perciperent.  His  erat 
rebus  effeélum , ut  équités 
mille  , aperrioribus  etiam 
locis , feptem  millium  Pom- 
pcianorum  impetum  , quum 
adcffet  ufus , fuftinere  aude- 
rent  ; neque  magnopere  eo- 
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ennemis  occupoient , ce  qui  de  jour  a..«  j.  c.  «h. 
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en  jour  augmenroit  le  courage  de  les 
troupes.  II  fume  neanmoins  , par 
rapport  à fa  cavalerie,  la  méthode 
dont  nous  avons  parle'  plus  haut  : 
je  veux  dire  qu’étant  de  beaucoup 
inférieur  en  cavalerie  , il  faifoit 
combattre  avec  elle  fes  meilleurs  de 
fes  plus  agiles  fantafiîns  , choilis 
dans  les  premiers  rangs  , Sc  qu’un 
fréquent  exercice  avoit  accoutumés 
à cette  manière  de  combattre.  Par 
cette  difpofition  & la  manière  donc 
il  avoit  difciplinc  cette  infanterie, 
mille  de  fes  cavaliers  ne  craignoient 
point , lorfque  l'occafion  fe  pré- 
fentoit , de  foutenir  en  rafe  cam- 
pagne les  efforts  de  fept  mille  cava- 
liers de  Pompée  , & ils  n’étoient 
point  étonnés  de  leur  nombre.  Ils 
eurent  même  en  ce  tems-là  une  ren- 
contre avec  eux , dont  ils  fe  tirèrent 
avantageufement  ; ils  en  tuèrcnc 
quelques-uns,  du  nombre  defqueis 
fat  Ægus , un  de  ces  Allobroges 
qui  avoient  quitté  Ccfarpourpaffer 
au  fer  vice  de  Pompée. 
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Afam j. c.  4?.  rum  multitudine  tcrrercn- 

jd  de  Rome  006. 

tur  : namque  cciam  per 
eos  dies  prœlium  fccundmn 
equeftre  fccit;  atque  Ægum 
Allobrogem  , ex  duobus 
quos  pcrfugifïe  ad  Pom- 
pcium  fupra  docuimus  , cum 
quibufdam  intcrficit. 

LXXXV.  Pompeius,quia 
caftra  in  colle  habebat  , ad 
infimas  radices  montis  aciem 
inftruebat  ; femper  ut  vide- 
batur , fpeâans , fi  iniquis 
locis  Cæfar  fe  fubjiccret.  Cæ- 
far , nulla  ratione  an  pugnam 
elici  polTc  Pompeium  exifti- 
mans  ; hanc  fibi  commodifii- 
tnam  belli  rationem  judicavic, 
uti  caflra  ex  eo  loco  move- 
rct,  femperque  eflet  in  itinc- 
ribus  : hoc  fperans  , ut  mo- 
vendis  caftris  , pluribufque 
adeundis  locis , commodiore 
frumentaria  re  uteretur  ; fi- 
mulque , in  itinereut  aliquam 
occafioncm  dimicandi  nan- 


LXXXV.  Pompée  cependant  fe 
bornoit  à ranger  fes  troupes  en  ba- 
taille au  pied  de  la  montagne  où  il 
ctoit  campé,  dans  i'efpérance,  à ce 
qu'il  fembloit  , de  voir  Céfar  s’en- 
gager dans  quelque  polie  défavan- 
tageux.  Celui-ci  perfuadé  que , par 
aucun  moyen , il  ne  pourroit  l’atti- 
rer au  combat , crut  que  le  meilleur 
parti  qu'il  pouvoit  prendre  , étoit 
de  décamper  & d être  toujours  en 
marche  , dans  I’efpérance  qu’en 
changeant  fouvent  de  camp  & par- 
courant différent  cantons,  il  trou- 
veroit  plus  de  commodités  à avoir 
des  vivres  > que  chemin  faifant , il 
fe  préfenteroit  peut  - être  quelque 
occalion  favorable  d’en  venir  aux 
mains , ou  que  du  moins  il  fatigue- 
roit  l'armée  ennemie , qui  n'c'toit 
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cifceretur,  & infolicum  ad 
laborem  Pompeii  exercitum 
quotidianis  itineribus  defari- 
garct.  His  conftitucis  rebus, 
figno  jam  profeftionis  dato  , 
tabernaculifqucdctenfis,  ani- 
madverfum  efb , paulo  ante, 
extra  quotidianam  confuetu- 
dinem,  longius  a vallo  effe 
aciem  Pompeii  progreflam  ; 
ut  non  iniquo  loco  poff'e 
dimicari  videretur.  Tune  Cæ- 
far  apud  fuos , quum  jam 
cflet  agmen  in  portis  : « Dit- 
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en  l’obligeant  d'être  toujours  en 
mouvement.  Ce  parti  pris , le  lignai 
du  départ  étant  donné  & les  tentes 
pliées , Céfar  apperçut  que,  contre 
fa  coutume  ordinaire,  l’armée  enne- 
mée  s’étoit  un  peu  éloignée  de  fes 
retranchemcnsi  de  forte  qu’il  parut 
qu’on  pouvoit  la  combattre  fans 
défavantage.  Alors  s’adreflant  à fes 
troupes  déjà  prêtes  à fortir  du 
camp  : Différons  pour  le  moment 
notre  départ , leur  dit  Célar  , & 
fbngeons  à combattre  , comme  nous 
l’avons  toujours  J'ouhaiti.  Ne  pen- 
Jons  à prej'ent  qu’à  en  venir  aux 


(a)  Ce  que  Céfar  dit  fur  le  peu  d’habitude  du  travail  qu’il  fuppofe  à l’armée 
de  Pompée , n’etoit  fans  doute  que  pour  animer  davantage  fes  foldats  & leur 
donner  plus  de  confiance  ; car  il  n’ignoroit  pas  que  les  retranchement  des  différent 
camps  près  de  Durazzo  avoient  été  élevés  par  les  foldats  de  Pompée  ; que  ce* 
retranchemens  éroient  immenfes , St  n’avoient  pu  être  entrepris  & achevé* 
que  par  des  croupes  habituées  de  longue  main  au  travail.  Par  tout  ce  qu’on 
a pu  lire  précédemment  , on  a vu  que  l’armée  de  Pompée  valoit  celle  de 
Céfar  ; qu’elle  étoit  , pour  la  plus  grande  partie , compofée  d»  Romains 
fournis  au  meme  ordre  & à la  même  difeipline  que  celle  de  Céfar , & que 
fon  ardeur  pour  combattre  égaloir  celle  de  Jules.  Pompée  étoit  le  feul  dan* 
fon  armée  qui  fût  indécis  fur  le  parti  qu’il  avoic  à prendre  ; cependant  folli- 
cité , excité  par  fes  Lieutenans  , fes  Centurions  & même  fes  foldats  , il  fe 
détermina  enfin  à donner  bataille. 
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Avant  J.C4S  ferendum  eft  , inquic,  iter  in 
præicntia  nobis , oc  de  prœ- 
lio  cogitandum , ficut  ferapcr 
dcpopofcimus  : animo  il  nui  s 
ad  dimicandum  parati  : non 
facile  occafionem  poftea  re- 
pcriemus.»  Confefti  nique  ex- 
peditas  copias  educir. 

LXXXVI.  Pompeius 
quoquc  , ut  poftea  cognitum 
eft,  fuorum  omnium  hortatu 
ftatuerat  prœiio  decertare. 
Namque  etiam  in  confilio 
fupcrioribus  dicbus  dixerat  , 
prius  , quam  concurrerent 
acies , fore,  ut  exercitus  Ca> 
firispelleretur.Idquumefîcnt 
plcriqueadmirati  : «Sciome, 
inquit  , pene  incredibilem 
rem  polliceri  : fed  rationem 
confilii  nici  accipitc,  quo 
firmiore  animo  in  prœlium 
prodeatis.  Perfuafi  equitibus 
noftris  , idque  mihi  fe  faélu- 
rosconfirmaverunt,ut,  quum 
propius  fit  accefium , dcxcrum 


mains  i nous  ne  trouverons  pas  aifé- 
ment  dans  la Juite  une  occajîon  aujji 
favorable.  En  meme -tems  il  fit 
avancer  l'on  armée  en  bataille. 


LXXXVI.  Pompce  de  fon  côté, 
comme  on  le  fut  depuis  , entraîné 
par  les  Pollicitations  de  toute  fon 
armée,  s’ctoit  déterminé  à donner 
bataille.  Il  avoit  même  dit  quelques 
jours  auparavant  en  plein  confeil  , 
que  l’armée  de  Cc'far  feroit  défaite 
avant  qu’on  en  vint  aux  mains. 
Comme  on  s’étonnoit  d’un  pareil 
difeours  : Je  fais , dit -il,  qu'en, 
cela  je  promets  une  chofe  pref- 
qu'incroyable  ; mais  écoute j quel 
ejl  mon  dcjfcin , afin  que  vous  mar- 
chiez avec  plus  d'affurance  contre 
l'ennemi.  A ma  perfuafion , notre 
cavalerie  s’ eft  engagée , lorfqu'elle 
feroit  à portée  du  flanc  droit  de 
l'armée  de  Céfar , à l'attaquer, 
afin  que  l'infanterie  la  prenant  par 
derrière  , elle  foit  mife  en  défordre 
avant  que  noue  ayons  tancé  un  feul 
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Cæfaris  cornu  ab  lacéré  apcrto 
aggredcrenuir ; ut,  circum- 
venta  ab  teigo  acic  , prius 
perturbatum  exercitura  pel- 
lercnt,  quam  a nobis  telum 
in  hoftcni  jaccictur.  Itafine 
periculo  ltgionum  , &c  pene 
fine  vulnere  , beüum  confi- 
ciemus.  Idautem  difficile  non 
eft  , quum  tantum  cquitatu 
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trait  (a).  Ainfi  nous  finirons  la 
guerre  fans  avoir  expofé  nos  Lé- 
gions , & prefqu:  fans  tirer  l'épée ,• 
ce  qui  nous  efl  très-aifé  , étant  fi 
fupérieurs  en  cavalerie.  En  même- 
tems  il  les  exhorta  à fe  préparer 
déformais  au  combat , & puil'que 
l'occaiion  s en  préfenroit  d'en  venir 
aux  mains , comme  ils  l’avoient  li 
fouvent  fouhaité , à ne  point  dé- 
mentir la  bonne  opinion  que  l’on 


Ara»  J.  C.  49. 
An  de  Rococ  bc*i 


(a)  Parce  que  la  cavalerie  de  Pompée  lui  promet  d'attaquer  la  droite  de 
Céfar  par  fon  flanc , il  en  conclut  que  fou  infanterie  pourra  attaquer  fur  fei 
derrières  celle  de  Céfar  , Sc  qu’elle  fera  en  défordre  avant  que  fes  foldats 
aient  lancé  un  feul  trait.  Quand  même  la  cavalerie  de  Pompée  auroit  battu 
la  cavalerie  de  Céfar  qui  étoit  à fa  droite  , ou  l’auroit-  forcée  à fe  retirer  , 
l’infanterie  de  Pompée  n'auroit  pas  été  plus  à portée  d'attaquer  celle  de  Ccfar 
fur  fes  derrière»  , puifquc  les  trois  lignes  refpeâives  des  pefamment  armé» 
de  Céfar  & de  Pompée  étoienr  en  face  les  une»  des  autre».  S’il  avoir  dit , 
nos  frondeur»  , no*  archer»  & nos  armés  à la  légère  qui  marcheront  avec  la 
cavalerie , pourront , dès  que  celle-ci  aura  battu  ou  repouffé  celle  de  Céfar, 
attaquer  fon  infanterie  en  flanc  & par  derrière  , en  mème-tems  qu'elle  le  fera- 
de  front  par  nos  pefamment  armé» , il  auroit  été  plus  conféquent  ; mai»  il 
dit  : Ortumvenra  at  tergo  acte.  L'armée  le  tournant  par  derrière.  11  fuppofoir, 
fans  doute , que  fon  infanterie  pefamment  armée  fuivroit  le  même  mouve- 
ment que  fa  cavalerie  ; qu’alors  elle  feroit  à portée  d’attaquer  l’armée  de 
Céfar  en  flanc  & par  derrière  : mais  pour  que  cette  attaque  pût  avoir  lien  , 
il  auroit  fallu  qu'il  ordonnât  à l'armée  de  Céfar  de  relier  immobile  dans  fa 
polition , & qu'elle  fe  lailTàt  tourner  par  la  droite  par  toute  l’armée  ennemie, 
fans  faire  aucun  mouvement  ; ce  qui  ne  peut  raifonnablement  pas  fe  fuppofer. 
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valeamus.  Simuldenunciavit, 
ut  cfient  animo  parati  in  pof- 
terum;  &,  quoniam  fieret 
dimicandi  poteftas  , ( ut  fæpc 
optaviflent,  ) ne  ulu  manu- 
que  reliquorum  opinioncm 
fallcrcnt. 

LXXXVII.  Hune  Labic- 
nus  cxcepit;  & quum  Cæ- 
faris  copias  dcfpicerct,  Pom- 
pcii  confilium  fummis  lau- 
dibus  efFerret. «Noli,inquit, 
exiflimare  , Pompcii , hune 
e(Tc  exercitum , qui  Gal- 
liam  Germaniamque  devicc- 
rit. Omnibus  interfui  prœliis; 
neque  tcmcrc  incognitam 
rem  pronuncio  : perexigua 
pars  illius  cxercitus  fupcreft; 
magna  pars  deperiit,  quod 
accidere  tôt  prœliis  fuit  nc- 
ccflc:  multos  aurumni  pefli- 
Icntia  in  Italia  confumpfit  ; 
multi  domum  difeeflerunt  ; 
multi  funt  relifli  in  conri- 
nenti.  An  nonaudiftis , ex  iis 


ERRE 

avoit  conçue  de  leur  expérience 
de  leur  courage. 


LXXXVÏÏ.  Labiénus  prend  alors 
la  parole,  & méprifant  les  troupes 
de  Céfar  pour  exalter  le  projet  de 
Pompée  : Ne  croyeç  pas , dit-il  à 
Pompée , que  ce  /'oit  ici  cette  même 
armée  qui  a fournis  la  Gaule  & la 
Germanie  : je  n'avance  rien  dont 
je  n'aie  été  témoin  , ir  fai  été  fré- 
Jent  à tous  les  combats  11  rejle  peu 
de  Joldats  de  cette  armée  , la  plus 
grande  partie  a péri  ; ce  qui  ne 
pouvoir  manquer  après  tant  de  ba- 
ta'dles.  Le  mauvais  air  qui  règne  en 
automne  dans  /’ Italie , en  a emporté 
plufteurs  ; quantité  fe  font  retirés 
che  j eux , & grand  nombre  ont  été 
laijjés  dans  le  continent.  N‘avez- 
vous  pas  entendu  ce  qui  iefi  dit  , 
que  de  ceux  qui  étaient  reflés  ma- 
lades à Brundiftum  , on  en  a formé 
des  cohortes?  Les  troupes  que  vous 
voye j ont  été  recrutées  de  nouvelles 
levées 
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qui  per  caufam  valetudinis 
remanfcrunt,  cohortes  efTe 
Brundifii  fa#as  ? Hæ  copiæ, 
quas  videtis , ex  dele&ibus 
horum  annorum  in  citcriore 
Gallia  funt  refcélæ;  & pie— 
rique  funt  ex  coJonis  Tranf- 
padanis.  Attamen  , quod  fuit 
roboris,  duobuspradiisDyr- 
rhachinisinreriim.Hæcquum 
dixiflet,  juravit,  « fc  , niiï 
vi&orem,  in  caflra  non  rc- 
verfurum  »;  reüquofquc,  ut 
idem  facerent,  hortatus  e',‘. 
Hoc  laudans  Pompcius , idem 
juravit  ; nec  vero  ex  reliquis 
fuit  quifquam , qui  jurare 
dubitaret.  Hæc  quum  faéla 
eflent  in  concilio,  magna 
fpe  & Letitia  omnium  dif- 
ceflum  eft  : ac  jam  animo 
vicloriampræcipiebantjquod 
de  re  tanta , & a tam  perito 
Impcratore,  nihil  frultracon- 
firmari  videbatur. 

LXXXVIII.  Cæfar, 
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levées  faites  ces  dernières  années  Ayjiis  J.  C.  4?, 
dans  la  Gaule  citérieure , & la  ** " ^ **’ 
play  art  dans  les  colonies  au-  delà 
du  Pô.  D'ailleurs  tous  les  vieux 
foldats  qui  en  jaifoient  la  force  , 
ont  péri  dans  les  combats  donnés 
prèsde  Dyrrhachium.  Après  ce  dif- 
cours  , il  fit  fe  ment  de  ne  revenir 
au  camp  que  victorieux,  & exhorta 
les  autres  à faire  le  même  ferment. 

Pompée  qui  l'approuva,  jura  aulfi, 

St  pas  un  ne  balança  à jurer  la  même 
chofe.  Après  cet  engagement  pris 
dans  le  confeil , pleins  de  joie  & 
d'efpc'rance,  ils  fc  croyoient  déjà 
vainqueurs  , perfuadés  que,  dans 
une  affaire  auffi  importante , un 
Génc'ralaulli  habile  n’avançoit  rien 
dont  il  ne  fût  très-aflurê. 


LXXXVIII.  Comme  Céfar  fe 


Tome  III. 
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Avant i. c. 4^.  quum  Pompcii  caftris  ap- 

ULndc  Ronwôcô.  # 

propinquaucc  y ad  hune  mo- 
dum  aciem  cjus  inftruéhtm 
animum  advertit.  Erant  in 
fmiftro  cornu  legionesduæ, 
tranfditæ  a Cifare  initio  dif- 
ftnfionis  ex  S C ; quarum  una 
prima,  altéra rertiaappellaba- 
tunineo  locoipfe  erat  Pom- 
peius.  Mcdiam  aciem  Scipio 
cum  legionibus  Syriacis  te- 
nebat.  Cilicienfîslcgio,  con- 
junfta  cum  cohortibus  Hif- 
panis,  quas  tranfduclas  ab 
Afranio  docuimus  ; indextro 
cornu  erant  collocarœ  : has 
fumifïimas  fe  habere  Pom- 
peius  exiftimabat.  Rcliquas  , 
inter  aciem  mcdiam  cornua- 
que  intcrjecerat  : numeroque 
cohortes  ex  expîeverat;(hæc 
erant  miüia  quinque  & qua- 
draginta)evocatorumcirciter 
duæ  , quje  ex  bcneficiariis  fu- 
periorum  cxercituum  ad  cum 
convenerant  : quæ  tota  acie 


fi.it  approche  du  camp  de  Pompée, 
il  remarqua  que  fon  arme'e  croit 
rangée  en  cet  ordre.  A l’aile  gau- 
che croient  les  deux  Logions  nom- 
mées la  première  & la  troificme  » 
que  Ce'far  avoir  envoyées  à Pom- 
pée au  commencement  de  la  guerre 
civile  , fuivant  le  décret  du  Sénat. 
Scipion  commandoit  au  cenrre  » 
ayant  fous  fes  ordres  les  deux  Lé- 
gions de  Syrie.  Celle  de  Ciiicie 
jointe  aux  cohortes  efpagnoles 
qu’Afraniits avoir  amenées  avec  lui* 
comme  on  l’a  dir , e'toir  placée  à 
l’aile  droite.  Pompée  regardoit  ces 
dernières  troupes  comme  les  meil- 
leures. Il  avoit  répandu  le  relie 
entre  le  centre  & les  deux  ai'cs,  & 
le  tout  enfemble  montoit  à cent  dix 
cohortes  , qui  faifoienr  quarante- 
cinq  mille  hommes  : outre  cela  , il 
avoit  encore  environ  deux  cohortes 
de  vieux  foidats  qui , récompenfés 
précédemment  , étoient  venus  le 
joindre  ; il  les  avoit  difperfées 
dans  toute  fon  armée  ; les  autres 
cohortes  , au  nombre  de  fept  , 
avoient  etc  laiiTées  à la  garde  de 
fon  camp  & des  forts  voifins.  Son 
aile  droite  étoit  couverte  d'un  ruif- 
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difperfae  erant.  R cliquas  co- 
hortes fcptem  , caftris  pro- 
pinquifque  caftellis  præfidio 
difpofuerat.  Dextrum  cornu 
ejus,  rivus  quidam  impeditis 
ripis  muniebat  ; quam  ob  cau- 
fam  cunftum  eqitatum , fagit- 
tariosfunditorefque  omnesin 
finiftro  cornu  objcccrat. 

LXXXIX.  Csefar,  fupc- 
rius  inftitutum  fervans,  deci- 
mam  legioncm  in  dextro 
cornu , nonam  in  finiftro  col- 
locaverat  ; tamctfi  erat  Dyr- 
rhachinisproeliis  vebemcncer 
attenuata  ; & huic  fie  adjunxit 
oftavam  , ut  pene  unam  ex 
duabus  efficerec  ; 3tque  âlte— 
ram  alteri  præfidio  efte  juffe- 
rat.  Cohortes  in  acic  o£lo- 
ginta  conftitutas  habebat  , 
quæ  fumma  erar  miliium  vi- 
ginti-duonim.  Cohortes  duas 
caftris  præfidio  reliquerat.  Si- 
niftro  cornu  Antonium  , 
dextro  R.  Syllam , media  acie 
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feau  dont  les  bords  étoient  efcar-  Anr.1i.c4>. 

. An  de  Rome  tcé, 

pes,  cc  qui  l'avoit  engage  à mettre 
toute  fa  cavalerie , fes  archers  & fes 
frondeurs  à l’aile  gauche  (*).  (*>  v°r“  ■» 

° flanthtXïU, 


LXXXIX.  Céfar  gardant  tou- 
jours fon  ancien  ordre  de  bataille  , 
avoit  placé  la  dixième  Légion  à 
l'aile  droite  & la  neuvième  à la  gau- 
che , quoiqu’elle  fut  très-affoiblie 
par  les  combats  de  Dyrrhachium  : 
il  lui  avoit  joint  la  huitième  Légion; 
enforte  que  les  deux  enfemb’e  n'en 
ftifoient  à peu  près  qu’une  , & il 
leur  avoit  donné  ordre  de  fe  foute- 
nir  l une  l’autre.  Il  avoit  au  centre 
quatre-vingt  cohortes , qui  faifoient 
en  tout  vingt-deux  mille  hommes  , 
& il  avoit  laiflé  deux  cohortes  à la 
garde  de  fon  camp.  Antoine  com- 
mandoit  à l’aile  gauche,  P.  Sy lia  la 
droite  , & Cneius  Domitius  le  cen- 
tre. Pour  lui , il  fe  plaça  à la  droite 
op pofee  à Pompée  ; mais  après 

Xij 
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Cn.  Domîtium  præpoftierat  : 
ipfe  contra  Pompeiuni  con- 
fiait. Siinu!  his  rcbusanimad- 
verfis , quas  demonftravimu<  ; 
timens,  ne  a multitudineequi- 
tum  dextrum  cornu  circumve- 
nircturjcclcritcr  ex  tertiaacie 
fingulas  cohortes  detraxit, 
atque  ex  his  quartam  inftituit , 
equitatuique  oppofuit  ; & , 
quid  fieri  vellct,  oftendit; 
monuitquccjus  diei  viftoriam 
in  earum  cohortium  virtute 
conliare.  Sirnul  tertiæ  aciei 
totique  exercitui  imperavit, 
ne  injuffii  fua  concurreret  ; 
fc  y qiHim  id  ficri  vellet  r vc- 
xilio  fignum  daturum. 

XC.  Exercitum  quum  mi- 
litari more  cohottaretur  ad 
pugnarn  , fuaque  in  cum  per- 
petui  temporis  officia  prædi- 
caret;  inprimis  commemora- 
vit,  « teftibus  fe  militibusuti 
poffic  , quanto  ftudio  pacem 
petiflet;  quæ  per  Vatinium 
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avoir  reconnu  la  difpofition  de 
1 armee  ennemie  , telle  que  nous 
venons  de  la  décrire  , appréhen- 
dant que  cette  aile  droite  ne  fut 
enveloppée  par  la  notr.breufe  cava- 
lerie de  l'ennemi , il  tira  au  plus 
vite  une  cohorte  de  chacune  des 
Légions  qui  compofoient  la  troi- 
fième  ligne , & en  forma  une  qua- 
trième ligne  qu’il  oppofa  à cette 
ci valcrie  » il  lui  donna  fes  ordres  & 
lui  remontra  qu"en  ce  jour  , la  vic- 
toire dépendoit  de  fa  valeur  : en 
mime  - tems  il  commanda  à toute 
l’armce , & en  particulier  à la  troi- 
fierne  ligne , de  ne  pas  s’ébranler 
fans  fon  ordre , fe  réfervant  de  le 
donner  avec letend.irt , lorfqu’il  le 
jugeroit  à propos  (*). 

XC.  Enfuîte  exhortant  fes  trou- 
pes au  combat > félon  fa  coutume  » 
& leur  ayant  rappellé  le  fouvenir 
des  bienfaits  dont  il  les  avoit  com- 
blées dans  tous  les  tems  , il  les  prit 
h témoins  de  l’ardeur  qu’il  avoit 
toujours  marqué  pour  la  paix , des 
conférences  de  V.uinius  & de  celles 
de  Clodius  auprès  de  Scipion  ; aiuü 
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în  coJIoquiis,  quæper  Aulum 
Clodium  cum  Scipione  egif- 
fet;  quibus  modis  ad  Oricum 
cum  Libone  de  mittendis 

guine  y neque  Rempubiicam 
alcerutro  cxcrcitu  privare  vo- 
luiiïe  ».  Hac  habita  oratione  , 
expofeentibus  milicibus  , &c 

[a)  Tous  les  Hiftoricns  s'accordent  fur  la  grande  difproportion  des  Jeu* 
armées , tant  en  infanterie  qu’en  cavalerie.  Il  ell  confiant  que  Pompée  avoie 
quarante-cinq  mille  hommes  d’infanterie  pefammcnr  armée , la  plus  grande- 
partie  Romains , & fepr  mille  hommes  de  cavalerie  , tous  jeunes  gens  bien 
faits , difpos  , mais  épris  de  leur  bonne  mine  & de  leurs  grâces  ; qu’il  avoie  encore- 
un  très  grand  nombre  de  frondeurs  & d’archers.  Céfar  n’avoir  à oppofer  à une  1» 
grande  armée  que  vingt-deux  mille  hommes  d’infanterie  nationale  pefammenc 
armée  , environ  autanc  d’infanterie  légère  , frondeurs  & archers  , & mille: 
chevaux.  L’armée  de  Pompée  étoic  d’environ  quatre-vingt-dix  mille  hommes 
infanterie  & cavalerie  r & celle  de  Céfar  de  quarante-deux  à quarante-trois 
mille.  Céfar  avoit  dailleurs  un  défavantage  manifefle , en  ce  que  la  bataille 
fc  donna  dans  une  plaine,  & qu’il  avoit  très-peu  de  cavalerie  à oppoferà  une 
très-nombreufe  qu'avoit  Pompée  ; mais  comme  il  favoit  que  cerre  nombreufc 
cavalerie  n’étoic  compofée  que  de  jeunes  gens  qpi  craignoient  de  perdre  les 
agrémens  de  leur  figure  , il  recommanda  à fa  cavalerie  & aux  fix  cohortes; 
qu'il  as  oit  placées  fur  la  même  ligne  de  fa  cavalerie,  pour  étendre  davantage- 
la  potence , de  préfenter  les  une  leur  pilum  , & la  cavalerie  fej  épées  ait. 
vifage  de  cccte  belle  jeuneffe , qui  ne  voulant  pas  s’expofer  à être  défigurée* 
conferva , par  une  prompte  fuite  * fc»  agrémens  * mais  commença  à décider 
la  victoire  pour  Céfar. 


legatis  contendiiïèt  : neque 
funquam  abuti  militum  fan- 
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que  des  inftances  qu’il  avoir  faites  A„mj.e.«*. 
à Libon  auprès  d Orico  pour  qu’il  A" J*  *''“’*  “* 
lui  fut  permis  d’envoyer  desdépuié» 
à Pompée.  Il  ajouta  qu’il  n’avoir 
jamais  etc'  prodigue  du  fang  des 
troupes , & qu’il  n’avoit  jamais  eu 
l'intention  de  priver  la  République- 
d'une  de  fes  années.  Après  ce  dis- 
cours , pour  fatisfaire  fes  troupes: 
qui  brûloient  d'entrer  en  aclion , il 
donna  le  fignat  du  combat  (u). 
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ftudio  pugnæ  ardentibus , 
tuba  fignum  dédit. 

XCI.  Erat  Craflinus  evo- 
catus  in  exercitu  Cæfaris  , 
qui  fuperiore  anno  apud  cum 
primum  pilum  in  legione 
décima  duxcrat  ; vir  fingulari 
virtute.  Hic,  figno  dato , « fc- 
quimini  me  , inquit , mani- 
pulares  mci  qui  fuiftis  ; 6c 
veftro  Imperatori  , quam 
conftituiftis  , operam  date. 
Unum  hocprœlium  fupereft: 
quo  confeâo  , 6c  ille  fuam 
digniratem , 6c  nos  noftram 
libertatem  rccupcrabimus  ». 
Simul  refpiciens  Cæfarem  , 
« faciam,  inquit,  hodie,Impe- 
rator,utaut  vivomibiautmor- 
tuo  gratias  agas  ».  Hæc  quum 
dixiflet  , primus  ex  dextro 
cornu  procurrit  ; atque  eum 
milites  elefli  circitcr  centum 
6c  viginti  voluntarii  cjufdem 
ccnturiæ  funt  profecuti. 

XCII.  Inter  duas  acies 
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XCI.  Il  y avoit  dans  t’armée  de 
Céfar  un  volonraire  nommé  Cruf- 
tinus  qui,  l'année  précédente , avoit 
été  Primipile  de  la  dixième  Légion} 
c’c'toit  un  homme  d'une  bravoure 
furprenante.  Ceui-ci,  auffi-tôt  que 
le  lignai  fur  donné,  s'adrelTant  aux 
troupes  : V ous  , leur  dit-il  , qui 
fûtes  autrefois  mes  compagnons 
d'armée  , fuiveç-moi  & ferve[  au- 
jourd'hui votre  Général  avec  le 
{cle  que  vous  lui  avej  promis. 
Voici  le  dernier  combat  dont  le 
fuccès  doit  lui  rendre  fon  rang  & à 
nous  notre  liberté.  En  même-tems , 
fe  tournant  vers  Céfar  : Mon  Gé- 
néral , lui  dit-il , je  vais  faire  en- 
forte  aujourd’hui  que  , f oit  que  je 
vive  ou  que  je  meure  , vous  aye J 
fujel  de  vous  louer  de  moi.  A ces 
mots  il  fe  détache  le  premier  de 
l’ai'e  droite,  & il  eft  fuivi  d'environ 
cent  vingt  volontaires  d’élite  de  la 
meme  centurie. 


XCII.  Il  n’y  avoit  entre  les  deu* 
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tantum  erat  reliélum  fpatii  , 
ut  faris  cdct  ad  concurfum 
utriufque  exercirus  : fed  Pom- 
pcius  fuis  prædixcrat , ut  Cæ- 
faris  impcrum  exciperent  , 
ncve  fe  loco  movcrenc  ; acicm- 
quc  cjus  diflrahi  parcrcnrur: 
idque  admonitu  C.  Triarii 
feci/le  dicebatur  , ut  primus 
excurfus  vifquc  militum  in- 
fringcrctur,  aciefque  diftcn- 
derctur  ; atque  fuis  ordinibus 
difpofiti , difperfosadoriren- 
tur  : lcvius  quoquc  cafura 
pila  fperabat , in  loco  retentis 
militibus  ; quam  fi  ipfi  im- 
milTis  telis  occurriflent  : fimul 
fore  , ut  , duplicato  curfu  , 
Cæfaris  milites  exanimaren- 
tur  , & laflîtudine  confice- 
rentur.  Quod  nobis  quidem 
nulla  ratione  faétum  a Pom- 
pcio  videtur  ; propterea  quod 
eft  quædam  animi  incitatio 
atque  alacritas  naturaliter  in- 
nata  omnibus  , quae  Audio 
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armées  qu'autant  de  champ  qu'il  en 
falloir  pour  le  choc  5 mais  Pompée 

avoir  ordonne  à Tes  troupes  d cfiuycr 
notre  premier  effort  fans  s'ébranler 
& de  Iaiffer  amli  noue  armée  fe 
rompre  d'e’le-même  : c’étoit,  di- 
foit-on  , C.  Triarius  qui  lui  avoit 
donne  ce  confeil , afin  de  ralientir 
par-là  notre  première  impetuofite 
& notre  première  ardeur  , & de 
nous  laifler  defordonner  nos  rangs 
pour  venir  enfuire  fur  nous  ferrés  , 
lorfque  nous  ferions  entr’ouverts. 
Il  fc  flattoit  encore  que  nos  javelots 
fcroient  beaucoup  moins  d’effet , 
leurs  troupes  demeurant  conftam- 
ment  dans  leur  porte , que  fi  elles 
s exportaient  elles  - mômes  à nos 
coups.  Enfin , il  comptoir  qu’à  force 
de  courir , nos  foldats  perdroient 
haleine  & tomberoient  de  Iaifitude; 
en  quoi  il  me  femble  que  Pompee 
n avoit  point  raifon  ; parce  qu© 
l’homme  eft  ne'  avec  une  certaine 
e'mulation  & une  vivacité'  qui  s’en- 
flamment par  l’envie  d’en  venir  aux 
mains.  LesGénéraux,  loin  de  l’arrê- 
ter , doivent  l’augmenter,  & ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  nos  ancêtres  ont 
établi  qu avant  le  combat  ; on  fon- 


Avant  J,  C.  48* 
Aude  Ruent foâi 
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ÛTJÎZ  P"Snæ  in«nditur;  hanc.non 
rcprimere,  fcd  augcre  im- 
pcratores  dcbcnr  ; nequc 
fruftra  antiquitus  inftirutum 
eft,  ut  figna  undiquc  con- 


neroir  par-tout  la  trompette  <5c  que 
l 'on  pouflèroit  de  grands  cris  : i.'e 
ont  cru  par-là  pouvoir  jettcr  repou- 
vante parmi  les  ennemis  & aug- 
menter 1 ardeur  de  leurs  propre* 
troupes  (a). 


(a)  Il  y a deux  remarque,  à faire  très-importante, , fur  ce  ^ ^ 

la  première , fur  ce  fut  Pompie  comptoir  fut  Us  troupes  de  Jules  à f 
de  courir  pépient  Urine  Cr  tombera, ent  de  laffuude  ; la  leconde  . ou  U 
lut  Jèmb/e  fut  Pompie  ri  avait  point  raijon , pane  fut  nomme  efl  ni  Le 
une  certaine  émulation  & dune  certaine  vivaciti  fui  lenjiammen,  par  l envie 

^ Tu  aUX.mT3'  DanS  ,,nrtrUai0n  *"  J“  doimoient  à 

leur,  foldats , ris  leur  apprenoienr  à curir  en  troupe,;  mai,  i,5  avüien( 

artennon  de  ne  leur  pu,  faire  attaquer  l'ennemi  avec  ce  mouvement  pri,  de 
trop  loin  ; parce  que  , quelque  halvtué  que  pu.lTe  être  un  foldat  à courir 
.1  n’eft  pas  pofîible  que  tou,  courent  également,  & la  cohorte  ou  la  Légion 
arriverait  noi  - eulemcnt  elfoufflée,  mai,  encore  défordonnée  , lorfquM  fau- 
drait combattre;  au  lieu  que  l'ennemi  , en  , 'avançant  d’un  pa,  plus  mefuré 
auroit  un  tre^grand  avantage,  parce  qu'il  ne  ferait  Pa,  elfoufflé;  qu'il  aurait 
toute,  fe,  force,,  & qu'il  ferait  certainement  plu,  en  o.dre.  Lorfqu'une  armée 
romaine  sVbranlo.t  pour  marchera  l'ennemi,  elle  ,'avarçoit  d'abord  au  ra, 
ordinaire , delà  au  pa,  alongé,  enfuite  au  pa,  précipité,  & lorfqu  eilc  étoie 
a la  portée  u javelot  . elle  le  lan.oit  , métrait  apte,  l'épée  à la  main  * 
tombent  fut  1 ennemi  avec  une  impétuofité  difficile  à foutenir.  Il  efl  tres- 
certam  qu',1  ferait  dangereux  à une  armée  de  prendre  fa  courfe  au  moment 

quelle ‘ébranle  pour. marcher  C"  aV“t;  ,e  *"»'«  trop  confidérable. 

elle  arriverait  elToufllee  au  moment  de  combattre,  & ferait  incapable  d aucun 

f1”1,  A ,a  ha“i,,e  de  « y av°it  très- peu  de  diflance  entre  le. 

deux  armée,;  il  n'y  avoir  , dit  Céfar  , qu'autant  de  champ  qu'il  en  failoit 
pour  le  choc.  Inter  duas  acies  tantum  erat  retiHum  fpatii  , ut  fatis  effet  ai 
eoneurfuni  utriuffue  exertitus.  Auffi,  dé,  que  le  lignai  fut  donné  , l'axée  de 
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cinerent , clamoremque  uni- 
verfi  tollerent  : quibus  rebus 
& hoftes  terrcri , & fuos  in- 
citari  exiftimavcrunr. 


Céfar  fe  mit  à la  courfe  , perfuadée,  fans  doute,  que  l’ennemi  viendroit  à elle 
& lui  abrégeroit  la  moitié  du  chemin  ; mais  lorsqu'elle  vit  qu’il  reftoit  immobile , 
elle  s’arrêta  d’elle  - même  pour  prendre  haleine  , courut  de  nouveau  , lança 
t es  javelots,  & mit  au(Iï-tôt  l’épée  à la  main.  LorCqu’elle  recommençai 
courir,  elle  n’était  pas  aiïez  éloignée  pour  arriver  eflouffiée;  l'habitude  qu'elle 
avoir  des  exercices  ne  lui  faifoit  pas  craindre  d'arriver  défunic  ; & quoique 
l'armée  de  Pompée  la  reçût  avec  fermeté  & valeur,  l’impullion  du  mouve- 
ment de  celle  de  Céfar  dut  lui  donner  un  très-grand  avantage  fur  l'ennemi; 
La  fécondé  remarque , que  l’homme  eft  né  avec  une  certaine  émulation , 4cc. 
pmptc'ta  quoi  efl  quxJam  artimi  incitatio  arque  alacritas  naruraliter  innata 
omnibus , qux  Jludio  pugnx  incenditur,  efl  jufte  ; mais  dans  cette  polit  ion  ci, 
le  moral  dépend  du  phyfique.  Quelque  valeureux  que  foit  un  homme,  fi  par 
la  conflruétion  de  fon  corps,  ou  trop  foible  , ou  trop  pefante,  il  ne  peut 
pasfuivre  lemouvemcnt  général , s’il  efl  e flou  filé  après  trente  pas  de  courfe,  que 
lui  fervira  fon  courage  ? il  reliera  malgré  lui  en  arrière  : or , dans  une  Légion  , 
dans  un  bataillon  , quelle  que  foit  l’habitude  que  les  foldats  aient  des  exercices , il 
s’en  peut  trouver  plufieuts  dans  ce  cas,  & malgré  les  inllrumcns  de  guerres 
les  cris  & la  valeur  du  foldat , il  y auroit  du  danger  à lui  faire  parcourir  à 
la  courfe  un  trop  long  trajet  : auflî  voit  - on  que  l’armée  de  Céfar  s’arrête 
d’elle-même  au  milieu  du  terrein  pour  reprendre  haleine.  Quelqu'avantageufe 
que  foit  l’impulfion  du  mouvement  dans  les  combats  à l’arme  blanche , elle 
ne  peut  avoir  un  effet  bien  démontré,  qu'autant  que  les  foldats  auront  toutes 
leurs  forces , conféqucmment  qu'ils  ne  feront  point  elTbufflés  , 4c  qu'ils  con- 
ferveront  entr’eux  l’enfemble  abfolument  nécclfaire.  Pompée  auroit  peut-être 
lait  prudemment  de  ne  pas  laitier  fon  armée  dans  une  immobilité  qui  pouvoit 
lui  devenir  funelle  : car  il  efl , pour  ainfi  dite  , auflî  dangereux  de  recevoir 
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Avant  J.  C XCIII.  Sed  noflri  milites, 

^kjkdc  BoiftC  6oti 

dato  figno  , quum  infeftis 
pilis  procucurrifTcnt , arque 
animadvcrriflcntnon  concur- 
ri  a Pompeianis  ; ufu  periti , 
ac  fuperioribus  pugnis  excr- 
citati , fua  fponte  curfum  re- 
prelferunc  ;<Scad  medium  fere 
fpatium  confHtcrunr,  necon- 
fumptis  viribus  appropinqua- 
rent  ; parvoque  intermifTo 
temporis  fpatio  , ac  rurfus 
renovato  curfu  , pila  mife- 
runt  : celeritcrque  , ut  erat 
præccptum  a Cæfare  , gla- 
dios  ftrmxerunt.  Ncque  vero 
Pompeiani  huic  rei  defue- 
runt  : nam  ôctclamiffacxce- 
pcrunt,5e  impetum  kgionum 


U £ R R K 

XCIII.  Cependant  ati  fignaT 
donne  , nos  foldats  s'étant  avances 
le  javelot  à la  main,  & voyant  ceux 
de  Pompée  ne  faire  aucun  mouve- 
ment pour  venir  à eux , leur  expé- 
rience & la  capacité'  qu’ils  avoient 
acquile  dans  les  combats  précédais , 
les  porta  à s’arrêter  d eux-mêmes 
au  mi  ieu  de  leur  courte  pour  ne  pas 
arriver  cflbufflés  , & après  avoir 
repris  haleine  , i's  coururent  de 
nouveau  fur  l'ennemi  , lancèrent 
leurs  javelots  , & mirent  autii-tôc 
l'épée  à la  main  , félon  l'ordre  de 
Ccfar.  Les  foldats  de  Pompée  le 
préfenterent  très-  bien  , reçurent 
courageufcment  les  traits  qu’on 
leur  lançoit,  foutinrent  l'effort  des 
Légions  lans  fe  rompre,  lancèrent 
leurs  javelots,  & mirent  aulfi  l'épée  à 
la  main;  en  mème-tems  la  cavalerie 


l’attaque  de  pied  firme,  que  d’arriver  dèfuni  & cflnufilé  à l’ennemi.  Si, 
h.rfqu'i!  vit  l'armée  de  Clé  ar  s’arrêter  pour  prendre  haleine  , il  avoit  mi» 
fon  armée  en  mouvement,  & qu'à  foixante  ou  quatre-vingt  pa» , il  l'eût  fait 
marcher  au  paj  précipité  ; fi  elle  avoit  jetté  fes  javelots  à vingt  ou  vîngt- 
cirjq  pas,  mis  enfuire  l'épée  à la  main,&  li  cette  attaque  avoit  été  vive  Sa 
impétueulc  , je  ne  fais  pas  ce  qui  en  l’eroit  arrivé  ; mais  il  y a tout  lieu  de 
croire  que  la  viûoirc  auroit  été  plus  difputée  qu’elle  ne  le  fut. 
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tulerunt  , & ordincs  con- 
fcrvaverunt;  pilifquc  miflls 
ad  gladios  rcdierunc.  Eodcm 
tcmporc  équités  a finiftro' 
Pompcii  cornu  , ut  erat  im- 
peratum  , univerfi  procucur- 
rerunt  ; omnifque  multitudo 
fagitrariorum  fe  profudit  : 
quorum  impetumnoftcrequi- 
tatus  non  tulit , fed  paulum 
loco  motus  ccffit  ; cquirefquc 
Pompciani  hocacriusinftare, 
& fe  turmatim  explicare  , 
acicmquc  noftram  a latere 
aperto  circuire  cœpcrunt. 
Quod  ubi  Cæfar  animadver- 


Liv,  iir. 
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de  Pompée  , qui  étoit  à l'aile  gau-  a,*-.,  j.  c.  «s. 
che,  partit  félon  l’ordre  qu’e.lc  en  RgaK  ***' 
avoir  reçu , & vint  avec  tous  les 
archers  fondre  fur  la  notre  , qui  ne 
put  la  foutenir  & qui  recula  un  peu  : 
celle  de  l’ennemi  n’en  fût  que  plus 
vive  à la  pouffer , & commença  à 
développer  fes  turmes  à deilein  de 
nous  prendre  en  flanc  & de  nous 
envelopper.  Cc'far  s'en  étant  apper* 
çu , donna  le  fignal  à la  quatrième 
ligne  compofée  de  fut  cohortes  ; 
audi-tôt  elles  s'ébranlèrent  & char- 
gèrent la  cavalerie  ennemie  avec 
tant  de  vivacité,  que  pas  un  ne  tint 
ferme,  tous  tournèrent  le  dos , s'en- 
fuirent & gagnèrent  les  monta- 
gnes (0).  Leur  fuite  laillà  tous  les 


(a)  Céfar  avoir  tout  à craindre  pour  fa  droite,  vu  le  peu  de  cavalerie 
qu'il  avoit  , & qui  pouvoit  être  tournée  & enveloppée  par  la  nombreufe 
cavalerie  de  Pompée  ; d'autant  plus  aifément  , que  cotte  droite  étoic  et» 
plaine  rafe  & fans  aucun  appui  ; aufli  Célar  porta- t-il  tous  fes  foins  fur  cette 
partie.  11  fit  dépendre  le  fuccès  de  cette  journée  de  fa  cavalerie  entremêlée 
de  frondeurs  & d’archcrs  , ic  des  ftx  cohortes  qu’il  avoit  tirées  de  fa  troi- 
fième  ligne , & qu'il  avoit  placées  à la  droite  de  cette  troiflème  ligne , avec 
ordre,  aufli- tôt  qu’elles  verroienr  la  cavalerie  de  Pompée,  s'ébranler  & 
fe  développer  pour  attaquer  fa  cavalerie  de  front  & en  flanc  , d'aller  fe 
porter  obliquement,  leur  gauche  à la  droite  de  la  dixième  Légion  qui  fer- 
moir la  droite  de  fa  première  ligne,  & leur  droite  dans  la  plaine  en  arrière 
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tit  ; quartæ  acieî , quam  inf- 
tituerat  fex  cohortium  nu- 
méro , fignum  dedir.  Illi  cc- 
leriter  procucurrerunt  ; in- 
feftifque  fignis  tanta  -vi  in 


gens  de  trait  & les  frondeurs  fans 
appui  & fans  défenfc , & tous  furent 
pafles  au  fil  de  l’épée.  Du  même 
pas , ces  cohortes  tombèrent  fur 
l’aile  gauche  de  Pompe'e , dont  le 
centre  foutenoit  encore  nos  efforts , 


fermant  une  écharpe!  il  donna  en  même-tems  ordre  à fa  cavalerie  de  fe 
icrirer  avec  les  archers  & les  frondeurs  , dès  qu’elle  verroit  celle  de  Pompce 
marcher  à elle  , 3e  d’aller  appuyer  fa  gauche  aux  fix  cohortes  placées  obli- 
quement, de  façon  que  cette  cavalerie  entremêlé»  de  frondeurs  & d’archers, 
jointe  aux  fix  cohortes,  formoient  une  ligne  obli  üc  alfcz  étendue  pour  que 
la  cavalerie  de  Pompée  ne  pût  pas  la  prendre  en  flanc.  Par  cette  difpofition  , 
fa  droite  ne  pouvoir  être  que  difficilement  tournée  & enveloppée  ; mais 
comme  Tes  deux  premières  lignes  d’infanterie  s’étoient , fuivant  fes  ordres  , 
avancées  précipitamment  fur  l’armée  de  Pompée  , & que  ce  mouvement  en 
avant  laiflbic  un  très-grand  efpace  entre  ces  deux  lignes  3c  la  troifième,  il 
donna  ordre  à celle-ci  d'être  attentive  fur  tout  ce  qui  fe  pafferoit , & de 
porter  des  fccours  prompts  où  befoin  feroit  , foireux  fit  cohortes  & à la 
cavalerie , ou  à fes  deux  premières  lignes  qui  s’étoient  avancées  fur  l’ennemi. 
La  cavalerie  de  Pompée  mife  en  fuite  à la  première  attaque  des  fix  Cohortes 
& de  la  cavalerie  entremêlée  de  frondeurs  & d archers , ce  fut  alors  que 
Céfat  fit  avances  fa  troifième  ligne;  en  même-tems  les  fix  cohortes  , après 
avoir  paffé  au  fil  de  l’épée  les  frondeurs  & les  archers  de  l'armée  de  Pompée^ 
s’avancèrent  3c  attaquèrent  en  flanc  la  gauche  de  l’infanterie  ennemie , qui 
■’étoit  plus  couverte  par  fa  cavalerie , 3c  dont  le  centre  réliftoit  encore  ; 
mais  il  céda  à la  nouvelle  attaque  de  la  troifième  ligne  qui  prit  la  place  de 
ceux  qui  étoient  fatigués.  Cette  difpofition  admirable , 3c  vue  en  grand 
Général,  value  à Céfar  une  viâoire  complétée,  couvrit  de  honte  Pompée 3c 
fa  cavalerie  qui,  à la  première  attaque  faite  parles  fix  cohortes  3c  la  cavalerie 
de  Céfar , fuc  mife  en  déroute  3c  s’enfuit  dans  les  montagnes  , fans  qu’aucun 
cavalier  osât  regarder  en  arrière  (*]- 
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Pompeii  équités  impetum  fe- 
cerunt , ut  eorum  nemo  con- 
(iftcret  ; omnefque  converfi 
non  folum  loco  excederent, 
fed  protinus  incitati  , fuga 
montes  altiffimos  peterent. 
Quibus  fummotis  , omnes 
fagittarii  funditorefque  de£ 
tituti,inermes,(me  præfidio, 
interfcéli  funt.  Eodcm  impetu 
cohortes  finiftrum  cornu  , 
pugnantibus  etiam  tum  ac  re- 
fiftentibus  in  acie  Pompeia- 
nis  , circumierunt  ; eofquc  a 
tergo  funt  adorti. 

XCIV.  Eodem  tempore 
tertiam  aciem  Cæfar , quæ 
quieta  fuerar,  & fe  ad  id  rem- 
pus  Iocotenuerar,  procurrere 
juflît.  Ira  , quum  récentes 
atque  integri  defellîs  fuccef- 
fiiïent  , alii  autem  a.  tergo 
adorirenturj  fuftinere  Pom- 
peiani  non  potucrunt , atque 
univerfi  terga  verterunt.  Ne- 
que  vero  Qdàrcm  fcfellit , 
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elles  l’enveloppèrent  & la  prirent 
par  Tes  derrières. 


Avant  J.  C.  4*4 

An  de  JUmc  K *4 


XCIV.  En  meme-rems  Ccfiu  fis 
avancer  fa  troilième  ligne  , qui 
jufqucs-li  croit  demeurée  tranquille 
dans  l'on  porte  : ces  troupes,  fraîche» 
ayant  relevées  celles  qui  etoienc 
fatiguées , l’armée  de  Pompée  qui 
avoir  d’ailleurs  l’ennemi  à dos , ne 
put  réfifter,  & tous  prirent  la  fuit  Ci 
Celar  ne  fe  trompa  pas  dans.  l’idée 
qu’il  avoir  eu  que  ces  cohortes  „ 
dont  il  avoir  formé  une  quatrième 
ligne  & qu’il  avoit  oppofee  à la 
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a.®. j.  c.*?.  quin  ab  iis  cobortibus  , quæ 

«fc  Meiac  c.o. 

contra  cquitatum  in  quarca 
aciecollocatæ  cffent,  initium 
vi&oriæ  orirctur  ; ut  ipfc  in 
cohortandis  militibus  pro- 
nunciavcrat  : ab  his  enim  pri- 
mum  cquitatus  cft  pulfus  : ab 
iifdcm  fafta  cardes  (agittario- 
rum  atquc  tunditorum  : ab 
iifdcm  acies  l’ompciana  a 
fmiftra  parte  circumventa , 
atque  initium  fugæ  faflum. 
Scd  Pompeius,  ut  cquitatum 
fuum  pulfum  vidit  ; atque  cam 
partent , cui  maxime  confide- 
b.!t,pertcrritamanimndvcrtir; 
aliis  diffifus  , acic  cxcellît  : 
protinufque  Ce  in  caitra  equo 
contulit  ; ôc  iis  centurioni- 
bus , quos  in  ftatione  ad  præ- 
toriamporrampofuerat,cîare, 
ut  miiitese  xaudirent,  «Tuca- 
mini , inquit , caftra  , & de- 
fendite  diligenter  , fi  quid 
duriusacciderit.  Ego  rcliquas 
portas  circumco  , & caftro- 


cavalerie  de  l'ennemi , commence- 
roient  la  victoire  , ainli  qu'il  l’avoit 
prédit  à fes  troupes  en  les  haran- 
guant. Ce  fut  en  effet  par  elles  que 
cette  cavalerie  fut  d’abord  culbu- 
tée $ ce  furent  elles  qui  taillèrent  en 
pièces  les  archers  & les  frondeurs  î 
ce  fut  par  elles  encore  que  l'aile 
gauche  de  l'ennemi  fut  enveloppée, 
ce  qui  fit  le  commencement  de  fa 
déroute  : car  Pompée  ayant  vu  fa 
cavalerie  repouffée  , & la  terreur 
répandue  dans  cette  partie  de  fon 
armée  fur  laquelle  il  comptoir  le 
plus,  fedéhanr  du  relie,  abandonna 
le  champ  de  bataille  & piqua  auili- 
tôt  droit  au  camp  , où  s'adrclfant 
aux  Centurions  qui  gardoient  la 
porte  Prétorienne  , il  leur  dit  dif- 
tinefement  , afin  que  les  foldats 
l'entendiffent  : Garde f foigneufe- 
ment  le  camp  & le  défende  j coura- 
geufement  en  cas  de  malheur;  pour 
moi  je  vais  faire  le  tour  des  autres 
pojles.  En  dilant  cela , il  fe  retira 
dans  fa  tente  pour  y attendre  le 
fucccs  du  combat  dont  pourtant  il 
défefpéroit. 
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rum  præfidiaconfirino».  H.ec 
quumdixifTet,feinprætoriurn 
contulir,  fumrnas  rei  diffidcns, 
& raraen  evcntum  expeftans. 

XCV.  Cæfar,  Pompcianis 
ex  fviga  intra  vallum  compul- 
fis , nullum  fpatium  pertcr- 
ritis  darc  oporcere  æflimans, 
milites  cohorratus  eft  , ut 
bcncficio  fortunæ  uterentur, 
caftraque  oppugnarent  : qui , 
etfi  magno  æftu  fatigati,(nam 
ad  meridieni  rcs  crat  perdue- 
ta  , ) tamen  ad  omnem  labo- 
rem  animo  parati , imperio 
paruerunt.  Caftra  a cohorti- 
bus  , quæ  ibi  præfidio  erant 
reliflae  , induftrie  defende- 
bantur;  multo  etiam  acrius 
a Thracibus  barbarifque  auxi- 
liis  : nam  qui  acic  réfrigérant 
milites  , & animo  perrerriti 
& laîfitudinc  confcfli , milfrs 
plerifquc  armis  fignifque  mi- 
litaribus  , magis  de  reliqua 
fuga  , quam  de  caftrorum 


L i v.  III. 

Avafil  J.  C.  ^t. 
An  de  Rente  oef) 


XCV.  Céfar  ayant  mis  en  fuite 
les  troupes  dePompée,  Æc  les  ayant 
forcées  de  gagner  leurs  retranche- 
mens,  perfuadé  qu'il  ne  devoir  pas 
leur  donner  le  terns  de  revenir  de 
leur  frayeur,  cxho.ra  les  foldats  à 
profiter  de  leur  avantage  & à atta- 
quer le  camp.  Quoiqu'ils  fuflcnt 
harafles  de  chaleur,  car  le  combat 
avoit  duré  jufqn’à  midi,  leur  cou- 
rage Içs  mit  au-delfus  de  tout  & ils- 
obéirent.  Le  camp  étoit  défend» 
par  les  cohortes  à qui  on  en  avoit 
laifié  la  garde,  & IcsTiiraces,  avec 
les  autres  barbares  qui  les  fecon- 
doient,  firent  encore  mieux  j car 
pour  ceux  qui  s'étoient  fauves  dir 
combat,  ils  étoient  fi  découragés- 
& fi  las  que  la  plupart  quittant  leurs- 
armes  & leurs  enfeignes  , penfoient 
bien  plus  à fuir  qu'à  défendre  le 
camp  : or,  ceux  qui  gardoient  les- 
retranchemens,  purent  bien  refifter 
plus  long-  tems  à la  quantité  de  traits, 
que  nos  troupes  leur  lancèrent  j mais 
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A«ani  J.  C 4?.  defenfione , cogitabant.  Ne- 

An  <fc  Rome  6o6r 

que  verodiutiusj  qui  in  vallo 
conftirerant , multitudinem 
tclorum  fuftincre  potuerunt; 
fed  confecïi  vulneribus,Iocum 
reliquerunt  : prorinufque  om- 
nes,  ducibus  ufi  centurionibus 
tribunifque  miiitum , in  altif- 
fimos  montes  , qui  ad  caftra 
pertinebant  , confugcrunt. 

XCV I.  In  caftris  Pom- 
peii  vidcrc  licuit  triclinia 
ftrata  , magnum  argenti  pon- 
dus expofitum  , rccentibus 
cefpitibus  tabernacula  conf- 
trata  ; Lucii  etiam  Lentuli  , 
& nonnullorum  tabernacula 
protcâa  edera  ; multaque 
prætcrca  , quæ  nimiam  Iu- 
xuriam  , & viétoriæ  fidu- 
ciam  defignarent  : ut  facile 
æftimari  portet  , nihil  cos 
de  eventu  ejus  diei  timuifle, 
qui  non  ncceffarias  conqui- 
rerent  voluptates  ; atque  ii 
xniferrimo  ac  patientifllmo 
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acpablcs  de  bleflTures,  ils  abandon- 
nèrent la  place,  3c  conduits  par 
leurs  Centurions  3c  leurs  Tribuns, 
ilsfe  retirèrent  tousfitr  les  hauteur* 
voifines  du  camp. 


CXVI.  On  trouva  dans  ce  camp 
des  tables  à trois  lits , dreflées  s 
quantité  de  vaiflelle  d'argent  étalée  s 
les  tentes  couvertes  de  gazon  frais  : 
quelques-unes  même , comme  celles 
de  L.  Lentulus  3c  de  quelques  au- 
tres, décorées  de  lierre,  3t  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  marquoient  une 
très-grande  confiance  dans  la  vic- 
toire. Il  étoit  aife'  de  voir  qu’ils  ne 
craignoient  rien  du  fucccs  de  cette 
journée,  puifque,  non  contens  du 
néceflâire,  ils  recherchoient  même 
le  fuperflu  : cependant  ils  avoient 
l’injufticc  d'accufcr  de  mollcfle  l’ar- 
mée de  Céûr  qui  avoir  toujours 
fupporté  patiemment  les  travaux 
3c  la  faim , puifqu'elle  avoit  fouvent 

manqué 
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exercitui  Cæfaris  luxuriem 
objiciebant , cui  femper  om- 
nia  ad  nccdTarium  ufum  de- 
fuifTcnc.Pompcius  jam,quum 
intra  vallum  noftri  veifaren- 
tur , equum  naflus  , dctraftis 
infignibus  Imperatoris , Dc- 
curnana  porta  fe  ex  caftris 
ejecit  ; protinufque  cquo  ci- 
taco  LarifTam  contendit  : ne- 
que  ibi  confticit  ; fed  eadem 
ccleritate  , paucos  fuorum  ex 
fuga  na&us , no&urno  itinere 
non  incermiffo  , comitatu 
equitum  trigincaad  mareper- 
venit , navemque  frumenta- 
riam  confccndit  ; ( Qepc  , ut 
diccbatur,)querens,  « tantum 
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manque  deschofcs 'es  p'usncceflaircs 
à la  vie.  AiuH-tôt  que  Pompée  nous 
vit  dans  fes  retranchcmcns , il  monta 
fur  le  premier  cheval  qu‘i!  trou’,"1, 
quitta  fes  marques  de  Général, 
fortit  du  camp  par  la  porte  Décu- 
mane  & courut  à toute  bride  juf- 
qu  a Lariffa.  Il  ne  s'y  arrêta  point 
de  ayant  raflcmb'.é  quelques-uns  de 
fes  gens  qui  fuyoient,  il  courut  joue 
de  nuit  du  même  train  jufqu’à  la 
mer,  fuivi  d'une  trentaine  de  ca- 
valiers & s'embarqua  fur  un  vaif- 
feau  à bled,  1e  plaignant  fouvenc, 
(à  ce  qu'on  dilbit),  de  s' être  fi  fort 
trompé  dans  fes  efpérances  , qu'il 
détoit  vu  trahi  en  quelque  forte  par 
ceux  de  qui  il  attendoit  la  victoire , 
puifqu’ils  avoient  été  les  premiers 
à prendre  lafuite  (a). 


Avant  J.  C.  48. 
An  tic  R«o»  60K. 


(a)  On  ne  reconnoit  point  dam  la  conduite  de  Pompi' , , pendant  & après 
cette  bataille  , le  vainqueur  de  l’Afrique  , de  l’Efpagne  de  de  la  Sicile  ; ce 
grand  Général  qui  avoit  châtie  les  Parthes , vaincu  Mitbridate  & Tigrane , 

& fournis  prefque  toute  l’Afie , au  premier  échec  qu’il  reçoit,  il  relTcmble, 
dit  Plutarque,  d un  homme  étonné  qui  a perdu  le  féru  (*).  On  eft  furpris  de  le  (•)  Vkd« 
voir  quitter  la  partie,  fe  retirer  dans  fon  camp,  s'enfermer  dans  fa  tente  & rL“pt’ v* 
s'y  livrer  à la  pl'.’i  grande  douleur  , au  lieu  de  fonger  à rallier  fa  cavalerie , 
à ranimer  le  courage  de  cette  belle  jeunelfe  , de  à lui  montrer  l'exemple  de 
la  valeur  de  de  la  fermeté.  Plutarque  dit  encore  que  Pompée  , en  fe  retirant 
Tome  III.  Z . ’ 
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a™  y c.<«.  fe  opinionem  fefellifle  , ut  a 

£a  Je  Koux  6c6.  1 ' 

quo  genere  hominum  viék>- 
riam  fperafTet , ab  eo  initio 


vers  fort  camp  , rejjemiloit  à Ajax  , de  fui  Homlre  dit , que  Jupiter  ayant  verfé 
la  terreur  dans  fon  coeur , il  s'arrûc  tout  étonné  , & jettant  fon  bouclier  fur  fes 
épaules , regarde  autour  de  lui , & fe  retire  à pas  lents , non  en  fuyant,  mais 
p)  Uta.  en  tournant  /auvent  la  tête  (*).  Plutarque  femble  vouloir  exeufer  la  retraite 
de  Pompée  ; mais  il  n'y  a aucune  comparaifon  à faire  entre  celui-ci  & Ajax. 
Pompée  ne  fe  détermina  à fe  retirer  que  par  foiblcflfe , Ajax  y fut  forcé 
par  la  puilTance  de  Jupiter.  Pompée  étoic  maître  de  fa  volonté  & de  fes 
ail  ions  ; Ajax  ne  l’étoic  plus  , il  étoit  comme  enchaîné.  Pompée  abattu  , 
concerné  de  la  déroute  de  fa  cavalerie,  en  qui  il  avoir  mis  tout  fon  efpoir  , 
crut  tout  perdu , quoique  fon  infanterie  fe  battit  avec  la  plus  grande  valeur  ; 
toutes  fes  facultés  s'anéantirent,  il  n'écoit  plus  à lui-même;  puifqu’en  entrant 
dans  fon  camp , il  die  aux  Centurions  qui  gardoient  la  porte  Prétorienne  , 
d'en  défendre  foigneufement  T entrée  i t ennemi , qu’il  alloit  faire  le  tour  des 
autres  pojlcs  pour  y donner  les  mimes  ordres.  Mais  l'efprit  troublé,  il  entre 
dans  fa  tente , y relie  dans  un  morne  lilence  , & lorfqu'il  apprend  que  les 
ennemis  attaquoient  St  forçoient  fes  retranchement,  il  s'écrie:  Quoi / jufques 
dans  mon  camp  t Comme  s’il  n'eût  pas  été  permis  aux  vainqueurs  d'approcher 
de  fon  camp , & que  c'eût  été  un  facrilège  d’en  forcer  les  remparts.  Quoique 
Pompée  , au  tems  de  la  bataille  de  Pharfale , ne  fut  point  encore  vieux , puifqu'il 
n'avoit  que  cinquante- neuf  ans  ; cependant  fon  corps  ufé  parles  fatigues  déroutes 
fes  guerres  précédentes,  avoir  moins  d'a&ivité  : 6c  lorfque  le  corps  s’appéfantie, 
l’efprit  n'a  pas  la  même  eflervefcence  ni  la  même  énergie  ; d'ailleurs  les 
peuples  que  Pompée  avoir  fournis,  Mithridate  Sc  Tygrane  qu'il  avoir  vaincus, 
n'étoient  pas  des  adverfaires  qui  pulfent  lui  être  comparés  ; mais  il  trouva 
dans  Céfrr  un  rival  digne  de  lui  dans  fes  plus  beaux  jours , & que  trop 
redoutable  au  tems  de  la  bataille  de  Pharfale.  On  a beaucoup  parlé  de  la 
fortune  de  Céfar;  mais  fi  l'on  veut  bien  y réfléchir,  on  verra  que  la  fortune 
avoir  moins  fait  de  chofes  pour  lui  que  pour  fon  rival.  C’eil  elle  qui  plaça 
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ftigæ  faflo  , pene  proditus 
videretur  ». 


(*  ) Pîutarqw; 
Vie  de  Fompét, 


Pompée  dès  fa  première  jeuneffe  à la  tète  du  parti  du  Sénat  ; c'ell  elle  qui 
lui  lit  recueillir  la  gloire  de»  avantages  remportés  par  Mécellus , Craflus  & 

Lucullus , contre  les  plus  redoutables  ennemis  que  Rome  eût  alors.  Elle 
fembloit  l’amener  à la  fin  de  chaque  guerre  pour  triompher  d’un  ennemi 
déjà  affoibli  de  fe*  pertes  , & qu’un  dernier  combat  devoit  détruire  fan» 
reffource.  Lucullus  le  comparoit  à ces  lâches  animaux  qui  accourent  dévorer 
une  proie  qu'ils  n’ont  pas  abattue  (*).  La  fortune  le  fervit  au  (fi  utilemert 
parmi  les  faâions  de  la  République  qu’à  la  tête  des  armée».  Sans  employer 
d’autres  moyens  qu'une  dilfimulation  mal -adroite,  qu’une  feinte  modération 
qui  ne  trompoit  perfonne  (**),  il  fe  maintint  à la  tête  du  Gouvernement,  <•»)  Uau 
plutôt  par  la  feule  fituation  des  affaires  que  par  un  talent  fupérieur. 

Céfar , au  contraire  , ne  s’éleva  à la  fuprême  aucorité  qu’à  travers  mille 
obfiaclcs.  Il  lui  fallut  relever  un  parti  abattu,  détruire  celui  qui  difpofoit  de 
toutes  le»  forces  de  la  République,  & que  les  loix  de  Sylla,  autant  que  fe» 
victoires  , fembloient  avoir  affermi  pour  jamais.  Il  eut  befoin  de  la  politique  la 
plus  profonde,  du  génie  le  plus  fertile  en  reffources  , pour  fe  faire  jour  à travers 
tous  ces  grands  qui  le  redoutoient  & le  haïfioient , pour  fe  fervir  de  Pompée 
contre  le  Sénat , afin  de  ruiner  enfuite  & le  Sénat  & Pompée.  Parvenu  enfin 
au  commandement  des  armées  ; ce  n'eft  pas  contre  un  ennemi  amolli  par  les 
arts  & les  voluptés,  ou  déjà  défait  par  d'autres  Généraux  qu'il  va  combattre r- 
c’efl  contre  la  plus  valeureufe  de  toute*  les  nations , & la  feule  qui  infpirit 
de  la  terreur  aux  Romains.  Pendant  huit  années  il  lutte  contre  ces  brave* 

Gaulois  qui  défendent  leur  patrie  & leur  liberté , avec  ces  mêmes  forces , 
ce  même  courage  qui  leur  avoient  autrefois  fournis  toute  l’Italie  , de  les  avoient 
conduits  vainqueurs  jufqu’au  pied  du  Capitole.  Ce  n’eût  pas  été  affez  de 
Rome  pour  foumettre  de  tels  peuples  , il  falloir  Céfar;  c'ell  lui  ; c’ell  fou’ 
génie  feul  qui  fit  tout  alors,  & la  fortune  u’euc  rien  à prétendre  à les  étonnant 
fuccès. 

Dans  1a  Guerre  Civile,  n’ell-ce  pas  encore  fon  génie  qui  lui  fit  furmonter 

Zij 
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XCVII.  Cæfar  caflris 
potitus,  a militibus  contcn- 
dit , ne  in  præda  occupât!, 
reliqui  ncgotii  gcrcndi  facul- 
tatem  dimittcrcnt.  Qua  re 
impctrata  , monrcm  opère 
circummunirc  inftâtuit.  Pom- 
pciani  , quod  is  mons  erat 
fine  aqua  , diffifi  ci  loco  , 
reliélo  monte , univerfi  ( juris 
ejus  ) Lariflam  verfus  fc  re- 
cipcre  cepcrunt.  Qua  re  ani- 


: R R ï 

XCVII.  Céfar , maître  du  camp 
ennemi,  exhorta  fes  fo'dats  à ne 
ras  laiiTer  imparfait  ce  qu'i's  avoient 
fi  bien  commencé,  pour  s'occuper 
du  pillage , ce  qu'ayant  obtenu 
d'eux,  il  fit  tirer  une  ligne  de  cir- 
convallation autour  de  la  montagne 
où  les  troupes  de  Pompée  s’étoient 
retirées.  Ceux-ci  ne  fe  croyant  pa* 
trop  en  fùretc  dans  ce  pofle,  parce 
que  l'eau  y manquoir , l’abandonnè- 
rent d’eux-memes  Si  fe  retirèrent 
vers  LarifTa.  Céfar,  s'en  étant  ap- 
percu  , partagea  fon  armée  en  trois 


en  Efpagne  tous  les  obftacles  raffemblés  ? La  difette , les  inondations , la 
difficulté  des  lieux , les  fleuves  & les  montagnes  qui  fervoient  de  remparts  à 
fes  ennemis.  Deux  Généraux  obligés  de  mettre  bas  les  armes  fans  combat,  ne 
font-ils  pas  dallez  bons  témoins  de  la  fupérinrité  de  fes  talent  ? Scs  ouvrages 
V prodigieux  à Durazzo  pour  enfermer  une  armée  plus  forte  que  la  tienne, 

fa  dilpolition  à Pharfale,  fa  défenfe  dans  Alexandrie,  eft-ce  à la  fortune 
qu'il  faut  en  donner  la  gloire  ? bien  loin  de  lui  être  favorable  , elle  parut 
fouvent  fe  déclarer  contre  lui  i elle  ne  pouvoir  fe  féparer  de  Pompée  fon 
ancien  favori , & faifoit  à Céfar  tout  le  mal  qu'elle  pouvoir  lui  faire  : elle 
faifoit  battre  Curion  en  Afrique,  Antoine  dans  l'illyrie,  Domitius  dans  le 
Port , Caflius  en  I fpagne.  Si  elle  fe  range  enfin  de  Ion  parti , c'eft  qu'elle  y 
eft  contrainte  par  l'afcendant  de  Jules  ; elle  ne  vient  pas  lui  donner  la  viâoire 
qu’il  a fu  remporter  fans  elle  ï mais  elle  vient  à la  fuite  de  Ifome  & des  trois 
part  es  de  la  terre , avouer  eJlc-mcmc  fa  défaite  & fe  foumettre  à fon  vam- 
(»!  i.ih*c.  * queur  Balfac  a dit  avec  raifon  : Cé/ar  (toit  t ouvrier  de  f»  fortune  , & Pompie 
su.»,».,,  n’itoit  guc  f outrage  de  lajtenne  (*). 
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m.adverfa  , Cæfar  copias  fuas 
divifit;  partemquc  legionum 
in  carttis  Fompeii  remancre 
jullir  , partem  in  fua  caftra 
rcmiflt  : quatuor  fecum  le- 
giones  duxit  ; commodiore- 
que  itincre  Pompeianis  oc- 
currcre  cœpit  : & progreflus 
millia  partuum  fex  , aciem 
inrtruxic.  Qua  re  animad- 
verfa,  Pompeiani  in  quudam 
monte  conrtiterunr.  Hune 
montem  , flumen  fubluebat. 
Cæfar  , milites  cohortatus, 
etfi  totius  diei  continent!  la- 
bore  erant  confefti,  noxque 
jarn  fuberat  ; tamen  muni- 
tione  flumen  a monte  feclufit, 
ne  no£lu  Pompeiani  aquari 
portent.  Quo  jam  perfc&o 
opéré  , ilîi  de  dedirione  , 
midis  legatis  , agcrc  cœpc- 
runt.  Pauci  ordinis  Scnato- 
rii , qui  fe  cum  iis  conjun- 
xerant  , nofte  fuga  falutem 
petierunt, 
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corps.  Il  en  laifla  em  dans  le  camp  Avant  J.C.  48» 

. yv  , . . An  de  R omet**# 

de  rompee  , en  envoya  un  dans  le 
fien,  & avec  le  trpilicme , compole 
de  quatre  Légions  , il  fuivir  les 
ennemis  par  un  chemin  plus  com- 
mode que  ce'ui  qu  i's  avoîcnt  pris. 

Au  bout  de  deux  lieues , il  ran;rea 
fes  troupes  en  bataille.  Les  ennemis 
s’en  étant  apperçus,  s’arrêtèrent  fur 
une  montagne  au  pied  de  laquelle 
couloir  une  rivière.  Quoique  la 
nuit  approchât  & que  les  troupes 
de  Célar  fiiffent  très  - fatiguées  , 
cependant  aprèslcs  avoir  exhortées 
à prendre  courage,  il  fit  tirer  une 
tranchée  pour  couper  la  communi- 
cation de  la  montagne  1 la  rivière, 
afinque  l’ennemi  ne  pur  allerà  l'eau 
pendant  la  nuit  Les  ennemis  voyant 
cet  ouvrage  achevé,  députèrent 
vers  lui  pour  fe  rendre.  Quelques 
Sénateurs  quis'étoient  joints  à eux, 
fe  fativèrent  & prirent  la  fuite  à U 
faveur  des  ténèbres. 
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Aran*  J.  C 4K  XCVIII  Caefar  prima 

Ad  de  Ruine  «A.  . . . 

- lucc  omnes  eos,  qui  m monte 

confederant , ex  fuperioribus 
locis  in  planitiem  defcendcrc , 
atque  arma  projicere  juffit. 
Quod  ubi  fine  rccufatione 
fecerunt  ; paffifquc  palmis , 
projcfti  ad  terram  , fientes 
ab  eo  peticrunt  falutem  ; 
confolatus  confurgere  juïïit  : 
6c  pauca  apud  eos  de  lenitate 
fua  locutus  , quo  minore 
efient  timoré;  omnes  con- 
fervavit  ; militibufquc  fuis 
juffit , ne  qui  eorum  viola- 
rentur , ncu  quid  fui  dcfide* 
rarcnt.  Hac  adhibita  diligen- 
tia  , ex  caftris  fibi  legiones 
alias  occurrcre , & eas  quas 
fecum  duxerat  inviccm  re- 
quiefcere  , atque  in  caftra 
reverti  juffit  : eodemcjuc  die 
LarifTam  pcrvenit. 

XCIX.  In  co  prœlio  non 
amplius  ducentos  milites  de- 
fideravit  ; fcd  centuriones, 


XCVIII.  A la  pointe  du  jour» 
Ctf.tr  les  fît  tous  defcendre  de  la 
montagne  «Scieur  ordonna  de  mettre 
les  armes  bas.  Ils  obéirent  fans  dif- 
férer ic  s'étant  jettes  à fes  pieds , 
les  bras  étendus  & les  larmes  aux 
yeux  pour  lui  demander  la  vie , il 
les  fit  relever , les  conlola,  leur 
parla  en  peu  de  mots  de  fa  clé- 
mence pour  les  raffiner  & leur  con- 
ferva  la  vie , défendant  à fes  troupes 
de  leur  faire  le  moindre  mal  & de 
leur  ôter  quoique  ce  foit.  Après 
avoir  pris  ces  précautions,  il  fit 
venir  d’autres  Légions  de  fon  camp, 
y renvoya  celles  qu’il  avoir  amenées 
avec  lui,  afin  qu'elles  y prillènt 
quelque  repos  & le  même  jour  il  fe 
rendit  à Larifla. 


XCIX.  Il  ne  perdit  dans  cette 
bataille  que  deux  cens  foldats;  mais 
environ  trente  Centurions  des  plus 
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fortes  viros , circiter  triginta 
amibe.  Interfe&us  eft  etiam 
forci  Hime  pugnansCrafHnus, 
cujus  mentioncm  fupra  feci- 
mus;  gladio  in  os  adverfura 
conjcélo.  Ncque  id  fuit  fal- 
fum  , quod  ille  in  ptignam 
proficilccns  dixerat.  Siccnim 
Cæfur  exiftimabat,  eo  prœ- 
lio  excellcntiiTîmam  virtutem 
Craftini  fuifTe  ; optimeque 
eum  de  fe  merirum  judicabat. 
Ex  Pompeiano  exercitu  cir- 
citer millia  quindecim  ceci- 
difle  videbantur  : fed  in  de- 
ditionem  venerunt  amplius 
millia  viginti-quatuor  : (nam- 
que  etiam  cohortes , quæ  præ- 
lîdio  in  caftellis  fuerant , fefe 
Syllæ  dediderunt  ; multi  præ- 
terea  in  fànicimas  civitates 
refugerunt  ;)  fignaque  milita- 
ria  ex  prœlioadCæfarem  funt 
relata  clxxx,  &Aquilaeix. 
E.  Domitiusexcaftrisinmon- 
tem  réfugions  , quum  vires 


bravesy  furent  tues.  Dans  ce  combat , Avant  J.  C.  48. 
le  brave  Craftinus,  dont  on  a parle,  And'R<xnthA' 
fut  aufli  tué  d’un  coup  d'épée  dans 
le  vifage  en  combattant  avec  va- 
leur , & ce  qu’il  avoir  dit  en  partant 
pour  l’action  fe  trouva  vrai,  car 
Céfar  convient  qu'aucun  ne  s'c’toit 
fignalé  plus  que  lui  & qu’il  lui  avoit 
rendu  de  grands  lervices.  Pompée  y 
perdit  quinze  mille  hommes,  outre 
plus  de  vingt-quatre  mil  e qui  vin* 
rent  fe  rendre.  Les  cohortes  mêmes 
commilcs  à la  garde  des  fort*  , fe 
rendirent  à Sylla , fans  parler  de 
plufieurs  autres  qui  s’éroient  fauvées 
dans  les  villes  voifincs.  On  enleva 
aux  ennemis  neuf  aigles  & cent 
quatre-vingt  enfeignes.  L.  Domi- 
tius  ayant  quitté  le  camp  & voulant 
gagner  la  montagne , tomba  de 
laflâtude  & fût  tué  pat  la  cavalerie. 
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Avant  J.  C.  4'.  eum  laflîtudine  defeciflent , 

jt  de  RvoicM. 

ab  cquitibus  eft  interfeftus. 

C.  Eodcm  tempore  D. 
Lælius  cum  clafle  ad  Brun- 
difium  venit  ; eadcmquc  ra- 
tione  , qua  hdum  a Libone 
antea  dcmonftravimus  , in- 
fulam  objc&am  portui  Brun- 
difmo  tcnuic.  SimiliterVa- 
tinius,quiBrundifiopræcrar, 
teélis  inftratifquc  feaphis  cli- 
cuic  naves  Lælianas  ; atquc  ex 
liis  lungius  produftam  unam 
quinqueremcm , ôc  minores 
duas,  in  anguftiis  portuscœ- 
pit  titemque  percquitesdifpo- 
ficos,  aqua proliiberc  claflîa- 
rios infticuit.  Scd  Lælius  tem- 
porc  anni  commodiore  ufus 
ad  navigandum,  oncrariis  na- 
vibus  Corcyra  Dyrracbioque 
aquam  fuis  fupportabar;  ne- 
que  a propoftodeterrebarur; 
ncqueantcpiœlium,  inThef- 
falia  factum  , cognicum , auc 
ignominiaamiflarumnavium, 
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C.  Dans  ce  mcmc-tems,  D.  I.x- 
liiu  vint  à Brundilium  avec  fa  flotte, 
& s'empara  de  l'ile  fituce  à l'entrée 
du  port  de  cette  ville , comme  Libon 
l’avoit  fait  avant  lui , ainfi  que  nous 
l’avons  dit.  Vatinius,  qui  comman- 
doit  dans  Brundilium , ayant  de  fon 
côté  couvert  &.  armé  quelques  bar- 
ques , tâcha  d'atiirer  les  vai.Teaux 
de  Lxlius  i & une  de  fes  galères  à 
cinq  rangs  de  rames , s'étant  trop 
avancée , il  la  prit  avec  deux  autres 
moindtes  qui  croient  venues  jufqu'à 
l'entrce  du  port.  Il  répandit  fa  ca- 
valerie le  long  du  rivage  , pour 
empêcher  l'ennemi  défaire  de  l'eau; 
mais  comme  Lxlius  avoit  pris  le 
tems  le  plus  propre  pour  la  navi- 
gation , avec  fes  vailTeaux  de  charge 
il  tiroit  de  l’eau  de  Corcyre  & de 
Dyrrhachium , fans  fe  défifter  de  fon 
deflein  ; enforre  qu’avant  d'avoir 
été  informé  de  la  bataille  donnée  en 
Theflàüe , ni  la  honte  d'avoir  perdu 
fes  vailTeaux , ni  la  difette  des  chofes 
Jes  plus  néceflaircs , ne  purem  le 
chalTer  du  port  & de  Tile. 

CI.  Prefque 
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aut  neceflàriarum  rcrum  ino- 
pia , ex  portu  infulaque  ex- 
pclli  poruit. 

CI.  Iifdcm  fere  temporibus 
Caffius,  cum  clafTcSyrorum , 
&Phœnicum,  & Cilicum , 
in  Siciliam  venit  : & quum 
effet  Cæfaris  claffis  divifa  in 
duas  partes,  & dimidiæ  parti 
præefTct  Publius  Suipicius 
prætor  Vibone  ad  fretum , 
dimidiæ  Marcus  Pomponius 
ad  Meffmam  ; prius  CafTius 
ad  Mcflanam  navibus  advo- 
la vit , quant  Pomponius  de 
ejus  adventu  cognofccrct  : 
perturbatumque  eum  naftus, 
nullis  cuflodiis  , ncque  ordi- 
nibuscertis;  rnagno  vento& 
fecundo , complétas  onerarias 
naves  tæda  & picc&  ftupa  , 
rcliquifquc  rebus  quæ  funt  ad 
incendia,  in  Poniponianam 
claffcmimmifir;. arque  omnes 
naves  inccndit  x x x v , in 
quibus  crant  xx  conftratæ  : 

Tome  III. 


Liv.  III. 


Avant  J.C,  4^. 
An  de  Rome  6g*. 


CI.  Prefque  dans  le  même  tems,’ 

Caflius  vint  en  Sicile  avec  la  flotte  de 
Syrie,  dePhe'nicie&deCiiiciei  & 
comme  la  flotte  de  Céfar  c'toit  di- 
vifee  en  deux  efeadres , de  que  le  Pré- 
teur P.  Sulpiciuscncommandoit  une 
dans  le  détroit  près  de  Vibon  , 5c 
que  M.  Pomponius  commandait 
l'autre  à Meflana  (*) , Caflius  fit  («iMtCan 
d’abord  voile  de  ce  dernier  côté  5c  • 
arriva  avant  que  Pomponius  en  fut 
averti.  Celui-ci  n’étant  aucunement 
préparé  à le  recevoir  5c  n'ayant 
point  laifle  de  troupes  à la  garde 
de  fes  vaifleaux , où  il  n'y  avoit 
aucun  ordre  , Caflius  remplit  quel- 
ques vaifleaux  de  charge  de  poix  5c 
d'etoupes , & de  tout  ce  qui  étoit 
propre  à mettre  le  feus  enfuite,  à 
la  faveur  d’un  vent  favorable  5c 
violent , il  les  envoya  conrre  l’efca- 
dre  de  Pomponius  qu’il  brûla  toute 
entière,  au  nombre  de  trente-cinq 
vaifleaux,  dont  il  yen  avoit  vingt 
de  couverts.  Cer  accident  effraya 
tellement  la  ville  , que,  quoiqu'il  y 

Aa 
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Avant  J,  C.  48,  tantufque  co  faflo  timor  in- 

An  de  Rome  <îA  1 

ccflic , ut , quum  effet  legio 
praffidio  Mcffanæ,  vix  op- 
pidum defenderetur  : & , nifi 
co  ipfo  tcmporc  nuncii  de 
Çæfaris  viftoria  per  difpofi- 


eùt  une  Légion  en  garni  Ton , on  eut 
bien  de  la  peine  à la  défendre  , de 
fans  la  nouvelle  de  la  bataille  gagnée 
par  Céfar , qui  fut  apportée  par  des 
couricrs  dépêchés  à cet  effet , on 
croit  qu’on  ne  l’auroit  pas  confer- 
vée  (j).  Cette  nouvelle  étant  arri- 


(0)  La  négligence  & la  fécurité  de  Pumponius  doivent  fervir  de  leçon  aux 
Généraux  en  chef  qui  ne  eonfultent  fouvenr  que  l'amitié  & les  égards  qu’ils 
croient  devoir  à ceux  à qui  ils  confient  quel  que  commardement,  plutôt  que  leurs 
taler.s&  leur  expérience  dans  la  guerre;  qui  préfèrent  ceux  qui  font  honorés 
de  la  faveur  du  Souverain,  qui  ont  du  crédit  auprès  des  Minillrcs,  qui  une 
un  rang  dillingué , ou  par  leur  naiffance , ou  pir  les  places  qu’ils  occupent 
à la  Cour;  qui  memes  n'ont  que  des  protections  lubalccrncs.  Ce  n’eff  cepen- 
dant pas  que  les  marques  d'honneur  dont  on  ef.  décoré  , les  places  à laCour  dont 
onetl  pourvu,  foient  des  preuves  de  mérite  Si  de  talent  militaires  ; fouvent  même 
elles  font  un  moyen  de  plus  pour  ne  pas  acquérir  l'un  ou  l’autre;  parce  que, 
vu  le  crédit  qu’on  a , ou  par  foi , ou  par  les  liens  , ou  par  les  Miniflres  , ou  par 
des  protecteurs  fans  ordre  , comme  l’on  obtient  ce  qu’on  défire  fans  beaucoup 
d’effort  , on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  fe  rendre  digne  des  grâces  auxquelles 
on  afpire  : c’cft  le  taureau  à qui  on  a doré  les  cornes  & les  pieds , & qui  n'en  eft 
niplusaftif,  ni  plus  intelligent.  Si  Ccfar  & Pompée  ont  été  quelquefois  mal 
fervis  par  quelques-uns  de  leurs  Lieutenant , à qui  ils  confièrent  des  troupes 
& le  commandement  de  quelques  parties  effcnrielles  à garder  & à défendre, 
par  l'amitié  qu’ils  leurs  pertoient , ou  parce  qu’ils  étoient  des  hommes  Coh- 
fulaires  , à plus  force  raifon  , d’autres  Généraux,  d’autres  Miniftres  moins 
éclairés  qu'eux  fe  tromperont  fur  le  choix  qu’ils  feront,  fur- tout  s’ils  ne  eonfultent 
que  la  faveur  , l’homme  en  crédit , l’amitié  perfonnclle  S;  lesliaifons  particulières. 
Walheureufirmert  aujourd  hui  , ce  n’eft  pas  le  mérite  qui  décide  du  choix  & 
qui  nomme.  Fcrr.pée  perdit  l’Efpagne  par  la  mauvaife  conduite  d’Afranius 
& de  Pétréius  qui  y commandoient  pour  lui  ; il  perdit  l’Italie  au  commen- 
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Civile. 
tos  équités  eflent  ailati , exif- 
timabanc  plerique  futurura 
fuiflè  ut  amitteretur  : fcd  , 
opportunisme  nunciis  alla- 
tis , oppidum  fuit  defenfum. 
CafTiufque  ad  Sulpicianam 
inde  clafTem  profe&us  cft 
Viboncm  : applicatifquc  nof- 
tris  adterram  navibus  , prop- 
ter  cumdem  timorem;  pari, 
atque  antea  , racionc  egit  : 
fecundum  naftus  ventum  ; 
onerarias  naves  circiter  qua- 
draginta  , præparatas  ad  in- 
cendium  immifit;  & ilamma 
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vée  fort  à propos , la  ville  fut  bien 
defemlue,  & delàCaif  us  tourna  con- 
tre l’efcadre  que  commandoir  Sul- 
picius  à Vibon.  Suipicius  , dans  la 
crainte  d'un  pareil  fort , ayant  fait 
approcher  fes  vaiffeaux  de  la  côte, 
Calïius  s y prit  de  la  même  manière. 
Profitant  d'un  vent  favorable,  il 
envoya  contr'eux  quarante  brûlots 
qui  y mirent  le  feu  par  les  deux 
bouts , & brûlèrent  cinq  vaiffeaux. 
Comme  l’incendie  fc  communiquoit 
à la  faveur  du  vent  quictoit  violent, 
les  foldatsdes  vieilles  Légions  qu'on 
avoit  laifles  à la  garde  des  vaillèaux , 
parce  qu'ils  croient  malades  , ne 
purent  fouffrir  cet  affront  : ils  more 


cernent  de  la  guerre  civile , en  partie  par  fa  propre  indécilion  & par  la 
foibleffe  ignorante  de  fes  Lieutenans.  Céfar , dans  les  Gaules  , perdit  quinze 
cohortes  par  la  foiblelTc  & la  crédulité  de  Sabinus  ; il  manqua  de  chaffer  de 
l'Afrique  Attius  Varus,  Lieutenant  de  Pompée,  & de  battre  Juba  , par  la 
préfomption  & la  valeur  inconfidérée  de  Curion  , qui  fe  fir  tuer  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  j & ici  , trente -cinq  vaifleaux 
furent  brûlés  , parce  que  Pomponius  fe  crut , par  fon  éloignement  des  ports 
qu’occupoient  les  flottes  de  Pompée,  à l’abri  de  tout  danger.  C'efl  donc  une 
étude  bien  importante  & bien  eflenticllc  pour  les  Souverains,  leurs  Miniflres 
& les  Généraux  d’armées  , que  celle  qui  leur  apprendra  à connoitre  les 
hommes  & à n'employer  que  ceux  capables  de  remplir  les  commiflions  qui 
leur  feront  confiées , ic  dans  le  choix  qu’ils  feront , d'éloigner  toute  cfpècc  de 
confidération , toute  faveur  & toute  amitié  pcrfonnelle. 

Aa  ij 
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ab  utroque  corn»  compre- 

Rome  M-  1 1 

henfa , naves  funt  combuftæ 
quinque.  Quumque  ignis,ma- 
gnitudinc  venti , latius  ferpe- 
rcc  ; milites , qui  ex  veteribus 
legionibus  erant  rcli&i  præ- 
fidio  navibus  , ex  numéro 
segrorum  , ignominiam  non 
tulcrunt  : fed  fua  fponte  na- 
ves confcenderunt , & a terra 
foiverunt  ; impetuque  fafîo 
in  Caflianam  claflcm  , quin- 
quercmcs  duas  , in  quarum 
altéra  erat  Caflius,  ceperunt  : 
fed  Calïius , exceptus  feapha , 
refugir.  Prærerea  duæ  funt 
deprehenfæ  trirèmes.  Neque 
multo  poft  , de  prœlio  faéîo 
in  Theflàlia  cognitum  eft  ; 
ut  ipfis  Pompeianis  fides  fie- 
rct:nam  ante  idtcmpus  ,fingi 
a legatis  amicifque  Cæfaris 
arbitrabantur.  Quibus  rebus 
ccgnitis,  ex  iis  locis  Caflius 
cum  clafle  difeeflit. 

Cil.  Cæfar  omnibus  rebus 
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tèrent  d'eux  - memes  fur  la  flotte  , 
mirent  à la  voile  & attaquèrent  les 
vaiiTeaux  ennemis, prirent  deux  ga- 
lères à cinq  rangs , fur  l'une  def- 
quelles  ctoit  CalTius , qui  fe  fauva 
dans  une  chaloupe  : ils  fe  faifirent 
encore  de  deux  autres  ga’cres  à 
trois  rangs.  Peu  de  rems  apres,  or» 
apprit  par  des  troupes  de  Pompce, 
la  nouvelle  de  la  bataille  qui  venoit 
de  fe  donner  enTheffalie  , que  l’on 
avoir  regardée  jufques-li  comme 
une  fiction  inventée  par  les  c'mif- 
faire»  & les  partifans  de  Céfar  i fur 
quoi  CalTius  abandonna  la  place  Sc 
le  retira  avec  fa  flotte. 


CIL  Ccûr  crut  devoir  tout  quit- 
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fcliftis  , perfequcndum  fibi 
Pompeium  exiftimavit,  quaf* 
cumque  in  partes  ex  fuga  (è 
recepiflet  ; ne  rurfus  copias 
compirare  alias , & bellura 
renovare  pofTet  : & quantum 
itincris  equitatu  efficeFe  po- 
terat , quotidie  progrcdic- 

batur  : legionemque  unam 

* 

minoribus  itineribus  fub- 
fcqui  juffit.  Erat  ediâum 
Pompeii  nomine  Amphipoli 
propofirum  , uti  omnes  ejus 
provinciæ  juniores,  Graeci , 
civefque  Romani  , jurandi 
caufaconvenirent:  fed,urrum 
avertendæ  fufpicionis  caufa 
Pompeius  propofuifîèt , ut 
quam  diutrflime  longioris 
fiigae  confilium  occultaretj 
an  riôvis  dcleélibus  , fi  nemo 
premeret,  Macedoniam  te- 
ncrc  conarctur  ; e^iftimarr 
non  poterat  Ipfe  atr  ancho- 
ram  una  no£le  conduit  ; & 
vocatisadfe  Amphipoli  hof- 


ter  pour  fuivre  Pompée , quelque 
part  qu'il  fc  fut  retiré,  afin  qu’il  ne 
put  pas  mettre  une  nouvelle  armée 
fur  pied  «Je  recommencer  la  guerre. 
Dans  cette  vue  , ii  fit  chaque  jour 
les  plus  fortes  marches  avec  fa  ca- 
valerie , & ordonna  à une  Légion 
de  le  fuivre  à petites  journées.  Pom- 
pée avoir  fait  publier  une  Ordon- 
nance à Amphipolis , portant , que 
toute  la  jeunefle  de  cette  province 
& tous  les  citoyens  romains  eufient 
à s'y  rendre  pour  lui  prêter  ferment. 
Mais  avoit-il  donné  cet  Edit  pour 
nepointlaifTerfoupçonner,ou  pour 
cacher  le  plus  long-tems  qu’il  pour- 
roir  le  parti  qu'il  avoit  pris  d’ailes 
plus  loiu  ,.ou  bien  vouloir-il , avec 
de  nouvelles  levées , s'il  n'étoit  pas 
pourfuivi  , fe  cantonner  dans  la 
Macédoine  ? C’eft  ce  qu’on  ne  pou- 
voir décider.  Quoiqu’il  en  foir  , il 
demeura  pendant  toute  la  nuit  à 
l'ancre,  fit  venir  fes  amis  d’Amphl- 
polis,  emprunta  de  l’argent  dont  il 
avoit  beloin  , partit  delà  fur  la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Céfâr  , de 
peu  de  jours  apres  il  arriva  à Mity- 
lène.  Il  y fut  retenu  deux  jours  par 
1 c mauvais  tems  : delà  il  fe  rendit 
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Avant  J.C.  48.  pitibus  , & pecunia  ad  ne- 
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cefiarios  fumptus  corrogata, 
cognito  Cæfaris  adventu  , ex 
eo  Ioco  difccffit , & Mity- 
lcnas  paucis  diebus  venir. 
Biduum  tempcflate  rctcntus, 
navibufque  aliis  additis  ac- 
tuariis  ; in  Ciliciam  , atque 
inde  Cyprum  pervenit.  lbi 
cognofcir,  confcnfu  omnium 
Antiochenfium  , civium- 
quc  Romanorum  qui  illic 
ncgotiarcntur  , arcetn  ante 
captam  cfïc  , excludendi  fui 
caufa  ; nunciofque  dimifi'os 
ad  eos  qui  fe  ex  fuga  in  fini- 
timas  civiratcs  reccpifle  di- 
cerentur  , ne  Antiochiam 
adirenc  : id  fi  feciflènt , ma- 
gno  eorum  capicis  periculo 
futurum.  Idem  hoc  L.  Len- 
tulo  , qui  fuperiore  anno 
conful  fuerat , & P.  Lentulo 
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en  Cilicie  avec  quelques  vaifleaux 
légers  qu'il  avoit  joints  à fa  flotte  , 
& pafla  en  Chypre.  Là  il  apprit 
que  tous  les  habitans  d'Antioche  & 
tous  les  citoyens  romains  qui  y com- 
merçoient  ,seroient  faiflsde la  cita- 
delle 'à  dcfleiii  de  l’en  exclure , & 
qu'i's  avoient  députes  vers  tous  ceux 
qui,  depuis  fa  défaite,  s’étoient  re- 
tirés dans  les  villes  voifines,  pour 
leur  défendre,  fous  peine  de  la  vie, 
de  venir  à Antioche.  La  même 
chofe  étoit  arrivée  dans  Rhodes  à 
L.  Lentulus  , qui  avoit  été  Conful 
l’année  précédente,  à P.  Lentulus, 
homme  Confuîaire  , & à quelques 
autres  qui,  fiiyant  à la  fuite  de  Pom- 
pée & étant  abordés  dans  certeîle, 
ne  purent  obtenir  d’être  reçus  dans 
la  ville  , ni  dans  le  port;  au  con- 
traire , on  leur  envoya  ordre  de  fe 
retirer  inccflàmment , & ils  furent 
obligés  de  fe  rembarquer  : car  déjà 
le  bruit  de  l’arrvce  de  Céfar  étoit 
répandu  dans  toutes  les  villes  <Sc  le» 
provinces  (a). 


(a)  Pompée,  par  fa  défaite,  éprouva  la  viciflltude  des  chofes  humaines, 
& ju  qu'à  quel  degré  on  peut  compter  fur  les  hommes  qui  parodient  les  plus 
atî'cétionnés.  Pompée  à la  tête  d’une  puiflante  armée , voyoit  prefque  tous  les 
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confularî  , ac  nonnullisaliis  , 
acciderat  Rhodi  : qui  quum 
ex  fuga  Pompeium  feque- 
rencur  , atque  in  infulara 
venifTcnt  , oppido  ac  portu 
recepci  non  erant  : mülifque 
ad  cos  nunciis,  ut  ex  iis  lo- 
ris difeederent , contra  vo- 
luntatcm  fuam  naves  folve- 
runt.  Jamquc  do  Cæfarisad- 
ventu  fa  ma  ad  ci  virâtes  per- 
ferebatur. 

peuples  fournis  à fa  volonté  ; une  grande  partie  de  l'univers  croit  à fe* 
genoux  ; Rome  & le  Sénac  n'agilfoient  que  par  lui.  Pompée  vaincu , fugitif, 
tour  l'abandonne , & fa  difgrace  enveloppe  le  peu  de  partifans  qui  lui  relient. 
Céfar  eût  éprouvé  le  même  fort  s'il  eût  été  vaincu.  Tel  eft  le  deflin  de 
prefque  tous  les  hommes  en  place  i aujourd'hui  près  du  trône , ils  font  exaltés 
on  élève  leurs  vertus , leur  talens , leur  capacité  ; par-tout  ils  font  infeélés 
de  l’encens  que  l'on  brûle  en  leur  honneur;  les  flatteurs  fourmillent  autour 
d’eux  , heureux  s’ils  peuvent  approcher  de  l'idole  <Jc  en  obtenir  un  coup-d'œil 
favorable.  Un  exil  les  éloigne-t-il  du  trône , plus  d’amis  , plus  d'adulateurs, 
tous  s’éclipfent;  & fi  , dans  la  multitude,  il  y en  a encore  qui  fe  taifent  fur 
leurs  défauts , le  plus  grand  nombre  ne  voit  que  des  vices , où  il  n'apper- 
cevoit  que  des  vertus.  Minières , Grands  de  Cours,  Favoris  des  Rois,  qu’un 
regard  du  Souverain  élève  ou  abaiiFe  à fon  gré , méritez  votre  élévation  pat 
vos  vertus , votre  intégrité  & vos  .lumières  ; fongez  que  dans  la  place  que 
vous  occupez  , vous  ne  devez  avoir  d’autre  bue  que  d’accroitre  la  gloire- 
do  Souverain  , dont  vous  êtes  l'organe;  mais  cette  gloire  ne  peut  être  réelle 
& durable  qu'autant  qu'elle  fera  reverfible  à l’Etat , & que  les  peuples  feront 
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CIII,  Quibus  cognitis 
rebus  , Pompeius  , depolito 
adeundæ  Syriæ  confilio , pe- 
cunia  focictatis  fublata  , & 
a quibufdam  privacis  fumpta , 
& æris  magno  pondéré  ad 
milirarem  ufum  in  naves  im- 
pofito , duobufquc  millibus 
hominum  armatis  , partim 
quos  ex  familiis  focicratum 
delcgerat , partim  a négocia- 
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CIII.  Inflruit  de  ces  chofes  ; 
Pompée  abandonna  le  deffein  qu'il 
avoir  eu  d'aller  en  Syrie , enleva 
l'argent  des  recettes  , en  emprunta 
de  quelques  particuliers  , chargea 
fes  vaüleaux  de  monnoie  de  cuivre 
pour  payer  fes  troupes,  embarqua 
deux  mille  hommes  levés  tant  parmi 
les  marchands  que  dans  les  familles 
des  receveurs  des  deniers  publics  , 
& parmi  ceux  qui  le  fuivoient , ôc 
fe  rendit  à Pclufe  {a).  Il  y trouva 
par  halard  le  jeune  Roi  Ptolémée 


heureux.  Que  tous  vos  foins , toutes  vos  veilles  fuient  employés  pour  le  bien 
général  de  l'Etat , fans  vous  inquiéter  des  cabales  de  Cour  , encore  moins 
vous  en  mêler  : votre  travail  doit  être  dans  le  grand  & mis  au  grand  jour  ; 
les  foins  & les  travaux  de  la  plupart  des  Courtiuns  ambitieux  fe  cachent 
dans  les  ténèbres;  enfin  , faites  dépendre  vos  fucccs  de  tout  ce  qui  tendra  à 
illultrer  votre  minirtére.  Si  un  caprice,  fi  des  eneemis  cachés  vous  font 
defeendre  de  la  marche  du  trône  où  votre  probité  ôc  vos  lumières  vous 
avoient  placé  , vous  en  defeendrez  fans  honte  , ôc  vous  ferez  plus  heureux 
dans  votre  retraite  que  vous  ne  le  fûtes  jamais  , Jorfque  vous  étiez  tout  à 
l'Etat  ôc  au  Souverain  ; lorfque  toutes  vos  veilles  , toutes  vos  penfëcs  n’avoient 
pour  but  que  d'accroître  encore  la  majellé  du  trône  ôc  le  bonheur  des  peuples. 
Pour  ne  pas  vous  relfouvenir  d'une  chute  que  vous  devez  cependant  chérir, 
rappeliez-vous  ces  deux  vers  confclans  qu'un  Poète  moderne  vous  adrefle  : 

>•  Honorez  vos  malheurs  , rendez  grâce  au  revers, 

» Er  la  foudre  en  tombant  n’a  bMfé  que  vos  fers. 

(e)  Aujourd'hui  Belbais  ; ce  n’cft  plus  qu'un  village  ficué  fur  l'embouchure 
du  Nil  la  plus  orientale,  vis-à-vis  Uamiéte, 

pat 
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toribus  coëgerat  , quofque 
ex  fuis  quifque  ad  hanc  rem 
idoneos  cxiftimabar  ; Pe!u- 
fium  pervertit.  Ibi  cafu  rex 
erat  Pcolemæus  , puerætate, 
magnis  copiis  , cum  forore 
Cleopacra  gcrens  bcllum  ; 
quam  paucis  ante  menfibus 
per  fuos  propinquos  arque 
amicos  regno  expulcrar  : caf- 
traque  Clcopatræ  non  longo 
fp.uioabcjus  caftrisdidabant. 
Adeum  Pompeius  mifit , ut, 
pro  hofpitio  atquc  amicicia 
patris  , Alexandria  recipere- 
tur , arque  illius  opibus  in 
calamirate  tegeretur.  Sed  qui 
ab  eo  midi  erant,  confeflo 
legationis  ofïicio , liberius 
cum  militibus  regis  colloqui 
ca-perunt,  cofquc  hortari  ,ur 
fuum  officium  Pompcio  præf- 
tarent , neve  ejus  fortunam 
dcfpicercnt.  In  hoc  erant  nu- 
méro comp'.uresPompeii  mi- 
lites , quos  ex  ejus  exercitu 
Tome  III. 
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qui , avec  une  grande  armée , faifoit  »«-i  j.c  a 

_ , An  de  Rome  «uêi  ' 

alors  la  guerre  à fa  focur  Cleopatre , 
que  , peu  de  mois  auparavant , il 
avoit  chalfée  du  Gouvernement 
avec  les  fecours  de  fes  parens  & de 
fes  amis.  Les  camps  du  frère  & de 
la  Ibcur  n’étoienr  pas  éloignes  l’un 
de  l'autre.  Pompée  députa  vers  ce 
Prince  pour  le  prier,  en  confidé- 
ration  de  l’amitié  & du  droit  d'hof- 
pita'ité  qui  avoit  été  entre  le  Roi 
fon  père  & lui , de  vouloir  bien  lui 
donner  retraite  dans  Alexandrie, 

& le  fervir  de  fes  forces  dans  fon 
malheur  > mais  ceux  qu'il  députa  , 
après  s’être  acquittés  de  'eur  com- 
million  , fe  mirent  à parler  un  peu 
trop  librement  aux  foldats  du  Roi, 
les  exhortant  à rendre  fervice  à 
Pompée  & à ne  le  pas  méprifer 
datas  fa  difgrace.  Entre  ces  foldats, 
il  y en  avoit  plufieurs  qui  avoient 
autrefois  fervi  fous  lui  en  Syrie 
& que  Gabiénus  avpient  tirés  de 
fon  armée  pour  les  amènera  Alexan- 
dire,  où,  après  la  guerre,  il  lesavoit 
lai  liés  au  fervice  de  Ptolémée , père 
du  jeune  Roi. 
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acccptos  in  Syria  Gabinius 
Alexandriam  tranfduxerat , 
belloque  confe&o  apud  Pto- 
lcmæum  patrcra  pueri  rcli- 
querat. 

CIV.  His  tune  cognitis 
rebus,  amici  regis , qui  prop- 
ter  ætatem  ejus  in  procura- 
tionc  erantregni;  five  timoré 
adduefi,  ut  poftea  prædica- 
bant , ne , follicitato  exercitu 
regio  , Pompcius  Alcxan- 
driam  Ægyptumque  occu- 
paret  ; five  defpefta  ejus 
fortuna , ut  plcrumquc  in 
calamitatc  ex  amicis  inimici 
exiftunt  ; iis , qui  erant  ab  eo 
mifli , palam  libcralitcr  ref- 
ponderunt;eumqueadregem 
venire  jufferunt  : ipfi , clam 
confilioinito,  Acbillam  præ- 
feflum  regium,  fingulari  ho- 
minem  audacia  ; & L.  Sep- 
rimium  tribunum  militum  , 
ad  interficiendum  Pompeium 
miferunt.  Ab  his  liberaliter 
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CIV.  Les  Minières  de  ce  Prince 
qui  avoient  etc  établis  Régens  du 
Royaume  pendant  (a  minorité , in- 
formés de  ces  particularités,  crai- 
gnant , comme  i s le  dirent  dans  la 
fuite  , que  Pompée  , apres  avoir 
débauché  l'armée  de  ce  Prince , ne 
fe  rendit  maître  d’Alexandrie  & 
de  toute  l'Egypte,  ou  le  mépri- 
fant  dans  fa  difgrace  , comme  il 
arrive  allez  fouvent  qu'en  pareil 
cas  les  amis  deviennent  ennemis , 
en  apparence  répondirent  favora- 
blement à fes  Députés,  <5c  les  char- 
gèrent d'amener  leur  maître  i la 
Cour.  Du  relie,  ayant  tenu  confeil 
entr’eux  , ils  donnèrent  fecrette- 
ment  ordre  à Achillas  , l'un  des 
Généraux  du  Roi , homme  hardi, 
& à L.  Scptimius , Tribun  mi!  i taire, 
de  partir  & de  fe  défaite  de  Pom- 
pée. Ceux-ci  l’abordèrent  d’un  air 
de  franchife,  fur-tout  Septimius  qui 
en  croit  un  peu  connu , parce  qu'il 
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ipfe  appellatus  , & quadam 
notifia  Septimii  produflus  , 
quod  bcllo  prædonum  apud 
eum  ordinem  duxerat  ; na- 
viculam  parvulam  confcendic 
cum  paucis  fuis , & ibi  ab 
Achilla  & Septimio  interfi- 
cirur.  Item  L.  Lentulus  com- 
prehcnditur  a rcge , & in  eut 
todia  necatur. 
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avoir  commande  fous  lui  dans  la 
guerre  des  Pirates.  Sur  ces  efpe'- 
rances , il  enrra  dans  une  chaloupe 
avec  quelques-uns  de  liens , 5c  il  y 
fiit  tué  par  Ach  illas  & Septimius  (a). 
En  même-tems  le  Roi  fit  arrêter 
L.  Lentulus  , & le  fit  mourir  en 
prifon. 


(a)  Plutarque  rapporte  (*)  que  Pompée  incertain  du  lieu  où  il  fe  retire- 
roit,  alTembla  un  confeil , où  il  fut  agité  dans  quelle  province  il  pourroit, 
lui  & le  peu  de  partifans  qui  lui  reftoient , être  en  sûreté.  Après  bien  des 
débats , les  avis  furent  tellement  partagés , qu’on  ne  fut  à quoi  fe  réfoudre. 
Les  uns  opinoient  pour  l’Afrique  , & pour  fe  retirer  chez  Juba  ; Pompée 
étoit  d’avis  d’aller  chez  les  Parthes  ; mais  Théophane  de  Lesbos  dit  qu’il 
trouvoit  plus  à propos  qu’il  fe  retirât  en  Egypte  chez  Ptolémée  qui  venoic 
de  monter  fur  le  trône , & qui  certainement  s’emprelTeroit  à le  recevoir  par 
l’amitié  qui  avoir  été  entre  fon  père  ôc  Pompée  , & par  les  grands  fervices 
que  celui-ci  lui  avoit  rendus  ; il  ajouta  à cela  d’autres  raifons  qui  détermi- 
nèrent Pompée  8c  le  décidèrent  à prendre  ce  parti.  Il  Ternit  en  mer  & fit  voile 
vers  Belbais  , où  étoit  alors  Ptolémée.  Théophane  avoit  certainement  les 
meilleures  intentions  ; il  étoit  de  bonne-foi  , il  étoit  ami  de  Pompée  ; mais  il 
ignoroit  fans  doute  l’efprit  d’intrigue  qui  règne  dans  les  Cours  , & qu’un 
jeune  Prince  qui  monte  fur  le  trône  eft  prefque  toujours  gouverné  par  ceux  en  qu| 
jl  eft  , pour  ainfi  dire  , forcé  de  mettre  fa  confiance.  Tous  les  jeunes  Souverains 
ne  font  pas  allez  heureux  pour  rencontrer  des  Neftor;  cette  efpcce  d’hommes 
n’eft  pas  commune.  Plutarque  rapporte  encore  (♦*)  que  les  Minillrcs  de 
Ptolémée  , dont  le  premier , qu’il  nomme  Pbotin , avoit  été  fon  valet  de 
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CV.Cælarjqmim  in  Aftam 
venHTet , reperiebat , T.  Am- 
pium  conatum  e(Te  tollerc 
pecunias  Ephefo  ex  fano 
Dianæ  ; cjufqtte  rci  caufa  , 
fenatorcs  omncs  ex  provincia 
evocaflc  , ut  iis  teftibus  in 
fumma  pecuniæ  ucerctur  ; 
fed  , interpcllatum  adventu 
Cæfaris,  profugifle:  ita  duo- 
bus  temporibus  Ephcliæ  pc- 
cunicc  Cæfar  auxilitim  tulic. 
Item  conftabat  , Elide  in 
templo  Mincrvæ , repetitis 
atque  enumeratisdiebus,  quo 
die  prœlium  fccundum  fe- 
ciflet Cæfar , (îmulacrum  Vic- 
toria: , quod  ante  ipfam  Mi- 


U T R R E 

CV.  Céfar  , à fon  arrivée  en 
Afie  , trouva  que  T.  Ampius  avoir 
eu  le  defiein  d’enlever  le  trélor  du 
temple  de  Diane,qui  étoit  àEphèfes 
que  pour  cela, il  avoir  convoque  tous 
les  Sénateurs  de  la  province , afin 
qu'ils  lui  fullcnt  caution  de  l’ufage 
qu’il  en  vou’oir  faireunaisla  nouvelle 
de  la  marche  de  Célar  arrêta  l'exé- 
cution de  l’on  deffein , & l'obligea 
de  prendre  la  fuite  : ainfi  Célar 
fauva  deux  fois  ce  tréfor  du  pillage. 
On  difoir  encore  comme  certain  , 
que  dans  le  temple  de  Minerve,  en 
Elide , fuivant  les  diverfes  obferva- 
tions  qu’on  en  avoir  faites , le  jour 
meme  que  Céfar  avoir  été  vain- 
queur il  Pharfale , la  ftatue  de  la 
Victoire,  qui  étoit  placée  vis-à-vis 
de  celle  de  Minerve,  s' 'étoit  tournée 
vers  la  porte  du  temple.  On  ajou- 


chambre;  un  autre  qui  étoit  à fes  gages  pour  lui  apprendre  la  Rhétorique, 
qu'il  nomme  Théodatus , Sc  un  certain  Achillas  Egyptien,  s’afTemblcrenc , 
lorsqu'ils  apprirent  l’arrivée  de  Pompée  , pour  délibérer  ce  qu'ils  feroienr  , 
& ce  fur  ce  triumvirat  , compofé  de  valets  Sc  de  convnenfaux  , qui  déciJa 
la  mort  du  grand  Pompée.  Ils  craignit  .qu'il  ne  s’emparât  de  l’efprit  du  jeune 
Prince , d'en  être  fupplanté  ; & la  jaloufie  Sc  l'ambition  de  ces  defpo'es 
fubalternes  firent  périr  un  des  plus  grands  hommes  de  la  République  Romaine, 
qui  ne  cherchoir  qu'à  fc  mettre  à couvert  des  pourfuices  de  Céfar , Sc  nulle- 
ment à gouverner  ni  à s'emparer  de  l'Egypte. 
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nervam  collocatum  crat,  & 
ante  ad  fimulacrum  Minervæ 
fpeftabac , ad  valvas  fc  rem- 
pli limcnque  convertifTe.  Eo- 
demque  die  Antiochise  in 
Syria  bis  tantus  exercitus 
clamor , & fignorum  fonus 
exauditus  cft  , ut  in  mûris  ar- 
mata  civitas  difcurreret.  Hoc 
idem  Ptolemaïdeaccidit.  Per- 
gami , in  occultis  ac  rcmotis 
tcmpli  ,quo  , præter  facerdo- 
tes , adiré  fas  non  eft  , quæ 
Græci  Aduta  appel!ant;tym- 
pana  fonucrunt.  Item  Tral- 
libus  in  tcmplo  Vicloriæ  , 
ubi  Cæfaris  ftatuam  confe- 
cravcrant  , palma  per  eos 
dies  in  teélo  inter  coagmenta 
lapidum  ex  pavimcnto  cxfti- 
tifle  oftendtbatur. 

CVI.  Cæfar  paucos  dies 
in  Afiam  moratus,  quum  au- 
difîet  Pompcium  Cypri  vi- 
fum  , conjcftans  eum  in 
Ægyptum  iter  habcre , prop- 


toit  que  le  meme  jour  à Antioche,  Avant  5*  C.  4*. 
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dans  la  Syrie,  on  avoir  entendu  par 
deux  fois  de  fi  grands  cris  d’armée 
5c  un  fi  grand  bruit  de  trompettes, 
que  toute  la  ville  avoit  pris  les 
armes 5c  avoir  couru  fur  le  remparts 
que  la  même  chofe  c'toit  arrivée  à 
à Ptolémaïdeî  qu’à  Pergame,  dans 
le  fa ncl luire  du  temple,  où  les  prê- 
tres feu 's  ont  la  pcrmiiV.on  d'entrer, 

5c  que  les  Grecs  nomment  Aduta, 
les  tambours  facrc's  avoient  fonne 
d’eux-mêmes,  & qu’à  Tralles,  dans 
le  temple  de  la  Victoire , où  l’on 
avoit  élevé  une  fiatue  à Ccûr  , on 
montroit  un  Palmier  qui,  fortant 
ces  jours- là  de  terre  au  travers  des 
pierres  qui  formoient  le  pave , 
s’étoir  cleve  jufqu  a la  voûte. 


CVI.  Cc'far  , après  s etre  arrête 
peu  de  jours  en  Aiïe , informé  que 
Pompée  avoit  paru  vers  l’iie  de 
Cypre  , 5c  conjecturant  qu’ii  pre- 
noic  le  chemin  d'Egypte , tant  à 
caufe  des  amis  qu'il  avoit  dans  ce 
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liquafque  cjus  loci  opporru- 
nicatcs  ; cum  Iegionibus , una , 
quam  ex  ThefTalia  fe  fequi 
juflerat , & altéra , quam  ex 
Achaia  a Fulio  legato  evoca- 
verat , equitibufque  oélingen- 
tis,&navibus  longisRhodiis 
decem  , & Afiaticis  paucis, 
Alexandriam  pervenit.  In  his 
crant  Iegionibus  , hominum 
ni  millia  cc  ; reliqui  , vul- 
neribus  ex  prœliis  , & labore 
ac  magnitudine  itineris  con- 
fetti,confequi  non  potuerant. 
Scd  Cæfar  confifus  fama  rc- 
mm  geftarum  , infirmis  au- 
xiliis  proficifci  non  dubita- 
verat  ; arque  cmncm  fibi 
locum  tutum  fore  exiftima- 
bat.  Alexandriae  de  Pompeii 
morte  cognofcit  : atque  ibi 
primum  c navi  egrediens 
clamorem  militum  audit , 
quos  rex  in  oppido  præfidii 
caufa  reliquerat  ; & concur- 
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Royaume , que  des  feeours  qu’il 
pouvoit  en  tirer , fe  rendit  à Alexan- 
drie avec  dix  galères  de  Rhodes  le 
quelques  autres  d’Afie,  fur  lefquelles 
il  avoir  embarque'  huit  cents  che- 
vaux avec  deux  Légions  j l'une  qui 
l'avoit  fuivi  de  la  Theflalie , l’autre 
qu’il  a voit  fait  venir  d’Achaïe  , 
où  elle  e'toit  fous  les  ordres  de  Fu- 
fuis,  fon  Lieutenant  Ces  deux  Lé- 
gions ne  faifoient  en  tout  que  trois 
mille  deux  cents  hommes;  les  au- 
tres alfoibüspar  les  blefîùres  qu’ils 
avoient  reçues  dans  les  combats,  ou 
accables  par  les  fatigues  d’une  mar- 
che longue  & pe'nible  , n’avoient 
pu  fuivre  : mais  Cc'far  comptoir  fur 
le  bruit  de  fes  exploits  , & n’avoit 
pas  craint  de  partir  auiïi  mal  accom- 
pagne , perfuadé  que  quelque  part 
qu’il  allât , il  feroit  toujours  en 
sûreté'.  A fon  arrivée  à Alexandrie, 
il  apprit  la  mort  de  Pompée  , le 
en  de'barquant  il  entendit  les  cris  & 
les  murmures  des  troupes  que  le 
Roi  avoit  biffées  en  garnifon  dans 
la  ville  , qui  s’alfeinbloient  autour 
de  lui , parce  qu’il  faifoit  porter 
devant  lui  les  faifccaux , ce  que  tout 
ce  peuple  regardoic  comme  une 
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fum  ad  fe  fieri  videt , quod 
fafces  antcfcrrcntur.  In  hoc, 
omnis  miiltitudo  majcftaccra 
rcgiam  minui  prædicabat. 
Hoc  fcdato  tumultu  , crebræ 
concinuis  diebus  ex  concurfu 
mulcitudinisconcitauonesfie- 
banc  : complurcfquc  milites 
hujus  urbis, omnibus  parcibus 
interficicbantur. 

CVII.  Quibus  rebus  ani- 
madverfis,  legiones  fibi  alias 
ex  A fia  adduci  jufTit  , quas 
ex  Pompeianis  militibus  con- 
fecerat  : ipfe  enim  neceffario 
Etefiis  tenebatur,  qui  Ale- 
xandria  navigantibus  funt 
adverfiffimi  venti.  Intérim 
controverfias  regum  ad  po- 
pulum  Romanum  & ad  fe , 
quod  effet  conful , pertinere 
exiffimans  ; atque  eo  magis 
officio  fuo  convenire  , quod 
fuperiore  confulatu,cumpatre 
Ptolemæo,  &Iege  & Senatus 
Confulto  focietas  erat  fada  ; 
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infulte  faite  i la  Majefté  royale. 
Cette  première  émotion  appaifée 
les  jours  fuivans  , le  peuple  fe  fou- 
leva  encore  plulicurs  fois  ; il  y eut 
plulieurs  foldars  de  tués  en  divers 
quartiers  de  la  ville. 


CVII.  Céfar  voyant  ces  chofes , 
crut  devoir  faire  venir  d'Afic  d’au- 
tres Légions  qu’il  avoir  formées  des 
débris  des  troupes  de  Pompée  : car 
pour  lui  il  étoit  retenu  par  les  vents 
étéfiens , très-contraires  à ceux  qui 
veulent  fortir  d'Alexandrie.  En 
attendant , il  crut  que  c’étoit  au 
peuple  romain  & à lui,  confcquem- 
ment  en  qualité  de  Conful , de  ré- 
gler le  différent  furvenu  entre  les 
Souverains  de  ce  pays , & qu’il  y 
étoit  d’autant  plus  obligé  , que 
c’étoit  fous  fonConfuIat  précédent 
que  l’alliance  avec  Ptolc'mée  le  père 
avoir  été  confirmée  par  une  loi  & 
un  décret  duSénat.  En  conféquence, 
il  fit  favoir  au  jeune  Roi  & à fa  focur 


Avant  J.  C.  4?. 
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Av  mt  J.  C.  4*.  o ftendit  fibi  placere  , regcm 
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Ptolcmæum  , atquc  fororcm 
ejus  Cleopatram  , cxercitus , 
quos  habcrent , dimittere  ; 
& de  controvcrfiis  jure  apud 
fcpotius,quam  inter  fearmis, 
difeeptare. 

CV11I.  Erat  in  procura- 
tione  regni , propter  artatem 
pueri , nutricius  cjus,  eunu- 
ebus,  nominc  Pothinus.  Is 
primum  inter  fuos  queri  at- 
quc indignari  cœpit , regem 
ad  diccndam  caufain  cvocari  ; 
deindc  adjutorcs  quofdam 
confcios  fui  naélus  ex  regiis 
amicis  , cxercitum  a Pclufio 
clam  Alexandriam  cvocavit  : 
atque  cumdcm  Achillam  , 
cujus  fupra  meminimus,  om- 
nibus copiis  prarfccit.  Hune 
incitatum  fuis,  & regis  in- 
flatum  pollicitationibus;  quæ 
ficrivellet , litteris  nunciifquc 
cdocuit.  In  teftamento  Pto- 
lemæi  patris  heredes  crant 


Cléopâtre  , qu’il  jugeoit  à propos 
qu'ils  licencia  lient  leurs  armées,  & 
qu’ils  vinflent  traiter  devant  lui  de 
leur  querelle,  au  lieu  de  la  décider 
entr’eux  par  les  armes. 


CVIIÏ.  Pendant  la  minorité  du 
Roi , la  Régence  ctoit  entre  les 
mains  d'un  eunuque  qui  avoit  eu 
foin  de  fon  éducation.  Celui-ci 
commença  d abord  par  fc  plaindre 
à les  amis , comme  d’une  choie  in- 
digne , de  voir  le  Prince  cité  p aur 
plaider  la  camé  : eufuite  ayant  trouve 
parmi  ceux  qui  étoient  attachés  au 
Roi , des  gens  qui  penfoicnr  comme 
lui  & dil'pol'és  à le  féconder , il  donna 
fecretrement  ordre  à l’armée  qui 
étoit  à Pelufe  de  fe  rendre  à Alexan- 
drie , & il  en  confia  le  commande- 
ment à ce  meme  Achillas  dont  on  a 
parlé  i après  l’avoir  engagé  à bien 
fervir  , par  les  promefits  qu’il  lui 
fit  au  nom  du  Roi  & au  lien , il  lui 
écrivit  & lui  envoya  des  Députés 
pour  l’infiruire  de  fon  déficha.  PtO' 
lémée  le  père , par  fon  teftament  , 

. avoit  nommé  l'aine  de  fes  deux  fils 

* 


' Digitized  by  Google 


loi 


C T V I t E. 

fcripti,  ex  duobus  filiis  ma- 
jor , & ex  duabus  ea  quæ 
ætate  antecedebar.  Hæc  uri 
fièrent  , per  omnes  deos  , 
perque  feedera  quæ  Romæ 
fcciflec  , codcm  teftamento 
Ptolemæus  populum  Roma- 
num  obteftabatur.  Tabulæ 
teftamenti,  unæ  per  Icgaros 
ejus  Romam  erantallatæ  , ut 
in  ærario  poncrcntur;  (eæ, 
quum  propter  pubiicas  occu- 
pationes  poni  non  potuilTènr , 
apud  Pompcium  funt  depo- 
fitæ  ; ) altcræ , codcm  exem- 
plo  , reli&æ  atque  obfignatæ 
Alexandriæ  proferebantur. 

CIX.  De  bis  rebus  quum 
ageretur  apud  Cæfarcm  ; ifque 
maxime  vcllet,  pro  communi 
amico  atque  arbitro , contro- 
verfias  regum  componcrc  : 
fubito  excrcitusregius,  equi- 
tatufque  omnis,  venire  Alc- 
xandriam  nunciatur.  Cæfa- 
ris  copiæ  neq^'emam  erant 
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heritiers,  oc  par  le  meme  teftament, 
il  conjuroit  le  peuple  romain  au 
nom  de  tous  les  dieux , & en  con- 
fideration  de  l’alliance  qu'il  avoic 
faite  avec  lui , de  le  faire  fuivre 
exactement.  Il  en  avoit  envoyé  par 
fes  Ambalîadeurs  une  copie  à Rome 
pour  être  dépofée  dans  le  trc'for 
pub  ic.  Comme  on  n'avoir  pu  le  faire 
à caufe  des  troubles  domeltiques  , 
on  l’avoit  dépofée  entre  les  mains 
de  Pompée.  Une  autre  copie  étoit 
reliée  à Alexandrie , & c’étoit  celle 
qu'on  produilit. 


CIX.  Pendant  qu'on  agitoit  ces 
affaires  devant  Céfar  , qui  fouhai- 
toit  paffionnément  de  pouvoir  les 
terminer  à l’amiable  & à la  fatisfac- 
tion  des  deux  parties  , on  vint  lui 
dire  que  l’artnée  du  Roi  & toute  fa 
cavalerie  croient  fur  le  point  d’arri- 
ver. Cclar  n'avoit  point  affez  de 
troupes  pour  fe  mettre  en  campa- 
gne , en  cas  qu'il  fallût  en  venir  aux 


Tome  /./. 
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cantæ , ut  cis  extra  oppidum, 
fi  effet  dimicandum , confide- 
ret  : relinquebatur,  ut  fe  fuis 
locis  oppido  tencrct , confi- 
liumque  Achillæ  cognofce- 
ret.  Milites  tamcn  omnes  in 
armis  effe  juffit  : Regemque 
hortatus  eft , ut  ex  fuis  ne- 
ceffariis  , quos  habcrcc  ma- 
ximæ  auéloritatis  , legacos 
ad  Acbillam  mitterct  ; & 
quid  clTct  Iuje  voluntatis,  of- 
tenderct.  A quo  miffi  Diof- 
corides  & Scrapion  , qui 
ambo  legati  Romx  fuerant , 


magnamquc  apud  patrcm  Pto- 


lcmacum  auftoritatcm  habuc- 


rant  ; ad  Achillam  perve- 
nerunt.  Quos  illc,  quum  in 
confpcélum  ejus  veniffenc; 
prius  , quam  audiret , aut , 
cujus  rci  caufa  miffi  cffcnt , 
cognofceret;  corripi , ac  in- 
terfici  juffic  : quorum  alter, 
acccpto  vulnerc  occupatus , 
per  fuos  pro  occifo  fublatus  ; 


nuins  ; c'eft  pourquoi  il  prit  le  parti 
de  fortifier  le  porte  quil  occupoit 
dans  la  ville , jufqu’à  ce  qu'il  sût 
quelle  étoic  l'intention  d'Achillas. 
En  attendant , il  fit  prendre  les 
armes  à tous  fes  foldats  Si  exhorta 
le  Roi  à envoyer  quelques-uns  de 
fes  Miniftres  les  plus  accrédités  à ce 
Général , pour  lui  faire  favoir  fa 
volonté.  Ce  Prince  lui  députa  Diol- 
corides  & Scrapion , qui  avoient 
tousdeux  été  Ambafladeursi  Rome, 
& qui  avoient  été  en  grand  crédit 
auprès  de  Ptolémée  le  père.  Ils  fe 
rendirent  donc  auprès  d'Achillas  , 
qui , auifi-tî  t qu’ils  parurent  devant 
lui , fans  les  entendre  ni  prendre 
connoirtancc  du  fujet  qui  les  amc- 
noit , les  fit  faifir  & maflacrer  à fes 
yeux.  L'un  des  deux  très  - bleflc  Sc 
enlevé  pour  mort  par  les  fiens, 
guérit  pourtant  de  fes  b'efiiires  j 
l’autre  mourut  fur  la  place.  Sur 
cela , Céfar  fe  rendit  maitre  de  la 
perfonne  du  Roi  , perfuade  que 
fon  nom  feroit  d'un  grand  poids 
auprès  de  fes  fujers , Sc  pour  faire 
voir  que  cette  guerre  c'toit  plutôt 
entreprife  par  quelques  pertuba» 
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alter  interfe&us  eft.  Quo  teurs  particulier*  que  par  l’ordre  a„.uj.ca 
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fafto,  regem  in  fua  poceftate  °u  Ko‘  (a'‘ 
ut  haberet,  Cæfareffecir  : ma- 
gnam  regiumque  nomen  apud 

(a)  D'après  le  tcflamenc  de  Ptolémée  Aulète,  père  du  jeune  Ptolémée  , 

Céfar , comme  Conful  , étoit  en  droit  de  prendre  connoilTance  de  cette 
affaire , pour  tâcher  d'arranger  4c  d'accommoder  les  différent  furvenus  entre 
l'aîné  des  fils  de  Ptolémée  Aulcte  & l'aînée  de  fes  filles  ; mais  l’odieufe 
conduite  des  Miniflres  du  jeune  Prince , & l'empire  defpotique  qu’ils  avoienc 
pris  fur  fon  efprit  , fufcitcrent  une  guerre  qui  n’auroit  pas  eu  lieu  , fl  ce* 
mêmes  Minières  avoicnc  été  plus  fidèles  à leur  Souverain  , 4c  s'ils  o’avoienc 
pas  plus  envifagé  leur  intérêt  perfonnel  que  celui  de  l’Etat.  Ce  même  Photin 
qui , fuivant  Céfar , avoit  été  fon  gouverneur , 4c  fuivant  Plutarque , fon  valet 
de  chambre  , quoiqu’entre  les  mains  de  Céfar  , fomentoit  fourdement  la 
rébellion  par  fes  lettres  à Achiilas  ; mais  Céfar  les  ayant  interceptées , elles 
découvrirent  fes  menées,  4c  Jules  le  fit  mettre  à mort  La  licence  étoit  par- 
venue à un  tel  point  , fous  le  gouvernement  de  ces  odieux  Miniflres  , que 
l’on  a vu  que  des  Députés  envoyés  par  le  Roi  à Achiilas  , furent  maffacrés, 
fans  qu’il  eut  voulu  entendre  ie  fujet  qui  les  amenoit  vers  lui  ; aulTi  Céfar  , 
tant  pour  fa  propre  sûreté  que  pour  celle  du  Roi , s’affura  de  fa  perfonne 
4c  le  fit  garder  à vue;  mais  il  auroit  dû  faire  enfermer  Théodatus , 4c  ne  lui 
Jaillir  aucune  communication  avec  le  Roi  ni  avec  aucune  autre  perfonne: 
des  malheureux  qui  , fous  le  mafque  de  la  bonne-foi  4c  de  l'amitié,  avoienc 
fait  égorger  Pompée  , ne  pouvoient  lui  être  que  trcs-fufpcâs  ; & quoique, 
peut-être , ils  l’euffcnt  fervi  par  cette  mort , ils  n’avoient  certainement  envi- 
fagé que  leurs  intérêts  perfonnels , fans  aucune  intention  dette  utiles  à Céfar  ; 
aulli  ne  leur  en  fut -il  aucun  gré,  quoique  dans  le  fond  de  l'ame  il  fe  vie 
avec  plaifir  débarrafle  du  feul  rival  qu’il  eût  à craindre.  Il  cil  des  circonflances 
où  l’on  fouffre  quelquefois  la  crahifon  , lorfqu'elle  peut  devenir  utile  ; mais 
on  méprife  4c  l’on  hait  toujours  le  traitre  , 4c  l’on  en  purge  la  terre  à la 
première  occafion. 

Ce  ij 
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timans  ; oc  ut  privato  pau- 
corum  & latronum  potius  , 
quam  regio  confilio  , fufeep- 
tum  bellum  viderctur. 

CX.  Erantcum  Achillaco- 
pièe;  ut  ncque  numéro, neque 
genere  bominum  , ncque  ufu 
rei  militaris , cor.tcmnencbe 
viderentur  : millia  cnim  x x 
in  armis  Kabtbat.  Hæ  confta- 
bant  ex  Gabinianis  miîitibus  j 
qui  jam  in  confuctudincm 
Alexandrinæ  vitx  arque  li- 
centiæ  vénérant  ; & nomen 
difeiplinamque  populi  Roma- 
ni dcdidicerant  ; uxorcfquc 
duxerant , ex  quibus  pleriquc 
libcros  babebanr.  Hue  acce- 
debantcollefticx  prædonibus 
latronibufquc  Syrix,  Cilicise- 
que  provinciæ,  finitimarum- 
que  regionum.  Multi  prære- 
rea,  capitis  damnati , cxulef- 
que  convenerant  : fugitivif- 
que  omnibus  noftris  certus 
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CX.  Les  troupes  que  comman- 
doit  Achillasn'étoicnt  point  à rac- 
prifer,  ni  par  leur  nombre,  ni  par 
leur  valeur , ni  par  leur  expérience 
dans  l'art  militaire  i car  il  avoit 
vingt  mille  hommes , tous  foldats 
de  l'armée  de  Gabinius , accoutu- 
més au  genre  de  vie  d'Alexandrie  & 
à la  licence  qui  y régnoit  : ils  avoient 
perdu  le  Convenir  du  nom  du  Peuple 
Romain  & de  la  difcipHnc  obfervée 
parmi  fes  troupes  ; ils'éroienr  ma- 
riés, & la  plupart  avoient  des  en- 
fâns.  Des  bandits  & des  voleurs  de 
la  Syrie,  de  la  Ci licie  5;  des  pays 
voilîns , avoient  pris  parti  avec  eux  , 
Lus  compter  grand  nombre  de  cri- 
minels condamnés  à more  & bannis. 
Nos  efeiaves fugitifs  trouv oient  dans 
A'exandrie  une  retraite  afTurée,  Sc 
pouvoient  y mener  tel  genre  de  vie 
qu'il  leurplai'oit  ,dès  qu'ils ctoient 
couverts  du  nom  de  foldats.  Si  leurs 
maîtres  entreprenoient  d'en  faire 
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erat  Alexandriæ  receptus  , 
ccrtaque  vitæ  conditio , ut , 
dato  nomine  , militum  eflent 
numéro  : quorum  fi  quis  a 
domino  comprehenderctur, 
concurfu  militum  eripicbatur; 
qui  vim  fuorum  , quod  in 
fimili  culpa  verfabantur,  ipfi 
pro  fuo  periculo  dcfcndcbant. 
Hi  rcgum  amicos  ad  mortem 
depofcere  ; hi  bona  locuple- 
tumdiripereftipendiiaugendi 
caufa,  regis  domumobfiderc, 
regno  expellere  alios,  alios- 
accerfere  , vetere  quodani 
Alexandrini  exercitus  infti- 
tuto  , confueveranr.  Erant 
prætcrea cquitum  niitliaduo, 
qui  inveteraveranc  complu- 
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arrêter  quelqu’un,  leurs  camarades  awmj. c.^>, 
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ne  manquoient  pas  de  les  arracher 
de  leurs  mains  ; parce  qu'ils  envifa- 
geoient  le  châtiment  de  leurs  gens 
comme  un  danger  qui  les  regardoit 
eux-mêmes , étant  dans  le  meme  cas. 
IlsctoienteiipolTeiTiondedemander 
la  mort  des  Minières  qui  leur  dc- 
plaifoient , de  s'emparer  du  bien  des 
riches  pour  augmenter  leur  paie  , 
d’afliéger  le  palais  des  Rois  , de 
chafler  les  uns  du  trône  & d’en; 
établir  d'autres  : c’étoit  un  ancien- 
abus  de  l’armée  d'Alexandrie.  Il  y 
avoir,  outre  cela,  deux  mille  che- 
vaux vieillis  dans  les  guerres  d’Ale- 
xandrie : c'écoit  eux  qui  avoienc 
remis  fur  le  trône  Ptolémée  le  père; 
maifacré  les  deux  fils  de  Bibulus  „ 

& fait  la  guerre  aux  Egyptiens  avec 
fuccès  : telle  étoit  l’efpérance  qu’il» 
avoient  dans  la  guerre  («).- 


(«)  Céfar  dît  que  les  troupes  d'Achillas  n’étoienr  pointa  méprifer,  ni  pan 
leur  nombre,  ni  par  leur  valeur,  ni  par  leur  expérience  dans  la  guerre.  Le», 
xaifons  qu’il  donne  pour  prouver  ce  qu’il  avance , font  celles  que  j'allégueroi» 
pour  perfuader  que  ces  troupes  écoient  mauvaifes  & dangereufesà  cummarder- 
II  donne  le  détail  d'une  armée , dont  la  plus  grande  partie  étoit  compofée  de 
bandits , de  gens  condamnés  à mort , de  banni»  qui  ne  connoiflbient  d'autre 
volonté  que  la  leur;  qui  maifacroient  les  Miniftres  qui  leur  dcplaiioicr.r , 
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Ptolemæum  patrem  in  reg- 
numreduxeranc;  Bibuli  filios 
duos  interfecerant  ; bclla  cum 
Ægyptiis  gefTeranc  : hune 
ufum  rci  militaris  habebant. 

CX 1.  His  copiis  fidens 
Achillas,  paucitaccmque  mi- 
litum  Cæfaris  dcfpicicns  , 
occupât  Alcxandriam  : præ- 
terea  oppidi  parte  quam 
Cæfar  cum  militibus  tenebat, 
primo  impetu  domum  ejus 
irrumpere  conatus  crt:  ; fed 
Cæfar  , difpofitis  per  vias 


CXI.  Achillas, qui  comptoit  fur 
fes  troupes  & qui  mc'prifoit  le  petit 
nombre  de  troupes  de  Céfar , s'em- 
para de  la  ville , à l'exception  du 
quartier  que  celui-ci  occupoir  : il 
eflaya  même  d’abord  de  le  forcer  } 
mais  Ccfar  ayant  dillribuc  fes  co- 
hortes dans  les  avenues  , foutinc 
vigoureufement  fon  attaque.  Dans 
le  mtme-tems , on  fe  battit  audi  au 


dépotaient  les  Rois  & en  créoient  d'autres  , fuivant  leur  caprice  ; le  relis 
étoic,  à la  vérité,  compofé  de  foldats  qui  avoient  fer  ri  fous  Gabinius,  & fe 
ipontoit  à vingt  mille  hommes;  mais  qui  s'écoient  habitués  au  genre  de  vie 
mol  & efféminé  des  Alexandrins , & à la  licence  qui  régnoit  dans  cette  capi- 
tale ; qui  avoient  perdu  le  fonvenir  de  cette  exafte  dilciplinc  obfervé  * parmi 
les  Romains  , dont  les  membres  engourdis  n’étoicnc  plus  accoutumés  aux 
travaux  & aux  fatigues  de  la  guerre  : la  plupart  s'étoient  mariés,  avoient  de* 
enfant , & étoient  plus  bourgeois  & citadins  que  foldats.  Ce  corps  de  vingt 
mille  hommes  pouvoir  avoir  été  refpeâable  , lorfqu'il  fervoic  fous  Gabinius  ; 
mais  il  perdit  toute  fa  force  & toute  fon  énergie , lorfqu'il  fut  fous  les  ordre* 
de  Chefs  moins  exaâs  , plus  indulgens  & moins  expérimentés.  Son  aâivité, 
cet  enfemble  G nécedaire  à la  guerre  furent  oubliés  dans  le  repos  & l’oifiveté 
dont  il  jouiHoit  dans  les  murs  d'Alexandrie , & il  acquit , par  l’exemple  de* 
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cohorcibus  , impetum  ejus 
fuftinuir.  Eodcmque  tempore 
pugrucum  cft  ad  portum  : a c 
longe  maximam  actulir  ea  res 
diinicationem  : fimul  enim  , 
diduél'is  copiis  , pluribus  viis 
pugnabatur  : & magna  mul- 
titudine  , naves  longasoccu- 
pare  hoftes  conabantur  ; qua- 
rum  eranc  l auxilio  mifTæ  ad 
Pompcium  , quæ  prœlio  in 
ThefTàlia  faâo , domum  rc- 
dierant.  Il!æ  rriremes  omnes 
& quinqucrcmcs  eranc,  aptae 
inftruélæque  omnibus  rebus 
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port,  ce  qui  rendit  l’aûion  très-  a«.uu  J.  c.  en 
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vive  & fort  meurtrière  : car  tandis 
que  nos  troupes  divifées  combat- 
toient  dans  pîuiieurs  rues  de  la 
ville,  les  ennemis  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  fe  rendre  maîtres  des 
galères.  Elles  croient  au  nombre 
decinqnante;  on  les  avoir  envoyées 
au  fecours  de  Pompée  , Sc  après  la 
bataille  de  Pharfale,  elles  ctoicnt 
retournées  dans  leur  port.  Toutes 
ctoient  à trois  & cinq  rangs  de 
rames  & pourvues  de  font  ce  qui 
etoit  ncceflaire  pour  la  navigation. 

Il  y en  avoir,  outre  cela, vingt-deux 
autres  qu'em  avoir  coutume  de  lait 
fer  à Alexandrie,  pour  la  garde  du 


vagabonds , des  bannis , des  gens  lins  aveu , & de  ceux  condamnés  à morr 
qu'on  avoir  admis  dans  l’armée  , des  qualités  éminences  dan»  la  licence  & 
dans  les  forfaits.  On  eft  juftemenc  étonné  que  Céfar  , qui  connoiffoit  fi  bien 
l’avantage  de  l’ordre  & de  b difcipline , qui  etoit  fi  attentif  à faire  obl'erver 
l’un  & l'autre  à fes  troupes , donne  , pour  prouver  le  cas  qu'on  devoit  faire 
de  l'armée  d’Acbillas , tout  ce  qui  pouvoir  la  déprifer  à fes  yeux.  Des  bri- 
gands , des  vagabonds  ramalfés  à la  hâte,  des  cfclavcs  fugitifs,  peuvent  être 
très  - valeureux  ; mais  lorfque  le  courage  cil  dépourvu  d'ordre,  de  difci- 
pline & d'enfemble  , ce  n’efl  plus  qu’un  amas  confus  de  gens  armés  , foi 
lequel  on  ne  peut  faire  aucun  fonds,  qui  ne  permet  pas  à un  Général  de 
compter  fur  la  réuiïitc  d'aucun  projet,  quelque  bien  conduit  qu’il  fuir;  enfin, 
cette  malïè  d'hommes  , quelque  nombreufe  qu’elle  puilfe  être  , efl  plus 
capable  de  déshonorer  un  Général  que  de  lui  procurer  des  fuccès. 
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ad  navîgandum.  Prætcr  has , 
xxii  crant , quæ  præfidii 
caufa  Alcxandriæ  c(Tc  con- 
fueverant , conftrata:  omnes  : 
quas  fi  occupaflcnt  ; claie 
Cæfari  erepta  , portuni  ac 
mare  totum  in  fua  poteftate 
haberent  ; commeatu  auxi- 
liifque  Cæfarem  prohibèrent. 
Itaquc  tanta  cft  contcntionc 
aftum  , quanta  agi  debuit  ; 
quuni  ille  celercin  in  ca  re 
viftoriam  , hi  ftlutem  fuam 
coniiftere  vidèrent  Scd  rem 
obtinuit  Ca’far  ; omncfquc 
cas  naves , & reliquas  quæ 
crant  in  navalibus , inccndit  ; 
quod  tam  latc  tucri  tam  parva 
manu  non  poterat  ; confcf- 
timque  ad  Pharum  navibus 
milites  expofuit. 

CXIT.  Pharus  eft  in  infula 
turris  , magna  altitudine  , 
mirificis  operibus  exftru&a; 
quae  nomen  ab  infula  accepit. 
Hæc  infula  objeéta  Alexan- 
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port  : elles  étoient  toutes  équipées. 
S'ils  e'toicnt  venus  à bout  de  s’en 
emparer,  après  avoir  ainfi  enlevé 
à Céiar  la  flotte,  ils  auroient  cté 
les  maîtres  du  port  5c  de  la  mer,  & 
lui  auroient  ôté  tout  moyen  de  rece- 
voir des  vivres  5c  du  fecours;  ainfi 
l’aétion  fût  aufli  vive  qu’elle  dévoie 
1 êtres  Céfary  voyoitune  prompte 
victoire  5c  les  ennemis  en  faifaient 
dépendre  leur  lalut  s mais  Céfac 
l’emporta  5:  brûla  tous  ces  vailfeaux 
ainii  que  ceux  qui  étoient  dans  les 
anenaux,  parce  qu  il  ne  pouvoic 
garder  tant  de  terrein  & tant  de 
vailfeaux  avec  le  peu  de  monde  qu’il 
avoit,  5c  fur  le  champ  il  alla  faire 
une  descente  au  f hâte. 


CXII.  Ce  Phare  cft  une  touf 
d’une  mervcilleufe  architecture , 
bâtie  dans  une  lie  dont  elle  porte 
le  nom.  Cette  île , fituée  vis-à-vis 
d’Alexandrie  , en  forme  le  port  : 
avec  les  terres  des  montagnes  voi- 
fmes  { 
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dr‘æ,  portum  efficit  : fed  a fu- 
pcrioribus  regionibus  in  lon- 
gitudinem  partuum  dcccc  in 
marc  jaétis  molibus  , angurto 
itincrc  & ponce  cum  oppido 
conjungitur.  In  bac  funt  in- 
fu!a  domicilia  Ægypciorum , 
& vicus  , oppidi  magnitudi- 
nc  : quæqucubique  naves  im- 
prudentia  auc  tempeftate  pau- 
lulum  fuo  curfu  decertermt, 
has  more  prædonum  diripere 
confuevcrunt.  Iis  autem  in- 
vitis  , a quibus  Pharus  rene- 
tur;  non  poceftcrte,  propter 
anguftias , navibus  introitus 
in  portum.  Hoc  tum  veritus 
Cæfàr  ; hortibus  in  pugna 
occupatis,  miiicibufque  expo- 
fitis  , Pharum  apprchcndic  ; 
atque  ibi  præfidium  pofuit. 
Quibus  eft  rebus  effeâum , uti 
tuto  frumentum  auxiliaque 
navibus  ad  cum  fuportari 
portent  : dimifit  enim  circum 
omnes  propinquas  regioncs , 

Tome  III. 
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fines , on  a bâti  dans  la  mer  une  digue  AljT, , c.  ^ 
de  neuf  cenrs  pas  de  long,  qui 
forme  un  chemin  étroit  <5c  qui  joint 
par  lin  pont  l’ile  à la  ville.  Il  y a 
dans  cette  ile  ptufieurs  habitations 
d'Egypticnsqui  y forment  un  bourg 
aufli  grand  qu'une  ville  ; & quand 
quelque  vaifléau  que  ce  foit  s’écarte 
de  fa  route  par  imprudence  ou  pat 
la  violence  du  vent,  leshabitans  ne 
manquent  point  de  le  piller  comme 
des  corfaires  (*).  L'entrée  du  port  Pl^jlcv^t* 
eft  fi  étroite  qu’aucun  vaifléau  n’y 
peut  entrer  malgré  ceux  qui  font 
maîtres  du  Phare.  Céfar  qui  crai- 
gnoit  que  l’ennemi  ne  s'enemparàr, 
le  prévint  pendant  qu’i'.étoit  occupé 
ailleurs  <5c  y débarqua  fes  troupes, 
s'en  faifit  & y mit  garnifon.  Par- 
là  il  flic  en  état  de  recevoir  fiire- 
ment  par  mer  des  vivres  & du  fe- 
cours  : aufli  envoya-t-il  dans  toutes 
les  contrées  du  voifinage  pour  s'en 
procurer.  Dans  les  autres  quartiers 
de  la  ville  on  fe  battit  fans  avantage 
de  part  & d’autre , <5c  fans  que  per- 
fonne  fut  chafîc  de  fon  porte , parce 
qu’on  combartoit  dans  des  lieux 
étroits  i chacun  meme  y perdit  peu 
de  monde.  Cé&r  s’étant  faili  des 
Dd 
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atque  inde  auxilia  cvocavit. 
Rcliquisoppidipartibusficcft 
pugnatum  , ut  æquo  pradio 
difccdcrctur  , & ncutri  pcl- 
lercntur;  (id  efficicbant  an- 
guftiæ  loci  :)  paucifquc  utrim- 
quc  intcrfcflis , Cæfar  loca 
maxime  neceflaria  complc- 
xus  , no&u  prxmunic.  Hoc 
traftu  oppidi  pars  crat  regiæ 
exigua  , in  quam  ipfc  habi- 
tandi  caufa  inicio  erat  induc- 
tus  ; & Theatrum  conjunc- 
tum  domui  , quod  arcis 
tenebat  locum  , aditufque 
habebat  ad  portum  , &.  ad 
rcliqua  navalia.  Has  muni- 
tiones  infequentibus  auxit 
diebus;  ut  pro  muro  objc&as 
haberet,  ncu  pugnare  invitus 
cogcretur.  Intérim  filia  mi- 
norPtolemæi  regis , vacuam 
poflTcnioncm  regni  fperans , 
ad  Achillam  fe  ex  regia  tranf- 
jecit , unaque  bcllum  admi- 
niftrarc  cœpit.  Sed  celeriter 


portes  les  plus  importans , les  fir 
fortifier  pendant  la  nuit.  Il  y avoir 
dans  cette  partie  de  la  ville  qu'il 
occupoit,  une  petite  portion  du 
palais,  où  on  l'avoit  loge  à fon 
arrivée  telle  étoit  jointe  àun  théâtre 
qui  fervoit  de  citadelle  Sc  d'où  l’on 
alloit  au  port  & à l'arcenal.  Il  en 
augmenta  les  fortifications  les  jours 
fuivans,  afin  quil  lui  fervit  comme 
d'un  rempart , 3c  qu  il  ne  fiit  pas 
ob  igc  de  combattre  malgré  lui. 
Pendant  qu’il  feprécautionnoitainfî, 
la  foeur cadette  du  Roi  Ptolémée, 
regardant  le  trône  comme  vacant, 
& fe  flattant  de  pouvoir  y monter, 
s'échappa  du  palais  , alla  joindre 
Achillas,  3c  commença  à faire  la 
guerre  de  concert  avec  lui;  nuis 
ils  fe  broui'lèrent  bientôt  au  fujet 
du  commandement , Sc  les  troupes 
en  profitèrent  par  les  largeflès  qu'ils 
leur  faifoient  à l’envi  : car  chacun 
vouloir  les  gagner  à quelque  prix 
que  ce  fût.  Tandis  que  ces  choies 
fe  palToient,  Photin,  Gouverneur 
du  jeune  Pvoi  Sc  R égent  du  royaume , 
écrivit  du  quartier  dcCéfar  à Achil- 
las, pour  l'exhorter  à tenir  bon  3c 
à ne  pas  fe  décourager  ; fes  couriers 
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eft  inter  eos  de  principatu  ayant  été  découverts  & arrêtes,  il  a,™j.c.,s. 

controverfia  orta  ; quæ  res  &t  1,115  à mort  Par  ordre  de  Cefar’ 

, . . . Tels  furent  les  commencemens  de 

apud  milites  largitiones  au- 

. . , . rl  . la  guerre  d’Alexandrie, 

xit;  magnts  emm  jactuns  libi 

quilque  eorum  animos  con- 

ciliabat.  Hæc  dum  apud  hof- 

tes  geruntur  ; Pothinus  , 

nutricius  pueri , & procura- 

tor  regni , in  parte  Cæfaris; 

quum  ad  Achillam  riuncios 

mitteret , hortarcturque  ne 

negotio  defifteret,  neve  ani- 

rao  dcficeret  ; indicaris  de- 

prehcnfifque  intcrnunciis  , 

a Cæfare  eft  interfeélus.  Hæc 

initia  belli  Alexandrini  fue- 

runt. 


Fin  de  la  Guerre  Civile. 
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BELLUM, 

ÀUCTORE  HIRTIO. 
Li.'f.j..'-.!..  if.' u-ul'i-ctt:» 

I.  Belli  Alexandrin!  conti~ 
nuatio. 

IL  Ægyptii Cxfarem aqua inter- 
cludere  tentant. 

III.  Ad  Cxfarem  venituna  Legio. 

IV.  Uavalis  pugna. 

V.  Infulx  oppugnatio. 


V I.  Ptolemai  Regis  difcejfus. 

VII.  Finis  belli. 

VIII.  Domitii  Calvini  clades. 


I X.  Plures  in  Illiria  eventus. 

X.  Longini  in  llifpania  iniqux 

exacliones. 
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I.  La  guerre  d'Alexandrie  déci- 
dée, Celar  fit  venir  des  vatlïeaux  de 
Rhodes,  de  Syrie  & de  Ci'icie, 
des  archers  de  Crcte , demanda  de 
la  cavalerie  à Malchus,  Roi  des 
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Nabatbæorum  Malcho  evo- 
cat  : tormcnta  undique  con- 
quiri , & frumentum  micti , 
auxiliaque  adduci  jubet.  In- 
térim munitiones  quotidie 
operibus  augentur  ; atque 
omncs  oppidi  partes  , quae 
minus  firmæ  cfle  viderencur , 
teftudinibus,  atque  mufculis 
aptantur  : ex  ædificiis  autem 
perforamina  in  proxima  ædr 
ficia  arietes  immittuntur  : 
quancumque  aut  ruinis  deji- 
citur , aut  per  vins  rccipitur 
loci  ; in  tantum  munitiones- 
proferuntur  : nam  incendio 
fcre  tuta  efl:  Alexandria  ; 
quod  fine  contignatione  ac 
materia  funt  ædificia  , & 
ftruéhiris  atque  fornicibus 
continentur  , tcftaque  funt 
rudere  aut  pavimcntis.  Cæfar 
ftudebat  maxime,  ut,  quam 
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Nabathécns  (a),&  ordonna  par-  a».™  i.  c 
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tout  quon  luifoutn  t des  machines, 
des  vivres  & du  fecours.  En  atten- 
dant, il  augmenta  chaque  jour  les 
fortifications  par  de  nouveaux  ou- 
vrages, & tous  les  pofies  de  la  ville 
qui  lui  paroilToient  foibles , il  les 
munit  de  gabions  & de  mantclctss 
en  mème-tems , par  des  trous  faits 
aux  murs  des  maifons  de  fon  quar- 
tier, il  fait  battre  les  maifons  voifines 
à coups  de  bélier , & tout  le  terrein 
des  édifices  qu'il  ruine  ou  dont  il  fe 
rend  maître  la  force  à la  main , il 
l’emploieàérendrefesfortificationst 
car  Alexandrie  eft  prefque  abfolu- 
ment  à couvert  du  feu,  parce  qu'il 
n'entre  point  de  bois  dans  la  confi* 
trutlion  de  fes  bâtimens.  Tous  les 
étages  y font  voutés&lcs  toits  font 
de  maçonnerie  ou  pavés.  Céfar  s’ap- 
pliquoit  lur-tout,  en  pouffant  en 
avant  fes  ouvrages  & fes  mante!etsr 
à couper  du  relie  de  la  ville  cete 
partie  qui  en  croît  fcparée  au  midi 
par  un  marais.  Par  ce  moyen , il! 


(j)  Peuples  de  l'Arabie  Pétrée  ; leur  pays  s'étendoic  depuis  l’Euphrate- 
jufquà  la  mer  Rouge. 
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anguftiffimam  partem  oppidi 
palus  a mcridic  inrcrjefla  ef- 
ficiebat , banc  opcribus  vi- 
neifquc  agcndis  , a rcliqua 
parte  urbis  excluderet  : illud 
fpeftans  ; primum  , ut,  quum 
effet  in  duas  partes  urbs  di- 
vifa , acics  uno  confilio  at- 
que  imperio  adn-.iniflraretur; 
deinde  , ut  laborantibus  fuc- 
curri  , atque  ex  altéra  oppidi 
parte  auxilium  ferri  poffet  ; 
in  primis  vero , ut  aqua  pa- 
buloquc  abundarct  : quarum 


efpéroit  d'abord  qu’en  partageant 
ainfi  la  ville  en  deux,  il  pour- 
roit  plus  commodcmenc  donner  fes 
ordres  à fes  troupes,  qui  par-là,  fe 
trouveroient  enfemble.  Il  voyoit 
d'ailleurs  qu’il  lui  feroit  alors  plus 
facile  de  donner  du  fecours  à celles 
qui  fc  trouveroient  p rclTces,&  d’ctre 
fecouru  lui-même  de  l'autre  côté  de 
la  villes  mais  fur-tout  il  fe  pro- 
curoit  par-là  l'avantage  d'avoir  de 
l'eau  Si  du  fourrage  en  abondance: 
il  n'avoit  que  peu  de  l'un , & l'autre 
luimanqîioirabfolumcnt,  & il  pou- 
voir largemenrs'en  pourvoir  à l'aide 
de  ce  marais  (a). 


(a)  L'eau  de  ce  marais  ne  pouvoir  lui  fervir  qu’au  défaut  de  celle  qu’il 
droit  des  puits  ; mais  fans  doute  qu'il  en  auroit  corrigé  la  mauvaife  qualité 
en  y mêlant  du  vinaigre  , dont  les  Romains  faifoient  ufage  dans  leurs 
armées.  On  fait  que  des  eaux  flagrantes  Si  croupies , relies  que  font  celles 
d'un  marais,  font  non- feulement  très  - défagréables  à boire  par  le  goût 
de  marécage  quelles  ont  , mais  qu'elles  font  encore  capables  d'altérer  la 
ûnté  ; or,  en  y jettant  quelques  gouttes  de  vinaigre,  elles  font  moins  mau- 
vaifes  au  goût  Si  moins  mal- faines.  Quant  aux  fourrages,  un  marais  ne 
fournit  que  des  joncs  & de  la  lèche;  cette  cfpcce  de  fourrage  efl  très-mau- 
vaife  Sc  très-dangereufe  pour  les  chevaux  ; ainfi  on  ne  voit  pas  que  , d’un  côté 
ou  d'un  autre , Céfar  ait  beaucoup  gagné  en  s’emparant  de  ce  marais  , à 
moins  que  ce  ne  fût  pour  couvrir  le  flanc  droit  de  la  partie  de  la  ville  donc 
il  s'étoit  emparé.  Voilà , ce  me  femble  , le  feul  avantage  qu’il  pouvoit  en 
retirer.  Il  ordonna  par  - tout  , dit  encore  Hirtius , qu'on  lui  fournit  des 
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aîtcrius  rei  copiam  exiguam , 
alterius  nullam  omnino  facul- 
tatcm  habcbat  : quod  ucrum- 
que  palus  large  præbere  po- 
terar. 

II.  Ncque  vcro  Alexan- 
drinis  in  gcrendis  ncgotiis 
cunftatio  ulla  aut  mora  in- 
ferebarur  : nam  in  omnes  par- 
tes, per  quas  fines  Ægyptii 
regnumque  pertinct , legatos 
conquifitorcfquc  , dcleftus 
habendi  caufa  miferanr  ; mag- 
numque  numerum  in  oppi- 
dum, tclorum  atquc  cormcn- 
torum  convexcranr  ; &i  in- 
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II.  Ceux  d’Alexandrie , de  leur 
côte , fe  préparoient  avec  la  plus 
grande  activité.  Ils  avoienc  envoyé 
des  Députes  & des  Commillaires 
pour  faire  des  leve'es  dans  toutes  les 
frontières  du  royaume  &:  dans  toute 
1 Egypte  j ils  avoient  fait  un  amas 
prodigieux  de  traits  & de  machines; 
outre  cela,  ils  avoient  établi  quan- 
tité de  boutiques  d’armuriers  & 
avoient  enrôle  tous  les  efclavcs  en 
état  de  porter  les  armes , lcfquels 
étoient  nourris  & entretenus  aux 


machines,  des  vivres  & des  fccours  ; il  fit  venir  des  vaiiîeaux  de  Rhodes, 
de  Syrie  & de  Cilkie , des  archers  de  Crète,  & demanda  de  la  cavalerie  à 
Malchus  ; mais  ces  différentes  chofes  demandées  n’arrivent  pas  à la  minute  ; 
il  faut  du  tems  pour  que  ceux  chargés  de  les  aller  demander  arrivent  fur  le* 
lieux;  il  en  faut  pour  les  préparer  & pour  qu’ils  arrivent  à leur  dcflination. 
Jufquacequc  ces  vaitTeaux  , ces  machines  , ces  troupes  & cette  cavalerie  fufTenc 
arrivés  à Céfar  , il  dut  fe  trouver  dans  un  grand  embarras  St  manquer  de 
tout.  Il  feroit  à délirer  qu’Hirtius  fut  entré  dans  le  détail  des  moyens  que 
prit  Jules  pour  fe  foptemr  dans  fon  polie,  & pour  faire  fubfiller  fes  troupes, 
infanterie  & cavalerie , en  attendant  l’arrivée  des  fecours  demandés  , tant  en 
troupes  qu’en  fubl.ilaiices. 
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adduxerant.  Nec  minus  in  ur- 
bc  maximæ  armorum  crant 
inftitutæ  officinæ  : fcrvos 
præterea  pubcres  armavcrant , 
quibus  domini  locuplctiorcs 
viftum  quotidianum  ftipcn- 
diumquc  , præbcbant.  Hac 
multicudine  difpofita  , muni- 
tiones  femotarum  parrium 
tuebantur  : veteranas  cohor- 
tes , vacuas  in  ccleberrimis 
urbis  locis  habebant  ; ut  , 
quacumquc  regione  pugna- 
retur  , integris  viribus  ad 
auxilium  ferendum  oppor- 
tuns eflent.  Omnibus  viis  at- 
que  angiportis , tripliccm  val- 
lum  obduxeranr  : crat  aucem 


quadrato  cxftru&us  faxo  ; nec 
minus  xl  pedes  alticudinis 
habebat:  quæquc  partes  urbis 
inferiores  erant , has  altiffi— 
mis  turribus  denorum  tabu- 
latorum  munierant.  Præterea 
alias  ambulatoriaSjtotidem  ta- 
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dépens  de  ceux  des  maîtres  qu'lit 
crurent  allez  riches  pour  le  faire. 
Ces  troupes  nombreufes,  diftribuces 
en  différera  endroits,  leur  fervirenc 
à défendre  les  quartiers  les  plus  re- 
cule's  : àl  egard  des cohorresde  vieux 
foldats,  ils  les  portoient  dans  les  lieux 
les  plus  remarquables  de  la  ville, fans 
les  charger  d'aucuns  travaux  , afin 
qu'elles  Aillent  toujours  fraîches  & 
toujours  à portée  delecourir  les  en- 
droits attaqués.  Ils  avoienr  fermé 
toutes  les  rues  Si  les  carrcfoursparun 
triple  rempart  de  quarante  pieds  de 
haut  b.tti  de  pierres  de  taille;  les  en- 
droits bas  de  la  ville  étoicn:  défendus 
par  de  très-hautes  tours  à dix  étages, 
& ils  en  avoienr  d’autres  toutes  pa- 
reilles , mais  mobi’es,  qu  i s condui- 
foient  fur  des  roues  Si  avec  des  cordes 
tirées  par  des  chevaux,  par-tout 
où  il  étoit  nécellâire. 


III.  La 
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bulatorum  confixeranc  ; fub- 
jcélifque  cas  rôtis , funibus 
jumcntifque  objeftis , diredis 
platcis  in  quamcumque  erac 
vifum  partcm  movebanr. 

III.  Urbs  fertiliffima  & 
copiofifïima  , omnium  rcrum 
appararus  fuggercbat.  Tpfi  ho- 
mmes ingeniofiiTimi  arque 
acutiffimi , qux  a nubis  îîcii 
viderant  , ca  (iu'ertia  dficie- 
banf,  ut  noftri  iliorum  opéra 
imicati  vukrentur  : & iua 
fponte  multa  repcricbanc  : 
unoque  te  m porc  & noftras 
municioncs  infeftabant  , & 
fuas  defendebanr  : arque  hæc 
principes  in  conciliis  concio- 
nibufque  agitabant  ; « po- 
pulum  Romanum  paulatim 
in  confuetudinem  ejus  regni 
venire  occupandi  : paucis 
annis  antea  Gabinium  cum 
cxerçicu  fuilTc  in  Ægypto  : 
Pompcium  fexex  fuga  eodem 
recepifTe  : acCæfarem  venifle 
Tome  U J. 


III.  La  ville,  fort  riche  oc 
abondamment  pourvue  , leur  four- 
niilbit  toutes  fortes  de  provilïons. 
Outre  cela,  leshabitans  tres-ingé- 
nieux  «5c  très -adroits  , imitoienc 
fi  habilement  tout  ce  qu’ils  nous 
avoient  vu  faire , que  l’on  auroit  dit 
que  nous  notions  que  leurs  imita- 
teurs: ils  inventoient  même  plu- 
ficurs  machines  ; il  nousattaquoient 
& le  defendoienc  en  méme-terns; 
du  relie,  dans  leurs  conlei  s 6t  dans 
leurs  afiemble'es , les  principaux 
dcntr’eux  reprefentoient  que  le 
peuple  romain  prenoit  infenfible- 
ment  le  train  de  fe  rendre  maître 
de  ce  Royaume!  que  peu  d’an- 
nées auparavant  Gabiniusétoit  venu 
en  Egypte  avec  une  armée  ; que 
Pompée  l’avoit  choifie  pour  fa 
retraite  i que  Cc'lar  lui-même  y 
ctoit  venu  avec  des  troupes  i que  le 
mailacre  de  Pompée  n'empcchoic 
pasCéùrde  relier  chez  eux  ,6c  que 
‘ Ee 
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Pompeii  quidquam  profcc- 
tum  , quo  minus  Cæfar  apud 
fe  commorarctur  : qucm  fi 
non  expuliflcnt , futuram  ex 
regno  provinciam  : idque 
agendum  mature  : namque 
eum  , interclufum  tempefta- 
tibus  propter  anni  tempus  , 
rccipcrc  tranfmarina  auxilia 
non  pofTe  ». 


s’ils  ne  le  ch.ifToient , il  reduiroit 
infailliblement  leur  Royaume  en 
Province  Romaine;  qu'il  ne  falloit 
point  tarder  à le  faire  pendant  qtic 
les  mauvais  tems  & la  faifon  fem» 
péchoient  de  recevoir  des  fecours 
par  mer  (<j). 


( a ) Les  raifons  que  donnent  les  princb  aux  .Membres  du  confeil  des 
Egyptiens,  pour  prouver  qu’il  falloit  chaifer  Céfar  du  Royaume  , ne  font 
pas  conféquentes.  Ils  appuient  leur  opinion  fur  ce  que  Gabinius  étoit  entré 
en  Egyrce  avec  une  armée;  fur  ce  que  Pompée  avoir  choifi  ce  Royaume, 
après  fa  défaite  à Pharfale , pour  lui  fervir  de  retraite  & fe  mettre  à l’abri 
des  pourfuites  de  Céfar  , & fur  ce  que  Jules  y étoit  venu  avec  des  troupes. 
Gabinius  n’étoit  entré  en  Egypte  qu’à  la  prière  de  Ptolémée  Aulcte,  père 
du  Roi  aéturl , chaffé  de  fon  trône  pat  Archélaus  (*),  qui  avoit  époufé  Béré- 
nice , fille  aînée  de  ce  même  Ptolémée  Aulère , & pour  le  remettre  fur  fon 
trône  d’où  fes  peuples  Pas  oient  cbalTé  ; ce  qu'il  exécuta  : ce  ne  fut  donc  pas 
pour  foumettre  1 Egypte  à la  République.  Lorfquc  Pompée  choifit  l'Egypte 
pour  s’y  retirer  par  le  confeil  de  Théophane  de  Lefbos  , il  crut  y trouver 
un  afyle  sûr  contre  Céfar , parce  qu’il  favoit  qu'il  y avoit  une  alliance  entre 
la  République  3c  Ptolémée  ; il  fe  crut  avec  des  amis  ; il  n’avoit  qu'environ 
deux  mille  hommes  avec  lui  ; ainft  il  ne  pouvoir  avoir  aucune  intention 


< * ) Cri  Artliélaiu  tfroii  fil»  d'an  Aime  Axchltjut , Gtnênl  de  MitluiJ&te  , battu  px  $>■  iU  prêt  de  Che  tonie 
eu  Bcoûr* 
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IV.  Intérim,  difTenfione 
orta  inter  Achillam  , qui 
vetcrano  excrcitui  præerat  ; 
& Arfinoën  regis  Ptole- 
mæi  minorem  filiam , ut  fu- 
pra  demonftratum  cfh  quum 
utcrque  utrique  infidiaretur , 
& fummam  imperii  ipfe 
obtinere  veilet;  præoccupat 
Arfinoë  per  Ganimedem  eu- 
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IV.  Cependant  la  divifion  s’étant 
mife  entre  Achillas  qui,  comme  on 
l’a  vu,  éroit  à 4a  tcte  des  vieilles 
troupes,  & Arlinoc,  fille  cadetre  de 
Ptolémée  Aulète,  chacun  d'eux 
cherchant  à fupplanter  fon  rival 
& à s’affurer  le  commandement: 
Arlinoc  prévint  Achillas  âc  le  fie 
affalli  ne  r par  l'eunuque  Ganimcde, 
fon  Gouverneur.  Aprèscela,fe  trou- 
vant fans  compétiteur  , elle  s'em- 


Avant  J.  C 47. 
An  de  Rome  607, 


d'affervir  l’Egypte  , & de  la  foumettre  à la  République.  Céfar  y vint , à la 
vérité,  avec  environ  quatre  mille  hommes  ; mais  il  pourfuivoit  Pompée  & 
vouloit  s’emparer  de  fa  perfonne  pour  mettre  fin  à la  guerre  civile  ; il  n’avoit 
donc  formé  aucun  projet  contre  l’Egypte.  S’il  avoir  eu  deffein  d'en  faire  une 
Province  Romaine  ou  de  la  rendre  tributaire  de  Rome  , il  ne  feroit  pas 
abordé  à Alexandrie  avec  fi  peu  de  monde  , qui  , quoique  commandé  par 
Célar,  n'auroit  pas  iuffi  pour  faire  la  conquête  d’un  Royaume  au  (h  vafle  & 
aulîi  peuplé  que  Pétoit  l’Egypte.  Céfar  Conful  , veut  arranger  les  diflïrens 
qui  étoient  entre  le  jeune  l’tolémée  & fa  feeur  Cléopâtre.  Le  tellament  de 
Ptolémée  Aulète  l’y  aurorifoit  , puifque  , par  ce  tellament , il  conjuroit  le 
Peuple  Romain , en  confidération  de  l'alliance  qu’il  avoir  faite  avec  lui  , de 
le  faire  fuivre  exactement  ; aiufi  ces  principaux  Alembres  du  confeil  des 
Egyptiens  n'alléguoicnt  que  des  raifons  capticufes  qu'il  auroit  été  facile  aux 
autres  Membres  de  détruire,  fi  eux-mêmes  ne  fe  fufient  cru  intérefles  à les 
appuyer;  parce  qu’ils  fentoient  que  leur  autorité  cefferoir,  fi  Céfar  parvenoit 
fans  leur  entremife  à concilier  le  frère  & la  foeur , & s'il  s’emparoit  de  leur 
cfprit;  ainli  ils  fomentèrent  le  trouble , & opinèrent  vivement  pour  chalfêt 
de  l'Egypte  ce  prétendu  rival  de  leur  autorité  , & pour  n’avoir  plus  de 
témoins  de  leurs  mauvais  deffeins  & de  leurs  exactions. 

Ee  ij 
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nuchum  , nutrictum  fuum  ; 
atquc  Achillam  intcrficit. 
Hoc  occifo  , ipfa  fine  ullo 
focio  & cuflodc  omne  im- 
perium obrinebat  : exercitus 
Ganimedi  tranfditur.  Is,  fuf- 
cepto  officio  , largitioncm 
in  milites  auger;  rcliqua  pari 
dilingentia  adminiftrat. 

V.  Alcxandria  eft  fcrc  tora 
fuffofla  ; fpecufque  babet  ad 
Nilum  pertinentes  , quibus 
aqua  in  privatas  domos  indu- 
citur  , quæ  paulatim  fpatio 
temporis  liquefeit  ac  fubfidit. 
Hic  uti  domini  ædificiorum 
atquc  eorum  fa  milia  confuc- 
verunt  : nam  quæ  flumine 
Nilo  ferrur , adeo  eft  limofa, 
atquc  turbida  , ut  multos  va- 
riofquc  morbos  effici.it  : fed 
ca  plèbes  ac  multitudo  con- 
tenta eft  ncccflàrio  , quod 
fons  urbe  tota  nullus  eft.  Hoc 
tamen  flumen  in  ca  parte 
urbis  crat , quæ  ab  Alexan- 


para  de  toute  l'autorité  & donna 
le  commandement  de  l'armée  à 
Ganimède.  Celui-ci , en  prenant 
pofiéilion  du  Généralat,  fit  des 
nouvelles  largefles  aux  troupes  Se 
conduisit  le  telle  avec  la  même 
activité. 


V.  Alexandrie  eft  prefque  toute 
minée  & percée  fonsterrede  canaux 
dellinés  il  conduire  l’eau  du  Nil  dans 
les  mations  des  particuliers:  là  avec 
le  tems  el'c  fe  repofe  & s'éclaircit 
peu  à peu.  Les  maîtres,  ainli  que 
les  domciliques,  n’ufent  d'aucure 
autre  eau  ; car  celle  que  le  Nil 
roule  dans  fon  lit  eft  li  troub  e Je 
fi  chargée  de  limon,  qu'elle  en- 
gendre plufieurs fortes  de  maladies. 
Cependant  le  peuple  eft  obligé  de 
s'en  contenter,  parce  qu'il  n’y  a 
ni  fourcc  ni  fontaine  dans  la  ville. 
Or,  ce  fleuve  couloir  dans  le  quar- 
tier dont  les  Alexandrins  croient 

maîtres,  ce  qui  donna  lieu  à Gani- 

* 

mède  d'imaginer  d'ôrer  l’eau  à nos 
gens,  qui , diftribttés  dans  différents 
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drinis  tencbatur  : quo  fafto 
cft  admonitus  Ganymedes  , 
polie  noftros  aquaincercludi  ; 
qui  diftributi  munitionum 
tuendarum  caufa  , vicatim  ex 
privatis  ædificiis , fpccubus  & 
puteisextraéla  aqua  utebantur. 

VI.  Hoc  probato  confilio, 
magnum  ac  difficile  opus  ag- 
greditur  : interfeptis  enim 
fpccubus  ; atque  omnibus 
urbis  partibus  exclufis  , quæ 
ab  ipfo  tenebantur  ; aquæ 
magnamvimex  mari , rotisac 
machinationibus  exprimere 
contendic  : hanc  locis  fupe- 
rioribus  fundere  in  partem 
Cæfaris  nun  intermictebat  : 
quam  ob  rem  falfior  paulo 
præter  confucrudincm  aqua 
trahebatur  ex  proximis  ædi- 
ficiis , magnamque  homini- 
bus  admirationcm  præbcbat, 
quam  ob  caufam  idaccidiflcc: 
nex  lacis  fibi  ipfi  crebebant, 
quum  fe  inferiorcs  cju.'clem 


N n R l E. 

portes  pour  la  defenfe  de  nos  ou-  Avant  J.  C.  «7. 
r . Ao  Je  Rome  kvj , 

v rages , en  tiroient  des  puits  & des 
citernes  des  maifons  particulières. 


VI.  Ce  defïein  forme' , il  entre- 
prit un  travail  grand  3c  difficile.  Il 
fit  d’abord  couper  lacommunication 
de  tous  les  canaux  de  la  partie  de 
la  ville  qu’il  occupoit  avec  les  autres 
quartiers  ienfuite,  à force  de  roues 
3c  de  machines  , il  c'Ieva  l’eau  de  la 
mer  qu’il  fit  refluer  dans  les  portes 
dont  Ccfar  ctoit  le  maître;  de  ma- 
nière que  l’eau  que  fcs  troupes  pui- 
foient  des  citernes  voifines  ctoit  un 
peu  plus  faléc  que  de  coutume,  3c 
elles croient  très-furprifcsd’ou  cela 
pouvoir  provenir.  Elles  s’en  rap- 
portaient d’autant  moins  à leur 
goût , que  ceux  de  leurs  camarades 
qui  croient  portes  plus  bas  , aflit- 
roient  que  l’eau  qu’ils  buvoienc 
etoit  de  même  natnre  & de  même 
faveur  qui  l’ordinaire  ; enlorte 
qu'ils  comparoknc  Tune  &.  l'autre 
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rent  uti  , atque  ante  con- 
fueflent  : vulgoque  inter  fe 
conferebant;  iS i deguftando, 
quantum  inter  fe  difFcrrent 
aquæ , cognofccbant.  Par\ro 
vero  temporis  fpatio  , bæc 
propior  bibi  non  poterat  om- 
nino  : ilia  inferior  corruptior 
jam,  falfiorquc  reperiebatur. 

VII.  Quo  fado  dubita- 
tione  fublata,  tantus  inceffit 
timor  ,utad  extremumeafum 
omnes  dedudi  viderentur  : 
arque  alii  morari  Cjefarem 
diccrcnt  , quin  naves  con- 
fcendcrc  juberet  : alii  multo 
graviorcm  extimefccrent  ca- 
fum  ; quod  neque  celari  Ale- 
xandrinos  poflent  in  appa- 
renda  fuga  , quum  hi  ram 
p.ïrvofpatiodiftarcntab  ipfis; 
neque  , illis  imminentibus  at- 
que infequentibus , ullus  in 
naves  rcceptus  darctur.  Erat 
autem  magna  multitudo  op- 


entr’elles , & en  reconnoifioient  la 
différence  du  goût  : mais  au  bout 
de  quelques  jours  la  première  ne 
fut  plus  potable,  & la  fécondé  com- 
mença elle-même  à fe  corrompre 
& à devenir  falée. 


VII.  Alors  le  doute  étant  levé, 
la  frayeur  fut  fi  grande , que  tous  fe 
regardèrent  comme  réduits  à la 
dernière  extrémité.  Les  uns  mur- 
muroicr.t  de  voir  Cél'ar  balancer  à 
fe  rembarquer  , les  autres  crai- 
gnoient  encore  un  plus  grand 
malheur , parce  que  l’ennemi  c'toit 
fi  proche  qu'il  c'toit  impotl.ble  de 
penfer  à fe  retirer  fans  qu’il  en  fut 
averti, & que  s’il  vouloir  pourfuivre 
nos  troupes  & s’oppofer  à leur 
embarquement,  il  c'toit  inutile  d’y 
fonger  : il  y avoir  d'ailleurs  dans 
le  quartier  que  Céfar  occupoit , 
plufieurshabitans  qu’il  n'avoit  point 
fait  fortir  de  leurs  maifons,  parce 
que , extérieurement , ils  feignoient 
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piilanoriirti  in  parte  Cæfaris, 
quam  clomiciliis  ipforum  non 
moverat  ; quod  ca  fe  ficielem 
palam  noftrisefle  fimulabac, 
& defcivifTe  a fuis  viilcba- 
tur  : ut , fi  mihi  defendendi 
efTent  Alcxandrini  , quod 
neque  fallaces  eflcnt  , neque 
temerarii  ; milita  oratio  fruf- 
tra  abfumerctur  : cum  vero 
unotemporeiSc  natioeorum, 
& natura  cognofcatur  ; ap- 
tiffimum  eiïe  hoc  genus  ad 
proditioncm,  nemo  dubitare 
poteft. 


0.13 

de  lui  être  fidèles  & d'avoir  quitte 
le  parti  de  leurs  compatriotes. 
Enforte  que  fi  j'entreprenois  de 
jullificr  ici  les  Alexandrins  ic  de 
faire  voir  qu  ils  ne  font  ni  fourbes 
ni  trompeurs,  je  perdroismontems 
& ma  peine:  car  quiconque  aura 
une  fois  pratiqué  cette  nation  & 
pénétre  fon  caradcre,  ne  pnirra 
douter  que  ce  ne  foit  l’efpèco 
d homme  la  plus  portée  à la  trahi- 
fon  (a). 


Avant  J.  C.  47, 
An  »k  Ruine  607, 


( a | Il  e(l  bien  rare , & même  il  n’arrive  point  qu'un  peuple  change  de 
caraftere  ; 1er  mœurs  peuvent  devenir  plus  douces , fes  connoilfances  plus 
étendues , conféquemment  fon  efprit  plus  éclairé  ; mais  le  fond  du  caractère 
ne  change  jamais;  & fi  les  mœurs,  la  connoiflance  des  arts  , les  fciences 
peuvent  y apporter  quelque  changement , ce  n’elt  qu'après  un  laps  de  tems 
très  - confidérablc  qu'on  peut  appercevoir  de  la  différence  , telle  que  celle 
que  l’on  apperçoit  entre  Rome  ancienne  & Rome  moderne.  Chaque  nation 
a un  caractère  qui  lui  eft  propre  , & c'efl  ce  qu'on  nomme  caraétère  national  i 
chaque  individu  qui  compofe  cette  nation,  a un  caractère  qui  lui  eft  parti- 
culier; mais  dont  le  principe  tient  toujours  au  national.  Il  elt  poflible  que 
du  tems  de  Célar,  les  Egyptiens  fulTent  généralement  fourbes,  didimulés  & 
portés  à la  trahifon  , putfqu’ils  ont  encore  aujourd’hui  la  même  réputation  ; 
mais  dans  la  pofition  où  ils  fc  trouvoient , il  devoit  leur  être  permis  d’ufer 
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VIII.  Caefar  fuorum  ti- 
morem  confolationc  & ra- 
tione  minùebar.  Nam  « purcis 
foflis  aquam  dulcem  pofle 
reperiri  atlirmabac  ; oranla 
enim  littora,naruralitcr  aquæ 
dulcis  venas  habcrc  : quod  fi 
alia  cfiet  littoris  Ægypcii 
natura  , arque  omnium  reli- 
quorum  ; ramen  , quoniam 
mare  libéré  tenerent , neque 


ERRE 

VIII.  Céfarcherchoitàconfoler 
& à r attirer  fes  troupes  i il  repre'- 
fentoit  qu’en  creufant  des  puits, 
on  trouveroit  infailliblement  de 
bonne  eau;  parce  que  naturellement 
tous  les  rivages  de  la  mer  ont  des 
veines  d’eau  douce,  que  fi  ceux  de 
l’Egypte  ctoient  dificrens  de  tous 
les  autres , en  ce  cas , étant  maîtres 
de  la  mer , puifque  l’ennemi  n’avoit 
pas  de  flotte,  on  ne  pourroit  les 
empêcher  de  faire  venir  tous  les 
j uts  de  l’eau  douce  avec  leurs  vait- 


de  dillitnulation  , de  paroitre  attachés  à Cclar  pour  mieux  le  tromper  , & 
da  tâcher  de  fc  défaire  d’un  homme  dont , fuivant  leur  opinion  , eux  & l’Etat 
avoient  tout  à craindre.  Ils  regardoiert  Céfar  comme  l cnncmr&  l’opprefleur 
de  leur  patrie  j ils  fe  perfuadoient  qu’il  n'étoit  venu  à Alexandrie  que  pour 
rendre  l’Egypte  tributaire  de  la  République , ou  pour  en  faire  une  Province 
Romaine  & rendre  fes  habitai-s  efclaves.  Il  leur  étoit  donc  permis  du  fer  de 
tous  les  moyens  potîibles  pour  le  forcer  à fe  rembarquer  & à abandonner 
une  conquête  à laquelle  il  n’avoit  jamais  fongé.  S'ils  fe  trompoient  fur  fes 
véritables  defl’eins,  il  ne  faut  «nvifager  que  l'opinion  qu’ils  avoient  , & non 
la  juflefle  de  cette  opinion  ; ainli  la  rufe  & la  diflimulation  pour  fc  défaire 
d’un  hôte  qui  leur  paroiflbit  dangereux  , devenoient  légitimes.  Lorfqu’il  cft 
qoeflion  de  fauver  l’Etat,  d’affranchir  fa  patrie  de  la  fervitude , il  eft  permis 
à chaque  citoyen  de  fe  fervir  des  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir  pour  fe 
défaire  de  l’ennemi  de  la  patrie  ; ainfi  ceux  des  Egyptiens  qui  ctoient  reliés 
dans  leurs  maifons  firuées  dans  la  parcie  dont  Céfar  s’étoit  emparé  , qui  fei- 
gnoient  de  lui  être  attachés  & d’avoir  abandonné  leurs  concitoyens  , loin  d’être 
blâmables  , agiflbient  en  vrais  patriotes.  Ils  étoient , à la*  vérité  , foutbes 
envers  Céfar  ; mais  ils  étoient  fidèles  à leur  patrie  & à leurs  concitoyens. 

féaux , 
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hoftes  claîîcm  habercnt , pro- 
hiberi  fefè  non  porte  , quo 
minus  quotidie  aquam  navi- 
bus  peterent , vcl  a finiftra 
parte  a Parætonio  , vel  a dcx- 
tra  ab  infula  ; quæ  diverfæ 
navigationes  , nunquam  uno 
tcmpore  adverfis  ventis  præ- 
cludercntur  : fugæ  vero  nul- 
lum  crte  confilium  , non  fo- 
lum  iis  qui  pnmam  dignita- 
tcm  habercnt,  fcdnciisqui- 
dcm  qui  nihil  prætcrquam 
devitacogiurcnt:magno  nc- 
gotio  impetus  hoftium  adver- 
fos  , ex  munitionibus  fufti- 
neri  ; quibusreliftis,  nec  loco 
nec  numéro  pares  erte  porte  : 
magnam  autcm  moram  & 
difficultatem  adfcenfum  in 
naves  haberc , præfertim  ex 
fcaphis  : fummam  ertè  contra 
in  Alexandrinis  velocitatem , 




féaux,  ou  de  Paretonium  (*)  (a)  a«j™j.c . 47. 
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qui  eroit  fur  leur  gauche,  ou  de  i*)Aib«wn. 
l’ile  du  Phare  qu’ils  avoient  à leur 
droite , le  vent  ne  pouvant  jamais 
être  contraire  à la  navigation  de 
tous  les  deux  côtes  à la  fois  ; qu’on 
ne  devoir  point  penfer  à la  retraite , 
non  feulement  pour  peu  qu’on  eût 
de  l'honneur  ; mais  meme , pour  peu 
qu’on  eflimât  la  vie  : que  de  leurs 
retranchemens  ils  avoient  encore 
allez  de  peine  à foutenir  l’effort 
des  ennemis  & que  s’ils  les  aban- 
donnoicnt,  en  perdant  l’avantage 
du  polie,  ils  leroicnt  infaillible- 
ment accables  par  le  nombre  ; 
qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à 
paflct  des  chaloupes  dans  les  vaif- 
feaux,&  que  cela  employeroit  beau- 
coup de  tems  î que  cependant 
les  Alexandrins  croient  alertes  & 
qu’ils  connoilToient  bien  les  lieux  : 
que  comme  ils  e'toient  trcs-info- 
lcns  , fur  - tout  quand  ils  avoient 
l’avantage  , ils  gagneroient  les 
devans,  s’empareroient  des  hau- 


{«)  Ptolomée  place  cette  ville  dans  le  Nome  de  Lybie.  Séfoftris  partagea 
l’Egypte  en  trente- fix  Nomes  ou  Gouvememens  ; les  Gouverneurs  s'appel- 
aient Nomarques  (*).  (•)  Htf.  anc. 
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notidam  : hos  , præcipue  in 
viftoriainfolcntes,  præcurfu- 
ros  & Ioca  excelfiora  atque 
aedificia  occupaturos;  itafuga 
navibufque  noftros  prohibi- 
turos  : proinde  ejus  confiüi 
oblivifeerentur,  atque  Omni 
ratione  cfTc  vincendum  co- 
gitarent  ». 

IX.  Hac  oradone  apud 
fuos  habita  , atque  omnium 
mentibus  excitatis;  dat  cen- 
turionibus  negotium  , ut  , 
rcliquis  opedbus  intermidis, 
ad  fodiendos  puteos  animum 
conférant;  neve  quam  par- 
tem  nofturni  temporis  inter- 
mittant.  Quo  fufeepto  nego- 
tio  , atque  omnium  animis  ad 
laborcm  incitads;  magna  una 
nofle  vis  aquæ  dulcis  inventa 
eff.Itaopcrofis  Alexandrino- 
rum  machinadonibus,  maxi- 
rnifque  conadbus,  non  longi 
temporis  laborc  occurfumcft. 


teurs  & des  rmifons , d'où  ils 
s'oppoferoient  à notre  retraite  & 
à notre  embarquement;  que  par 
toutes  ces  raifons  , bien  loin  de 
penfer  à la  retraite,  il  ne  falloir 
longer  qu’à  vaincre. 


IX.  Apres  ^’oir  ranimé  fes 
troupes  Si  réveillé  leur  cornage 
par  ce  difeours , il  chargea  les  Cen- 
turions de  tout  quitter  pour  faire 
travailler  jour  & nuit  à creufer  des 
puits.  Chacun  s’étant  porté  avec 
ardeur  à ce  travail,  on  trouva  dans 
une  nuit  une  grande  abondance  d’eau 
douce  ; ainli,  en  peu  de  tems , on  re- 
média au  mal  que  ceux  de  la  ville 
s’étoient  efforcés  de  nous  faire  avec 
beaucoup  de  travail  & de  peine. 
Deux  jours  après,  la  trente-fep- 
tième  Légion , formée  des  débris  des 
troupes  de  Pompée,  & que  Domi- 
tius  Calvinus  avoit  faic  embarquer 
avec  des  vivres,  des  armes,  des 
traits  Sc  des  machines,  arriva  fur 
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Eo  biduo,  Icgio  xxxvn  ex 
dediririis  Pompeianis  mil iti- 
bus  , cum  frumento , armis  , 
relis  , tormcntis  impofita  ia 
naves  a Domitio  Calvino  ,ad 
littora  Africæ  paulo  fupra 
Alcxandriam  delara  cft.  Ha; 
naves  Euro  , qui  multos  dies 
continenter  flabar  , porrum 
caperc  probibebantur  ; fed 
loca  funt  egregia  omni  ilia  re- 
gionc  ad  tenendas  anchoras  : 
hi , quum  diu  retinerentur , 
arque  aquæ  inopia  premeren- 
tur  ; navigio  afluario  Cæfa- 
rena  faciunt  certiorem. 


les  côtes  d'Afrique  Sc  jetta  l'ancre 
un  peu  au-defiùs  d’Alexandrie.  Le 
vent  d’Orient  qui  fouffloic  depuis 
plulieurs  jours  fansdilconrinuation, 
l’avoit  empêche  de  gagner  le  port; 
mais  toute  cette  côte  eft  excellente 
pour  mouiller.  Cette  flotte  étant 
long- teins  retenue  par  les  vents 
contraires,  vint  à manquer  d'eau 
& en  donna  avis  à Céiar,  par  un 
vaifleau  léger  qu'elle  lui  dépêcha  (<j). 


(a)  Il  femblc  que  la  Légion  qui  venoit  d’aborder  fur  les  côtes  de  Lybie, 
ayant  pu,  malgré  les  vents  contraires  , dépêcher  un  vailTèau à Céfar  pour  lui 
donner  avis  qu’elle  manquoit  d'eau,  auroic  pu  de  même  parvenir  jufqu'au  port 
d’Alexandrie  , avec  plus  de  difficultés  fans  douce  , parce  qu'une  flotte  ne 
marche  pas  aulîi  facilement  ni  aufli  légèrement  qu’un  feul  vaifleau  ; mais  elle 
y feroit  parvenue  vingt-quaire  ou  trentc-fix  heures  plus  tard , & il  imporcoic 
à Céfar  que  ce  fccours  arrivât  : d’ailleurs  elle  n’avoir  rien  à craindre  des 
Egyptiens  , qui  n'avoient  point  de  flottes  i fi  cependant  la  chofc  lui  avoit  été 
impoflible,  elle  ne  dévoie  pas  être  éloignée  d'Albcrton , où  Célar  propofe, 
au  paragraphe  précédent , d’envoyer  chercher  de  l'eau  , dans  la  crainte  de  ne 
pouvoir  pas  s’en  procurer  à Alexandrie. 

Ff  i| 


Avant  J.  C.  47« 
An  de  Rome  6 07. 


Digilized  by  Google 


Av-rt  J,  C.  q?. 
Ait  «le home oi?. 


ai8  ia  Guerre 


X.  Ca’far,  ut  per  fe  conft- 
lium  caperet  quid  facicndum 
videretur , navim  confcendit , 
arque  omnem  clalfcm  fcqui 
juffit;  nullis  noftris  militibus 
impolîtis;quod,quum  longius 
paulodifcedcrcc,  munirioncs 
rmdarc  nolebat  : quumquead 
eum  locum  acccflllTct , qui  ap- 
pcllatur  Cherronefus;  aquan- 
dique  caufa,remigcs  in  terrain 
cxpofuifTet  ; nonnulli  ex  co 
numéro,  quum  longius  a navi- 
bus  prædatum  procclïilTcnc , 
ab  cquitibus  lioflium  funt 
cxccpti  : ex  iis  cognoverunt , 
Cal  arc  m ipfum  in  clalTc  vc- 
nilTe  , nec  ullos  milites  in 
navibus  habcrc.  Qua  rc  com- 
perta  , magnam  fibi  facnlta- 
tem  fortunam  obtulilTc  bcnc 
gerendje  rei  crcdiderunt  : 
itaque  naves  onines  , quas 
parafas  habuerant  ad  navi- 
gandum  , propugnaroribus 
inftruxerunt,  Carfaiique  re- 


X.  Ce  far  voulant  voir  par  lui- 
méme  quel  parti  il  devoit  prendre  > 
monta  fur  un  vaifléau  & donna  ordre 
à toute  Ht  flotte  de  le  Cuivre.  Il 
n’emmena  point  de  troupesaveclui, 
parce  qu’allant  un  peu  loin,  il  ne 
vouloit  pas  biffer  Ces  retranche- 
mens  dégarnis  pendant  fon  abfence. 
Quand  il  fe  fut  approché  d'un  lieu 
nommé  Cherronèji , fes  matelots 
ayant  pris  terre  pour  faire  de  l’eau , 
quelques-uns  s’écartèrent  trop  loin 
de  leurs  vaiifeaux  pour  piller  Je 
furent  pris  par  la  cavalerie  ennemie, 
qui  apprit  d’eux  que  Céfar  croit 
en  perfonne  avec  la  flotte  fans 
aucunes  troupes.  Sur  cet  avis , les 
ennemis  fe  flattèrent  que  la  fortune 
leur  offroit  une  occalion  des  plus 
favorables  : ils  embarquèrent  donc 
des  troupes  fur  tous  les  vaiilcaux 
qu'ils  avoient  en  état  de  faire  voile 
Si  allèrent  à la  rencontre  de  Céfâr 
qui  venoit  avec  fa  flotte.  Ce  jour- 
là  il  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
s'engager  au  combat  pour  deux 
raiions;  l’une  parce  qu’il  n’avoit 
point  de  troupes,  l’autre  parce 
qu'il  étoit  déjà  plus  de  quatre 
heures  aptes  midi:  or,  il  conlidé- 
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d unti  cum  claffe  cccurre- 
runt  : qui  duabus  de  caufis  eo 
die  dimicare  nolcbat  ; quod 
& nullos  milices  in  navibus 
babcbat,  & poft  horam  dcci- 
mam  dici  res  agebatur  : nox 
autcm  allatura  videbatur  ma- 
jorem  fiduciam  illis  , qui 
locorum  nocicia  confidebant  : 
fibi  etiam  hortandi  fuos  au- 
xilium  dcfuturuni  ; quod 
nulla  facis  idonea  efTet  hor- 
tatio  , qua  neque  vircutem 
pofïct  nocare  , neque  incr- 
tiam.  Quibus  de  caufis  naves , 
quas  pocuit , Cæfar  ad  tcrram 
derrahit  ; qucm  in  locum  illos 
fuccefluros  non  exiftimabat. 

XI.  Erat  una  navis  Rho- 
dia,in  dextro  Cæfaris  cornu  , 
longe  ab  reliquis  collocata. 
Hanc  confpicati  hoftcs,non 
tenucrunc  fefe  ; magnoque 
impetu  quatuor  ad  cam  conf- 
tratæ  naves , 6c  complures 
apertae  , contenderunc  : cui 


roit  que  la  nuit  donneroir  plus  de  j.c. 

An  de  Rome  tü. 

hardielfe  & de  confiance  aux  enne- 
mis qui  connoiffoienr  les  lieux  : au 
lieu  qu’il  n’auroit  pas  meme  l’avan- 
tage de  pouvoir  exhorter  fes  gens 
à bien  faire  : car  à quoi  fervent  les 
exhortations  lorfque  la  valeur  & la 
lâcheté  font  également  enfevelies 
dans  l’obfcuiitc  des  ténèbres.  Il  fit 
donc  ranger  fes  vaiffeaux  le  plus 
près  de  terre  qu’il  lui  fut  po(fble>& 
dans  un  lieu  où  il  crut  que  les  enne- 
mis ne  voudroient  pas  l'attaquer 


XI.  Il  y avoit  une  galère  de 
Rhodes  à la  droite  de  Céfar,  aflëz 
éloignée  du  refie  de  la  flotte.  Les 
ennemis  ne  l'eurent  pas  plutôt  ap- 
perçue  , qu’ils  vinrent  auili  - tôt 
fondre  fur  elle  avec  quatre  galères 
couvertes  & plnficurs  barques  dé- 
couvertes. Céfar  fe  crut  obligé  d’al- 
ler à fon  fecours  pour  ne  pas  recc- 
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Awmj.c.u.  coaâus  eft  Cæfar  ferre  fub- 
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lidium  , ne  curpiter  m conl- 
pe&u  contumeliam  acciperet  ; 
quamquam  , fi  quid  gravius 
illi  accidiflcr,  merito  cafurum 
judicabar.  Prœliu  n commif- 
fum  eft  , magna  contentione 
Rhodiorum  : qui,  quum  in 
omnibus  dimicationibus  & 
feienra  & virture  præftitif- 
fent , cum  maxime  illo  tem- 
pore  tocum  onus  fuftinere 
non  reeufabant  , ne  quod 
fuorum  culpa  detrimentum 
acccptum  videretur.  Ita  prœ- 
lium  fecundilfimum  eft  fac- 
tum. Capta  eft  una  hoftium 
quadriren.is  : deprefia  cft 
altéra  ; altcraque  perforata  ; 
deinde  omnes  epibaris  nu- 
datæ  : magna  præterea  multi- 
tudo  in  rcliquis  navibus  pro- 
pugnatorum  eft  interfccta. 
Quod  nifi  nox  prælium  dirc- 
miflet , tota  clafie  hoftium 
Cæfar  potitus  eflèt.  Hac  ca- 
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voir  aucun  affront  fous  fes  yeux , 
quoique  s'il  lui  fut  arrive  quelque 
malheur , cette  galère  de  Rhodes 
n’eût  dû  s’en  prendre  qu’à  elle- 
même.  Les  Rhodicns,  qui  s’étoient 
toujours  diltingués  dans  lescombats 
de  mer  par  leur  valeur  <Jc  leur  ex- 
périence, n'héfitèrent  point  de  fou- 
tenir  tout  le  faix,  fur-tout  dans 
cette  occafion,  afin  que  l’on  ne  pût 
pas  dire  que  c 'croit  par  leur  faute 
qu'on  eût  reçu  un  échec  ; ils  com- 
battirent en  effet  fi  vaillamment 
que  l’avantage  leur  demeura)  ils 
prirent  une  galère  à quatre  rangs, 
en  coulèrent  une  autre  à fond,  en 
percèrent  une  troifième , tuèrent 
tous  ceux  qui  montoient  ces  vaif- 
feaux  Æc  grand  nombre  de  troupes 
qui  étoient  fur  les  autres;  enfin  fi 
la  nuit  n’eût  fait  ceflèr  le  combat , 
Céfar  fe  feroit  rendu  maître  de 
toute  la  flotte  des  Alexandrins. 
Après  avoir  répandu  la  confter- 
nation  parmi  les  ennemis  par  cette 
victoire  , & le  vent  contraire  étant 
rrès-adouci , il  fit , avec  fa  flotte 
victorieufe,  remorquer  fes  vaiffeaux 
de  charge  jufqu’à  Alexandrie. 
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Iamitare  pcrterritis  hoftibus  ; 
adverfo  vento  lcnicer  flante  , 
navcs  oncrarias  Cacfar  remi- 
gio  viétricibus  fuis  Alexan- 
driam  deducit. 

XII.  Eo  dctrimcnto  adco 
funtfrafli  Alcxandrini,quum 
non  jam  virtutc  propugna- 
torum  , fed  fcientia  claflia- 
riorum  fe  viéïos  vidèrent  ; 
quibus  ut  * & fuperioribus 
locis  fublcvabantur  , ut  ex 
ædificiis  defendi  poflent:  & 
materiam  cun&am  objice- 
rent  , quod  noftræ  claflls 
oppugnationem  etiam  ad  ter- 
ram  verebantur.  lidcm,  pof- 
teaquam  Ganymedes  in  con- 
filio  confirmavic  ,«fcfe  & eas , 
quæ  eflenc  amiflæ  , reftitu- 
turum  ; & numerum  adauc- 
turum  ; » magna  fpe  & fiducia 
veteres  rcficere  naves  , ac- 
curatiufquc  hûic  rci  ftuderc 
atque  infervire  inftituerunt  : 
ac,  tamctfi  amplius  ex  navi- 
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XII.  Les  Alexandrins  furent  fi 
confternéj  de  ce  mauvais  fucccs 
qu'ils  attribuoient  moins  à la  valeur 
de  nos  troupes  qu'à  l'habilité  de 
nos  pilotes,  que  pour  profiter  de 
l’avantage  & de  la  fupériorité  du 
porte , ils  lé  retranchèrent  fur  leurs 
terraffes  , afin  de  pouvoir  être 
défendus  des  maifons  voifines,  & s’y 
firent  des  maifons  de  bois , tant  ils 
avoient  peur  que  notre  flotte  ne 
vint  les  attaquer  jufques  fur  la 
terre.  Ganimède  les  ayant  raflurcs 
& leur  ayant  fait  efpéret , non  feu- 
lement de  remplacer  les  galères  qui 
avoient  été  perdues,  mais  meme 
d’en  augmenter  le  nombre , ils  fe 
mirent  à travailler  avec  plus  d’ar- 
deur Si  de  zèle  que  jamais  à radou- 
ber les  anciens  vairteaux  qu’ils 
avoient;  & quoiqu'ils  en  curtcnt 
perdu  cent  dix , tant  dans  le  port 
que  dans  leurs  arfenaux  , ils  ne 
déléfpércrcnt  point  de  pouvoir 
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bus  longis  in  portu  navali- 
bufqueamifcrant,  non  tamen 
reparand^  claffis  cogitatio- 
nem  depofucrunt  : videbant 
enim  non  auxilia  Carfari , 
non  commcatus  fupportari 
pofTe  ; fi  claflè  ipfi  valerent. 
Præterca  nautici  homines  , 
& urbis  & regionis  mari- 
time , quotidianoque  ufu  a 
pucris  excrcitati  ; ad  naturalc 
ac  domcfticum  bonum  rcfii- 
gere  cupiebant  ; <5c  quantum 
pirvulis  navigiis  profccif- 
l'ent,fendebant  : itaque  omni 
Audio  ad  parandam  ciafilm 
incubuerunc. 

Magna  hic  Ucuna* 

XIII.  Erant  omnibus 
oftiis  Niii  euftodiæ  , exi- 
gendi  portorii  caufa , difpo- 
fitæ.  Navcs  veteres  erant  in 
occultis  regiænavalibusjqui- 
bus  multis  annis  ad  navigan- 
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équipper  une  flotte,  perfuadés  que 
s'ils  croient  les  plus  forts  fur  mer, 
ilscmpccheroienrCéfar  de  recevoir 
ni  vivres,  ni  fecours.  Outre  cela, 
ces  hommes  habitues  à la  navigation, 
nés  dans  une  ville  & dans  un  pays 
maritime,  Sc  accoutumés  dès  l’en- 
fance à cette  profelïion,  croient 
d'autant  plus  portési  avoir  recours 
à un  avantage  qui  leur  étoit  naturel 
& dont  ils  ctoient  en  pofledîon  , 
qu'ils  favoient  de  quelle  uti  ité  leur 
a voient  été  leurs  petits  vaifleaux  : 
ainfi  ils  s'employèrent  avec  un  foin 
extrême  à préparer  une  nouvelle 
flotte. 


Il  y t ici  une  grande  lacune. 

XIII.  II  y avoit  à toutes  les 
embouchures  du  Nil  des  vailfcaux 
pour  exiger  les  droits  d'entrée.  Il  y 
avoit  aulfi  dans  le  fond  de  l’arfénal 
royal,  plufleurs  vieux  bàtimens  qui 
n'avoient  point  fervi  depuis  plu» 
fleurs  années  (a).  Ils  radoubèrent 


( a)  Ci  far  dit , au  Livre  tteiGème  de  la  Guerre  Civile,  au  paragraphe  XI , 

ceS 
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dum  non  crant  ufi.  Has  rc- 
ficicbant:  illas  Alexandriam 
rcvocabant.  Deerant  remi  : 
portiais,  gymnafia , ædificia 
publica  dctcgebanc  ; afîcrcs  , 
remorum  ufum  obtinebant  : 
aliud  naturalis  f’olertia,  aliud 
urbis  copia  l'ubminiftrabat. 
Poftrcmo,  non  longani  navi- 
gationcm  parabant  ; ftd  præ- 
fuitis  tcmporis  necellicaci  fer- 
vicbant  , & in  ipfo  portu 
conlligcndum  Vick  banc.  Ira- 
que  paucis  diebus  , contra 
omnium  opinioncm  , qua- 
drircmes  duas  6c  viginti  , 
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ccs  derniers  & firent  revenir  les 
autres  à Alexandrie.  Pour  fe  faire 
des  rames,  ils  découvrirent  les  por- 
tiques, les  lieux  d'exercice  & les 
édifices  publics,  & en  prirent  la 
charpente  & lès  chevrons:  leur 
adrefie  naturelle,  & l'abondance 
qui  régnoit  dans  la  ville  , fup- 
plccrent  à tout.  Il  ne  s’agifloit  pas 
d'ailleurs  d'une  longue  navigation  ; 
il  ctoit  uniquement  queflion  pout 
eux  de  pourvoir  au  beioin  prêtent 
<5c  de  fe  mettre  en  état  de  com- 
battre dans  leur  port  ; ainfi  , en  peu 
de  jours  & contre  l'attente  de  tout 
le  monde , ils  eurent  vingt-deux 
galères  à quatre  rangs  & cinq  à 
cinq  rangs,  auxquelles  ils  enajou- 


Avant  J.c.  47. 
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Sed  rem  oltinuit  Cxfar  ; omnefque  cas  navet  & reliquat  qux  étant  in  nova!:!  us 
incendie.  Mais  Cifar  remporta  (r  brilla  tous  ces  vxijjcaux  , ainfi  que  ceux  qui 
itoient  dans  Us  arfenaui.  Puifqu’il  avoit  brûlé  tous  les  vailTeaux  qui  fe  irou- 
voienr  dans  le  porc  , ainfi  que  ceux  qui  ctoienr  dans  l'arfcnal  , il  ne  devnit 
plus  y en  relier:  mais  Hirtius  reflufeite  de  vieilles  carcaflTes  réduites  précé- 
demment en  cendres,  & dit  que  les  Alexandrins  les  firent  ragréer  & radouber; 
qu’ils  les  joignirent  à d’autres  qu’ils  avoient  envoyé  chercher  aux  embou- 
chures du  Nil,  oh  ils  étoienc  employés  à faire  payer  les  droits  d’entrées, 
& qu'ils  en  formèrent  ainfi  une  flotte  allez  confidérable  pour  qu'elle  pût 
s'oppofer  aux  entreprifes  que  Céfar  voudroic  tenter  par  mer.  Ce  récit  paroit 
trop  éloigné  de  toute  vraifemblance , pour  qu’on  puid’c  le  croire. 

Tome  III.  G g 
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A,,raj.c..r.  quinqucremcs  quinque  con- 
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fecerunt  : ad  has , minores 
apertafque  complures  adjece- 
runt  : & in  portu  pcriclitati 
rcmigio  quid  quæquc  carum 
efîicere  poiîèt,  idoneos  mi- 
lites impofuerunt;  feque  ad 
confligcndumomnibus  rebus 
paraverunt.  Caefar  Rhodias 
naves  novem  habebat,(nam, 
decem  midis,  una  in  curfu 
littorc  Ægypto  dcfecerat  ; ) 
lJonticas  oéto  , Lycias  quin- 
que , ex  Afia  duodecim.  Ex 


tèrent  pluücurs  moindres  & décou- 
vertes. Auili-tôt  ils  les  firent  ma- 
nœuvrer à la  rame  dans  le  porc 
pour  les  eflayer;  après  quoi  ils  les 
chargcrenc  de  bons  foldats  & les 
armèrent  de  tout  ce  qui  c'toit  né- 
ceflaire  pour  combattre.  Ccfar 
n’avoic  que  neuf  galères  de  Rhodes 
(car  de  dix  qui  lui  avoient  été  en- 
voyées il  en  avoit  péri  une  fur  la 
côte  d'Eg'  pt;  ) : huit  du  Pont  , 
cinq  de  Lycie  &.  douze  de  l'Alie 
mineure.  Néanmoins,  comptant  fur 
la  valeur  de  fes  troupes,  après  avoir 
reconnu  les  forces  de  l’ennemi,  il  fe 
prépara  au  combat  (tf). 


(a)  Le  port  d’Alexandrie  étoic  partagé  en  deux  parties  i l’une  fe  nommoit 
Mjpnus  portus , l'autre  Funcjli  penus.  Ces  deux  parties  étoienc  féparées  pat 
une  digue  ou  une  jeirée  qui  partoit  de  la  ville  , de  qui  alloir  aboutir  au  Phare  , 
fitué  dans  une  petite  île  en  face  des  deux  ports.  On  avoit  pratiqué  dans  cette 
digue  une  ouverture  par  laquelle  les  «aideaux  padbient  d'un  port  à l’autre,  & 
peur  pouvoir  aller  d'Alexandrie  à l'ile  du  Phare  par  la  digue , on  y avoit 
établi  un  pont  qui  fe  levoit  St  fe  bailToit  à volonté.  Ccfar  , maître  de  la 
partie  inferieure  , ne  l'étoit  point  de  la  fupérieure  , puifque  , pour  joindre 
la  flotte  des  Alesandrini  & la  combattre  , il  fut  obligé  de  faire  le  tour  de 
Pile  du  Phare.  C’ell  après  avoir  tourné  cette  île,  qu’il  fe  trouva  en  face  du 
grand  port , St  qu’il  reconnut  qu'il  y avoit  plufîeurs  bancs  de  fable  qui  fépa. 
roieot  les  deux  flottes.  Ces  bancs  ne  laiflant  qu’un  paflâge  trèi-  étroit  que  la 
flotte  ennemie  défendoit , ce  fut  alors  qu’Eupbranor , Général  de  la  flotte  de 
Rhodes , offrit  à Celai  de  marcher  le  premier  & de  forcer  le  palüge. 
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liis  quînqueremes  quinque 
era,cn  & quadriremes  decem  : 
reüquæ  infra  hanc  magnicu- 
dinem , & pleræque  apcrtæ. 
Tamen  virtute  militum  con- 
fifus,  cognitis  hoftium  copiis , 
fc  ad  dimicandum  parabat.  , ; 

XIV.  Poftquam  eo  ven- 
tum  eft , ut  fibi  uterquc  corum 
confidcret  ; Cæfar  Pharon 
clafle  circumvehirur , adver- 
fafque  naves  hoftibus  conf- 
tituit  : in  dextro  cornu  Rho- 
dias  collocat  , in  finiftro 
Ponticas.  Inter  has  , fpatium 
quadringentorum  pafluum 
relinquit;  quod  fatis  cffe  ad 
explicandas  naves  videbatur. 
Poft  hune  ordinem  reliquas 
naves  fubfidio  diftribuit  : quæ 
quamque  earum  fequatur,  & 
cui  fubveniat , conftituitatque 
imper  at.  N on  dubitantér  Ale- 
xandrini  claffem  producunt , 
atque  inftruunt  : in  fronte 
collocant  x x 1 1 : reliquas 
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XIV.  Quand  donc  on  en  fut  venu 
au  point  de  compter  chacun  fur  fe* 
propres  forces  , Ccfar  fit  faire  à fa 
flotte  le  tour  du  Phare  & parût  en 
bataille  en  pre'fence  des  ennemis. 
Les  Rhodiens  croient  à l’aile  droite 
& ceux  du  Pont  à la  gauche.  Il 
laifl’a  entredeux  un  efpacede  quatre 
cents  pas  qui  paroilfoit  furtïfant 
pour  la  manoeuvre  des  vaiflèaux. 
Derrière  cette  première  ligne,  il 
difiribua  le  relie  de  fa  flotte,  de 
manière  que  chaque  vaiflëau  fut  à 
la  fuite  de  celui  qu’il  devoit  fou- 
tenir , Sc  donna  fes  ordres  en  confé- 
quence  de  cet  arrangement.  Ceux 
d’Alexandrie  fe  présentèrent  aulïi 
& fe  rangèrent  en  bataille  avec 
beaucoup  d’affurance.  Les  vingt- 
deux  galères  à quatre  rangs  occu- 
poient  le  front  ; les  autres , dcftinc'es 
à les  foutenir,  formoient  leur  fe- 
Gg  ij 
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(•)  Vnyrt  ta 
Fknckï  XXX. 
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fubficfiariasinfccunclo  ordine 
conftituunt  : magnum  prae- 
terea  numerum  minorum  na- 
vigiorum  & feapharum  pro- 
ducunt , cum  mallcolis  igni- 
bufque  ; fi  quid  ipfa  multi- 
tudo , & clamor  , & flamma , 
nofiris  terroris  afferre  pof- 
fent.  Erant  inter  duas  dalles 
vada  tranfitu  angufio  , quæ 
pertinent  ad  regionem  Atri- 
cæ  : ( fie  cnim  prædicant  ; 
partem  efle  Alexandriædimi- 
diam , Atricæ  : ) fatifquc  diu 
inter  ipfos  cft  cxfpcélarum  , 
ab  utris  tranfeundi  ficret  ini- 
tium  : propterea  quod,  eo  qui 
intraflent,  & adcxplicandam 
clafTcm  & ad  receptum , fi 
durioraccidifiet  cafus , impe- 
ditiores  fore  videbantur. 

X V.  Rhodiis  navibus 
præcrat  Enphranor , animi 
magnitudineac  virtute  magis 
cumnoftrishominibus,quam 
cum  Græcis  j comparandus  ; 

■ ^ 
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conde  ligne.  Ils  avoient,  outre  cela, 
grand  nombre  de  petits  vailfeaux 
& de  barques  charges  de  traits  à 
feu,  pour  tâcher  de  nous  effrayer 
par  leur  nombre,  leurs  cris  & les 
matières  enflammées  qui's  por- 
toient.  Entre  les  deux  flottes  il  y 
avoir  des  bancs  de  fable  qui  for- 
moient  un  paffage  étroit,  & que  les 
gens  du  pays  difent  appartenir  à 
l'Afrique  avec  la  moitié  de  la  ville 
d'Alexandrie  : chacun  attendit  a (Te  2 
longtemps  à s'engager  dans  ce 
défilé  , parcequecclui  qui  y entre- 
roit , devoir  avoir  de  la  peine  à y 
développer  fa  flotte  & à faire  re- 
traite en  cas  d accident  (*). 


XV.  Les  galères  de  Rhodes 

J “j  «atty;  • - ” 

etoient  commandées  par  Euphra-’ 
nor,  plus.comparable  auxRomains 
qu’aux  Grecs , pour  1*  grandeur 
de  fon  ame  3c  de  fon  courage.  Les 
Rhodiens  l'avoient  mis  i la  tète  de 


■■ — 
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Hic  ob  notilîimam  fcientiam 
atque  animi  magnitudinem 
delcftus  eft  ab  Rhodiis,qui 
imperium  claflis  obtincret  ; 
Qui,ubi Cæfaris  animumad- 
vercit , « V idcris  mihi , » in- 
quit,«  Cæfar,vercri,fihæcva- 
da  primus  intraveris,ne  prius 
d.micarc  cogaris , quam  reli- 
quam  clafTem  poflis  explicarc  : 
nobis  rem  committe  ; nos 
prœlium  fuftinebimus  , ( ne- 
que  tuum  judiciumfallcmus,) 
dum  reliqui  fubfequantur  : 
hos  quidem  diutius  in  noftro 
confpeflu  gloriari,  magno  no- 
bis & dedecori  ôcdolorieft:  ». 
Cæfar  ilium  adhortatus,  atque 
omnibus  laudibus  profecutus , 
dacfignum  pugnæ.  ProgrdTàs 
ultra  vadum  i v Rhodias 
navcs  circumfiftunt  Alcxan- 
drini  , atque  in  cas  impctuni 
faciunt.  SufKneftt  illi , arque 
arte  folerciaque  fe  explicant  : 
ac  tantum  dofhina  poruir, 


leur  flotte,  parce  que  ton  habilité  c 
& fa  valeur  leur  croient  connues.  A“  “ p"“nt 
Ce  Général  s'appercevant  de  l'em- 
barras de  Céfar  : K ous  me  paroi]) e 
lui  dit-il , balancer  à vous  engager 
le  premier  dans  ces  pajjcges , dans 
la  crainte  d" être  obligé  de  combattre 
avant  d'avoir  pu  étendre  le  reftede 
votre  flotte  : donnez-nous  ce  J'oin  , 
nous  J'outiendrons  le  combat  jujqu  ‘à 
ce  que  lercfle  foit  pajfé,  & )oyc[ 
ajfuré  que  nous  ne  tromperons  point 
votre  attente.  Il  ne  fl  pas  pofjible 
de  foujfrir  plus  long-tems , qu'à 
notre  honte . l’ennemi  ofe  tenir  de- 
vant nous.  Céfar  apres  avoir  donné 
de  grands  éloges  à fa  valeur , & 
l’avoir  encouragé,  donna  le  lignai 
du  combat.  Alors  Euphranor  s’a- 
vance avec  quatre  galères  qui  font 
d’abord  environnées  & attaquées 
par  les  ennemis:  elles  font  ferme, 

& par  leur  adrefle  & leur  intelli- 
gence dans  la  marine,  elles  fe  dé- 
gagent & fe  conduifent  fi  habi- 
lement que  , quoiqu'on  nombre  li 
difproportionné,  elles  n’expofent 
jamais  le  côté,  ne  perdent  jamais 
leurs  rames  & prélentent  toujours 
la  proue  à l’ennemi.  Cependant, 
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Avant,  J,  C.  47.  ut  in  difpari  numéro  nulla 

A a «le  Ruine  607. 

tranfverfa  hofti  objicerctur , 
nullius  remi  detergerentur  ; 
fed  fempervenientibus  adver- 
fæ  occurrercnt.  Intérim  funt 
reliquat  fubfecutæ.  Tum  ne- 
ceffàrio  difeeflum  ab  arte  eft , 
propter  anguftias  loci  ; arque 
omne  certamcn  in  virtute 
conftitit.  Ncquc  vero  Ale* 
xandriæ  fuit  quifquam  aut 
noftrorum  , aut  oppidano- 
rum,  qui  aut  in  opère  aut 
in  oppugnatione  occupatum 
animum  haberct , quin  alcif- 
fîma  teéla  peteret , atque  ex 
omni  profpeélu  locum  fpcc- 
taculo  caperct  , precibuf- 
que  &c  votis  vieforiam  fuis 
ab  diis  immortalibus  expo£ 
ceret. 

XVI.  Minime  autem  erat 
par  prœlii  certamen.  Nof- 
tris  enim  prorfus  neque  terra 
ncque  mari  effùgium  dabatur 
viâis  ; omniaque  viâoribus 


elles  font  fuiviesdureltede  laflotte: 
alors  l’efpace  étant  trop  étroit  pour 
s’étendre,  il  fallut  néceflairemer.t 
renoncer  à l’art , de  tout  le  fucccs 
du  combat  dépendit  de  la  valeur ; 
il  n’y  eut  alors  ni  bourgeois  d'A- 
lexandrie, nifoldatsde  nos  troupes 
qui  nabandonnaflcnt  l’attaque  de 
les  travaux  pour  monter  fur  les  toits 
Si  fur  les  lieux  les  plus  élevés,  d’où 
ils  pouvoient  découvrir  ce  qui  fe 
palloit , chacun  failant  des  vœux  de 
des  prières  aux  Dieux  immortels , 
afin  d’en  obtenir  la  victoire  pour 
fon  parti. 


XVL  Au  relie,  le  fucccs  du  com- 
bat n’étoit  pas  égal;  car,  ti  nous 
étions  battus,  nous  n’aurions  de 
retraite  ni  fur  terre  ni  fur  mer,  & 
la  viéloire  même  ne  nous  alTuroit 
cnrorc  de  rien.  Au  lieu  que  s’ils 
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craftt  futura  in  incerto  : illi,  croient  vainqueurs,  ils  devenoient  Ami,  e.,*. 

les  maîtres  de  tout,  & quen  lue- 
combant  meme , ils  pouvoient  en- 
core tente;  ta  fortune  (a).  C’e'toit 
fent  , reliquam  tamen  ortu  dailleurs  quelque  chofe  de  bien 

(a)  Ou  Céfar,  fuivant  l’expofé  d’Hirtius  , était  dans  une  pofition  bien 
critique  pour  fe  voir  forcé  de  combattre , m tigré  les  inconvéniens  qui  pou- 
voient en  téfuîter,  ou  ce  même  Hirtius  fait  de  Jules  un  ignorant,  un  imbé- 
cile. Or  , j'aime  mieux  croire  que  ce  continuateur  des  Commentaires  de 
Céfar  n’a  préfenté  que  fes  propres  idées , plutôt  que  d'imaginer  que  Jules 
ait  jamais  pu  combattre  fans  avoir  eu  de  fortes  raifons  ; fans  avoir , en  cas 

de  malheur , prévu  fa  retraite  3c  comment  il  la  feroit , & fans  qu’il  ait  fu, 

en  fuppofant  un  fuccès  complet , que. s étoient  les  avantages  que  pourroie 

lui  procurer  la  viâoire.  Je  croirai  encore  moins  qu’il  ait  jamais  pu  fe  laiffcr 

forcer  à combattre  malgré  lui.  Si  Céfar  avoir  été  battu  , dit  Hirtius  , il 
s'avoir  de  retraite  , ni  fur  terre , ni  fur  mer  , & la  viâoire  même  ne  l’afluruit 
de  rien  Si  les  Alexandrins  avoient  été  vainqueurs , ils  devenoîent  les  maîtres 
de  tout  ; mais  vaincus  , ils  pouvoient  encore  tenter  la  fortune.  11  fuppofe 
fans  doute  que  la  (lotte  de  Ccfar  battue,  auroit  été  entièrement  prife  ou 
coulée  à fond  ; mais  Céfar  battu  pouvoir  reprendre  le  meme  chemin  qu’il 
avoit  pris , & fe  retirer  dans  la  partie  du  port  dont  il  étoit  maître  ; ou  fi  fa 
retraite  fur  cette  partie  lui  avoit  paru  trop  difficile , il  auroit  pu  fe  retirer 
fur  file  de  Crète  ou  fur  celle  de  Rhodes.  Je  penf»  cependant  qu’il  auroic 
pris  le  premier  parti  , malgré  les  difficultés  qu’il  auroit  cru  y voir  , 
tant  parce  que  le  trajet  auroit  été  beaucoup  plus  court  , que  parce  qu’il 
n'auroit  certainement  pas  voulu  abandonner  les  troupes  qu’il  avoit  laifTées 
dans  la  partie  de  la  ville  dont  il  s’étoit  emparé  à Ton  arrivée  A Alexandrie. 

S’il  avoit  été  viâorieux  , cette  viâoire  ne  l’afluroit  de  tien.  Hirtius , par 
cette  aflèrtion  , ne  voyoit  donc  pat  que  , par  une  viâoire,  Jules  detruifoit, 
ou  au  moins  réduifoit  la  (lotte  ennemie  à ne  plus  ofer  tenir  la  mer  ; confé- 
quetnment  les  fecours  , tant  en  troupes  qu’en  fubfiftances , qu’il  attendoit  de 


fifuperalTent  navibus , omnia 
tencrent  : fi  inferiores  fuif- 
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nam  periclirarcntur.  Simul 
jllud  grave  ac  miferum  vide- 
batur  , pcrpaucos  de  fumma 
rerum  ac  de  falutc  omnium 
dcccrtare  ; quorum  fi  quis  aut 
animo  aut  virtute  ceflilTet  , 
reliquisctiamefTercavendum, 
quibus  pro  fe  pugnandi  facili- 
tas non  fuiiïct.  Hæc  fupe- 
rioribus  diebus  frpenumero 
Cæfar  fuis  expofuerat;  ut  hoc 
majori  animo  contcndcrent , 
quod  omnium  falutem  fibi 
commcndatam  vidèrent.  Ea- 
dem  fuum  quifque  contuber- 


E R R E 

férieux  & de  bien  trille  , de  voir 
une  affaire  de  la  derniere  confé- 
quencc,  & où  il  y alloit  du  falut 
commun,  dépendre  du  fucccs  d'une 
poignée  de  gens,  dont  aucun  ne 
pouvoitfe  relâcher  & fe  décourager 
fans  laifler  expofé  à la  merci  de 
l’ennemi,  tout  le  relie  de  l'armée 
qui  ne  pouvoir  pas  même  tirer 
l’épée  pour  fa  défenle  : c’ell  ce 
que  Céfar  avoit  fouvent  repréfenté 
à fes  troupes  les  joins  précédens, 
afin  de  les  encourager  à faire  des 
efforts  d'autant  plus  grands,  qu’i  s 
voyoienr  entre  leurs  mains  le  falut 
derous.  Chacun  en  avoit  dit  autant 
à Ion  camarade,  à fon  ami,  à fes 


Rhodes  , de  l’Afie  mineure,  de  la  Theflalie  & de  la  Macédoine  , ne  trou- 
veroicnc  plus  aucun  obAacle  de  la  part  des  Alexandrins , & lui  parviendraient 
fans  autre  danger  que  celui  de  la  mer  Æc  des  vents  contraires.  Céfar  ne  fe 
difiimuloic  pas  fans  doute  que  Ton  entreprife  trait  très- délicate;  que  s'il  ne 
réuflüTbit  pas  à battre  la  flotte  ennemie  , il  ferait  plus  mal  qu'il  n ’écoit  avant 
le  combat  ; mais  que  fa  pofuion  ne  ferait  cependant  pas  fans  rclïburce  ; que 
s'il  battoir  & décru ifoit  la  flocte  ennemie , il  en  retirerait  tous  les  avantage* 
poflibles , le  découragement  des  Alexandrins,  la  mer  libre , & la  certitude 
de  l’arrlvce  des  fecours  demandés  ; ainfi  il  ne  balança  pas  à tenter  le  fort 
d'un  combat  , & de  deux  extrémités  fâcheufes  , il  choifit  la  moins  dange- 
reufe  , & celle  qui  pouvoir  lui  procurer  plus  d’aifance  & des  avantages 
manifelles. 

• . 
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nalem , amicum , notum,  pro- 
fequens  erat  obteflatus  ; ne 
fuam  atquc  omnium  falleret 
opinionem,  quorum  judicio 
deleftus  ad  pugnam  proficiP- 
ccrctur.  Icaque  hoc  animo 
eft  decertatum  , ut  nequc 
maritimis  nauticifque  folertia 
arque  ars  præfidium  fcrret; 
neque  numéro  navium  præf- 
tantibus  mnltitudo  prodefTct 
neque  eleéli  ad  virtutem  ex 
tanta  multitudineviri , virtuti 
noftrorum  poficnt  adæquari. 
Capitur  hoc  prœlio  quinque- 
remisuna , & biremis  cum  dc- 
fenforibus  rcniigibufque  ; & 
deprimuntur  très  ; noftris  in- 
columibus  omnibus  : reliquæ 
propi  nquam  fugam  ad  oppi- 
dum capiunt  ; quas  protexe- 
runtex  molibus  atque  ædificiis 
imminentibus  , &c  noftros 
adiré  propius  prohibuerunt. 

XVII.  Hoc  ne  fibifæpius 
accidere  poflet  ; omni  ratione 
Tome  III , i 
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connoiflanccs  à leur  départ  , les 
conjurant  de  ne  point  tromper  la 
bonne  opinion  que  l’on  avoit  eu 
d'eux,  en  les  choififlant  pour  dé- 
fendre leurs  intc'rêts  communs  saufli 
fc  comportèrent-ils  li  vaillamment 
que , ni  l’art  & l’adrefledcs  ennemis 
accoutumes  à la  mer,  à la  naviga- 
tion, ni  lenombre  de  leurs  vaiflèaux, 
très-fupérieur  à celui  des  nôtres, 
ne  leur  fervit  de  rien , & que  leurs 
foldats,  choifispar  leurvaleur  parmi 
un  fi  grand  nombre  d’autres,  ne 
purent  c’galer  le  courage  des  troupes 
de  CeTar.  On  leur  prit  une  galère  à 
cinq  rangs  & une  à deux  rangs  avec 
tous  les  foldats  & matelots  qui 
croient  deflus,  & trois  furent  cou- 
lées à fond  fans  aucune  perte  de 
notre  patt.  Les  autresvaifleaux  s’en- 
fuirent vers  la  villes  & de  la  jettee 
& des  maifons,  on  les  défendit  fi 
bien  qu'il  ne  nous  fût  pas  polfible 
d’en  approcher. 


XVII.  Ccfar,  voulant  empêcher 
que  pareille  chofe  ne  lui  arrivât 
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mavit,  ut  infulam  , molem- 
que  ad  infulam  pertinentem, 
in  fuam  redigeret  poreftatem  : 
pcrfe&is  cnim  magna  ex  parte 
munitionibus  in  oppido  , & 
illam  & urbem  uno  temporc 
tentari  polfccon  fi  débat.  Quo 
capto  confilio  ; cohortes  de- 
cem , & levis  armaturæ  elcc- 
tos  , quos  idoncos  ex  cqui- 
tibus  Gallis  arbicrabatur,  in 
navigia  minora  fcaphafque 
imponic  : alteram  infulæ  par- 
tent , diftincndæmanuscaufa, 
cum  conftratis  navibus  aggrc- 
ditur  ; præmiis  magnis  pro- 
pofitis  , qui  primus  infulam 
cepiiret.  Ac  primo  impetum 
noftrorum  pariter  fuftinue- 
runt  : uno  enim  temporc  & 


fouvent,  crut  devoir  mettre  tout 
en  œuvre  pour  fe  rendre  maître  de 
l’i!e  Sc  de  la  jettée  qui  y condui- 
foit  (a), de  comme  les  fortifications 
c'toient  achevées,  il  crut  qu'il  feroie 
en  état  d'attaquer  l’ile  de  la  ville 
en  meme- term.  Cette  réfolution 
prife , il  mit  fur  des  barques  de  des 
chaloupes  dix  cohortes,  l’élite  de 
fon  infanterie  légère  , & ceux  des 
cavaliers  Gaulois  qu'il  jugea  les  plus 
propres  à l'exécution  de  fon  defiein, 
«5c  les  envoya  contre  l'ile,  tandis 
que,  pour  faire  diverfion,  ilia  fit 
attaquer  d’un  autre  côté  par  fes 
galères , promettant  de  grandes 
récompcnfcs  à ce'ui  qui  s’en  ren- 
droit  maître  le  premier.  D'abord 
les  habitans  foutinrent  notre  attaque 
avec  beaucoup  de  courage,  car  ils 
combattoient  en  meme-tems  de 
defliis  le  toit  de  leurs  mailons  & 
fur  le  rivage  dont  nos  gens  avoienr 
de  la  peine  à approcher,  pareeque 


(a)  Dans  les  premiers  jours  de  l'arrivée  de  Céfar  à Alexandrie  , il  l’étoir 
emparé  de  la  tour  du  Phare,  firuée  dans  une  île  qui  mafquoit  le  grand  de  le 
petit  port  : mais  il  n’étoit  point  maître  de  l’ile  ni  du  bourg , qui  écoic  très- 
peuplé  & fortifié  par  de  bonnes  murailles  de  par  des  tours  de  dillar.ee  en 
difîance  qui  en  défendaient  l’entrée. 
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ex  te£Us  ædificiorum  propu- 
gnabant,&  littora  armati  de- 
fendebant  ; quo,  propter  afpc- 
ritatem  loci , non  facilis  nof- 
tris  aditus  dabatur  : & feaphis 
navibufquc  longis  quinque, 
mobilitcr&  feienteranguftias 
loci  ruebantur.  Sed  ubi , locis 
primum  cognitis  vadifque  per- 
tentatis  , pauci  noftri  in  lit- 
torc  conftiterunt;  atque  hos 
func  alii  fubfecuti  ; conftanter- 
que  in  cos, qui  inlittorc  æquo 
infticcrant  , imperum  fccc- 
runt  : omnes  Pharitæ  terga 
vertcrunr.Hispulfis;cuftodia 
portus  rclifla,  ad  littora  £c  vi- 
cum  applicaverunt;  fequeex 
navibus  ad  tuenda  ædificia 
ejecerunt. 


N D r i e.  2.43 

la  côte  étoit  roide  & efearpée  , 
outre  que  les  Alexandrins  avoient 
cinq  galères  Si  plufieurs  chaloupes 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup 
d'adrefle  Si  d'activité  pour  dé- 
fendre l’entrée  qui  c'toit  étroite  i 
mais  lorfqu’après  avoir  reconnu  les 
lieux  Si  fonde'  les  guc's,  quelques-uns 
des  nôtres  eurent  gagné  le  rivage  de 
curent  étéfuivis  pard  autres,  & que 
tousenfemble  y eurent  chargé  avec 
courage  ceux  des  ennemis  quidéten- 
doient  la  côte,  tous  aufli-tôt  tour- 
nèrent le  dos,  abandonnèrent  la 
garde  du  port,  allèrent  échouer 
fur  le  rivage  Si  contre  les  murs  du 
bourg , & fortirent  de  leurs  vaif- 
feaux  pour  défendre  leurs  maifons. 


Avant  J.  C »4f* 
An  dt  Rome 


XVIII.  Ncque  vero 
diurius  ipfi  ca  munirione  fc 
contincre  potuerunt;  ctfi  crat 
non  dilïimilc  , atque  Alexan- 
drie , genus  ædificiorum  ; 
( ut  minora  majoribus  con- 


XVIII.  Mais  ils  ne  purent  tenir 
long-tems  dans  leurs  fortifications, 
quoique , toute  proportion  gardée, 
leurs  mailons  fit  fient  faites  à peu 
près  comme  celles  d’Alexandrie; 
que  leurs  hautes  tours  qui  fe  tou- 
choient  puffent  leur  tenir  lieu  de 
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ferantur  ; ) turrefque  editæ 
& conjunéiæ  mûri  locum 
obtinebanr  ; neque  noftri  aut 
fcalis,  aut  cratibus  , aut  re- 
liquis  rebus  parati  vénérant 
ad  oppugnandum  : fed  terror 
hominibus  nicnrem  confi- 
Iiumquc  cripit  , & membra 
débilitât  : ut  tune  accidit.  Qui 
fc  in  æquo  loco  ac  piano  parcs 
cflc  confidebant , iidem , per- 
territi  fuga  fuoruni  &c  cædc 
paucorum  , triginta  pedum 
altitudine  in  ædificiis  confif- 
tcrc  aufi  non  funt  ; feque  per 
moiem  in  mare  præcipitavc- 
runt,  & dccc  pafïuum  inter- 
valloadoppidumenatavcrunt. 
Multi  tamen  ex  iis  capti  inter- 
feâique  funt  : fed  numerus 
captivcruni  omninofuit  dc. 

XIX.  Cafar,  præda  mi- 
liriLus  conccfJa  , ædificia  di- 
ripi  jufiit  ; caflellumquc  ad 
ponttm  , qui  proprior  erat 
Pharo , commun!  vit;  atque 


rempart»  & que  nos  gens  n’euffene 
ni  échelles  ni  mantelcrs,  ni  rien  de 
tout  ce  qui  ctoit  nc'ceiraire  pour  un 
aflaut;  mais  la  crainte  ôte  les  forces 
& le  jugement , comme  il  arriva 
alors:  car  ces  mêmes  hommes,  qui, 
dans  un  terrein  e'gal  & uni , avoient 
eu  l’afliirance  dc  lé  mefurer  avec 
nous , confternés  de  la  fuite  dc  leurs 
gensiSc  de  la  mort  de  quelques-uns, 
n'olërent  nous  attendre  dans  des 
m.tilbns  hautes  de  trente  pieds,  & 
du  haut  de  la  digue  ils  fe  précipi- 
tèrent dans  la  mer , & gagnèrent , à 
la  nage,  la  ville  qui  ctoit  éloignée 
de  là  dc  huit  cents  pas  : cependant 
nous  en  tuâmes  plufieurs,  & nous 
en  fîmes  fix  cents  prifonuiers. 


XIX.  CcTar  donna  le  butin  à fes 
foldats,  abandonna  les  maifons  au 
pillage,  fit  fortifier  le  château  bâti 
au  bout  du  pont  le  plus  voilin  du 
Phare  , que  l’ennemi  avoit  aban- 
donné en  fuyant , & y mit  garnifon. 
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ibi  præfidium  pofuit.  Hune 
fùga  Pharitæ  reliquerant  : 
fortiorem ilium,  propiorem- 
que  oppido , Alexandrini  tue- 
bantur  : fed  eum  poftero  die 
fimili  ratione  aggreditur  ; 
quod  , bis  obtentis  duobus , 
omnem  navigiorum  cxcur- 
fum  & repencina  latrocinia 
fublatum  iri  videbatur.  Jam- 
que  eos  qui  præfidio  cum 
locum  tenebant , tormencis 
e navibus  fagittifque  depu- 
lerat , arque  in  oppidum  re- 
degerat;  & cohortium  trium 
inftar  in  terram  expofuerat; 
(non  cnim  plures  confiflere 
anguftiæ  loci  patiebantur  ; ) 
reliquæ  copiæ  in  navibus  fta- 
tionem  obtinebant.  Quo  fac- 
to , imperac  pontem  adverfus 


Il  y avoir  un  autre  château  beau-  c «r. 

coup  plus  fort  & plus  proche  de  A"d' 
la  ville,  défendu  par  les  Alexandrins: 

Céfar  le  fit  attaquer  de  même  le 
lendemain,  comptant  que  lorfqu’il 
feroit  maître  de  tes  deux  polies,  il 
arréreroir  les  courfes  de  l’ennemi , 
de  cmpêcheroir  fes  brigandages. 

Déjà  de  deflus  fes  vailfeaux  il  avoit 
charte  à coups  de  traits  & de  dards, 
lancés  de  fes  machines,  ceux  qui  le 
gardoient  , les  avoit  obliges  de 
fe  retirer  dans  la  ville,  de  avoit  mis 
à terre  à peu  près  trois  cohortes, 
parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit 
pour  encontenit  davantage!  le  refte 
de  fes  troupes  étoit  dans  fes  vaiCèaux 
pour  les  foutenir.  Il  fit  enfuite  for- 
tifier le  pont  du  côté  des  ennemis , 

& ordonna  de  remplir  & de  bou- 
cher avec  des  pierres  l’arche  du 
pont  par  où  partoient  les  vail- 
feaux  (a).  Ce  dernier  ouvrage  étant 
fini,  aucune  chaloupe  ne  pouvoic 


(a)  On  a pu  voir  dans  la  nota  , page  , fufage  de  la  jettée  de  de 
l’ouverture  qui  y étoit  pratiquée  , afin  que  les  vairteaux  puffent  pafifer  d'un 
port  à l’autre  , fans  être  obligés  de  faire  le  tour  de  111»  du  Plurc.  Quoique 
les  plus  grands  vaifTcaux  des  anciens  ne  fufienc  tout  au  plus  que  de  grolfes 
tartanes  ou  des  vailfeaux  de  cent  ou  ccnr  cinquante  tonneaux,  qu’ils  ne  prifTcnt 
pas,  à beaucoup  prés , autant  d'eau  qu’un  vailfeau  de  foixar.te  quatre  pièces  de 
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cxitus  navibus  erat,  Tornice 
cxftru£io  , quo  pons  fuftine- 
batur,  lapidibus  oppleriatquc 
obftrui.  Quorum  altcro  opcre 
cfl'célo  ; nulla  omnino  fcapha 
cgrcdi  poflet;  altcro  inftituto  ; 
omnes  Alexandiinorum  co- 
pia: ex  oppido  fe  ejcccre  , 
ôc  contra  munitiones  pontis 
latiore  loco  conftitcrant;  eo- 
dcmquetempore,quæconfue- 
vcrant  navigia  per  pontes  ad 
incendia  onerariarum  emitte- 
rc,  ad  molcm  conftitucrunr. 
Pugnabatur  a noftris,  ex  pon- 
te , ex  mole  ; ab  illis , ex  area 
quæ  erat  adverfus  pontem  , 
ôc  ex  navibus  contra  molem. 

XX.  In  his  rebus  oc- 


fortir  du  port.  A l’cgard  du  pre- 
mier, à peine  l’eûc-on  commencé 
que  toutes  les  troupes  ennemies 
forcirent  en  foule  de  la  ville  & vin- 
rent lé  ranger  en  bataille  dans  une 
grande  place  qui  étoit  à la  tête  du 
retranchement  du  pont.  En  mcmc- 
tems,  les  vaitfeaux  qu’ils  avoient 
coutume  de  faire  fortit  par  les 
ponts  pour  mettre  le  feu  à nos  vaif- 
féaux  de  charge , trouvant  ces  paf- 
fages fermés,  s’arrêtèrent  auprès  de 
la  digue.  Ainfi  nos  gens  combat- 
toient  de  deffus  le  pont  & de  la 
digue,  & l’ennemi,  de  la  place  qui 
étoit  à la  tere  du  pont  & de  lés 
vaififeaux  placés  au  pied  de  la  digue. 


XX.  Ccfar , attentif  à ce  qui  lé 


canons  , dent  le  tirant  d’eau  ell  d’environ  vingt  pieds , ni  meme  d’une  corvette 
de  vingt  à vingt- quatre  pièces  de  canon  , qui  prend  treize  pieds  ou  environ 
d’eau  ; cependant  il  leur  falloit  une  fuflîfante  quantité  de  bradés  d’eau , pour 
qu’ils  pufient  être  à flot  , fur-tout  lorfqu’ils  étoient  armés  & chargés  : ainlî 
on  peut  fe  faire  une  idée  du  travail  prodigieux  qu’il  fallut  faire  puur  boucher 
cette  ouverture , 6c  la  grande  quantité  Je  pierres  qu’il  fallut  y employer. 
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cupato  Cæfare  , militefque 
horante;  remigum  magnus 
numcrus  , & clafïiariorum  , 
ex  Iongis  navibus  noftris  in 
molem  fe  ejecic.  Pars  eorum 
ftudio  f'peâandi  fcrebatur  ; 
pars  ctiam,cupidatepugnandi. 
Hi  primum  navigia  hoftium 
lapidibusac  fundis  a molere- 
pellebant;  ac  mulrum  pro- 
ficere  mulcitudine  telorum 
videbantur  : fed  poftquam 
ultra  cum  locum  , ab  latcre 
eorum  aperro  , aufi  funt 
egrcdi  ex  navibus  Alcxan- 
drini  pauci  ; ut  fine  fignis 
certifquc  ordinibus,  fine  ra- 
tione  prodîerant,  fie  temere 
in  naves  refugerc  cœpcrunt. 
Quorum  fuga  incitati  Alc- 
xandrini  , ex  navibus  egrc- 
diebantur,  nofbrolquc  acrius 
perturbatosinfequebantur.  Si- 
mul  qui  in  navibus  Iongis  rc- 
manferant , fcalas  raperc,  na- 
vefquc  a terra  repellere , pro- 
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pafloit , exhortoie  en  même- tems 
fes  troupes.  Un  grand  nombre  de 
rameurs  & de  matelots  forti- 
rent  de  nos  vaifleaux  & fe  jet— 
tèrent  fur  la  digue,  les  uns  par  cu- 
riolité,  les  autres  par  envie  d’avoir 
partau  combat.  D'abord  ils  obli- 
gèrent les  vaifleaux  ennemis  à coups 
de  pierres  ic  de  frondes  à s’éloigner 
de  la  digue  : il  fembloit  même  que 
leurs  traits  produifoient  beaucoup 
d'effet;  mais  peu  de  tems  après, 
ayant  etc'  pris  en  flanc  par  quelques 
Alexandrins  qui  avoient  ofé  fortir 
de  leurs  vaifleaux,  ils  regagnèrent 
promptement  les  leurs,  d’où  ils 
croient  fortis  en  confufion  & fans 
ordre.  Les  Alexandrins , encourages 
par  leur  faire,  fortirent  tous  de 
leurs  vaifleaux  & les  ferrèrent  plus 
vivement  : en-même  tems  ceux  qui 
e'toienr  refte's  fur  nos  galères,  re- 
tirèrent les  échelles*  gagnèrent  le 
large  au  plus  vite.  Dans  la  crainte 
de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis, 
nos  trois  cohortes  qui  croient  à la 
tête  de  la  digue  & fur  le  pont, 
étonne’es  de  ces  défordres,  enten- 
dant derrière  elles  de  grands  cris, 
voyant  la  fuite  denos  gens,  & c'tant 
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^vmu ).  c <7  perabant  ; ne  boftcs  navi- 
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bus  potirentur.  Quibus  om- 
nibus rebus  perturbaci  mili- 
tes noftri  cohortium  trium  , 
quæ  in  ponte  ac  prima  mole 
conftitcrant  ; quum  poft  fc 
elamorem  exaudirenr,  fugam 
fuorum  vidèrent , magnam 
vim  tclorum  adverfi  fuftine- 
rent;  veriti  ne  ab  tergo  cir- 
cumvenircntur  , ôc  difeefîu 
navium  omninoreditu  inter- 
cludcrcntur  ; munirionem  in 
pontem  inftitutam  reliquc- 
runt  , & magno  curfu  inci- 
tati  ad  naves  contcnderunt  : 
quorum  pars,  proximas  na£îa 
naves , multitudine  hominum 
arque  onere  deprefla  eft  ; pars 
refiftens  , &C  dubitans  quid 
eflet  capiendum  confilii , ab 
Alcxand.inis  interfefta  eft  : 
nonnulli  feliciorc  exitu  ex- 
peditas  ad  anchoram  naves 
confccuti , incolumes  difeef- 
fciunt:  pauci , allevati  feutis, 


d'ailleurs  accablées  d’une  grêle  de 
traits  , craignirent  d’être  enve- 
loppées & de  ne  pouvoir  fe  re- 
tirer fi  nos  vai ffcaurt  s’c'loignoicnt  ; 
elles  abandonnèrent  donc  l’ouvrage 
qu’elles  avoient  commence'  à la  tête 
du  pont,  Si  coururent  de  toutes 
leurs  forces  vers  notre  flotte.  Les 
uns  avant  gagne  les  vaifleaux  les 
plusproches  s’yjcrtèrentenfi  grand 
nombre  qu’ils  les  firent  couler  bas; 
les  autres  qui  tenoient  bon,  dans 
l’incertitude  du  parti  qu’ils  dévoient 
prendre,  furent  tailles  en  pièces; 
quelques-uns  plus  heureux  ayant 
gagne'  les  vaifleaux  qui  étoient  à 
l’ancre, fe  jettèrent  dedans  & fe  fau- 
vtrent:  d’autres,  en  petit  nombre, 
rc'folus  de  tout  rifquer  pour  éviter 
le  péril,  gagnèrent  à la  nage  les 
vaifleaux  voifins  en  fe  foulevant  fur 
leurs  boucliers. 


XXI.  Cc'far 
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& animo  ad  conandum  nixi , 
ad  proxima  navigia  adnata- 
runt. 

XXI.Cæfar,quoad  potuir, 
cohortando  fuos  ad  pontem 
& munitioncs  contcndcrc  , 
codem  in  periculo  verfatus 
efl:  : poftquam  univerfos  cc- 
derc  animadvertit , in  fuum 
navigium  fe  recepit  : quo 
multitudo  hominum  infecuta 
quum  irrumpcrct,  ncquc  ad- 
minifirandi  ncquc  repellcndi 
a terra  facultas  daretur;  fore, 
quod  accidit,  fufpicatus  , fefe 
ex  navigio  ejecit;atquead  eas, 
quæ  longius  conftiterant  , 
naves  adnatavic  : hinc  fuis  la- 
borantibus  fubfidio  fcapbas 
mittens,  nonnullosconferva- 
vit.  Navigium  quidem  ejus  , 
multitudine  deprefîum  mili- 
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XXI.  Ccfar,  en  faifanr  tous  fes 
efforts  par  fes  exhortations,  pour 
engager  les  troupes  à tenir  ferme 
fur  le  pont  & au  retranchement,  cou- 
rut lememe  dangers  mais  lorfqu'illcs 
vit  tous  prendre  la  fuite,  il  fc retira 
fur  fa  galère  où  tant  de  monde  le 
fuivit,  qu'il  e'roit  impolfible  d’y  ma- 
noeuvrer & de  l'éloigner  de  terres 
enforte  que  prévoyant  ce  qui  arriva, 
il  fe  jetta  dans  la  mer  & gagna  à 
la  nage  les  galères  qui  étoient  plus 
éloignées  s delà  il  envoya  des  cha- 
loupes au  fecours  des  liens  & en 
fauva  quelques-uns.  A l’égard  de 
fa  galères  elle  coula  à fond  par 
trop  de  charge  avec  tous  ceux  qui 
croient  defTus.  Nous  perdîmes  en 
cette  occafion  quatre  cents  légion- 
naires & un  peu  plus  de  rameurs  & 
de  matelots  (a).  Ceux  d'Alexan- 


(a)  Céfar  prévit  heureufemenc  pour  lui  que  fa  galère  furchargee  ne  tar- 
deroit  pas  à couler  bas  : car  s’il  eût  attendu  de  fc  jetter  à la  mer  pour  gagner 
une  autre  galère,  qu’elle  fe  fût  enfoncée  dans  les  eaux,  il  auroit  été  no\ë 
comme  le  furenc  tous  ceux  qui  étoient  delfus.  Lorfqu’un  vaifliau  coule  b;.s , 
Tome  III.  Ii 
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Aiwu.41.  cum  , una  cum  hominibus  drie  ajoutèrent  nuiîi-tôt  aptes,  plu- 
interiit.  Hoc  prrclio  defide-  fleurs  nouveau*  ouvrages  au  fort, 
raci  funt  ex  numéro  legiona-  tîu'i's  garnirent  de  îuzntité  de 


il  fefait  une  ft  grande  commotion  d'eau  , qu'elle  s'étend  à plus  de  quatre  à cinq 
cents  pas  autour  de  lui  , fuivant  (on  volume  , & il  n'y  a point  d homme , 
quelque  bon  nageur  qu’il  puilTe  être,  qui  ne  foit  entraîné  par  le  remou i[*) 
que  forme  le  vaiifeau , lorfqu'il  coule  bas.  11  falloir  que  les  galères  ou  vailfcaux 
des  anciens  ne  fulfent  pas  plus  confidc  râbles  qu’une  tartane  ou  qu’une  barque 
de  quatre-vingt  à cent  tonneaux,  puifque  qua:re*vingt  ou  cent  hommes  de 
plus  que  ceux  qu'ils  pouvoient  contenir , les  fuil'oient  couler  bas.  Ce  poids 
de  plus  , même  le  double  , fur  un  vaifleau  de  guerre  , une  frégate  , une 
corvette , un  chébec , même  un  vaiiïèau  marchand  de  quatre  à cinq  cents 
tonneaux,  feroit  , pour  ainfi  dire,  infenlîblc , parce  qu’il  feroit  partagé  de 
la  poupe  à la  proue  ; d'ailleurs  nos  vailfcaux  de  guerre  font  beaucoup  plus 
hauts  de  bords  que  n'étoient  les  galères  des  anciens , & que  ne  font  les  nôtres 
aâuclles.  En  fuppofant  que  nos  vailfcaux  loient  furchatgés , en  retirant  les 
canons  de  la  batterie  baffe  & fermant  les  fabords  , ils  ne  peuvent  pas  étte 
fubmergés.  Un  chébec  dans  ce  cas  , ne  pourrait  point  fe  fervir  de  fon  canon, 
parce  qu’il  n’a  qu’une  feule  batterie , encore  alTca  près  de  l'eau  ; mais  il  ne 
couleroit  point  bas. 

Prefque  tous  les  favans  qui  ont  fait  des  recherches  fur  la  marine  des 
anciens  , ont  eu  chacun  leurs  idées  fur  ce  quetoiert  les  iirèmes , les  trirèmes, 
les  quadrirtmts , les  quinquerèmts  , & enfin  les  oS'uimes.  J’ai  confulté  plufieurs 
Auteurs  qui  ont  traité  de  la  marine  des  anciens  , enrr’autres  l’ouvrage  de 
N.  Defiandcs  & le  Père  Montfaucon  , dans  les  Antiquités  expliquées,  fans 
être  farisfait  , & fans  pouvoir  afieoir  mes  idées  ; des  médailles  antiques  qui 
repréfentoient  des  galères  trirèmes  , ne  m’avoient  pas  perfuadé  ; la  colonne 
trajanne  même  qu’on  me  citoit  toujours , ne  me  paroifToit  pas  une  preuve 
évidente.  Je  cherchois  donc  quelle  pouvoic  avoir  été  leur  conflruflion  & 

( *J  On  appelle  rrm'ut  , un  entonnoir  «Tenu  que  forme  le  vaifleau , luriqu'U  coule  bu»  capable  4‘ entraîner  U 
pfcu  giolR  takijte , fi  elle  fe  trotivuit  4 poctét  d‘cn  fouir  ViuipetlSon. 
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riorum  milicum  circitcr  qua-  machines,  nétoyèrent  l’arche  des  **•*« i.c«. 
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dringenci,  & paulo  ultra  euni  Pierres  dont  nous  1 avions  bouchée, 

numerum  claffiarii  & rcmi-  & cn  rend‘rent  lc  paflige  libre 
* . , . . , „ comme  il  écoir  auparavant, 

gcs.  Alexandrmieo  loco  cal- 


l'atringement  des  diffèrent  rangs  de  rames  , 5c  je  penchois  pour  ceux  qui 
croient  que  les  birimee  avoient  deux  hommes  à chaque  rame  , les  trirème  s 
trois,  ainli  des  autres.  Lorfque  le  Vocabulaire  des  Termes  de  Marine,  par 
M.  Lefcalicr  , Commiflaire  de  la  .Marine,  me  tomba  entre  les  mains.  Sa 
digreflion  fur  les  gilércs  antiques  , ell  ce  qui  m'a  paru  de  plus  probable  & 
de  plus  farsfaifant.  Il  nie  les  quatre  rangs  de  rames  placés  les  uns  fur  les 
autres,  & ajoute  que  ce  n'eft  qu’avec  peine  qu’on  peut  en  fuppofer  trois.  Il 
donne  pour  preuve  nos  galères  dii  premier  rang  qui  ont  la  même  longueur 
qu'un  vailTeau  de  foixante - qu.tre  pièces  de  canon,  5:  il  dit  que  les  rames 
donc  on  approche  lc  point  d’appui  ou  FapojUs  le  plus  qu'on  peut  de  la 
flotiaifon  , ont  quarante-quatre  pieds  de  longueur.  En  ne  donnant,  ajoute-t-il , 
que  quatre  pieds  5c  demi  d'intervalle  du  premier  apofis  au  fécond  , les  rames 
du  fécond  étage  auroient  foixaiite-dix-fept  pieds,  celles  du  rroifième  cent  dix, 
5c  celles  du  quatrième  cent  quarante-trois  : or , il  n’eft  paspofliblc  de  trouver 
des  bois  de  brin  alfez  long  pour  les  rames  du  troifième  rang  , encore  bien 
moins  pour  celles  du  quatrième  , ni  des  hommes  aftcz  forts  pour  les  mou- 
voir , fullènt-ils  dix  rameurs  à chaque  rame.  Le  même  Auteur  prétend  que 
les  birimts  , les  tririmes  , ainfi  des  autres,  n’étoient  pas  ainli  nommées  par  le 
nombre  d'hommes  qu’on  employoit  à chaque  rame;  mais  qu’il  y avoit  diflë- 
rens  grades  de  rameurs  ; remorum  ordines  , rtmigum  gradue.  En  fuivant  cette 
idée  , qu'il  paroit  adopter  , il  penfe  que  les  uniiimet  n'avoient  qu’un  fcul 
rang  de  rames  placées  à tribord  5c  bas  - bord , entre  les  deux  mâts  , c’efl- 
à-dirc,  entre  l'arbre  de  mrjlre  & le  trinquet  qui  eft  vers  la  proue  ; que 
les  l’i rimes  avoient  un  rang  de  rames  entre  les  deux  mâts  , 5c  un  autre  cn 
arrière  de  l'aibre  de  mettre  ; que  les  tririmes  étoienc  des  galères  plus  fortes 
que  les  précédentes;  qu'elles  avoient  un  rang  de  rames  entre  les  deux  mâts, 
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multifque  tormentis  confir- 
mavcrunt;  atque,  egeftis  ex 
mari  lapidibus , libéré funt  ufi 
poftea  ad  mittenda  navigia. 

XXII.  Hoc  dctrimento  XXII.  Nos  foldats,  loin  d’ctre 


un  autre  en  arrière  du  grandi  mât , Ôc  un  autre  à 1a  proue  en  avant  du  trinqua. 
Cette  didribution  de  rames  Te  comprend  facilement  jufqu'aux  trirèmes  inclu- 
fivemenr.  Je  crois  cependant  que  le  rang  placé  entre  l'arbre  de  mellre  & le 
trinquet , étoit  le  plus  près  de  la  flurtaifon  ; que  celui-ci , vert  la  proue , 
était  un  peu  plus  élevé,  & que  celui  entre  l’arbre  de  mellre  & l’efpalier, 
étoit  plus  élevé  que  les  deux  autres;  parce  que  je  fuppofe  que  la  condruélion 
des  galères  des  anciens  étoit  à peu  près  femblable  à la  nôtre , conféquemmcnc 
les  rames  de  l'avant  & celles  de  l’arrière  dévoient  erre  de  quelques  pieds 
plus  longues  que  celles  du  milieu.  Quant  aux  quadririmes  , il  dit  qu'elles 
étoient  diflribuécs  comme  les  trirèmes  ; mais  qu’elles  avoient  deux  rangs  de 
rames  en  arrière  de  l'arbre  de  mellre  , placés  l’un  fur  l’autre  ; que  les  quin- 
qutrt'mes  avoient  la  même  didribution  , avec  l’augmentation  d’un  fécond 
rang  de  rames  fur  le  premier , placé  à la  proue  jufqu'à  l'arbre  du  trinquet. 
Pour  ce  qui  cd  des  OSirimes  , elles  avoient  deux  rangs  l’un  fur  l’autre  entre 
l’arbre  de  medre  St  le  trinquet,  & trois  aux  deux  extrémités,  auld  les  uns 
fur  les  autres.  L’Auteur  du  Vocabulaire  dit  que  ces  oâirèmes  étoient  des 
mafles  énormes  condruites  plus  pour  le  luxe  & l’odentation  que  pour  l’utilité 
dort  elles  pouvoient  être  à la  guerre.  11  cite  celle  de  Fhilopator  , celle 
condruitc  par  Archimède  pour  Hiéron  de  Siracufe  , St  celle  qui,  fous  le 
règne  de  Claudius  , coula  à fond  dans  le  port  d'Odie.  Cette  opinion  de 
M.  Lclcalier  , m'a  paru  approcher  de  la  vraifemblance  , & je  me  fuis  fait  un 
plailîr  d’en  donner  un  extrait  pour  les  leéleurs  curieux  qui  ne  connoîcroient 
pas  encore  Ton  ouvrage  (*). 

I*  J Vrôb,  de*  1er  ma  de  Marine , dnuiimc  Paiuç,  Eiplk*  de»  pltac,  p»gc  >17* 
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milites  noftri  tantum  abfue- 
runt  ut  perturbarentur  , ut 
inccnfi  potius  arque  incitati 
magnas  acceffiones  fccerinc 
in  operibus  hoftium  expug- 
nandis  ; in  prœliifque  quo- 
tidianis,  quandocumque  lors 
obtulcrat , procurrentibus  & 
erumpentibus  Alcxandrinis 
manum  comprehendi  mul- 
tum  operibus,  & ardentibus 
ftudiis  militum  ; nec  divulgata 
Cæfaris  cohortatio  , fubfcqui 
legionum  aut  laborem  aut 
pugnandi  poterat  cupidita- 
tem  : ut  magis  deterrendi  & 
continendi  a periculofiflimis 
eflent  dimicationibus,  quam 
incitandi  ad  pugnandum. 

XXIII.  Alexandrini , 
quum  Romanos  6c  fecundis 
rebus  confirmari , & adverfis 
incitari  vidèrent  ; neque  ul- 
lum  belli  tertium  cafum  nof- 
fent,  quo  poflent  effe  fïrmio- 
res  ; (ut  conjeélura  confequi 


découragés  par  cette  difgrace , A>  w , c 
n’en  furent  que  plus  a rdc  ns  & plus  *»'i**«>**‘*. 
animes , repouïïant  avec  plus  de 
vivacité  que  jamais  les  Alcxandiins 
toutes  les  fois  qu'ils  vouloient  faire 
quelques  forties,  fe  rendant  maî- 
tres de  leurs  fortilîcations  & les 
fatiguant  par  des  attaques  conti- 
nuelles : d'ailleurs,  l’ardeur  avec 
laquelle  ils  s’expofoient  aux  plus 
grands  travaux , âc  l'envie  dont  ils 
brùloient  d’en  venir  aux  mains  , 
ctoient  telles,  que  Ce'far  n’auroit 
jamais  penfé  à vouloir  tant  exiger 
d’eux  lorfqu’il*  les  harangua  après 
ce  mauvais  fucccs,  & que  bien  loin 
detre  oblige  de  les  animer  au 
combat , il  falloir  les  retenir  pour 
les  empêcher  de  s’expofer  aux 
allions  les  plus  pcrilleufcs. 


XXIII.  Les  Alexandrins,  conlï- 
dérant  que  la  profpcrité  foutenoit 
le  courage  des  Romains  & que  l’ad- 
verlitc  ne  faifoir  que  les  ranimer , 
jugèrent  qu'ils  ne  pourroient  jamais 
combattre  avec  plus  de  fermeté 
qu’ils  n’avoient  fait  en  ces  deux 
occalions  > ainfi  agiflhnt , comme 
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regis  amicis,  qui  in  Cæfaris 
erant  præfidiis  ; aut  fuo  priore 
confilio,peroccultosnuncios 
régi  probato  : legatos  ad  Cæ- 
fjrem  mifcrunt,  « ut  dimitte- 
rct  rcgcm , tranfirequc  ad  fuos 
paterctur  : paratam  enim  om- 
11cm  multitudinem  elfe,  con- 
feélam  tædio  puellæ,  fiducia- 
rio  rcgno  , dominatione  cru- 
deliflima  Ganymcdis  ; fâccre 
id,  quod  rcx  impcrafïct  : quo 
fi  auftore  in  Cæfaris  fidcm 
amicitiamque  venturi  eflent  ; 
nullius  periculi  timorcm  inul- 
titudini  fore  impediraento  , 
quo  minus  fe  dcdcrent  ». 

XXIV.  Cæfar  , etfi  falla- 
cem  gcntem  , femperque  alia 
cogitantem,  alia  fimulantem , 
bcne  cognitam  habebat  ; ta- 
men  petentibus  dare  veniam 
utile  cfTc  ftatuit  : quod  , fi 
quo  paflo  fentirent  ea , quæ 
poftularcnt;  manfurum  infide 


nous  le  pouvons  conjeéhirer , ou 
par  le  confeil  des  Miniftres  du  Roi 
qui  croient  auprès  de  Ccfar,  ou 
avec  la  pcrmiilion  de  leur  Prince  à 
qui  ils  avoient  communique  leur 
résolution  par  des  Envoyés  fecrers, 
ils  députèrent  vers  Cclar  pour  lui 
demander  de  laijfer  aller  leur  Roi 
& de  le  rendre  à Je  s fujets,  lui  re- 
présentant que  toute  la  nation  , 
lajfe  du  gouvernement  d'une  fille 
quinavoit  qu'une  autorité  précaire , 
de  la  domination  tyrannique  de 
Ganymide  , était  difpofce  à faire 
tout  ce  que  fon  Prince  lui  ordon- 
nerait . & que  s’il  leur  confeilloit 
de  Je  foumettre  à Ccfar , la  crainte 
d’aucun  danger  ne  feroit  capable 
de  les  empêcher  de  le  faire. 


XXIV.  Quoique  Ccfar  connut 
cette  nation  pour  faillie  & perfide, 
qui  difoit  toujours  le  contraire  de  ce 
quelle  penfoit,  il  crut  cependant 
qu'il  eSoit  à propos  de  confentir  à 
ce  quelle  deliroit,  dans  l'ide;e  que 
s'ilspenfoient  véritablement  ce  qu'ils 
difoient,  le  Pr  ince,  après  fon  dé- 
parties contiendroitdans  la  fidélité 
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dimiflum  rcgem  credcbat  : 
fin  , id  quod  magis  illorum 
naturæ  convcniebat , duccm 
ad  bellum  gerendum  regem 
habere  vellent  ; fplendidius 
arque  honcftius  fefe  contra 
rcgcm  quam  contra  conve- 
narum  ac  fiigitivorum  ma- 
num  , bellum  e(îe  gefturum. 
Itaquc  rcgem  cohortatus,  ut 
» confulcret  rcgno  paterno; 
parcerct  præclaridlmæ  pa- 
triæ  , quæ  turpiffimis  incen- 
diis  & ruinis  eflet  deformata  ; 
cives  fuos  primum  ad  fanita- 
tcm  revocaret,deindeconfer- 
varct;  fidem  populo  Romano 
fibique  præftaret,  quum  ipfe 
tantum  ci  crederet,  lit  ad  hof- 
tes  armatos  cum  mitteret;  » 
dcxtra  dextram  tenens , di- 
mittcre  cœpicadulta  jam  ætate 
pucrum.  A t regis  anirnus  dif- 
ciplinis  fallacilfimis  eruditus, 
ne  a gentis  fuæ  moribus  de- 
gcnerarct,  flens  orare  contra 
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qu'il  fouhaitoit  d’eux , Sc  que , fi  au 
contraire,  ils  ne  demandoient  leur 
Roi  que  pour  le  mettre  à leur  tête 
dans  cette  guerre,  il  y auroit  pour 
Jui  plus  de  gloire  5c  d’honneur  à 
avoir  affaire  à un  Monarque,  qu'à 
une  troupe  de  fugitifs  de  de  gens 
ramafTcs  : ainfi  après  avoir  exhorte 
Ptolémce  à ménager  les  intérêts 
d’un  trône  que  fon  père  lui  avoit 
laijfé  ; à veiller  à la  confervation 
d'un  royaume  fi  célèbre  , devenu 
en  proie  aux  incendies  & aux  rava- 
ges ; à ramener  d’abord  les  efprits 
de  fes  fujets  à ta  raij'on , enfuite  à 
les  entretenir  dans  des  fenùmtns 
raifonnables  ; enfin  à être  tou  1 ours 
fidèle  au  peuple  romain  & à lui  qui 
vouloit  bien  lui  donner  la  plus 
grande  marque  de  confiance  qu’il 
pat  en  attendre  , puifqu'il  l’en- 
voyoit  pour  chef  à fes  ennemis  ; 
tenant  la  main  du  jeune  Roi  qui 
étoit  déjà  grand,  il  prit  congé  de 
lui.  De  fon  côté,  ce  Prince  difiimulé 
de  favatit  dans  l’art  de  feindre, 
pour  ne  pas  dégénérer  du  carac- 
tère de  fa  nation,  pria  Céfar , en 
pleurant , de  ne  point  le  congédier  , 
lui  protefiunt  qu'il  lai  étoit  plus 


Avant  J.  C,  4f» 
An  dt  Rome  aef» 


Digitized  by  Google 


156 


ia  Guerre 


a™  j.  c.  <7.  Cæfarcm  cœpit,  « ne  fe  dimit- 

An  J*  Rome  607.  • • 

tcrct  ; non  emm  rcgnum  îp- 
fiim  fibi  confpe&u  Cæfaris  elfe 
jucundius  ».  Compreiîîs  pueri 
lacrimis,  Cæfaripfe  commo- 
tus;  celeriter,  fi  ilia  fentiret, 
fore  eum  fecum  affirmans  ; 
ad  fuos  dimific.  Ille,  ut  ex 
carceribus  in  libcrum  curfum 
cmiflus,  adco  contra  Cæfa- 
rcm  acritcr  bellum  gerere 
cœpit,  ut  lacrimas , quas  in 
coîloquio  projcccrat , gaudio 
videretur  profudiiïc.  Acci- 
dillc  hoc  complures  Cæfaris 
legati  , amici  , ccnturioncs 
militefquc  lætabantur  ; quod 
nimia  bonitas  ejus,  fallaciis 
pucri  c'ula  cflet.  Quafi  veto 
id  Cæfar  bonitate  tantum 
adduélus  , ac  non  prudentif- 
fimo  confilio  fecidct. 


doux  de  jouir  de  fa  préfence  que 
de  régner.  Céfar  ému  & touché  lui- 
même  , etluya  les  larmes  de  ce  jeune 
Prince,  l’afliira  que  s'il  perfiftoit 
dans  ces  fentimens  , ils  feroient 
bientôt  réunis  , & le  laifla  partir  i 
maisce  Prince,  femblableà  une  bête 
farouche  échappée  de  fa  prilon,  ne 
fut  pas  plutôt  hors  de  fa  préfence 
qu’il  lui  déclara  la  guerre  la  plus 
mortelle,  enfortc  que  l'on  ne  pou- 
voit  douter  que  les  pleurs  qu’il 
avoit  verfees  dans  ce  dernier  entre- 
tien , ne  fulTent  en  effet  des  larmes 
de  joie.  Pluficurs  des  Lieutenans  de 
Célar,  de  les  amis,defes  Centurions 
& de  les  foidats,  ne  fiirent  point 
fâchés  de  voir  que,  par  fa  trop 
grande  bonté,  il  eut  été  la  dupe 
d'un  enfant,  comme  fi,  dans  cette 
occafion,  il  eût  agi  par  pure  bonté, 
& qu’il  n’eût  pas  eu  des  vues  pleines 
de  prudence  ^a). 


(a)  Ccfar  devoie  s’attendre  à la  conduite  que  tiendroit  Ptolémce  des  qu’il 
l’auroic  rendu  à Tes  peuples.  Depuis  le  tems  qu’il  le  faifoit  garder  à vue  il 
on r.oo»t.it  devoir  connoître à fond  fon  caraûère : & à l’âge  qu’avoit  alors  Pcolémce  (») 

, . queique  porte  qu  il  fut  a la  difiîmulacion  , il  lui  étoit  bien  difficile  de  fe 

XXV.  Quand 
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XXV.  Quum  duce  af-  XXV.  Quand  les  Alexandrins 

fumto  , Alexandrin!  n'ihilo  v,rent  Sue  » lls  fe  fuflent 

donné  un  Chef,  i’s  n'cn  ctoient 

ni  devenus  plus  forts,  ni  les  Ro- 
mainsplusfoibles,  & que  les  troupes 
vercerent  ; eludcncibufque  mc'prifoient  la  jcunelrc  & la  foi_ 

militibus  regis  xtatem  arque  blefle  de  leur  Prince  > que  leu  s 
infirmitatem  , magnum  do-  affaires  n’en  ctoient  pas  meilleures , 

contraindre  au  point  de  ne  pas  lailfer  échapper  des  traits  qui  pouvoient  le 
déceler.  Il  ne  falloir  qu’un  mot,  qu’un  coup  d’oeil,  qu’un  gefle  indifcret  pour 
éclairer  un  homme  aufli  pénétrant  queCéfar  ; aufli  lorfqu’il  le  laiflfa  partir  , malgré 
les  exhortations  qu’il  lui  fit , les  conléils  qu’il  lui  donna  , & les  proteflations 
que  ce  Prince  lui  fit  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  aumit  éti  plus  doux  pour  lui 
de  jouir  de  ja  prifence  que  designer.  Céfrr  favoit  le  parti  que  ce  Prince  prendront 
dés  qu’il  fe  verroit  libre  : mais  Jules  avoit  des  projets  qu’il  étoit  aifé  de 
deviner  : on  n’ignoroit  pas  que  Cléopâtre  avoit  trouvé  le  moyen  d’entrer 
dans  Alexandrie;  que  dans  le  delfein  de  plaider  elle -même  fa  caufe , elle 
s’étoit  fait  porter,  enveloppée  dans  une  couverture,  par  un  certain  Appollo- 
dore  Sicilien,  dans  la  chambre  de  Céfar;  que  dix-fept  ans,  une  grande  beauté 
& des  grâces  naturelles  avoient  fait  la  plus  grande  imprelhon  fur  lui  ; aufli 
la  rétablit-il  dans  la  dignité  & dans  le  rang  d’époufe  du  Roi  d’Egypte , & la 
reconnoidance  de  Cléopâtre  alla  jufqu’à  lui  donner  un  fils  qu’elle  nomma 
Céfarion.  Là  paflion  de  Céfar  pour  cette  PrincefTe,  lui  fit  entreprendre  ure 
guerre  qui  donna  le  tems  au  parti  de  Pompée,  quoique  mort,  de  fe  relever, 

& qui  jetta  Jules  dans  de  grands  embarras.  S’il  lailTa  la  liberté  à Ptolémée , 
ce  ifcd  pas  qu’il  ne  fut  la  conduite  qu’il  tiendroit  ; mais  il  vouloit  avoir  un 
prétexte  pour  protéger  ouvertement  Cléopâtre  , & il  oublia  fes  affaires  les 
plus  importantes  & les  plus  intérefTantes  à fon  ambition,  four  fe  livrer  tout 
entier  il  une  paflion  qui  le  metroit  au  niveau  des  hommes  ordinaires , & qui 
pouvoir  lui  faire  perdre  le  fruit  de  trois  campagnes  heureufes  & de  la  viÛoire 
de  Pharfale. 

Tonie  III.  K k 


fe  firmiores  fa&os  , aut  lan- 
guidiores  Romauos  animad- 
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Avau:  J.  C.  47.  lorcm  accipcrent  ; ncque  ù 
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quidquam  proncere  vide- 
rent:  rumorefquc  exiftercnt, 
magna  Carfaris  præfidia,  tcr- 
reftri  itincre,  Cil iciaque  ad- 
duci , quod  nondum  Carfaii 
auditum  erat:  intcrca  com- 
mcatum  , qui  noftris  mari 
fupportabatur  , inrcrcipcre 
ftatuerunt.  Itaque  expeditis 
navigiis  , locis  idoncis  ad 
Canopum  in  ftationc  difpo- 
fîcis  navibus , inlidiabantur 
noftris  commcatibus.  Qucd 
ubi  Cæfari  nunciartim  eft , 
claiTcm  jubct  expcdii  i atquc 
inftrui.  Praeficir  huic  Tibc- 
rium  Netoncm.  Proficifcun- 
tur  in  ea  clafTe  JRhodiæ  na- 
ves  ; atque  in  bis  Euphranor  y 
fine  quo  nulla  unquam  dimi- 
catio  maritima  , nulla  criam 
parum  féliciter  confe&a  erar. 
At  fortuna , quæ  plerumque 
eos , quos  plurimis  bcneficiis 
ornavit,  ad  duriorem  cafum 
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ils  en  fiirent  fort  affligé»,  d'autant 
plus  que  le  bruit  cour  oit  qu  il  venoit 
par  terre  de  grands  fecours  à Céfar 
tant  de  la  Syrie  que  de  la  Cilicie , 
5c  dont  lui-même  n’étoit  pas  encore 
informé.  En  attendant,  ils  entre- 
prirent d’enlever  les  convois  qui 
trous  venoient  fur  mer.  Pour  cet 
effet,  ils  firent  partir  leurs  galères, 
mirent  plulieurs  vaiffeanx  légers  en 
embufeade  vers  Canope,  dans  les 
end  roits  qu’ils  jugèrent  convenables 
pour  tâcher  defurprendre  ceux  qui 
trous  apportoient  des  vivres.  Céfar 
en  avant  eu  avis,  fit  aullï-tôt  mettre 
fa  flotte  en  mer  fous  la  conduite  de 
Tib  érius  Néron.  Elle  fur  accom- 
pagnée des  vaiffeaux  de  Rhodes, 
commandés  par  Euphranor,  fans 
lequel  il  ne  s’étoit  encore  donné 
aucun  combat  fur  mer , 5c  tous 
avoienteu  un  heureux  fitccès;  m is 
la  fortune  qui  re'ferve  ordinairement 
les  plus  grandes  difgraces  à ceux 
quelle  a le  plus  fàvorifés,  avoir 
change  pour  Euphranor,  5c  lui  étoit 
devenue  contraire  : car , lorfque 
nous  fûmes  arrivés  à Canope , 5c  que 
les  deux  flottes  en  fiirent  venues 
aux  mains,  Euphranor  qui,  à fon 
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refcrvat  ; fuperiorum  tempo- 
rumdilïimilis,  Euphranorcm 
profequebatur.  Nam  , quum 
ad  Canopum  venrum  effet , 
inftruftaque  utrimque  clafîis 
conflixiffet,  & fua  confuc- 
tudine  Euphranor  primus 
prœliumcommififTet,  ôciilic 
trircmcmhoflium  pcrforafTct 
ac  demerfiffet  ; proximam  lon- 
gius  infccutus  , parum  ccle- 
riter  infequentibus  reîiquis , 
circumventus  ab  Alexandri- 
nis  eft  : cui  fubfidium  nemo 
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ordinaire  , avoit  été  le  premier  à 
entrer  en  aûion , ayant  percé  & 
coulé  à fonds  une  galère  ennemie 
à trois  rangs,  en  pourfuivit  un  peu 
trop  loin  une  autre  qui  étoit  tout 
proche;  mais  n’ayant  pasété  promp- 
tement foutenu  par  le  telle  de  la 
flotte,  il  fiit  enveloppé  pat  les 
ennemis.  Pcrfonnc  ne  vint  à fon 
fecours , foit  que  l’on  eût  trop  de 
confiance  en  fon  courage  & en  fon 
bonheur,  foit  que  chacun  craignit 
pour  foi  : ainfi  comme  il  lût  le  feul 
qui  fe  dilliugua  dans  ce  combat , il 
fut  le  feul  qui  y périt  avec  fa  galère 
victorieufe  (a). 


(a)  Il  feroit  à délirer  que  Ce  far  eût  continué  à écrire  fes  Mémoires,  ou 
qu'il  en  eût  laitle  le  foin  à un  autre  qu'à  Hirtius,  II  y a une  fi  grande  diffé- 
rence de  fty le  & d’exaélitude  de  Jules  à fon  continuateur , qu'il  ne  feroit 
pas  pollïble  d'en  fuivre  la  leélure , fi  la  conduite  & les  aétions  de  Céfar  ne 
répandoient  dans  cet  ouvrage  un  intérêt  que  l'écrivain  n'infpireroit  certainement 
pas  Les  conféquencesqu'Hiriiustiredesdifférens  événement,  font  fi  peu  mili- 
taires, fi  fort  contre  le  bon  fens,  qu'on  a peir.eà  croire  qu'il  ait  été  Conful, qu’il 
ait  commandé  des  armées  , & qu'il  ait  été  l’ami  de  Céfar.  11  dit  que  perfonne 
ne  vint  au  fecoun  tf  Euphranor  , parce  qu'on  avoit  trop  de  confiance  en  fort 
courage  ou  en  fon  bonheur , ou  pane  que  chacun  craignoit  pour  foi.  Cui 
Juif  Hum  nemo  rulit  ; five  quoi  in  ipjb  fuis  preefijii  gro  virtute  ac  feheitate 
ejus  , putarent  e fie  ; five  quo  i ipji  fihi  timehant.  Jamais  Céfar  n'auroit  admis 
ces  deux  ridicules  raifons.  Parce  qu’un  homme  eft  courageux  , qu'il  cil 
intrépide,  qu'il  efl  heureux,  on  l'cxpofc  lui  tout  feul  à l’attaque  de  toute 
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tulic  ; five  quod  in  ipfo  faris 
præfidii , pro  virtute  ac  feli- 
citate  ejus  , putarent  efle  ; 
five  quod  ipfi  fibi  timebant. 


une  flotte,  fans  lui  donner  aucun  fecours?  Quel  que  fut  le  courage  d'Euphra- 
nor  & de  ceux  qu'il  avoit  fous  fes  ordres,  il  devoit  nécelfai  rement  fuccomber 
fous  les  efforts  de  la  multitude.  Si  le  courage  d'un  homme  n'a  poinc  de 
bornes,  fes  forces  en  ont  ; une  fois  éteintes,  fon  courage  efl  fans  effet.  Plus 
Euphranor  croit  valeureux  , plus  fes  troupes  fecondoient  fon  courage  , plus  il 
falloir  aller  à fon  fecours  & ne  pas  le  biffer  envelo  per  par  les  vailleaux  ennemis. 
Une  autre  raiton  que  donne  Hirtius  , aulfl  ridicule  que  la  première , c'clt 
que  chacun  craignoit  pour  foi.  Il  fuppole  donc  que  la  flotte  de  Céfar  n'éroit 
montée  que  par  des  poltrons  incapables  de  faire  aucun  effort  ; cependant  dans 
cent  occafions , ces  memes  foldats  avoient  donné  des  preuves  de  la  plus  haute 
valeur.  La  feule  raifon  qu'il  auroic  pu  donner  de  la  défaite  & de  la  mort 
d'Euphranor  auroic  été  de  l’attributr  à la  lâcheté  de  Tribérius  Néron  , 
commandant  la  flotte  , qui  n'ola  jamais  s’avancer  pour  foutenir  ce  valeureux 
Khodien  , & le  lailfa  feul  en  butte  aux  traits  & aux  attaques  de  toute  la  flotte 
ennemie.  Hirtius  , toujours  auffi  inconfëquent  , dit  que  , comme  Euphranor 
fut  le  feul  qui  ft  dijungua  dans  ce  combat , il  fur  auffi  lc  feul  qui  y périt.  S’il 
avoit  été  foutenu  , il  ne  s'en  feroit  pas  moins  diflingué , te.  n'auroit  peut- 
être  pas  été  tué.  Parce  qu’un  homme  efl  brave  , qu’il  attaque  avec  une 
valeur  peu  commune  , il  faut  , fuivant  Hirtius  , qu’il  périffe.  Quelle  incon- 
féquence  ! 11  efl  certain  que  s’il  efl  feul  contre  tous  , il  doit  néccflài rement 
fuccomber  ; mais  fl  , par  des  fecours  portés  à propos  , on  oblige  l'ennemi 
à divifer  fes  forces  ; fi  pat  ces  fecours  , cet  homme  valeureux  a moins 
d’adver  aires  à comtjactre , je  ne  vois  point  de  néceffiré  qu’il  périffe  plutôt 
qu'un  autte.  Euphranor  n’ayant  été  ni  foutenu  , ni  recouru,  ce  fut  uniquement 
a la  mauvaife  conduite  & à la  foibleifc  de  Tibérius  Néron  , que  l’on  dut  la 
mott  de  ce  brave  Khodien. 
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Itaque  unus  ex  omnibus  eo 
prœlio  bene  rem  geflic , folus 
cum  fua  quadriremi  vi&rice 
pcriit. 

XXVI.  Sub  idem  tempus 
Mithridates  Pergamcnus  , 
magnæ  nobilitatis  domi  , 
fcientiæque  in  bello  & virtu- 
tis,fidci  dignitatifque  in  ami- 
citia  Cæfaris  ; miflus  in  Sy- 
riamCiliciamque  initio  belli 
Alexandi  ini,ad  auxilia  accer- 
fenda  ; magnas  copias  , quas 
celeritcr  & propenfiffima  ci- 
vitatum  voluntate  & fua  di- 
ligentia  confecerat  , itinere 
pcdeftri  , quo  conjungitur 
Ægyptus  Syriæ , Pelulium 
adduxit  : idque  oppidum  , 
firmo  præfidio  occupacum  ab 
Achilla  propter  opportuni- 
tarem  loci  , ( namque  cota 
Ægyptus  maritimo  acceiïu 
Pharo  , pedcftri  Pelufio  , 
velut  cl-uftris , munira  exif- 
timatur,)  reptn.e  magnis 
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XXVI.  Vers  ce  tcms.  Mit  h ri- 
da te  de  Pergamc,  homme  des  pins 
dillingués  de  fon  pays,  fort  brave 
& d’une  grande  capacité  dans  la 
guerre,  eftimééc  chéri  pour  fa  fidé- 
lité enversCéfar,  qui,  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre  d'Alexan- 
drie , l’avoir  envoyé  en  Syrie  & en 
Cilicic  afin  de  lui  emmener  des  fe- 
cours , arriva  par  terre  avec  des 
troupes  nombreufes  que  fa  diligence 
& l'affecUondespeupîes  de  ces  deux 
provinces  lui  avoir  fait  aflembler 
en  peu  de  tems.  Il  les  conduific 
d’abord  à Pelufe,  ville  qui  joint 
l’Egypte  à la  Syrie.  Achilias,  qui 
connoifloit  l’avantage  de  cette 
place,  y avoir  mis  une  forte  gar- 
nirons car  on  ne  peut  entrer  en 
Egypte  du  côte  de  la  mer  que  par 
le  P hare , & du  côté  de  la  terre  que 
par  Pe'ufc,  enforte  que  ces  deux 
polies  font  comme  les  deux  clefs 
de  ce  royaume.  Mithridate  étant 
donc  arrive  devant  cette  ville,  la 
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circumdatum  copiis  , mul- 
tiplici  præfîdio  pertinaciter 
propugnancibus  ;&  copiarum 
magnitudine  , quas  intégras 
vulneratis  defelïifque  fubji- 
ciebat , & perfcverantia  conl- 
tantiaque  oppugnandi  ; quo 
die  eft  aggrclTus  , in  fuam 
redegit  poteftatem  : præfi- 
diumque  ibi  fuum  collocavic. 
Inde,  re  bene  gefta , Alcxan- 
driam  ad  Cæfarem  contendit; 
omnefquc  cas  regioncs,  per 
quasiterfaciebat,  aufloritare 
ca  , quæ  plerumque  adclt  vic- 
tori  , pacavcrat  , atque  in 
amicitiam  Cæfaris  redegerat. 

XXVII.  Locus  eft  ferc 
regionum  illarum  nobilidi- 
m us , non  ira  longe  ab  A lexan- 
diia  , qui  nominatur  Delta  ; 
qued  nomen  a fimilitudine 
Itttcræ  ccpit  : nam  pars  quæ- 
dam  fluminis  Nili , mire  de- 
rivata  inter  fc  duobus  itineri- 
bus  paulatim , medium  inter 


. fit  environner  & attaquer  au<ïi-tôtî 
& malgré  la  vigoureufe  rélîftancc 
de  ceux  qui  la  défendoient,  profi- 
tant du  grand  nombre  de  troupes 
qu  il  avoir , <5c  avant  foin  d’en  en- 
voyer toujours  de  fraîches  pour 
relever  celles  qui  croient  fatiguées 
ou  blcfi'ées  i par  fa  fermeté  & fa 
perfévérance,  il  l’emporta  lemcme 
jour  qu’il  l’avoit  attaquée , Si  y mit 
garnilon.  Après  cet  heureux  liiccès , 
il  marcha  vers  Alexandrie  pour 
joindre  Célar , & accompagné  dans 
fa  route  de  l’autorité  que  la  victoire 
donne  prefque  toujours,  il  pacifia 
toutes  les  provinces  par  on  il  paiTa 
& les  attira  au  parti  de  Céiar. 


XXVII.  A peu  de  diftance 
d'Alexandrie  cft  un  canton  des  plus 
célèbres  de  l’Egypte  , appelle 
Delta,  nom  qu’il  a pris  de  fa  ref- 
femblance  avec  la  lettre  grecque 
qui  le  porte:  car  le  Nil  fe  parta- 
geant en  deux  bras , laifiTe  entre  eux 
un  efpace  qui  croît  peu  à peu,  <Sc 
ces  bras  vont  fe  rendre  à la  mer  en 
deux  endroits  rrès-éloignés  l'un  de 
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fe  rpacium  relmqucns  ,divcr- 
fiffimoadlittus  intervallo ma- 
ri conjungitur.Cuiloco  quum 
appropinquare  Mitrhidaten 
Rcx  cognoviflec  , & tran- 
fcunduin  ei  flumcn  fcircr 
magnas  adverfus  eum  copias 
mifît  , quibus  vel  fupcrari 
delcrique  Mithridaren  , vel 
fine  dubio  retineri  poflTe , crc- 
debac.  Qucmadmodum  autcm 
optabat  eum  vinci  fie  faris 
liabcbac,  intcrclufum  a Cæ- 
fare  a fe  retineri.  Quæ  primæ 
copiæ  flumcn  a Delta  tran- 
firc,  & Mithridati  occurrere 
potucrunt,  prœlium  comrni- 
ferunt;  feftinantes  præripere 
fubfequentibus  viftoriæ  fo- 
cictatem  ; quorum  impetum 
Muhridatcs  magna  cum  pru- 
dentia , confuetudine  noftra 
caftris  vallatis,  fufti nuit: cum 
vero  incautc  atque  infolenter 
fuccedere  eos  munitionibus 
viderct  ; cruptione  undique 


de  l’autre.  Ptolémc'e  ayant  appris 
que  Mithrldate  approchoit  du 
Delta,  5c  Tachant  qu’il  avoit  le 
fleuve  à palier , y envoya  un  gros 
corps  de  troupes  qu’il  croyoit  ca- 
pable de  défaire  & de  railler  en 
pièces  l’armée  de  Mithridatc,  ou 
du  moins  de  l’arrêter  : or,  quoiqu'il 
délirât  de  la  vaincre,  il  lui  fulfifoit 
de Tcmpccher  de  joindre  Céfar.  Les 
premières  troupes  qui  purent  palier 
le  fleuve  5c  aller  à la  rencontre  de 
Mithridate,  fe  hâtèrent  de  l’atta- 
quer , afin  d oter  à ceux  qui  les  fui- 
voient  l’honneur  de  partager  la 
viétoire  avec  elles.  Mithridate,  qui 
avoit  eu  la  lage  précaution  de  fe 
retrancher  félon  notre  coutume, 
les  reçut  couragcufemenr  ; enfuite 
les  voyant  approcher  en  détordre 
5c  fans  précautions  de  les  retran- 
chcmens,il  fit  de  tous  côtés  une 
fortie  fur  elles,  en  tua  une  grande 
partie , 5c  fi  la  connoifiànce  des 
lieux , ou  les  vai fléaux  fur  lcfquels 
ils  avoient  traverfé  le  fleuve  n’euf- 
fent  misa  couvert  les  autres,  ils 
auroient  tous  été  défaits.  Cependant 
après  être  un  peu  revenus  de  leur 
frayeur , ils  fe  joignirent  à ceux  qui 
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fafta  , magnum  numerum 
eorum  interfecit.  Quod  nifi 
locorum  nocitia  reliqui  fe 
texifTent  ; partimque  in  na- 
ves  , quibus  flumen  tranfie- 
rant , rccepiflenc;  funditus 
deleti  eflent  : qui  ut  paululum 
ab  illo  timoré  fe  rccrearunt , 
adjunftis  iis  qui  fubfequcban- 
tur  , rurfus  Mithridaten  op- 
pugnare  cœpcrunt. 

XXVIII.  Mittitur  a Mi- 
tbridate  nuncius  Cæfari , qui 
rem  geftam  perferret.  Co- 
gnofcit  ex  fuis  eadem  liæc 
accidifTe  Rcx.  Ita  pcne  fub 
idem  tcmpus  , & Rex  ad 
opprimendum  Mithridaten 
proficifcitur  , & Cæfar  ad 
recipicndum.  Celeriore  flu- 
minisNili  navigationc  Rex 
eft  ufus  ; in  qua  magnam  & 
paratam  clafTem  habebat.  Car- 
far  eodcm  itinere  uti  notait, 
ne  navibus  in  flumine  dimi- 
carct  : fed  , circumve&us  eo 


ERRE 

les  fuivoient  & revinrent  à la  charge 
contre  Mithridate. 


XXVIII.  Mithridate  envoya 
avertir  Céfar  de  cequis'étoit  paifé, 
& Ptolémée  de  Ton  côté  en  fût 
inftruit  par  fes  gens  : ainfi  ils  parti- 
tirent  tous  deux  prefqu’en  même 
tems;  leRoi  pour  accabler  Mithri- 
date, Céfar  pour  le  joindre.  Le 
Roi  abrégea  fon  chemin , en  s’em- 
barquant fur  le  Nil  où  il  avoir  une 
grolfe  flotte  toute  prête.  Céfar  ne 
voulut  pas  prendre  la  même  route, 
dans  la  crainte  d'être  oblige  de 
combattre  fur  le  fleuve  i mais  pre- 
nant un  détour  par  mer  le  long  de 
cette  côte  qu'on  dit  faire  partie  de 
l'Afrique,  comme  nous  l’avons  re- 
marqué plus  haut,  il  parut  à la  vue 

des 
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mari , quod  A fricæ  partis  efTe 
dicitur , fieu  ci  fupra  demonf- 
travimus  ; prius  tamen  regis 
copiis  occurrit  , quam  is 
Mithridaten  aggredi  polTct: 
eumque  ad  fe  viélorem  inco- 
lumi  exercitu  recepit.  Con- 
federat  cum  copiis  rex  , loco 
natura  munito  5 quod  erat 
ipfe  excelfior  , planifie  ex 
omnibus  partibus  fubje&a  : 
tribus  autem  ex  lareribus,  va- 
riis  generc  munitionibus  tc- 


anurie. 

des  troupes  de  Ptolémée  avant 
qu  elles  eufleut  pu  attaquer  Mithri- 
date,  & fit  fa  jonction  avec  lui  fans 
recevoir  aucun  c'chec.  Le  Roi  avoit 
établi  fon  camp  fur  une  hauteur 
naturellement  fortifiée  qui  com- 
mandoit  toute  la  plaine  d’alentour. 
Elle  étoit  couverte  de  trois  côtés 
par  différentes  fortes  de  défenfesj 
l'un  étoit  appuyé  au  Nil,  l’autre 
occupoit  toute  la  hauteur  & for- 
moit  la  plus  grande  partie  du  camp  : 
le  troifième  étoit  bordé  d'un  marais. 
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gebarur  : unum  latus  erat  ad- 
jeôumfluminiNilo;  altcruni 
editiffimo  loco  duélum , ut 
partem  caftrorum  obtinerct  j 
tertium  palude  cingebatur. 

XXIX.  Inter  caftra  Regis 
& Cæfaris  ircr,  flumen  in- 
tercedebat  anguftum  , altifli- 
mis  ripis  , quod  in  Nilum 
influebac  : aberat  autem  ab 
Regis  caftris , millia  pafluum 
circitcr  feptem.  Rex  , quum 
hoc  itincre  venire  Cæfarem 
Tome  III. 


XXIX.  Entre  le  camp  du  Roi 
& le  chemin  que  tenoit  Céfar, 
couloir  une  rivière  étroite  dont 
les  bords  croient  fort  hauts,  & qui 
fe  dcchargeoit  dans  le  Nil.  Cette 
rivière  étoit  à environ  fept  milles 
du  camp  de  Ptolcméc.  Ce  Prince 
ayant  appris  que  Ccfar  venoit  par 
ce  chemin , commanda  toute  fa 
L 1 
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compcriflet,  cquiratum  om- 
ncm  cxpcdicofque  delcflos 
pedices  ad  id  fiumen  midt , 
qui  tranfitu  Cæfarcm  prohi- 
bèrent , & eminus  ex  ripis 
prœlium  impar  inirent  ; nul- 


E R R E 

cavalerie  4c  fa  meilleure  infanterie 
pour  empêcher  à Cciar  le  paflage 
de  cette  rivière  & pour  l’attaquer 
avec  avantage  d’un  bord  à l’autre  j 
lituation  qui  ne  donnoit  point  d'eier . 
cice  au  courage,  & où  la  lâcheté 
ne  couroic  aucun  rilque  [a).  Nos 


( a)  Il  elt  die  dans  le  texte  que  Cciar  marchoit  pour  joindre  Mithridate;  que 
pour  faire  cette  jonction  , il  lui  falloir  pall'cr  une  rivière  étroite  ; mais  dont  les 
bords  étoient  très-hauts  ; que  Ptolémée  , qui  craignoir  cette  jonction , envoya 
toute  fa  cavalerie  4c  l'élite  de  fon  infanterie  pour  défendre  le  palTage  de  cette 
rivière  à l’armée  de  Céfar,  4c  que  la  pofiriondes  deux  armées  ne  donnoit  point 
d'exercice  au  courage , ni  à la  lâchai  de  courir  aucun  ri/que.  Kul/um  enim  pro- 
ie JJ  um  yirrus  hahebat , aut  periculum  ignavia  Jubilât.  11  elt  certain  qu'avant 
1 invention  de  la  poudre  , les  machines  de  guerre  des  anciens  n’asoient  pas  une 
aufïi  grande  portée  que  les  nôtres  , 4c  que  , pourvu  qu’il  y eut  entre  les  troupes 
ennemies  trois  à quatre  cents  pas  (*)  dcdiltance,  elles  n'avoient  rien  à craindre 
de  leurs  machines  de  guerre  , telles  que  la  catapulte  4c  la  balilte.  Enfuppofant 
qu'il  y eût  un  obftacle  qui  les  empêchât  de  fe  joindre  pour  combattre  au  ja- 
velot , au  pilum  4c  à l'arme  blanche,  elles  étoient  forcées  de  relier  dans  l'inac- 
tion 4c  de  s’obfervcr  : or  l’armée  de  Céfar  étoit  fcparée  de  la  cavalerie  4c  de 
l'infanterie  de  Ptolémée  par  une  rivière  étroite  , à la  vérité  ; mais  dont  les 
bords  étoient  efearpés.  Céfar  marchoit  pour  palTcr  cette  rivière  4c  joindre  Mi- 
thridatc  , 4c  il  elt  vraifcmbUblc  qu'il  ne  ttainoit  après  lui  ni  catapultes  ni  ha- 
bites. Les  troupes  de  Ptolémée  n'avoient  été  détachées  que  pour  prévenir 
Célar  4c  l'empêcher  de  palTcr  cette  rivière;  ainli  il  elt  à croire  que,  pour 
arriver  plutôt,  elles  n'avoient  point  de  machines  de  guerre.  Ainfi  Hircius  a 
raifon  de  d-re  que  , dans  cette  pofition  , le  courage  n’avoic  pas  lieu  de  s’exercer, 
ni  la  lâcheté  de  fe  montrer  à découvert  ; cependant  la  cavalerie  Germaine  de 

{ *)  On  compte  le  pu  ordinaire  etc  troii  pjcdt  ; jin/j  c*cft  cent  tinqtunte  4 deux  ceau  taifci  qu’on  peut  évalues  1* 
pon&  de  U «upulu  & de  U tiiific* 
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lum  enim  proccfium  virtus 
habebat,  aut  periculum  igna- 
via  fubibat.  Quæ  res  incen- 
die dolore  milites  equitefque 


2.67 

foldats,tant  cavalerie  qu'infanterie , 
voyoient  avec  impatience  que  les 
Alexandrins  ofaflent  tenir  fi  long- 
tems  devant  eux:  alors  la  cavalerie 


Afin*  J.  C.  <7. 
An  Je  Rometof. 


Céfar  ayant  trouve  un  endroit  où  les  bords  de  la  rivière  croient  moins  élevés, 
Ja  paiTa,  & les  Légionnaires  ayant  jette  des  arbres  en  travers  dont  ils  fe  firent 
un  pont , traversent  la  rivière  ; ce  fut  alors  que  le  courage  eut  lieu  de  s’exer- 
cer , & que  la  lâcheté  ne  put  fe  cacher.  En  fuppofanc  qu’il  eût  été  impoffible 
à l’armée  de  Ccfar  de  palTer  la  rivière,  les  troupes  refpeélives  auroient  certai- 
nement été  dans  la  fituation  où  Hirtius  les  met.  Il  n’en  feroit  pas  de  même 
aujourd’hui.  Une  armée  ne  marche  jamais  fans  fon  artillerie  ; l’infanterie  marche 
avec  des  armes  de  jet  que  les  anciens  n'avoient  pas  ( * ) ; il  en  elt  de  même  de 
l'armce  qui  s'avance  pour  défendre  ou  le  palfage  d’une  rivière , ou  des  ravins 
profonds;  alors  ccd  une  affaire  d'infanterie  & d'artillerie,  très -meurtrière  de 
part  ic  d’autre,  qui  n'aboutit  qu'à  faire  tuer  beaucoup  de  monde  très-inutile- 
ment. Dans  cette  circonffance  , le  Général  à qui  il  importe  de  pafler  la  rivière  , 
doit  tâcher  de  prévenir  l'ennemi  ; faire  jetter  promptement  un  ou  deux  ponts, 
les  retrancher  à leur  tête,  y placer  de  l'infanterie  & du  canon;  de  à l'aide  du 
gros  canon  placé  fur  le  bord  oppofé  , de  façon  que  fon  feu  croifc  en  avant  des 
rccranchemens  des  deux  ponts,  forcer  l’ennemi,  s’il  parole,  àfe  tenir  hors  de 
fa  portée  , & profiter  de  cet  éloignement  pour  faire  palier  la  rivière  à fes 
troupes.  S’il  eft  prévenu  par  l’ennemi,  & que  celui-ci  ait  eu  le  tems  d'établir 
des  batteries  de  gros  canon  ; d'élever  des  épaulemens  derrière  lcfqucls  il  placera 
de  l'infanterie  , il  n’eft  plus  polîible  de  tenter  le  palfage  à cet  endroit  ; il  faut 
en  chercher  un  autre.  Il  n’y  a point  de  règles  à donner  fur  la  conduire  que 
doivent  tenir  les  deux  Généraux  ; le  plus  aâif , celui  qui  faura  le  mieux  profiter 
du  local  pour  tromper  l’ennemi  & le  prévenir  dans  toutes  fes  démarches,  fera 
celui  qui  parviendra  à exécuter  fes  projets  & à rompre  ceux  de  fon  adverfaire. 

(•J  A rr.oinj  qu'on  ne  n «aille  entendre  par  artutt  de  jet  , le  Lu  lot  Si  le  piitun  f.J , lanrdi  avec  la  main , 
rt'avoir tu  tout  au  phts  que  vingt  k vingt-cinq  pat  J-  ponde  ; *1  lieu  que  le  fufil  a <cnt  quaire-vingt  à deux  etnti 
toifcj  Je  bdt  en  bîatx , 8c  lien  datanujc  à teep  pu  Ai, 
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prœliocum  Alexancuinisccr- 
taretur.  I caque  eoclem  tem- 
porccquiccsGermani  difperfi 
vada  Huminisqua’rentcs,  par- 
tim  demiflioi  ibusripis  ilumcn 
tranfnarunr  ; & legionaiii, 
magnis  aiboribus  cxciGs  , 
quæ  longitudine  utramque 
ripam  contingcrent , projec- 
ris  , rcpcncinoque  aggcrc  in- 
jeflo  , flumen  tranfierunt  : 
quorum  impetum  adeo  per- 
rimucrunt  hoftes,  ut  in  fuga 
fpcm  faluris  collocarcnt.  Scd 
id  fruftra  : namque  ex  ca  fuga 
pauti  ad  regem  refugerunt , 
pene  omni  reliqua  muliicu- 
dinc  interféra. 

XXX.  Ca'far,  re  prxcïa- 
riflime  gefta  , quum  fubitum 
adventum  fuum  judicaret  ma- 
gnum terrorem  Alcxandrinis 
injeclurum  , protinus  viéîor 
ad  regis  caftra  pci  tendit.  Haec 
quum  6c  opéré  magno  vallata, 


ERRE 

des  Germains s'étanr  difperfée  pour 
chercher  quelque  pue  de  trouvant 
des  endroits  où  les  bords  eteient 
moins  efcarpc's,  elle  y pafla  : en 
même- 1 crus  les  Légionnaires  ayant 
abattu&  jette  fur  larivièredegrands 
arbres  qui  totichoient  aux  deux 
bords  , les  couvrirent  du  premier 
gazon  qu'ils  trouvèrent  & pallèrcnt 
dellus.  Les  ennemis,  craignant  leur 
attaque , cherchèrent  leur  fa  ut  dans 
la  fuite  ; mais  ce  Ait  inutilement  : 
car  peu  de  fuyards  purent  gagner 
le  camp  du  Roi,  & le  plus  grand 
nombre  fut  paiïe  au  fil  de  l'épée. 


XXX.  Cc'far,  après  un  fi  grand 
fuccès,  ne  doutant  point  que  fon 
arrivée  imprévue  ne  répandit  la 
terreur  parmi  les  ennemis , marcha 
du  même  pas  au  camp  du  Roi  pour 
l’attaquer:  mais  le  trouvant  bien 
fortifié,  finie  avantageufement  & 
défendu  par  de  nombrculès  troupes 
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& Ioci  natura  munira  adver- 
tcret;  comfertamque  arma- 
torum  multitudincm  collo- 
catam  in  vallo  videret  ; KifTos 
itinere  ac  præliando  milites 
ad  oppugnanda  caftra  fucce- 
dere  noluit  : itaque  , non 
magno  intervallo  reliclo  ab 
hofte  , cadra  pofuit.  Poftero 
die  caftcllum , quod  rex  in 
proximo  vico  non  longe  a 
fuis  caftris  muniverat , bra- 
chiifque  cum opère caftrorum 


qui  en  bordoient  les  retranche-  An»,i.c.«, 

An «k  Ko, ni  br. 7, 

mens,  il  ne  voulut  pas  expoicc  à 
cette  attaque  fon  armée  fatiguée 
de  la  marche  & du  combat  î il 
campa  à peu  de  diltance  des  enne- 
mis (*)  (ni.  Le  lendemain  il  fit  ' ‘ 1 Vf"r"  h 

Planche  XXXI. 

attaquer  par  toutes  les  troupes  un 
fort  confi ruit  dans  un  village  voifin 
du  camp  du  R.oi,  d’où  les  ennemis 
avoient  tiré  une  ligne  de  commu- 
nication avec  ce  fort  .afin  d'être  les 
maîtres  de  ce  village , & il  l’em- 
porta ( ” ).  Ce  n’cft  pas  qu'il  ne  la 

crût  pouvoir  fe  rendre  maître  de 
ce  fort  avec  beaucoup  moins  de 


(a)  C.éfar  , toujours  prudent,  toujours  maître  de  lui-même,  n’ert  point 
ébloui  d'un  premier  fuccès  qui,  peut- être , auroit  pu  lui  en  procurer  un  plus 
grand,  s’il  avoit  fait  attaquer  fur  le  champ  le  camp  de  Ptolémée  ; mais  qui  auroit 
pu  au (1i  décourager  fes  troupes  , & augmenter  l'audace  & la  confiance  de 
l’ennemi,  fi  cette  fécondé  attaque  n’avoit  pas  réulfi.  Célar,  trop  expérimenté 
pour  ignorer  qu’il  eft  dangereux  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées, 
quelle  que  fuit  leur  valeur  ; uqui  favoit  que  la  moindre  réfiltance  de  l’ennemi 
pouvoit  lui  faire  perdre  l’avantage  qu’il  venoit  d’avoir  , aima  mieux  ne  fe 
pas  tant  pretfer , fe  donner  le  tems  de  reconnoitre  le  terrein  & les  endroits 
les-  plus  faciles  à attaquer  i lailTer  repofer  fes  troupes  pour  le  lendemain 
frapper  des  coups  plus  fûts  & plus  décififs.  En  effet , l’attaqiic  du  lendemain 
réuliït  complcttementî  l’armée  ennemie  fut  m i le  en  fuite,  & le  jeune  Ptolémee 
s'étant  fauve  fut  un  de  fes  vaiffeaux  , la  grande  quantité  de  monde  qui  y 
entra  avec  lui  , le  fit  couler  bas  , & le  Roi  périt  avec  tous  ceux  qui 
lavoici  r fuivi. 
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Au  sic  Rome  61.7.  ' ' 

caufa;  Cæfar  aggreffiis  om- 
nibus copiis,  expugnat:  non 
quod  id  minori  numéro  mi- 
Iirum  confequi , difficile  faflu 
putarct  ; fcd  ut  ab  ea  viéloria , 
perterriris  Alexandrinis , pro- 
tinus  caftra  regis  oppugna- 
ret.  Itaquc  eo  curfu  , quo 
refugicntes  Alexandrinos  ex 
caftello  in  caftra  funt  mili- 
tes infccuti  , niunitionibus 
fucceflcrunt  ; accrrimcquc 
cminus  prœliari  ccepcrunc. 


monde , mais  fon  deffeir»  ctoit  ,' 
après  avoir  effraye  par  ce  fuccès , 
de  marcher  tout  de  fuite  au  camp 
du  Roi  i en  effet , nos  gens pourfui- 
vant  les  Alexandrins  qui  Riyoienc 
du  fort  pour  gagner  le  camp , ar- 
rivèrent aux  retranchemens  & les 
attaquèrent  d'abord  de  loin  avec 
beaucoup  de  vivacité  (a).  Iis  n'en 
pouvoient  approcher  que  par  deux 
endroits  , l'un  par  la  plaine  que 
nous  avons  dit  être  aiféc , l’autre 
pat  un  médiocre  cfpace  qu'il  y 
avoir  entre  le  camp  & le  Nil.  Les 
plus  nombreufes  Sc  les  meilleures 
troupes  des  ennemis  defendoient 


(a)  Céfar  ne  fe  feroic  certainement  pas  fervi  de  cette  exprefiîon.  On 
n’attaquoit  point  alors  de  loin  des  retranchemens  avec  vivac:té.  On  peut 
attaquer  aujourd'hui  de  loin  avec  vivaciré  par  un  grand  feu  d'artillerie  & de 
moulquettcric  ; mais  cela  ne  fe  pouvoir  pas  du  tems  de  Célar,  & très- 
pnflérieurcmcnt  à lui.  Les  armes  alors  en  ufage,  ce  qu'on  entend  par  armes 
de  jet  , croient  moins  deflru&ives  , avoiene  moins  de  portée  , <5c  on  ne 
pouvoir  nommer  une  attaque  vive,  que  lorfqu'elle  fe  faifoic  corps  à corps  à 
l’arme  blanche.  Du  tems  de  Céfar , une  attaque  de  loin  ne  pouvoir  fe  faire 
qu’avec  la  fronde , les  traits , les  flèches , les  bal  ides  & les  catapultes  ; Æc  il 
n'cfl  pas  dit  que  Céfar  , lorfqu'il  partit  d’Alexandrie  pour  aller  joindre 
Mithridatc  & combattre  Ptolémée,  eût  fait  conduire  à la  fuite  de  l'armée 
des  catapultes  & des  balides  , quoiqu'il  en  eût  fait  condruire  depuis  fon 
arrivée  à Alexandrie;  mais  il  les  avoir  lailTés derrière  fes  retranchemens  dans  la 
partie  qu'il  occupoit  dans  Alexandrie. 


'Digitized  by  Google 


\ 


D’AtEXANDRIE. 


IJI 


Duabus  ex  partibus  aditus 
oppugnationibus  nofttis  da- 
batur  : una , quam  liberum 
accefTumhabercdcmonftravi; 
altéra  , quæ  médiocre  inter- 
vallum  inter  caftra  & flumen 
Nilum  habebat.  Maxima  & 
ele&iflima  Alexandrinorum 
multitudo  defendebat  eam 
partem  , quæ  facillimum  adi- 
tum  habebat  : plurimum  au- 
tem  proficiebant  hoftes  in 
repellendis  vulnerandifquc 
noftris,  qui  in  regione  flu- 
minis  Nili  propugnabant  : 
diverfis  cnirn  telis  noftri  figc- 
bantur  ; adverfi , ex  vallocaf- 
trorum  ; adverfi , ex  flumine  ; 
inquo  multænaves  inftruâæ 
funditoribus  & fagittariis  , 
noftros  impugnabnnr. 

XXXI.  Cæfar,  quum  vi- 
deret  milites  acrius  prœliari 
non  porte  , nec  tamen  mul- 
tum  profici  propter  locorum 
difficulcatem  ; quumque  ani- 


la  partie  dont  l’abord  croît  aife' , A™,. 
& du  côte  du  Nil,  il  leur  e'toit  ** dc 
facile  de  repouller  nos  gens  & de 
les  couvrir  de  bleflures , puifqu’i’s 
les  accabloicnt  de  front  d’une grcle 
de  traits  , & des  retranchemens  & 
du  fleuve  où  iis  avoient  plufieurs 
vaiffeaux  chargés  de  frondeurs  Sc 
d’archers. 


XXXI.  Céfar  voyant  que  fes 
troupes  ne  pouvoient  combattre 
avec  plus  d’ardeur,  & quelles  fai- 
saient pourrant  peu  de  progrès 
à caufe  du  défavantage  du  terrein  î 
s’etant  en  meme-tems  apperçu  que 
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a,.mj  c.<7.  mum  adverterct  , cxcclfifli- 
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mum  Iocum  calrrorum  re- 
liélum  efTe  ab  Alexandrinis  ; 
quod  & pcrfe  mtmitus  cflct  ; 
6c  ftudio  partim  pugnandi , 
partim  fpeâandi  , dccucur- 
rifTcnc  in  eum  locum  in  quo 
ptignabatur  : cohortes  illo 
circuirc  caftra  , 6c  fummum 
locum  aggrcdi , juffir  ; hifque 
Carfulcnum  præfccit , & ani- 
mi  magnitudinc  , 6c  rci  mi- 
liraris  fcicncia  , virum  prarf- 
tantcm.  Quo  ut  vcntum  cft  ; 
paucis  defendentibus  muni- 
tioncm  , noflris  contra  mi- 
litibus  accrrimc  pugnantibus  ; 
diverfo  clamorc  6c  prœlio 
pcrtcrriti  Alexandrin!  , tré- 
pidantes in  omnes  partes  dif- 
currere  cœperunt  : quorum 
perturbatione  , noftrorum 
animi  adeo  funt  incitati , ut 
pene  eodem  temporc  ex  om- 
nibus partibus , primi  tamen 
editiflimum  locum  caftrorum 


le  côte  du  camp  ennemi  qui  don- 
nent fur  le  haut  de  la  montagne 
étoit  dégarni  de  troupes  , tant 
parce  qu'il  le  défendoit  allez  de 
lui-même  , que  parce  que  les  uns 
par  curiofitc  , les  autres  par  le 
délir  de  combattre,  l'avoient  aban- 
donné pour  courir  au  lieu  où 
l'aélion  fc  pafToit  , ordonna  à 
quelques  cohortes  de  faire  le  tour 
du  camp  par  ce  côté  - là  , & de 
gagner  cette  hauteur  ; il  mit  à 
leur  tête  Cariulénus , brave  offi- 
cier , confommé  dans  i’art  mili- 
taire. Quand  elles  y lurent  arrivées, 
comme  elles  trouvèrent  peu  de 
réliftance , & que  leur  attaque  fut 
très-vive,  les  Alexandrins  effrayés 
& trembians  des  cris  qu'ils  enren- 
doient,  & des  bleffurcs  qu'ils  rece- 
voient  de  front  & à dos,  prirent 
la  fuite  de  toutes  parts;  ce  qui  anima 
tellement  nos  troupes  , quelles 
forcèrent  de  tous  côtés  leurs  re- 
tranchemens  : cependant  ceux  qui 
avoient  gagné  la  hauteur  , furent 
les  premiers  à pénétrer  dans  le 
camp  ; iSc  tombant  delà  fur  les 
ennemis  , ils  en  firent  un  grand 
carnage.  La  plupart  pour  fuir  le 
péri! , 
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tapèrent  ; ex  quo  decurren- 
tes  , magnam  mulntudincm 
hoftium  in  caftris  intcrfece- 
runt.  Quod  periculum  pleri- 
que  Alcxandfint  fugientes  , 
acervatim  fedevallo  præcipi- 
taverunt  in  eam  partem , quæ 
fluminierat  adjun&a.  Horum 
primisin  ipfafoftamunitionis 
magna  ruina  opprcflîs,  ceteri 
faciliorcm  fugam  habuerunt. 
Conftat  fligiftc  ex  caftris  Rc- 
gem  ipfum  ; receptumque  in 
navem;  6c,  mulcitudine  eo- 
rum,  qui  ad  proxi  mas  naves 
adnatabant  , demerfo  navi- 
gio  , perifle. 


péril  , fc  jetterait  en  fou'e  du  Avant  J.C.  47. 

An  de  R»,  ne  «,7. 

haut  des  remparts  > du  cote  qui 
joignoit  le  fleuve.  Les  premiers 
ayant  été  étouffés  en  grand  nombre 
dans  les  retranchemens  , les  autres 
curent  plus  de  facilité  à fe  fauver. 

Il  e(t  certain  que  le  Roi  lui-même 
prit  la  fuite,  & qu’il  fe  jetta  dans 
un  vaifleau , que  la  quantité  de 
ceux  qui  le  gagnèrent  à la  nage 
fit  couler  à fond,  en  forte  qu’il 
y périt  (*)  (*)  v«i«i* 

mime  liandie. 


XXX II.  Rc  fcliciftime 
celerrirneque  gefta  ; Cæfar 
magnæ  viftoriæ  fiducia,  pro- 
ximo  terreftri  itincrc  Alexan- 
driam  cum  equitibus  conten- 
dit  ; atqucea  parte  oppidi  Vic- 
tor introiit,  quæ  præfidio  hof 
tium  tenebatur.  Ncque  cum 
confilium  fuum  fefellit,  quin 
Tome  HT. 


XXXII.  Après  un  fi  prompt 
& fi  heureux  fuccès , Ccfar , fur  la 
confiance  que  lui  donnoit  une  fi 
grande  victoire  , fe  rendit  par 
terre  à Alexandrie  avec  fa  cava- 
lerie , & y entra  triomphant  par 
le  côté  où  les  ennemis  avoient 
garnifon.  Il  ne  fe  trompa  point 
dans  l’idée  qu’il  eut,  qu’après  la 
nouvelle  du  fuccès  de  ce  combat. 
Mm 
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hottes  ) eo  prœlio  audito  , 
nihil  jatn  de  bcllo  e fient  co~ 
gîtaturi.  Dignum  âdveniens 
fruéhim  virtutis  & animi 
magnitudinis  tulir.  Omnis 
enim  multitudo  oppidano- 
rum  , armis  projeâis  , muni- 
tionibufque  fuis  reliéiis  ; verte 
ea  fumpca,  qua  fuppliccs  do- 
minantes deprecari  confucvc- 
runt  ; facrifque  omnibus  pro- 
latis , quorum  religione  prc- 
cari  offenfosiratofque  animos 
regum  erant  foliti  ;advenienti 
Cæfari  occurrerunt,  fcquc  ei 
dediderunt.  Cæfar  in  fidem 
rcceptos  confolatus , per  hof- 
tium  munitiones  in  fuam 
partem  oppidi  magna  gra- 
tulatione  venit  fuorum  ; qui 
non  tantum  bcllum  ipfum 
ac  dimicationem , fed  etiam 
talem  adventum  ejus  fclicem 
fuirtè  lætabantur. 

XXXIII.  Cæfar, Ægypto 
atque  Alexaodria  potitus,re- 


les  ennemis  ne  penferoient  plut 
à la  guerre:  & il  recueillit  à fon 
arrivée  la  rc'coropenfe  duc  à fa 
valeur  & à fa  grandeur  dame  ; 
car  tous  les  habitans  d'Alexandrie 
ayant  mis  bas  les  armes , abandonné 
leurs  fortifications,  pris  des  habits 
de  fupplians,  & portant  avec  eux 
ce  qu'iis  avoient  de  plus  facré , 
comme  leur, coutume  e'toit  de  le 
faire  lorfqiuls  vouloicnt  appaifer 
la  julie  colère  de  leurs  Souverains, 
fortirent  en  foute  au  devant  de  lui, 
& fe  remirent  à fa  difcre'tion.  Ce'far 
après  leur  avoir  accordé  fa  pro- 
tection , & les  avoir  rafliirés , fe 
rendit  dans  fon  quartier  au  travers 
des  retranchemens  ennemis , ac- 
compagne des  cris  de  joie  de  toutes 
fes  troupes  , qui  le  félicitoient 
non-feulement  d’avoir  termine  cette 
guerre  , mais  encore  de.  l'avoir 
£iite  b heureufement. 


XXXIII.  Ce'far  maître  de 
l’Egypte  & d’Alexandrie,  y cta- 
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ges  conftituit,  quos  Ptole- 
mæus  teftamcnto  fcripferat, 
arque  obteftatus  erat  popu- 
lum  Romanum  ne  mutarcn- 
tur.  Nam,  majore  ex  dtiobus 
pueris  rege  amiflo,  minori 
tranfdidirregnum  ; majorique 
ex  duabus  filiis  Clcopatræ , 
quæ  manferat  in  fide  præfi- 
diifque  ejus.  Minorem  Ar- 
fmoën  , cujus  nomine  diu 
rcgnaffc  impocenter  Gany- 
mcden  docuimus , deducere 
ex  regno  ftatuic  ; ne  qua 
rurfus  nova  diflenfio,  prius 
quam  diururnitate  confirma- 
rcntur  regis  imperia,  per 
homines  fcditiofos  nafcere- 
tur.  Legione  veterana  fexta 
fecum  dedu&a  , ceteras  ibi 
rclinquit  ; quo  firmius  eflet 
corum  regum  imperium  : qui 
ncque  amorem  fuorum  ha- 
bere  poterant , quod  fideli- 
tcr  pcrmanferant  in  Cæfaris 
amicicia  ; ncque  vetuftatis 
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blic  pour  Rois  ceux  que  Ptolcmce 
avoit  nommes  par  Ton  teftament, 
auquel  il  avoir  conjure'  le  peuple 
Romain  de  ne  rien  changer.  En 
effet  l’ainé  des  deux  fils  de  ce  Prince 
étant  mort , il  donna  la  couronne 
au  cadet  & à Clc'opatre  fa  fccur 
aînée,  qui  croit  toujours  demeurée 
fidèle  à Ce'far , & qui  n’avoit  point 
quitté  Ton  quartier.  A l’cgard  d’Ar- 
finoé , fa  cadette , fous  le  nom  de 
laquelle  Ganyroède  avoir  exercé 
long-tems,  comme  nous  l’avons 
dit  , un  pouvoir  tyrannique  , il 
jugea  à propos  de  la  faire  fortir 
du  Royaume,  de  crainte  qu’animée 
par  quelques  féditieux , elle  n’y 
excitât  de  nouveaux  troubles,  avant 
que  les  Rois  qu’il  y établit  euflent 
eu  le  tems  d’affermir  leur  autorité. 
Ï1  prit  avec  lui  la  lixième  Légion 
toute  compofcc  de  foldats  vété- 
rans, & laiflà  les  autres  en  Egypte 
pour  appuyer  l’autorité  des  nou- 
veaux Rois,  qui  ne  pouvoient  être 
très-agréables  à leurs  fujets,  parce 
qu’ils  étoient  toujours  demeurés 
fidèlement  attachés  à Céfar  , & 
que  s’ils  n'avoient  pas  eu  le  tems  de 
s'affermir  fur  le  trône,  puifqu’ils 
M m ij 


Avant  J.C.  <f. 
An  d«  Rome  607. 


Digitized  by  Google 


*7  ^ 1 A ^ 

***££.  auclontatcm  , pnucis  dicbus 
rcgesconfHruti.  Simul  ad  im- 
pcrii  noftri  digniratcm  utili- 
ratemque  publicam  pertinere 
exiftimabar,  fi  permanercnt 
in  fidc  rcges  , præfidiis  cos 
noftris  cffc  tutos  ; & hos , 
fi  cffent  ingrati , pofle  iifdein 
præfidiis  cocrccri.  Sic  rebus 
omnibus  confeftis  & collo- 
catis , ipfe  itincrc  rerrcftri 
profeftus  cft  in  Syriam. 

XXXIV.  Du  in  hæc  in 
Ægypco  gcruntur;  rcx  Dc- 
»J*co'i*kL  jotanis  ad  Domitium  Calvi- 
mau.'.  nu  ni , eut  Læfar  Aliam  fini- 

timafquc  provincias  adminif- 
trandas  tranfdiderat , venir  ; 
(••KoMuiMn..  oracum  , ne  Armcniam  mi- 
norcm,  regnum  faum;  neve 
Cappadociam,  regnum  Ario- 
barzanis,  pofTideri  vaftarique 
pateretur  a Pharnace  : quo 
malo  nifi  liberarentur  ; im- 
perata  fibi  facerc , pecuniam- 
que  promiffam  Cæfari  non 
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n'y  croient  montes  que  depuis  peu 
de  jours.  En  même-temsil  crut  qu'il 
droit  de  la  dignité'  de  de  l'intérêt 
de  la  République  d'être  en  c'tat 
de  les  foutenir,  s’ils  perliftoient  à 
être  fidèles , & de  les  contenir  dans 
le  devoir  par  le  moyen  de  ces 
mêmes  troupes , s'ils  devenoient 
ingrats.  Après  avoir  ainfi  tout  ter- 
miné de  arrange  , CcYar  prit  par 
terre  le  chemin  de  la  Syrie. 


XXXIV.  Pendant  que  ces 
choies  fe  pafloient  en  Ægvpte, 
le  Roi  Déjotarus  (*)  vint  trouver 
Domitius  Calvinus  , à qui  Ccfar 
avoit  donné  le  Gouvernement  de 
1 Alte  de  des  provinces  voifines , 
pour  le  prier  de  ne  pas  permettre 
que  Pharnace  (**)  retint  de  ra- 
vageât la  petite  Arménie  qui  étoit 
fon  Royaume,  & la  Cappadoce 
qui  étoit  celui  d’Ariobarzanes  ; 
lui  répréfenrant  que  fi  on  ne  les 
mettoit  à couvert  de  fes  hoftiiites, 
il  leur  feroit  impoffible  d’exécuter 
les  ordres  de  Céfar,  & de  fournir 
l’argent  qu'ils  lui  avoient  promis. 
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pofîe  fc  perfolvcrc.  Domi- 
tius , non  tantum  ad  expli- 
candos  fuintus  rei  militaris 
quum  pecuniam  neceflàriam 
efle  judicaret;  fcd  ctiam  turpe 
populo  Romano , & Cæfari 
vi&ori , fibique  infâme  cfle 
ftatucrct  , régna  fociorum 
atque  amicorum  ab  externo 
rege  occupari  ; nuncios  con- 
feftim  ad  Pharnacem  mi  fit, 
Armcnia  Cappadociaque  de- 
cederet  ; neve  occupatione 
belli  civilis  , populi  Romani 
jus  majeftatemque  tentarct. 
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Domitius  qui  jogcoit  que  non.-  feu- 
lement Céfar  avoir  bcfoin  d’argent 
pour  les  frais  de  la  guerre  , mais 
même  qu'il  feroit  honteux  pour  le 
peuple  Romain  & pour  Céfar  , 
qu'il  feroit  deshonorant  pour  lui- 
même  que  les  Etats  des  Rois  amis 
& allies  de  la  Republique,  fuirent 
ufurpés  par  un  Prince  etranger  ; 
envoya  aufli-tbt  des  Ambalîàdeurs 
à Pharnace , pour  lui  ordonner  de  fe 
retirer  inceflamment  de  l'Arménie 
& de  la  Cappadoce,  &de  ne  point 
profiter  de  la  circonftance  de  la 
guerre  civile , pour  entreprendre 
de  violer  les  droits  de  la  majellé 
du  peuple  Romain  (a).  Perfuadé 


A»ant  J.  C.  47 . 
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(a)  Après  la  viéloire  de  Pharfale  , la  fuite  de  Pompée,  ce  rival  de  Céfar 
affartiné  par  Septimius  & Achillas  , Jules  n’avoit  plus  de  concurrent  ; la 
guerre  civile  paroiffoit  toucher  à fa  fin  ; mais  elle  n’étoit  point  encore  abfolu- 
ment  éteinte;  il  reftoit  encore  des  hommes  capables  de  lui  difputer  l'autorité 
exclufive  qu'il  prétendoit  avoir  dans  les  affaires  de  la  République  ; cependant 
Domitius  Calvinus  , très- inflruit  de  ce  quis'étoit  parte  , & certain  que  Céfar 
avoir  encore  de  grandes  difficultés  à furmoncer  , n’héfire  pas  de  faire  dire 
par  fes  Ambartadeurs  à Pharnace  , qu’il  ait  à fe  retirer  inccflammcnt  de 
l’Arménie  & de  la  Capadoce.  Les  Romains  avoient  ce  ton  impérieux  avec 
toutes  les  Puirtânces  qui  nctoient  ni  leurs  amies  ni  leurs  alliées  ; ils  préten- 
doient  que  toutes  dévoient  obéir  à leurs  volontés  ; qu’il  étoit  honteux  pour 
le  Sénat  d'employer  la  prière  ; que  fes  Ambartadeurs  dévoient  porter  fes 
ordres;  enfin  , que  tous  les  Rois  dévoient  plier  le  genoux  devant  lui.  Co 
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Hanc  denunciationem  quum 
majorem  vira  habituram  exif- 
timaret , fi  propius  eas  regio- 
nes  cum  exercitu  acccfïifiet  ; 
ad  legiones  profeôus , unam 
ex  tribus,  triccfimam  fex- 
tam , fecum  ducit  ; duas  in 
Ægyptum  ad  Cæfarem  mit- 
tit , litteris  ejus  evocatas  ; 
quarum  altéra  in  bcllo  Ale- 
xandrino  non  occurrit , quod 
itincre  terreftri  per  Syriam 
crac  mifla.  Adjungit  Cneius 
Domitius  legioni  triccfimæ 
fextæ  duas  a Dejotaro , quas 
ille  difeiplina  atquc  armatura 
noftracomplures  annos  conf- 
titutas  habebat  ; equitefque 
ccntum  : totidemque  ab  Ario- 
barxanefumit.MitcitPublium 
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que  cet  ordre  auroit  plus  de  poids 
s’il  s'approchent  de  ces  pays  avec 
fon  armée  , il  partit  pour  aller 
joindre  Tes  légions  , mena  avec  lui 
la  trente-fixième , & en  envoya  deux 
àCéfar  qui  les  lui  avoit  demandées; 
mais  l’une  des  deux  ne  put  fe  trouver 
1 la  guerre  d'Alexandrie , parce 
quelle  avoit  pris  fa  route  par  la 
Syrie.  A La  trcnte-fixicme  Légion , 
Domitius  en  joignit  deux  de  celles 
de  Déjotarus , que , depuis  plufieurs 
années  , il  avoit  drcflecs  & armées 
félon  notre  ufage  , avec  cent  che- 
vaux. Il  en  reçut  autant  d Ariobar- 
zanes.  Il  envoya  P.  Sexrius  auQuef- 
Jtcur  C.  P lectorius  pour  lui  ordonner 
de  lui  amener  la  Légion  qu’il  avoit 
levée  à la  hâte  dans  le  Royaume 
de  Pont  > & Q.  Patilîus  en  Cilicie 
pour  en  faire  venir  des  troupes  au- 
xiliaires. Toutes  fes  troupes  fe  ren- 
dirent aufil-tôt  à Comanc  (*)  où 


ton  , tout  révoltant  qu’il  étoit , lui  réuffit  fouvent  ; mais  dans  cette  occafion , Do- 
mitiusne  trouva  pasPharnacc  aufii  docile  qu’il  le  penfoit,  & malgré  fes  ordres  & 
les  menaces  de  fes  Ambalfadcurs  , ce  Prince  ne  crut  pas  devoir  obéir  & voulut  y 
être  forcé  par  les  armes  ; il  voulut  cependant  bien  évacuer  la  Cappadoce  -,  mais  il 
relia  dans  l'Arménie  mineure,  comme  prétendant  lui  appartenir  de  droit  par  héri- 
tage paternel,  & comme  plus  à portée  de  lui  que  la  Cappadoce  pour  la  défendre. 
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erat  ; Quinéhimquc  Patifium 
in  Ciliciam,  ad  auxilia  accer- 
fenda.  Quæ  copiæ  celericer 
omnes  , jufîu  Domicii , Co- 


mana  convenerunr. 


XXXV".  Intérim  legati  a 
Pharnace  refponfa  referunt  : 
Cappadocia  fe  deceflifle  ; Ar- 
mcniam  minorent  recepi/Te  , 
quam  paterno  nomine  jure 
obtinere  deberet  : denique 
ejus  regni  caufa  integra  Cæ- 
fari  fervaretur  ; paratum  enim 
fe  facere  , quod  is  ftatuilîèt. 
Cneius  Domitius , quum  ani- 
madverteret  eum  Cappadocia 
deceflïfîe , non  voluntate  ad- 
duftum , fed  ncceflitate  ; quod 
facilius  Armeniam  dcfendere 
poiTet  fubje&am  fuo  regno  , 
quam  Cappadociam  Iongius 
rcmotam;quodque  omnestres 


XXXV.  Pendant  qu'il  faifoit 
ces  préparatifs  , des  Ambafladeurs 
envoyés  par  Pharnace  , vinrent  lui 
annoncer  que  ce  Prince  avoit  aban- 
donné la  Cappadoce  j que  s’il  avoit 
retenu  la  petite  Arménie  , c’eft 
qu’il  avoit  droit  de  la  pofféder  , 
comme  un  héritage  paternel  ; qu’au 
refteil  demandoit  qti’onremit  la  dé- 
cilion  entière  deccdifférenr  à Ccfar  : 
qu’il  étoit  prêt  à fe  foumertre  A ce 
qu’il  en  ordonneroit.  Cn.  Domitius 
comprit  parfaitement  que  s'il  avoit 
évacué  la  Cappadoce  , ce  n’étoit 
que  par  nécclïité , Sc  non  pas  de 
bon  coeur  j qu’il  gardoit  l’Arménie, 
parce  qu’étant  voilîne  de  fes  Etats, 
il  lui  étoit  plus  aifé  de  la  défendre 
que  l'autre  qui  étoit  plus  éloignée. 
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a vmm  j.  c.  <7-  legioncs  addu&urum  Domi- 
tium  putafTer;  ex  quibus  quum 
duas  ad  Cæfarem  mifTas  au- 
difTct , audacius  in  Armenia 
fubfbitifTcc  : pcrfcvcrarc  cœ- 
pir,  uteo  quoque  regno  dece- 
deret;  neque  cnim  aliud  jus 
clic  Cappadociæ  atque  Ar- 
ménie : ncc  jufte  cum  poftu- 
lare , ut  in  Cæfaris  adventum 
rcs  integra  differretur  ; id 
cnim  efle  integrum  , quod 
ica  effet , ut  fuiiïet.  His  ref- 
ponfisdatis  ; cum  iis  copiis, 
quas  fupra  fcripfi  , profcftus 
eft  in  Armcniam  ; locifque 
fuperioribus  iter  faccre  infti- 
tuit.  Nam  ex  Ponto  a Co- 
manis  jugum  editum  filvcftre 
eft,  pertinens  in  Armeniam 
minorem  ; quo  Cappadocia 
finitur  ab  Armenia  : cujus 
irincris  has  efTe  certas  op- 
portunitates  ; quod  , in  locis 
fuperioribus  , nuüus  impetus 
repentinus  acciderc  hoftium 


& qu'il  avoit  cru  que  Domitius  mar- 
chèrent contre  lui  avec  fes  trois 
Légions  : mais  qu'ayant  appris  qu'il 
en  avoir  envoyé  deux  à Céùr  , 
cette  nouvelle  l’a  vent  enhardi  à 
garder  l’Arménie  s c'cft  pourquoi 
Domitius  continua  d'exiger  qu’il 
fortit  au (Ti  de  ce  Royaume,  puif- 
qu'il  n 'avoit  pas  plus  de  droit  fut 
l'une  que  fur  l'autre  s & il  lui  lit 
dire  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  de- 
mander qu'on  laifsàt  les  choies  en 
leur  entier  jufqu'à  l'arrivée  de  Cc- 
far  , puifque  pour  qu'elles  fuflent 
en  leur  entier,  il  fâlloit  les  remettre 
au  même  état  où  elles  avoient  été 
d’abord.  Apres  lui  avoir  fait  cette 
réponfc  , il  fc  mit  en  marche  pour 
l'Arménie  avec  les  troupes  que 
nous  avons  fpécifiées , & prit  fa 
route  par  les  hauteurs  ; car  en 
partant  du  Pont , il  régné  depuis 
Comanc  une  haute  montagne  cou- 
verte de  bois  qui  s’étend  jufqu'à  la 
petite  Arménie  & la  fc'pare  de  la 
Cappadoce.  Un  avantage  certain 
de  cette  route  , étoit  de  n'avoir 
pas  à craindre  , fur  ces  hauteurs , 
que  l’ennemi  pût  fubitement  tomber 
fur  lui  j d’ailleurs  la  Cappadoce  , 
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poterat  ; & quod  Cappadocia 
his  jugis  fubjcfta , magnam 
commeatus  copiam  crat  i’ub- 
miniftratura. 

XXXVI.  Complures  in- 
térim legationcs  Pharnaccs 
ad  Domitium  mittit  ; qua: 
de  pace  agcrent  , regiaque 
muncra  Domitio  ferrent.  Ea 
conftanter  omnia  afpernaba- 
tur  ; ncc  fibi  quidquam  fore 
antiquius,  quam  dignitatem 
populi  Romani  & régna  fo- 
ciorum  rccuperarc  , lcgatis 
refpondebat.  Magnis  & con- 
tinuis  itineribus  confcélis  , 
quum  adventaret  ad  Nicopo- 
lim;  quod  oppidum  in  Ar- 
menia  minore  pofitum  eft , 
piano  ipfum  loco  , montibus 
tamcn  altis  ab  duobus  Iatcri- 
bus  obje&is  , fatis  magno 
intervallo  ab  oppido  remotis  ; 
caftra  pofuit,  longe  a Nico- 
poli  circitcr  millia  pafluum 
feptem.  Quibus  ex  caftris 
Tome  III. 
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qui  étoit  au  bas  des  mon'agnes  , 
pouvoit  lui  fournir  des  vivres  en 
abondance. 


Avait'  J.  C.  47. 
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XXXVI.  Pharnace  envoya  p!u- 
Ceurs  fois  des  Députes  à Domitius 
pour  lui  parler  de  paix  <5c  lui  offrir 
les  préfens  accoutumés  i mais  Do- 
mitius les  refufa  toujours,  en  difant 
que  rien  ne  lui  feroir  jamais  plus 
facrc  que  de  conferver  la  majefté 
du  peuple  Romain  , & de  rétablir 
fes  alliés  dans  leurs  Etats  : après  une 
longue  marche  qu’il  fit  fans  s’arrê- 
ter , il  arriva  proche  de  Nicopolis , 
ville  de  la  petite  Arménie  , fituce 
dans  une  plaine  ; mais  ayant  fur  fes 
deux  côtes  de  hautes  montagnes  qui 
en  font  allez  éloignées.  Il  campa 
environ  à deux  lieues  de  cette  place. 
Comme  pour  marcher  delà  contre 
Pharnace  , il  lui  falloir  paffer  des 
défilés  étroits  & embarraffés  de 
bois , Pharnace  y mit  fa  meilleure 
infanterie  , & prefque  toute  fa  ca- 
valerie en  embufeade  ; & pour  y 
attirer  Domitius  , il  fit  répandre 
dans  ces  gorges  grand  nombre  de 
belliaux , voulant  que  les  payfans 
Nn 
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quum  locus  anguftus  atque 
impeditus  effet  tranfeundus, 
Pharnaccs  in  infidiis  delc&os 
pcdices  omnefque  pcne  difpo- 
fuic  cquitcs  : magnam  autem 
multitudinem  pccoris  intra 
cas  fauccs  dilTipari  juffir , pa- 
ganofque  & oppidanos  in  iis 
locis  obvcrfari  : ut  fi  amicus 
Domitius  cas  anguftias  tran- 
firct , nihil  de  infidiis  fufpica- 
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& les  gens  de  li  ville  s’y  rendiflenc 
à l’ordinaire  , afin  que  fi  Domitius 
y venoit  comme  ami , il  n'eûr  aucun 
foupyon  en  voyant  ainfi  les  trou- 
peaux paître  , & les  hommes  aller 
5t  venir  fans  crainte  , comme  fi 
c'e'toient  des  amis  qui  arrivaflent  ; 
& que  s’il  entroit  dans  le  pays  en 
ennemi , fes  foldats  fe  debandafient 
pour  piller  de  qu’on  pût  alternent 
les  tailler  en  pièces  , quand  ils  fc- 
roient  difperfés  (a). 


( a ) On  remarque  dans  Pharnace  un  Général  fin  & rule , qui  avoir  quel- 
ques connoilTances  de  la  guerre  ; mais  qui,  pour  rroo  multiplier  les  rufes  & 
les  précautions  , aide  lui-même  à faire  échouer  fes  dedans.  En  effet , l’em- 
bufeade  qu’il  forme  de  fa  meilleure  infanterie  dans  des  défilés  étroits  & 
emliarrafies  de  bois  , l’attention  qu’il  a de  répandre  dans  ces  gorges  de* 
befliaux  5c  d’ordonner  aux  habitans  d’agir  5c  de  paroître  audi  tranquilles  qu’en 
pleine  paix , étoient  très-propres  à faire  tomber  Domitius  dans  le  piège  qu’il 
lui  tendoit;  mais  fon  affectation  à lui  envoyer  des  Députés  pour  lui  faire  des 
propofitions  de  paix  de  d’alliance  , fut  ce  qui  empêcha  Domitius  de  marcher, 
& lui  fit  prendre  des  précautions  qu’il  n’auroit  peut-être  pas  prifes  fans 
cette  aflèdacion.  Les  précautions  fuperdues  font  inutiles,  & pour  vouloir  le» 
multiplier  , on  découvre  fouvent  fes  projets  à l’homme  le  moins  éclairé  5c  le 
moins  foupçonneux.  Si  Pharnace  avoir  eu  des  connoidances  plus  étendues  fur 
la  guerre  , il  n’auroic  pas  mis  toute  fa  cavalerie  dans  ces  défilés  étroits  5c 
embarrades  de  bois , 5c  quoiqu'elle  eût  de  l’infanterie  avec  elle , comme  ces 
fortes  de  pays  ne  font  nullement  propres  à la  cavalerie,  parce  qu’elle  n’y 
peut  agir  que  trcs-didicilement , elle’étoit,  dans  cette  pofition , plus  nuifible 
à l'infanterie  qu’elle  ne  pouvoic  lui  être  utile.  Règle  générale,  dans  quelque 
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rerur,quum  in  agris&  pecora 
& homines  animadvcrrcrct 
verfari , tanquam  amicorum 
adventu  : fin  vero,  ut  in  hof- 
tiurn  fines  veniret  ; præda  di- 
ripienda  milites  diffiparentur, 
difperfique  cædercntur. 

XXXVII.  Hæc  quum  ad- 
miniftraret,  nunquam  tamcn 
intermittcbat  legatos  de  pace 
atque  amicitia  mitterc  ad 


À N D R I E. 


Atrint  J.  C.  4 7. 
An  de  Rome  «07. 


XXXVII.  Dans  le  même-tems 
qu'il  tendoit  ces  pièges  , il  ne  dit— 
continuent  point  de  lui  envoyer 
des  Députés  pour  lui  faire  des  pro- 


pays que  ce  puilTe  erre  , il  ne  faut  fe  fervir  que  de  l’arme  qui  peut  agir  facile- 
ment. Dans  un  pays  de  monragntfs  , il  n’y  a que  l'infanterie  qui  puifle  y 
pénétrer  fans  beaucoup  de  danger  , cependant  avec  des  précautions.  La 
cavalerie  au  contraire , malgré  les  plus  grandes  précautions , y eft  toujours 
déplacée,  de  nuit  à l'infanterie.  Si  l'ennemi  tente  d'entrer  dans  des  montagnes, 
il  ne  s’y  avancera  d’abord  qu’avec  de  l'infanterie , & fa  cavalerie  ne  marchera 
qu'après  fon  infanterie;  celle-ci  gardera  tous  les  défilés,  occupera  par  déta- 
chement les  hauteurs  de  droite  & de  gauche  , & fa  cavalerie  ne  s’avancera 
que  fous  la  protection  de  fon  infanterie  ; ainfi  il  faut  toujours  oppofer  à 
l’ennemi  la  même  arme  que  celle  dont  il  peut  fe  fervir.  On  peut , au  débou- 
ché des  gorges  , y placer  la  cavalerie  pour  recevoir  & protéger  l’infanterie , 
!i  elle  étoic  forcée  dans  ces  mêmes  gorges  de  obligée  de  fe  recirer  ; ma:s  il 
ne  faut  jamais  la  porter  dans  un  pays  où  elle  ne  peut  pas  agir  ni  fe  mouvoir 
avec  liberté  , confcquemmenr  où  elle  ne  peur  être  d'aucune  utilité.  En 
général , la  guerre  ne  fe  fait  avec  fuccès  , qu'aucanc  que  l’on  fait  employer 
chaque  arme  à propos  fur  le  terrein  qui  lui  clt  propre.,  & où  chacune  de 
celles  qui  compofent  une  armée , peut  agir , fe  mouvoir  & fe  protéger  l'une 
l'autre. 

Nn  ij 
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credcrer  cum  facilius  dccipi 
pofTe.  At  courra  fpcs  pacis  , 
Domirio  in  iifdem  caftris 
morandi  attulit  caufam.  Ira 
Pharnaccs  } ami/la  proximi 
tcmporis  occafionc,  vcritus 
ne  cognofccrcntur  infidiæ, 
fuos  in  caftra  rcvocavit.  Do- 
mirius  poftero  die  propius 
Nicopolim  acccfhr , caftra- 
que  oppido  contulit  : quæ 
dum  muniunc  noftri , phar- 
naces  acicm  inftruxit  fuo 
more  atque  inftituto  ; in 
fronce  enim  , fimplici  direfta 
acic,  cornua  trinis  firmaban- 
tur  fubiidiis;  eadem  rarione 
hæc  media  collocabancur  acie, 
ducbus  dextra  finillraquc  in- 
tervallis  , fimplicibus  ordi- 
nibus  inftruflis.  Perfccit  in- 
ccptum  cafirorum  opus  Do- 
mitius  , parte  copiarum  pro 
valîo  inftruôa. 

XXXVIII.  Proxima 


U E R R E 

pofitions  de  paix  & d'alliance  ; 
• croyant  par- là  même  pouvoir  le 
tromper  plus  facilement  5 mais  au 
contraire  , l'cfpérancc  d’un  acco- 
modemenr  fut  caufe  que  Domirius 
ne  quitta  point  fon  camp  : ainfi 
Pharnace  , voyant  que  l'occafion 
d cxccnter  fon  projet  lui  e'toit  échap- 
pe'e  , rappcila  fes  troupes  dans  fon 
camp , dans  la  crainte  que  fon  del- 
fein  ne  fut  découvert.  Le  lende- 
main , Domitius  s’approcha  plus 
de  Nicopolis  , & vint  camper  de- 
vant cette  place.  Pendant  que  nos 
gens  travaiiloicnt  à le  retrancher  , 
Pharnace  rangea  fes  troupes  en 
bataille  félon  fa  manière  , c’eft-à- 
dire  fur  une  feule  ligne  , avec  trois 
corps  de  réferve  aux  deux  ailes.  Il 
y en  avoit  autant  au  centre  , & les 
deux  intervales  , de  la  droite  & de 
la  gauche  , étoient  remplis  par  des 
troupes  rangées  fur  une  ligne.  Do- 
mitius acheva  fes  retranchemcns , 
en  couvrant  fes  ouvrages  d’une  par- 
tie de  fes  troupes. 


XXXVIII.  La  nuit  fuivante» 
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no&e  Pharnaces  ; interceptis 
tabellariis  , qui  de  Alexan- 
drinis  rebus  litteras  ad  Do- 
mitium  ferebant  ; cognofcit 
Cæfarem  magno  in  periculo 
verfari  , flagitarcque  a Do- 
micio  , ut  quam  prinium  fibi 
fubfidia  mitteret,  propiufque 
ipfe  AlexandriamperSyriam 
acccdcrer.  Qua  cognita  rc , 
Pharnaces  vièloriæ  loco  du- 
cebat , fi  trahere  tempus  pof- 
fet  ; quum  difeedendum  cele- 
riter  Domitio  pucarct.  Itaquc 
ab  oppido  , qua  facillimum 
accefliim  & æquiffimum  ad 
dimicandum  nofhis  videbat, 
foffas  binas  dire&as  , non  ira 
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Pharnace  ayant  intercepte  des  cou-  Avant  J.  C 47» 
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tiers  qui  portoient  a Domitius  des 
nouvelles  d'Alexandrie,  apprit  que 
Céfar  croit  en  grand  danger  > qu’il 
demandoit  avec  emprellémcnt  des 
fecours  le  plutôt  qu'il  feroit  poil!- 
ble , & de  s’approcher  lui-meme 
de  cette  ville  par  la  Syrie.  Sur 
cette  nouvelle  , Pharnace  regarda 
comme  une  victoire  de  pouvoir 
gagner  du  tems , parce  qu’il  voyoit 
bien  que  Domitius  feroit  obligé 
de  partit  inceflamment  (a).  Dans 
cette  vue  , il  fit  élever  deux  re- 
tranchemens  de  quatre  pieds  de 
haut  & affez  peu  éloignés  l’un  de 
l'autre  pour  défendre  le  partage  par 
où  l’on  pouvoir  le  plus  aifément 
approcher  de  la  ville  5c  l’attaquer , 

& il  ne  les  pouffa  qu’aulfi  loin  qu’il 


(a)  Pour  que  Pharnace  pût  exécuter  fes  projets  de  traîner  la  guerre  en 
longueur,  on  doit  croire  qu’après  avoir  lu  les  dépêches  de  Céfar  à Domitius, 
il  les  lui  fit  tenir  fans  qu’il  pût  foupçonner  qu’il  en  eût  connoiflfance.  Sans  cette 
précaution,  Domitius  auroit  ignoré  la  fituation  de  Céfar;  il  n’auroit  eu  aucun 
motif  pour  lui  envoyer  des  troupes , ni  pour  marcher  lui-même  à fon  fecours. 
Si  Pharnace  ne  réuflic  pas  dans  fes  projets  de  trainer  la  guerre  en  longueur  , 
parce  que  Domitius  ne  voulut  point  partir  fans  avoir  forcé  ce  Prince  à exé- 
cuter les  ordres  qu’il  lui  avoir  envoyés  par  fes  Députés,  Pharrace  n’en  agit 
pas  moins  conféquemment  à fes  vues. 
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A vint.  J.  C.  47.  magno  medio  intcrvallo  re- 
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licto  , quatuor  pedum  alntu- 
dinis,  in  cum  locum  deduxit, 
quo  longiusconftituerar  fuum 
non  producere  acicm.  Inter 
has  foflas  acicm  femper  inf- 
I»)  v„m  b truebat  ; equitatum  autem  ab 

fl.n.b.  XXXI!.  ’ 1 

Iateribus  omnem  , extra  fof- 
fam  collocabat  : qui  neque 
aliter  utilis  eflfe  poterat , & 
multum  numéro  anteibat  nof- 

1 

trum  equitatum. 

XXXIX.  Domitius  au- 
tem  , quum  Cæfaris  magis 
pcriculo  , quam  fuo , com- 
moveretur  ; neque  fe  tuto 
difeeflurum  arbitraretur',  fi 
conditioncs  , quas  rcjeccrat, 
rurfus  appeteret  , aut  fine 
caufa  difeederet;  ex  propin- 
quiscaftris  in  acicm  cxcrcitum 
eduxit.  Tricefimam  fextam 
legionem  in  dextro  cornu 
collocavic,  Ponticam  in  fi- 
niftro  ; Dejotari  legiones 
in  mediam  acièm  contulit  : 


vouîoit  étendre  fes  troupes.  Après 
quoi  il  tint  toujours  fon  infanterie 
rangée  en  bataille  entre  ces  deux 
lignes,  Sc  jetta  au-delà,  fur  fes  ailes, 
toute  fa  cavalerie  qui  ne  pouvoit 
lui  être  d'aucun  ufage  Sc  qui  étoic 
beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
nôtre  (*). 


XXXIX.  Domitius,  plus  inquiet 
du  danger  que  couroitCéfar  que  du 
fien  propre,  ne  crut  pas  d'ailleurs 
pouvoir  partir  avec  lüreté  , s'il 
acceptoit  les  conditions  qu'il  avoit 
rejettées  , ou  s'il  partoit  fins  qu’il 
pût  en  avoir  quelque  raifon.  Il  fit 
fortir  fes  troupesde  fon  camp  & les 
rangea  en  bataille.  Il  plaça  la  trente- 
fixicme  Légion  à l'aile  droite  ; celle 
duPont,  à l'aile  gauche,  & les  deux 
de  Déjotarus  au  centre , de  forte 
cependant  quelles  ne  préfentoient 
qu’un  front  très -étroit.  Le  relie 
de  fes  cohortes  étoit  deftiné  à fer- 

, , j ’ - y 

vit  de  corps  de  réferve.  Les  deux 
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JJcu+v  re/ranehemens  avec  leur  fosse  que  Pharnetee^  fi/  faire  et  est  ire 
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quibus  tamen  anguttiflimum 
frontis  reliquir  intcrvallum  ; 
reliquis  cohortibus  in  fub- 
fidiis  collocatis.  Sic  utrimque 
acie  inftru&a,  proccfTum  eft 
ad  dimicandum. 

XL.  Signo  fub  idem  tem- 
pus  ab  utroque  dato  , con- 
curritur  ; acriter  varieque 
pugnatur  : nam  tricefima 
fcxta  legio , quum  extra  fof- 
fam  in  equitatum  regis  im- 
pecum  fcciilèc,  adeo  fecun- 
dum  prœlium  fecit , ut  mœ- 
nibus  oppidi  fuccederet,  fof- 
famque  tranfiret , averfofque 
hottes  aggrederctur.  At  Pon- 
tica  ex  altéra  parte  legio  , 
quum  paululum  avcrfa  hofti- 
bus  cefliflet  ; foflam  autcm 
circuire  acies  fecundo  conata 
eflcr , ut  aperto  latcre  ag- 
grederetur  hoftem  ; in  ipfo 
tranfitu  foflàe  , confixa  &• 
oppreflà  eft.  Dejotari  vero 
legiones  vix  impctum  fufti- 


armées  , ainfi  rangées , elles  mar-  Avant  J.  C..  <7. 
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cherent  1 une  contre  l’autre. 


XL.  Le  lignai  ayant  été  donné 
des  deux  côtés  prefqu’en  mcme- 
tems , on  en  vint  aux  mains  avec 
beaucoup  d’ardeur  , mais  avec  un 
fuccès  différent  : car  la  trente - 
fixième  Légion  tomba  fi  heureufe- 
ment  fur  la  cavalerie  du  Roi  qui 
étoit  hors  de  la  tranchée  , qu’elle 
la  rompit , donna  jufqu’aux  murs 
de  la  ville , pafla  le  foffé  & prit 
l'infanterie  en  queue.  Mais  d'un 
autre  côté , la  Légion  du  Pont 
ayant  un  peu  plié  , & la  fécondé 
ligne  qui  vint  la  foutenir  , voulant 
faire  le  tour  du  retranchement  pour 
prendre  l'ennemi  en  flanc  , elle  fût 
accablée  & percée  de  traits  en  tra- 
verfant  le  foflc.  A l'égard  des  Lé- 
gions de  Déjotarus  , à peine  fou- 
tinrent-elles  le  premier  choc  ; ainli 
les  troupes  du  Roi  , viüorieules  à 
leur  aile  droite  & au  centre  , tour- 
nèrent contre  latrcntc-lixicmeLaf- 
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nucrunt.  Ita  viflrices  regis 
copiæ  , cornu  fuo  dextro  , 
mediaque  acie , convcrterunt 
fe  ad  tricefimam  fextam  le- 
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gion  , qui  foutint  pourtant  coura- 
geufement  leur  effort;  Ôcquoiqu'en- 
vironnee  de  toutes  les  forces  enne- 
mies , elle  eut  la  préfence  d'efprit 
de  fe  former  en  peloton  (a)  , & 


(a)  On  ell  juflemcnt  étonné  de  voir  un  homme  qui  avoir  fuivi  Céfar  dans 
une  partie  de  fe*  campagnes  , qui  en  étoit  l'ami  , 5c  qui , après  la  mort  de 
ce  Dictateur  , parvint  au  Confulat  & commanda  des  armées  avec  fon  collègue 
C.  Vibius  Panfa , être  aufli  obfcur  dans  les  détails  militaires  qu'il  donne.  11 
dit  que  la  trentc-fixilme  Ugion , envitonnle  de  toutes  les  forces  ennemies,  fe 
forma  en  peloton  , & par  ce  moyen , parvint  au  pied  des  montagnes , où  P hamac  e 
ne  jugea  pas  à propos  de  la  Juivre.  Il  auroit  au  moins  dû  dire  quelle  forme  avoir 
ce  peloton  , s’il  étoit  rond , quarré  , ou  fur  un  ordre  profond  allongé , autre- 
ment dit  en  colonne.  Un  peloton  de  troupes  peut  déligner  ces  trois  efpèces 
de  difpofitions.  Hirtius  ne  dit  pas  en  plufieurs  pelotons  ; mais  en  peloton. 
In  orbem  fe  ncepit.  Quoique  ortie  fignifie  rond  , il  lignifie  aufii  peloton , fe 
mettre  en  peloton.  En  fuppofant  cette  Légion  de  quatre  mille  hommes,  il  ell 
dit  qu'elle  perdit  dans  le  combat  deux  cents  cinquante  foldats  ; fuppofons 
qu’il  lui  manquât  au  complet  cent  cinquante  hommes , elle  n’étoit  plus  que 
de  trois  mille  fix  cents  lotfqu'ellc  fe  forma  en  peloton.  L’ufage  des  Romains 
étant  de  fe  ranger  en  bataille  fur  dix  files , cette  Légion  avoit  crois  cents 
foixante  hommes  de  front  : fi  elle  fe  forma  en  rond  , la  circonférence  étoit 
de  trois  cents  foixante  hommes  ; fi  ce  peloton  étoit  un  quarré  , chacune  des 
faces  étoit  de  quatre-vingt-dix  hommes,  & s'il  fe  forma  fur  l’ordre  en 
colonne,  fa  difpofition  écoit  de  quarante  hommes  de  front  lur  quatre-vingt-dix 
files.  Comme  il  lui  étoit  important  de  fe  retirer  , de  fe  mettre  en  lieu  de  sûreté  , 
& d’éviter  d'être  environné  , fa  difpofition  dévoie  être  relative  à fon  objet  ; 
il  falloit  donc  que  ce  peloton  pût  faire  face  de  tous  côtés  , & en  même-tems 
pouvoir  marcher  pour  gagner  un  terrein  qui  lui  fût  avantageux  : or, 
le  peloton  rond  fait  , à la  vérité  , face  par  - tout  ; mais  il  ne  peut  pas 
marcher  fans  fe  rompre , parce  qu’il  fauc  oéceflairement  que  la  partie  oppofée 

par 
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par  ce  moyen  parvint  au  pied  des 
montagnes  , où  Pharnace  11e  jugea 
pas  à propos  de  la  Cuivre  , à caufe 


à celle  qu’on  veut  faire  marcher  en  avant  , ou  farte  un  demi-tour  à droite 
par  homme,  ou  marche  à reculons  , ce  qui  n'dl  pas  praticable,  & que  lis 
deux  autres  de  côté  fuirent , celui  de  la  droite  un  à gauche  par  la  droite  , 
& celui  de  la  gauche  , un  à droite  par  la  gauche,  pour  marcher  devant  elles, 
mais  alors  le  rond  fera  rompu  & le  peloton  ne  fera  plus  face  que  devant  lui. 
Le  quatre  fait  face  par-tout  ; mais  lorfqu’on  veut  le  faire  marcher  , il  faut 
que  la  partie  oppolïe  à celle  qui  marche  en  avant , fade  le  même  mouvement 
que  celle  du  rond  ; c’ell  - à- dite  , un  demi -tour  à droite  pat  homme,  de 
même  pour  les  deux  faces  de  côté  , l'une  à droite  & l’autre  à gauche  par 
homme.  Ce  mouvement  ell  plus  aifé  à faire  , parce  qu'il  ne  rompt  point  la 
forme  quarrée  ; mais  il  a l'inconvénient , ainfi  que  le  ronj  , de  n'etre  pas 
propre  à tout  terrein  ; il  a encore  celui  detre  foiblc  aux  quatre  angles;  airrt 
dans  la  circonftance  oit  fe  rrouvoit  alors  cette  Légion  , il  femble  que  la 
colonne,  telle  qu'on  l'a  fuppofée,  étoit  la  difpofttion  la  plus  avantageufe  pour 
gagner  le  pied  de  la  montagne  , parce  qu’elle  ell  propre  à tout  terrein , 
qu’elle  ert  en  force  par-tout,  & qu’il  lui  eft  aurti  facile  qu’au  bataillon  quarré 
de  faire  face  de  quatre  côtés.  Si  cette  Légion  fe  fût  formée  fur  deux  colonnes 
égales,  chacunes  de  dix -huit  cents  hommes  fur  vingt  de  front  & quatre- 
vingt-dix  files,  en  fuppofant  qu’elles  culfent  été  obligées  de  faire  face  des 
quatre  côtés  , chacune  auroic  eu  vingt  hommes  de  front  fur  dix  files  en 
avant  , autant  en  arrière  , & fur  les  deux  côtés  foixante  & dix  hommes  de 
front  fur  dix  files.  En  fe  plaçant  à une  diftance  proportionnée  l'une  de  l'autre , 
elles  auroient  été  plus  en  force  , auroienr  eu  deux  points  d'attaque  & de 
défenfc  , & fe  feroient  foutenues  mutuellement  ; d'ailleurs  chacune  étant  moins 
nombreufe  en  hommes,  elles  auroient  marché  plus  légèrement  ; au  lieu  qu'une 
colonne  de  trois  mille  fix  cents  hommes,  ne  peut  être  que  très  pelântc , & 
fa  force  nuire  à la  célérité  de  fa  marche  , qu'elle  doit  rendre  la  plus 
prompte  portiblc. 

Tome  III.  O o 


Av»m  ).  c.,7. 
An  «U  Ruqk6u7. 


Digitized  by  Google 


2ÇO  LA  G 

Axant  J.  C.  47.  circumdata  ; præfencUfimo- 

Ad  àe  Roac  C07. 

que  animo  pugnans  in  orbem 
fe  recepir  ad  radices  mon- 
tium;quoPharnacesinfequi, 
propter  iniquitatem  loci , no- 
luit.  Ita , Pontica  legione 
pene  tota  amifïà , magna 
parte  Dejotari  militum  in- 
terféra; triccfima  fexta  legio 
in  loca  fe  fuperiora  contulit, 
non ampliusducentis  &quin- 
quaginra  defidcratis.  Cccidc- 
runr  eo  prœlio  fplendidi  ac 
illuftres  viri  nonnulli , équités 
Romani.  Quo  tamcn  incortt- 
modo  Domitius  accepto  , 
rcliquias  cxercitus  difïipati 
collcgic  ; itincribufque  tutis, 
per  Cappadociam  fe  in  Afiam 
recepir. 

XLI.  Pharnaces  rebus  fe- 
cundis  clams  ;quum  deCæfare 
ea  , quæ  optabat , fperaret  ; 
Pontum  omnibus  copiis  oc- 
cupavit  : ibique  & viâor,  & 
rex  crudtliÆmus,  quum  fibi 


V E R R E 

du  défavantage  du  lieu.  La  Légion 
du  Pont  périt  prefque  toute  en- 
tière : les  deux  de  Déjotarus  per- 
dirent la  plus  grande  partie  de  leurs 
foldats  i & la  trente  - flxièmc  qui 
gagna  les  hauteurs,  n’eut  que  deux 
cent  cinquante  hommes  de  tues. 
On  perdit  auflî  à ce  combat,  quel- 
ques Chevaliers  Romains  de  marque. 
Après  fa  défaite , Domitius  ramaffa 
les  débris  de  fon  armée,  & fe  retira 
en  Afie  par  la  route  afluréc  de  la 
Cappadoce. 


XLI.  Pharnaee  enflé  de  ce  (iic- 
ccs,  & fe  perfitadant  que  les  affaires 
de  Céfar  étoient  en  auflî  mauvais 
état  qu'il  l’cfpéroit  & le  défiroit , 
s'empara  du  Pont  avec  toutes  fes 
forces.  Là , en  Roi  vainqueur  & 
cruel , fe  promettant  d’avance  un 
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fominam  patcrnam  fcliciore 
evenru  deftinaret , multa  op- 
pida  expugnavit  ; bona  ci- 
vium  Romanorum , Pontico- 
rumque  diripuit  : fupplicia 
conftituit  in  eos,  quialiquam 
formæ  atque  ætatis  commen- 
dationem  habebant,  ea  quæ 
morte  eflent  mifcriora;  Pon- 
tumque  , nullo  dcfendente  , 
paternum  rcgnum  fe  rece- 
piiïe  glorians,  obtinebat. 


fort  plus  heureux  que  cc'ui  de  fon  Arln, , c 
père, il  détruilie  plulieurs  vilies,pi!la  A" J'  ,0"“  A7’ 
les  biens  des  citoyens  romains  le  de 
ceux  du  pays,  exerça  des  fuppüces 
pluscruels  que  la  mort  fur  toit,  ceux 
qui  croient  diftingués  par  leur  âge 
& par  leur  beauté.  Ce  fût  ainfi  qu'il 
fe  rendit  maître  du  Pont  qu’il  avoir 
trouve  fans  défenfe  , fc  vantant 
d’avoir  recouvré  ie  Royaume  de 
fon  pcrc  (a). 


(a)  Mithridate  , père  de  Pharnace,  étoit  Roi  du  Ponr.  Dans  les  différentes 

guerres  que  ce  Prince  eut  avec  les  Romains  , de  qui  ne  lui  furent  pas 

heureufes,  le  Pont  fur  conquis  par  les  Romains  , & Mithridate  dépouillé. 

Pharnace  fon  fils  bat  flomitius  & recouvre  le  Royaume  de  fon  père.  Puifque 

ce  Royaume  lui  appartenoit  de  droit,  il  femble  qu’il  auroic  dû  traiter  fes 

habitans  comme  fes  fujets  , de  non  comme  de  nouveaux  peuples  conquis , 

qu'il  n’avoit  pas  l’efpérance  ni  le  projet  de  conferver  à la  paix  , de  qu  il 

n'avoit  pas  intérêt  à ménager.  Si  Pharnace  avoit  été  plus  politique  , s il  avoir 

mieux  connu  fes  propres  intérêts  , il  fe  feroit  attaché  par  des  traits  de  bien- 

faifance  & d'humanité  les  peuples  du  Pont , au  lieu  de  détruire  leurs  villes,  & 

d’exercer  des  cruautés  fur  les  principaux  habitans  de  les  plus  recommandables. 

Qu'il  ait  confifqué  les  biens  des  citoyens  romains  , 1 aétion  étoit  jufle , il  en 

avoit  le  droit  comme  ennemi  des  Romains;  mais  il  auroit  dû  en  revêtir 

ceux  de  fes  fujets  du  Pont  qui  pouvoient  lui  être  utiles  8c  lui  prêter  de 

l’appui  & des  fecours , & s’attacher  ainfi  les  principaux  de  la  nation  qui 

auroient  attiré  à lui  le  peuple  j au  lieu  que  par  la  conduite  qu  il  tint  il  révolta 

les  graadi  Si  le  peuple.  „ 

(JO  ij 
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XL  TI.  Sub  idem  tempus, 
in  Illyrico  eft  incommodum 
acccptum.  Quæprovincia  fu- 
perioribus  menfibus  retenta, 
non  tantum  fine  ignominia , 
l'ed  ctiam  cum  laudc  crat. 
Namque  eo  mifîus  æflate 
cum  duabus  legionibus  Q. 
Cornificius,  Cæfaris  quatuor 
pro  prætore,  quanquam  crat 
provincia  minime  copiofa  ad 
excrcitusalcndos,&  finitimo 
bcllo  , ac  diflentionibus  vaf- 
tata  <Sc  confefla;  tamen  pru- 
denria  ac  diligentia  fua,  quod 
magnam  curam  fufeipiebat  ne 
quo  temere  progrederctur , 
Ôz  reccpitôc  défendit.  Nam- 
que & caftclla  coniplura  locis 
edicis  pofita,  quorum  oppor- 
tunitas  caftcilanos  impcüebat 
ad  dccurfioncs  faciendas  .& 
bcllum  inferendum , expug- 
navit  ; eaque  pra-da  milites 
donavit  : quæ  etfi  crat  tenuis , 
tamen  in  tanta  provinciæ  def- 


îm 

XLII.  Vers  le  même  tems , on 
reçut  un  échec  en  Illyrie , province 
qui  , les  mois  précédons  , avoit 
été  confervée,  non-feulement  fans 
mauvais  fuccès  , mais  encore  d une 
manière  pleine  d'éloges  : car  l'étc 
précédent , Célar  y avoit  envoyé, 
avec  deux  Légions  , fon  Qucfleur 
Cornificius  en  qualité  de  Propré- 
teur. Quoique  cette  province  , peu 
abondante  par  elle -même  & de 
plus  ruinée  par  le  voifinage  de  la 
guerre  , fut  peu  en  état  d'entre- 
tenir une  armée  i cependant  Cor- 
nidcius  , par  fa  prudence  , fa  vi- 
gilance & le  foin  qu’il  eut  de  ne 
pas  fc  commettre  mal-à-propos , 
la  mit  à couvert  & la  préferva  de 
tout  ce  qu^i  auroit  pu  entre- 
prendre contre  elle.  Il  s'empara 
de  pluficurs  châteaux  avantageufe- 
ment  (itués  , dont  ceux  qui  en 
étoient  les  maîtres  fc  prévaîoient 
pour  battre  <5c  ravager  la  campa- 
gne : il  en  abandonna  le  pillage  à 
fes  foldats  > Si  quoique  le  butin 
qu'ils  y firent  fut  peu  confidérable, 
cependant  , vu  l'état  malheureux 
du  pays  , il  ne  laififa  pas  que  de 
leur  être  très- agréable , fur-tout 
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peracione  erat  grata , pracfer- 
tim  virilité  parta  : & quum 
O&avius  ex  fuga  Pharlalici 
prœlii , magna  clafTcin  ilium 
fe  fi nti m contulifïct  ; paucis 
navibus  Iadertinorum  , quo- 
rum femper  in  Rcmpublicam 
fingulare  conftiteratofïicium, 
difpcrfis  Oélavianis  navibus 
erat  potitus  ; ut  vcl  clafle  di- 
micare  poffet,  ndjunétis  cap- 
tivis  navibus  fociorum.  Et 
quum  diverfiflfima  parte  orbis 
tcrrarum,Cneium  Pompeium 
viéforCæfarfequeretur;com- 
plurefque  adverfarios  in  Illy- 
ricum  , propter  Macedoniæ 
propinquitatem , fe  reliquiis 
ex  fuga  collcélis  contulifîe 
audiret;  litteras  ad  Gabinium 
mittit , uti  cum  legionibus 
tironum  , quæ  nuper  erant 
confcriptæ,  proficifccrctur  in 
Illyricum;  conjunélifque  co- 
piis  cum  Q.  Cornificio  , fi 
quod  periculum  provinciæ  in- 


parcc  qu'il  avoit  été  acquis  par  A„„, , c.<7. 
leur  valeur.  Enfuite,  après  la  jour- 
née  de  Pharfale,  O et  a vins , partifan 
de  Pompée  , s’étant  rendu  dans  ce 
golfe  avec  une  grofle  flotte  , Cor- 
nificius  , avec  quelques  vaifièaux 
des  Jadertins  (*)  qui  avoient  tou*  ,,, 
jours  fait  voir  une  affection  parti- 
cu'ière  pour  la  République,  fe  l]‘ 

rendit  maître  de  plufieurs  de  fes  «os- 

galères  qui  s'étoient  écartées  i en- 
forte  que  tes  joigiunt  aux  vaiffeaux 
de  fes  alliés , il  fe  vit  en  état  de  met- 
tre en  mer  une  flotte  prête  à com- 
battre. Céiar  de  fon  côté  , tandis 
qu'il  étoit  occupé  à pourfuivre 
Pompée  dans  des  pays  fort  éloignés 
de  cette  province , ayant  appris 
que  plufieurs  de  fes  ennemis,  apres 
avoir  raflèmblé  les  débris  de  leur 
armée,  s’étoient  retirés  en  Illvrie, 
parce  qu’elle  croit  voulue  de  la 
Macédoine , manda  à Gabinius  de 
s'y  rendre  au  plutôt  avec  fes  Lé- 
gions nouvellement  levées  , & de 
fe  joindre- à Cornificius  , afin  de 
pourvoir  enfemble  à la  fùrcté  de 
cette  province  ; qu’en  cas  quelle 
n|cût  pas  befoin  de  tant  de  trou- 
pes pour  fa  défenfe,  il  les'  fit  paffer 
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non  magnis  copns  tuta  effe 
pofict , in  Maccdoniam  Le- 
gioncs  adduccret  : onincm 
cnim  illam  partem  regionem- 
que  , vivo  Cneio  Pompeio  , 
bellum  inftauraturam  cfTe  cre- 
debat. 

XL1II.  Gabinius,  ut  in 
Illyricumvenitjbibernotem- 
pore  anni  ac  difficili  ; five  co- 
piofiorem  provinciam  exifti- 
mans , five  multum  fortunæ 
vifloris  Cæfaris  tribuens  ; 
five  virtutc  & feientia  fua 
confifus  , quam  fæpc  in  bcllis 
periclitatus-  magnas  rcs  & 
fecundas  duélu  aufuque  fuo 
geflerat;  neque  provinciæ  fa- 
cultatifs fublevabatur , quæ 
partim  erat  exinanita,  partim 
infidelis;  neque  navibus,  in- 
tcrclufo  mari  tempeftatibus , 
commcatus  fupportari  pote- 
rat;  magnifique  difficultatibus 
coa&us,  non  ut  volebat,  fed 


dans  la  Maccdoine  : car  il  comptoir 
que  tant  que  Pompée  vivroit , cette 
province  feroit  toujours  prête  à 
renouveller  la  guerre. 


XLIII.  Gabinius  arriva  en  Illyrie 
au  milieu  de  l'hiver  & dans  la  plus 
mauvaifc  faiion  de  l’année  , foit 
qu  il  crût  cette  province  mieux 
fournie  qu'elle  ne  l’étoit , foit  qu'il 
comptât  beaucoup  fur  le  bonheur 
des  armes  de  Céfat , ou  qu'il  s’af- 
fûtât de  fa  propre  valeur  & fur  fon 
habileté  , qui  l’avoient  fait  fortir 
heureufement  des  entreprifes  les 
plus  grandes  & les  plus  hardies  » 
mais  il  ne  put  tirer  aucun  fecours 
de  cette  province  , parce  qu’elle 
c'roit  en  partie  ruinée  & en  partie 
mal-intentionnée  : outre  cela  , la 
mauvaife  faifon  ne  lui  permettoit 
pas  de  tirer  des  vivres  par  mer.  La 
néceffité  le  força  donc  à faire  la 
guerre  comme  il  put , & non  pas 
comme  üauroit  voulu  ; ainfi , prefic 
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ut  necefTc  crat , bcllum  ge- 
rebat.  Ira  , quum  durilfimis 
tempeftatibus  , propter  ino- 
piam  , caftella  aut  oppida  ex- 
pugnare  cogeretur  ; crebra 
incommoda  accipiebat:  adeo- 
que  efl  a barbaris  contemp- 
tus , ut , Salonam  fe  recipicns 
in  oppidum  maritimum,  quod 
cives  Romani  fortiffimi  fide- 
lilïimique  incolebant;  in  ag- 
mine  dimicare  fit  coaftus. 
Quo  prœlio  duobus  millibus 
militum  amplius  amilïis,  ccn- 
turionibus  oâo  & triginta , 
tribunis  quatuor  , cum  rcli- 
quis  copiis  Salonam  fe  rece- 
pit:  fummaque  ibi  difficultate 
rerum  omnium  preiTus,  pau- 
cis  menfibus  morbo  periit. 
Cujus  & infelicitas  viri , & 
fubita  mors,  in  magna m fpem 
Oâavium  adduxit  provinciæ 
potiundæ  : quem  tamen  diu- 
tius  in  rebus  fecundis  , & 
fortuna  , quae  plurimum  in 


par  le  befoin , il  fut  obligé  d'allié-  Avant  J,  C.  47* 

. 1 1 j *a  dclUmcter. 

ger  , par  les  tems  les  plus  rudes , 
qlielques  villes  & quelques  châ- 
teaux , où  il  clTuya  toutes  fortes 
d'incommodités  s & fes  mauvais 
fuccès  le  rendirent  fi  méprifable 
aux  Barbares  , que  comme  il  fe  re- 
tiroit  à Salone  ( * ) , ville  maritime  <*)  cm< «tic 

, . . <to«  fituéc  à us 

habitée  par  des  citoyens  romains  raille  de  Spalait* 
trcs-braves  St  trcs-fidèles  , ils  olè-  **  Wa“Ii'‘ 
rent  l’attaquer  dans  fa  route  & le 
forcer  à combattre.  Après  avoir 
perdu  dans  cette  occafion  plus  de 
deux  mille  foldats  , trente- huit 
Centurions  de  quatre  Tribuns  , il 
arriva  enfin  à Salone  avec  le  relie 
de  fes  troupes , St  s’y  trouva  fi 
dénué  de  tout , que  peu  de  tems 
après  il  y mourut  de  maladie.  Les 
malheurs  qu’il  efluya  fur  la  fin  de 
fes  jours  , & fa  mort  firent  conce- 
voir à Oclavius  de  grandes  efpé- 
rances  de  fe  rendre  maître  de  cette 
province  ; mais  la  forrune  qui  a 
tant  d’influence  fur  les  affaires  mi- 
litaires , la  valeur  de  Vatinius  & la 
vigilance  de  Cornificius  ne  lui  per- 
mirent pas  long  - tems  de  jouir  des 
idcesde  profpérité  dont  il  fe  flattoir. 
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«1-Ç.4T  bellis  poteft  , diligentiaque 
Cornificii , & virtus  Vatinii 
vcrfari  parta  non  cft. 

XLIV.  Vatinius,  Brun- 
difti  quum  crtcr;  cognitis  re- 
bus, quæ  gerta?  erant  in  Illy- 
rico;quumcrcbrisIitterisCor- 
nificii,  adauxilium  provinciæ 
ferendum  evocarccnr;  & M. 
Oclavium  audiret  01m  bar- 
baris  fœdera  perçu  flirte , com- 
pluribufque  locis  noftrorum 
milirum  oppugnare  præfidia, 
partim  clarté  per  fe,  partiin 
pedeftribus  copiis  per  bar- 
baros  : etfi  gravi  valctudinc 
afl'eélus,  vix  corporis  viribus 
animum  fequebatur  ; tamen 
virtute  vicit  incommodum 
naturæ,dilficultatcfquehicmis 
&'.fubitæpræparationis.Nam, 
quum  ipfepaucas  in  portu  na- 
ves  longas  haberct;  litterasin 
Acbaïam  ad  Q.  Kalcnum  mi- 
fic , uti  fibi  clartem  mitteret. 
Quod  quum  tardius  ficret , 


XLIV.  V atinius  ayant  appris  à 
Brundilium  , où  il  étoit  alors  , par 
plulieurs  lettres  de  Cornilîcius  qui 
l'appelloit  au  fccours  de  l'Illyric  > 
ce  qui  s’y  croit  pafl'é  i & fachant 
qu’Oftavius  s 'croit  allié  avec  les 
Barbares  ; qu'en  plufieurs  endroits 
il  avoir  attaqué  nos  garnifons  , foit 
en  perfonne  avec  fa  flotte  , foit 
par  terre  avec  le  fecours  des  Bar- 
bares. Quoiqu  il  fut  trcs-affoib'i 
par  une  grande  maladie  , & qu’fi 
put  à peine  fc  foutenir,  fon  courage 
le  mit  au-deflùs  de  fon  mal  & lui 
fit  furmonter  toutes  les  difficultés 
que  lui  préfentoit  le  cœur  de  l’hi- 
ver , pour  faire  fur  le  champ  fes 
préparatifs.  Comme  il  avott  peu 
de  galères  dans  fon  port , il  écrivit 
d’abord  en  Achaic  à Q.  Kalénus 
de  lui  envoyer  une  flotte  ; enfuire 
voyant  qu  elle  tardoit  plus  que  ne 
pouvoit  le  permettre  le  danger 
que  couroicnt  nos  gens  qui  ne  pou- 
voient  plus  réfillcr  aux  efforts  d'Oc- 
tavius  , il  arma  d'éperons  les  vaif- 

feaux 
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quam  periculum  noftrorum 
flagicabat , qui  l'uftinere  impc- 
tum  Oclavii  non  poterant; 
navibusactuariis, quarum  nu- 
me  rus  erar  fatis  magnus , ma- 
gnitudincquanquamnon  fatis 
jufla  ad  prœliandum  , roftra 
impofuit  : his  adjunciis  na- 
vibus  longis  , & numéro 
clafîis  aufto  ; militibus  vete- 
ranis  impolitis,  quorum  raa- 
gnam  copiam  habebac  , ex 
omnibus  legionibus  l qui  nu- 
méro ægrorum  reliéli  crant 
Brundilîi  quum  exercitus  in 
Græciam  tranfportarctur  ; 
profttflus  eft  in  lllyricum  : 
maritimafque  nonnullas  civi- 
taccs , quæ  defecerant  Oc- 
tavioque  fe  transdidcrant  , 
partim  rccipiebat,  partim  ré- 
manentes in  fuo  corifilio  præ- 
tervchcbatur  : nec  fibi  ullius 
rei  moraru  necdïitatemque 
injungebat,  quin,  quam  ce- 
lerrime  poflet , ipl’um  Oâa- 
Tome  III. 
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féaux  de  charge  qu’il  avoit  en  allez  A„n, c. 
grand  nombre»  mais  qui  d'ailleurs  AnJe  Ron,£M7- 
n’e'toienr  point  de  grandeur  à pou- 
voir fervir  dans  une  bataille , les 
joignit  à ce  qu’il  avoit  de  galères  ; 

& par  ce  moyen  ayant  groflî  fa 
flotte , il  y embarqua  des  foldats 
vétérans  de  toutes  les  Légions  qui 
étoient  reliés  malades  à Brundiflum 
en  allez  grande  quantité  , torique 
l’armée  pafla  en  Grèce;  de  ii  partit 
pour  l’Illyrie.  D’abord  il  fournit 
quelques  villesmaritimes  quiavoient 
quitté  notre  parti  pour  fe  dorner 
à Oftavius  ; & fans  s’arrêter  à vou- 
loir forcer  celles  qui  perfilloient 
dans  leur  obéiflance  , il  ne  penfa 
qu’à  pourfuivre  Oftavius  avec  toute 
la  diligence  polf.ble.  A fen  arrivée  il 
lui  fit  lever  le  fiége  d’Epidaure  (*) , < • > 
où  nous  avions  garnifon  qu’il  tc- 
noir  bloquée  par  terre  & par  mer, 

& en  fit  palier  la  garnifon  fur  fes 
Vailfeaux. 
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vium  perfequerctur.  Hune  op- 
pugnantem  Epidaurum  terra 
marique  , ubi  noftrum  crat 
præfidium  ; adventu  fuo  dif- 
cedcre  ab  oppugnationc  coc- 
gif,  praefidiumque  noftrum 
reccpit. 

X L V.  O&avius , quum 
Vatinium  claflem  magna  ex 
parte  confeétam  ex  naviculis 
aÔuariis  habcrc  cognoviflct; 
confifus  fua  clafTc  , fiibflitit 
ad  infulam  Tauridem  : qua 
rcgionc  Vacinius  infequers 
navigabat;  non  quod  Odta- 
vium  ibi  reftitifTc  feiret,  fed 
quodeum  longiusprogrefTum 
infequidecrcverar.Quum  pro- 
piusTauridcm  accefliflct  ;dif- 
tenfîs  fuis  na^ibus  , quod  & 
rempi  ftas  crat  tuibuicnta,  & 
nulla  fufpicio  hoflis;  repente 
adverfam  ad  fe  venientem  na- 
vcm  , antennis  ad  medium 
malum  demidis , inftrufhm 
propi.gnatoiibus  animadver- 


XLV.  Oélavius  informé  que  la 
flotte  de  V atinius  n «oit , en  grande 
partie  , compofée  que  de  petits 
vaifleaux  de  charge , & comptant 
fur  la  bonté  de  la  flenne,  l’attendit 
à l’ifle  de  Tauris  (*),  vers  laquelle 
Vatinius  tjiifoit  route  en  le  pour- 
fuivant,  non  qu'il  fût  qu'Oétavius 
s’y  étoit  arrêté  5 mais  parce  qu’il 
avoir  refolu  de  le  fuivre  au  cas  qu'il 
allât  plus  loin.  Vatinius  étant  près 
de  Tauris,  & fes  vaifleaux  fe  troi> 
vant  éloignés  les  uns  des  autres  , 
parce  que  le  tems  ctoit  gros , & 
qu’il  ne  foupçonnoit  pas  d’y  ren- 
contrer l’ennemi , il  vit  tout  à coup 
venir  à fa  rencontre  un  vaifleau  en- 
nemi chargé  de  combartans  , & 
dont  les  vergues  étoient  baillées 
fur  le  milieu  du  mât.  A cette  vue 
il  ordonna  de  caler  les  voiles  , de 
bailler  les  vergues  , & de  s’armer  j 
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tit.  Quod  ubi  confpexit,  ce- 
Icricer  vcla  fubduci , dimitti- 
que  antennas  jubcr,  & mili- 
tes armari;&  vexillo  fublato, 
quo  pugnandi  dabat  fignum; 
quæ  primæ  navcs  fublcque- 
bantur,idcm  utfaccrent,  fig- 
nificabat.  Parabant  fe  V.ati- 
niani,  repente  oppreffi  : parati 
dcinccps  Oâaviani  ex  portu 
procedebant.  lftruitur  utrim- 
que  acies  : ordine  difpofita 
magis,  Oflaviana;  paratior 
militum  animis , Vatiniana. 

XL VI.  Vatinius,  quum 
animadverteret  ncque  na- 
vium  fe  magnitudine,  neque 
numéro  parem  elle  fiituræ  di- 
micationi  ; fortunæ  rem  com- 
mittere  maluit.  Itaque  primus 
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& il  fit  arborer  l’c'tendard  pour 
donner  le  lignai  du  combat , afin 
d'avertir  les  vaifleaux  qui  le  fui- 
voient , de  faire  les  memes  prépa- 
ratifs que  lui.  Nos  gens  , furpris  , 
fe  préparèrent  en  diligence  , pen- 
dant que  l’ennemi , tout  préparé  , 
fertit  du  port.  De  part  & d’autre 
on  fe  range  en  bataille  : Oclavius 
avec  plus  d’ordre  ; Vatinius  avec 
plus  de  refolution. 


Avar.i  J.  C.  47. 
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XLVI.  Vatinius,  voyant  qu'eu 
egard  à la  grandeur  & au  nombre 
de  vaifleaux  , il  croit  de  beaucoup 
inférieur  à fon  ennemi , réfolut  de 
tout  rilquer  (a).  Avec  fa  galère  à 
cinq  rangs,  il  fondit  le  premier  fur 
celles  d'O&avius  qui  e:toit  à quatre 


(a)  Il  arrive  très-fouvent  qu'Hirtius  donne  , à la  conduite  des  Généraux, 
des  motifs  auxquels  ils  n’ont  jamais  penfé.  Parce  que  Vatinius  fe  trouve  plus 
foible  qu’Oâavius,  tant  en  nombre  qu’en  force  de  vaifleaux,  il  fe  détermine, 
dit  Hirtius,  à tout  rifquer.  Si  Vatinius  n'avoit  eu  que  ce  feul  motif , il  auroic 
été  imprudent  à lui  de  combattre;  mais  ce  Lieutenant  de  Ccfar  ne  fe  déter- 
mina à attaquer  la  flotte  ennemie  , que  parce  qu’il  avoit  fur  la  fienne  un 
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fua  quinqucremi  in  quadri- 
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remem  iplius  Uchmi  împc- 
tum  fccit.  Cclerrime  fortiffi- 
mcque  contra  illo  remigantc, 
naves  adverfæ  rollris  concur- 
runt  adeo  vehementer  , ut 
navis  Oftaviana , roftro  dif- 
culïo  , ligno  contincrctur. 
Committitur  acritcr  rcliquis 
locis  prœlium , concurritur- 
que  ad  duces  maxime  : nam 
quum  fuo  quifque  auxilium 
ferrée,  magnum  cominus  in 
ar.guftomari  prœlium  faélum 
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rangs , & le  choc  lût  fi  vif,  les  deux 
galères  fe  rencontrèrent  fi  rude- 
ment, que  celle  d'Odaviusy  perdit 
fon  éperon.  Le  combat  s’alluma 
vivement  dans  tous  les  autres  en- 
droits, & fur-tout  dans  le  quartier 
des  Generaux  : en  effet  , chacun 
courant  aufccours  du  lien , la  mêlée 
deviut  très-fanglante  dans  cet  en- 
droit refferré.  Plus  les  vaiffeaux 
avoient  de  facilité  d'en  venir  à 
l'abordage  , pli  s ceux  de  Vatinius 
avoient  davantage  i car  avec  un 
courage  digne  d'admiration  , nos 
foldats  ne  balançoient  pas  à s'élan- 
cer de  leurs  vaiffeaux  dans  ceux  des 


grand  nombre  de  vétérans  & de  vieux  foldats , dont  la  valeur  & l'expérience 
pouvoient  fuppléer  à la  foibtclTe  de  fa  flotre.  La  confiance  que  Vatinius  avoit 
dans  la  valeur  de  Tes  vieux  foldats,  étoit  telle,  qu'il  ne  crur  pas  devoir 
attendre  que  Q.  Kalénus  lui  envoyât  une  flotte  , parce  que  le  moment  étoit 
important  & que  l’illyiie  étoit  en  danger  ; d’ailleurs  il  favoic  que  la  flotte 
d'Oélavius  t’étoit  pas , à beaucoup  prés  , aulfi  bien  montée  que  la  lienne  : 
celui-ci  avoit  raroafle  dans  le  pays  tout  ce  qu’il  avoit  pu  trouver,  & quoique 
braves , parce  qu'il  n'écoit  point  réfçrvé  aux  feuls  Romains  d'avoir  du  cou- 
rage , cependant  ils  n'avoiem  pas  la  même  expérience  dans  les  combats  que 
ces  vétérans  de  Vatinius.  Toutes  les  nations,  en  général,  font  valeureufcs; 
mais  leur  courage  acquerr  un  degré  de  force  de  plus  par  I hab.tude  des 
combats.  C'cfl  ce  degté  qu'avoient  ces  vétérans  & ces  vieux  foldats  qui  décida 
Vatinius  à combattre,  & par  une  viûoire  complctte , il  lauva  l'illyrie,  dont 
O&uius  étoit  prêt  de  s'emparer. 
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cft  : quantoque  conjurais 
magis  navibus  confligendi 
poteftas  dabatur , tanto  fupe- 
riores  erant  Vatiniani  : qui 
admiranda  virtute  ex  fuis  na- 
vibus in  hoflrium  navcs  tran- 
filirc  non  dubitabanc  ; & , 
dimicatione  æquaca , longe  fu- 
periores  virtute,  rem  féliciter 
gerebant.  Deprimitur  ipfius 
Odavii  quadiiremis  : multæ 
prætercacapiuntur,autroftris 
perforatæ  merguntur  : pro- 
pugnatorcs  Odaviani  partim 
in  navibus  jugulantur , partim 
in  marc  praccipitantur.  Ipfe 
Odavius  le  in  fcapbam  con- 
fert  ; in  quam  plures  quum 
confûgerent,depre{Ta  feapha  ; 
vuineratus  tamen  adnatat  ad 
fuum  myoparonem.  Eo  re- 
ceptus,  quum  prœlium  nox 
dirimeret  , tempeftare  ma- 
gna velis  profugit  : fequuntur 
hune  fuæ  naves  nonnullae  , 
quas  cafus  ab  il!o  periculo 
vindicarat. 
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ennemis  i Ac  rendant  par  ce  moyen 
les  armes  égales,  comme  ils  c'toient 
beaucoup  fupérieurs  en  valeur  , ils 
ne  manquaient  pas  de  rcuilir.  La 
galère  à quatre  rangs  que  montoit 
Odavius , fut  coulc'e  à fond  avec  plu- 
(ieurs  autres  qui- furent  percées  de 
nos  éperons.  Pîuficurs  dirent  pri- 
fes  Sc  les  foldats  qui  étoient  defliis 
furent  en  partie  égorgés  , & en 
partie  précipités  dans  la  mer.  Oc- 
tavius  fe  jetta  dans  fa  chaloupe  qui 
coula  à fond  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  y entrèrent  après  lui. 
Cependant , tout  bleflfé  qu'il  étoit, 
il  gagna  encore  à la  nage  fon  bri— 
gantin  , Ai  la  nuit  ayant  fait  cefTer 
le  combat  , il  fe  fauva  à force  de 
voiles  , pendant  le  gros  tems  : il 
fur  fuivi  par  quelques- uns  de  fes 
vaiflèaux  cchappcsheureufcmcnt  du 
danger. 


Avant  J.  C.  47 
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bene  geua,  receptui  cccinit; 
fuifquc  omnibus  incoiumibus 
in  cum  fc  portum  viftor  rece- 
pit,  quo  ex  portu  clalfis  Oc- 
taviana  ad  dimicandum  pro- 
ceflerat.  Capit  ex  eo  pralio 
pcnccrem  unam  , trirèmes 
duas , dicrotas  oélo,  complu- 
refque  remiges  Oélavianos  : 
pofteroque  ibi  die  fuit , durn 
i'uas  captivafque  naves  reticc- 
rct.  Poft  dicm  tertium , con- 
tendit  in  infulam  Iflam  ; quod 
co  ferecepifTe  ex  fùga  crcdcbac 
Oâavium.  Erat  in  ea  regio- 
11c  nobilifïïmum  oppidum  , 
conjunftiflimumque  üâa- 
vio:  quo  ut  pervenit,  oppi- 
dani  fuppliccs  fe  V atinio  de- 
diderunt  ; compcritque  ipfum 
Oclavium  , parvis  paucifquc 
navigiis,  vento  fecundo,  re- 
gioncm  Græciæ  petifTe  ; inde 
ut  Siciliam , deinde  Africam , 
caperet.  Ita  brevi  fpatio  re 
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XLVII.  Après  ce  glorieux  ex- 
ploit , Vatinius  donna  le  lignai  de 
retraite  & entra  avec  fa  flotte  vic- 
torieufe , dans  le  meme  port  d’où 
l’ennemi  étoit  forti  pour  le  fur- 
prendre.  Il  lui  prit  dans  cette  ac- 
tion une  galère  A cinq  rangs,  deux 
à trois  rangs , huit  à deux  & p!u- 
fieurs  rameurs.  Il  relia  le  lendemain 
dans  ce  port  pour  y faire  radouber 
les  vailTeaux  & ceux  des  ennemis , 
dont  il  s’etoit  emparé.  Le  troiliè- 
me  jour  il  tira  vers  l’ilc  d’Ifla  , 
parce  qu’il  croyoit  qu'Octavius  s'y 
croit  retire,  Il  y avoir  dans  cette 
ile  une  ville  très-conlidérable  & 
très-affedionnée  à Odavius  ; mais 
à l’arrivée  de  Vatinius  , fes  habi- 
tans  vinrent  en  pofture  de  fup- 
plians  fc  foumettre  à lui , & lui 
apprirent  qu’A  la  faveur  d’un  bon 
vent , fon  ennemi , avec  quelques 
petits  vailTeaux  qui  lui  reftoient , 
avoit  tire  vers  la  Grèce  , d’où  il 
devoit  paflêr  en  Sicile  & delà  en 
Afrique.  Vatinius  ayant  ainfi  ter- 
miné en  peu  de  tems  , & d'une 
manière  fi  glorieufe  , les  affaires 
de  l’Iliyrie  , pacifié  cette  province 
qu’ilremitàCornificius,  & chaife la 
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præclariflimegefta , provincia 
recepta  & Cornificio  reddita , 
clarté  advcrfariorum  ex  illo 
toto  finu  expulfa  ; viâor  fe 
Brundifium , incolumi  exer- 
citu  & claflc , recepit. 

X L V 1 1 1.  Iis  aucem  tem- 
poribus  , quibus  Cæfar  ad 
Dyrrhachium  Pompeium  ob- 
rtdebat,  & Palæpharfali  rem 
féliciter  gerebat  , Alexan- 
driæquc  cum  periculo  magno, 
tum  ctiam  majore  pcriculi 
famadimicabat;  Calïius  Lon- 
ginus  in  Hifpania  proprætor 
provincije  ulrcrioris  obtinen- 
dæ  caufa  rclidus;  five  con- 
fuetudinc  naturæ  fuæ  ; five 
odio,  quod  in  illam  provin- 
ciam  fufccpcrar  quæftor  , ex 
infidiis  ibi  vulneratus;  mag- 
nas odii  fui  fecerat  accertio- 
nes  : quod  vel  ex  confcientia 
fua  , quum  de  fc  mutuo  fen- 
tire  provinciam  crcderet;  vel 
multis  fignis  & teftimoniis 
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flotte  ennemie  de  tout  cc  détroit , 
fe  retira  couvert  de  gloire  à Brun- 
difium  avec  fa  flotte  & fon  armée 
en  bon  c'tat. 


XL VIII.  Tandis  que  Ce'far 
tenoit  Pompée  afliégé  près  de  Dyr- 
rhachium, qu’il  triomphoità  Phar- 
flile  & qu’il  fe  trouvoit  en  grand 
danger  à Alexandrie  , danger  que 
la  renommc'e  faifoit  encore  plus 
grand  qu’il  n’c'toit  , Callus  Lon- 
ginus  , qu’il  avoir  laifle  en  Efpagne 
en  qualité'  de  Propréteur  , pouc 
gouverner  la  province  ultérieure  , 
foit  par  cette  méchanceté  qui  lui 
étoit  ordinaire,  foit  qu’il  eût  conçu 
de  la  haine  contre  ce  pays  où  il 
avoit  été  btefic  en  trahifon  pendant 
qu’il  y étoit  Quefteur  , avoit  beau- 
coup augmenté  par  fa  conduite 
l’averfion  que  ces  peuples  avoienc 
déjà  pour  lui.  Il  pouvoir  facilement 
s’en  appcrcevoir  , & par  fa  propre 
confcience  qui  le  portoit  à croire 
qu’on  le  haïfloit  autant  qu’il  les  haïf- 
foit , & par  les  preuves  & les  mar- 
ques qu’ils  ne  pouvoient  s’empêcher 


Avant  J.  C-  4% 
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cedebat  ; quæ  fpcciofum  rcd- 
dcbanc  præfentem  cxercitus 
amorem;  paulatim  tamcn  & 
occulte  militaremdifciplinam 
fcvcricatcmcjuc  minuebant. 
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qui,  de  toute  ancienneté,  ctoic  à Ephèfe , ainfique  les  ftatucs  de  Diane  (*). 
Ici  Caffius  Longinus , Lieutenant  de  Ccfar  , qu'il  avoic  laiffe  en  Efpagne  avec 
la  qualité  de  Propréteur  , exerce  les  mêmes  concullions  que  Scipion  en  Syrie  ; 
Je  fait  détclier  des  principaux  habitans  , du  peuple , de  toute  la  province  & 
meme  de  Tes  troupes  , par  la  dureté  & la  cupidité  de  fon  commandement. 
Il  crut  gagner  l'affcêlion  de  Tes  foldats  en  leur  faifant  des  largefles  ; mais  cet 
dons,  pris  fur  l'argent  dpnt  il  dépouilloit  les  peuples  , difpofoicnt  moins  fes 
troupes  en  fa  faveur , qu’ils  ne  nuifoient  au  parti  de  Céfar  , parce  qu'ils  in- 
difpofoient  les  peuples  de  la  province  , & ne  tendoient  qu’au  relâchement  de 
de  la  difeipline  militaire. 

II  cil  jufle  , fans  doute  , de  marquer  au  foliat  la  fatisfaftion  que  l'on  a de  fa 
conduite , de  la  difeipline  qu’il  obferve  , de  fon  activité  & de  fon  courage 
dans  les  occafions.  Il  e(!  bon  même  quelquefois  de  lui  donner  des  gratifica- 
tions ; mais  il  faut  qu’elles  foient  mefurccs  & données  à propos.  Celles  que 
Caffius  promit  à fes  foldats  n'avoient  d'autres  motifs  que  lui-même , pour  fe 
les  attacher  & parce  qu’ils  l avoient  proclamé  Empereur  , & elles  n’avoient 
aucun  rapport  avec  la  caufe  pour  laquelle  il  ctoit  armé.  C'efl  après  une 
aétion  importante  ; c’efl  après  une  grande  viûoire  ou  les  troupes  auront 
ftgnalé  leur  courage,  qu’il  efl  bon,  par  quelques  gratifications,  fruits  de 
la  viâoire  remportée , de  leur  marquer  le  contentement  que  l’on  a de  leur 
valeur  & du  fervice  qu’elles  ont  rendu  à l'Etat;  mais  les  troupes  de  Caffius 
n’avoient  encore  rien  fait  , & comme  il  favoit  qu’il  étoit  généralement 
déteflé,  il  crut  par  fes  largeffes , trille  produit  de  fes  exactions,  fc  con- 
cilier au  moins  fes  foldats.  Ses  efpérances  furent  trompées  ; toute  la 
province,  fes  Officiers,  ceux -mêmes  qui  paroiflbient  lui  être  les  plus 
Tome  J 1 1.  Qq 
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Av.m j. c. X LI X.  Caflius,  Lcgioni- 
^us  Jn  hiberna  difpofiris,  ad 
jus  diccndum  Cordubam  fc 
reccpic;  contraélumque  in  ca 
æs  alienum,  graviflimis  onc- 
ribus  provinciae  confticuit  ex- 
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• XLIX,  Calfus,  après  avoir  mis 
fes  Légions  en  quartier  d hiver , fe 
rendir  à Corduba  pour  y tenir  le* 
Etats  de  la  province.  Là  il  rc'tblut 
d’acquitter,  aux  dépens  du  pays  qu’il 
accabla  d'impôts  , les  dettes  qu'il 
avoir  contractées  dans  cette  ville  t 


attachés  , conjurèrent  contre  lui  •,  & ces  gratifications  ne  fervirent  qu'à 
augmenter  parmi  fes  troupes  la  licence , le  brigandage , l’indifcipline  & 
meme  le  crime.  La  trentième  I ég'on  fe  fouleva  , tua  plufieurs  de  fes 
Centurions,  & lui -meme  fut  afl’affiné  par  les  principaux  de  fes  Officiers , 
ceux -memes  qu’il  avoir  fa  t participant  de  fes  exaâions,  au  moment  qu'il 
fe  préparoit  à palier  avec  fes  troupes  en  Afriqu:,  félon  l'ordre  qu'il  en 
avoir  reçu  de  Cél'ar. 

Les  Souverains  qui  ne  commandent  pas  eut -mêmes  leurs  armées,  ne  doivent 
jamais  les  confier  à des  Généraux  qui  , quelques  Inflruits  & expérimentés 
qu'ils  fuient,  s'intéreffient  moins  à la  gloire  de  l’Ftat,  à celle  du  Souverain 
& à la  leur  propre , qu’à  faifir  les  occafions  d’acquérir  des  richeffies.  Ces 
Généraux  cupides  font  plus  dangereux  à l’Etat  & à leur  armée  que  l’ennemi  j 
toutes  les  voies  leur  parodient  jurtes  pour  fatisfaire  leur  avarice  ; & 
lorfque  la  cupidité  l’emporte  fur  les  devoirs,  que  cette  paffion  s’elt  emrarée 
de  l’ame  , elle  éteint  toutes  vertus , il  n’y  a plus  rien  à efpércr  d’elle  ; 
patriotifmc,  talens,  expérience,  amour  du  devoir,  tout  efl  anéanti,  même 
l’honneur  Ces  Généraux  (s’il  peut  en  exifler  ) font  bien  différent  du  Vicomte 
de  Turenne;  ce  grand  homme  commandoit  l’armée  françoife  : un  pays 
voifin  du  théâtre  de  ta  guerre  , lui  envoya  une  députation  pour  le  prier 
de  ne  pas  faire  pafficr  l'armée  fur  fon  territoire  , & lui  offrit  en  même, 
tems  cent  mille  écus.  Rtmportt[  votre  argent,  dit -il  aux  députés,  je  n’ai 
point  U Jejjein  Je  pajjtr  par  votre  pays.  Voilà  un  bel  exemple  de  définté- 
reflement  ; mais  il  faut  être  Turenne,  ou  lui  reflcmbler , pour  agir  avec 
tar.t  de  grandeur  d'ame. 
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folvere  : & , (ut  largicionis 
poftulac  confuetudo  , ) per 
caufam  liberalitatisfpcciofam, 
plura  Iargitori  quærebantur  : 
pccuniæ  locuplctibus  impc- 
rabantur;  quas  Longinus  fibi 
expenfas  fcrri  non  tantum 
patiebatur,  fcd  etiam  cogebat: 
ingregemIocuplctium,f:mul- 

tatum  caufjr  tenues  conjicie- 
bantur  : neque  ullum  genus 
quæflus  , aut  magni  & evi- 
dentis  : aut  minimi  & for- 
didi , prætermittcbatur;  quo 
domus  6c  tribunal  imperato- 
ris  vacarct.  Nerao  crat,  qui 
modo  aliquani  ja&uram  la- 
céré pofïet , quin  aut  vadi- 
monio  teneretur  , aut  inter 
reos  referretur.  Ira  etiam  mag- 
na follicitudo  pcriculorum  , 
ad  ja&uras  6t  detrimenta  rci 
familiaris  adjungebatur. 

L.  Quibus  de  caufis  acci- 
dit,  ut , quum  Longinus  Im- 
perator  eadem  faccret , qua; 


& félon  la  coutume  des  prodigues,  Atrant  J.  C.  4t. 
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fous  le  fpocieux  prétexté  de  taire 
des  libc'raiite's,  il  tiroir  des  peuples 
beaucoup  au-delà,  il  taxoit  les  ri- 
ches, & non-feu'ement  il  fouffroit 
qu'fs  apportaient  ces  fommes  ; 
mais  môme  il  les  y obligeoit.  Outre 
cela , le  moindre  fujet  de  mécon- 
tentement futfifoit  pour  tirer  de 
l’argent  des  perfonnes  a'fces  , & 
que'qu’efpèce  de  gain  qu'on  put 
imaginer , grand  ou  petit,  honnête 
ou  fotdide,  on  en  tiroit  partie  dans 
la  maifon  & au  Tribunal  du  Gou- 
verneur. Quiconque  avoit  quelque 
chofe  à perdre  e'toit  d’abord  cité 
ou  mis  au  nombre  des  coupables  5 
ainli  outre  la  perte  de  fon  bien,  on 
avoit  continuellement  à craindre 
quelque  chofc  de  pis. 


L.  Par  ces  caufes,  il  arriva  que 
Calïlus  tenant  dans  fon  Gouverne- 
ment la  même  conduite  qu’il  avoit 

Qq  ‘j 
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fccerat  quceftor  ; fimilia  rur- 
fus  de  morte  ejus  provincia- 
les confilia  inirent.  Horum 
odiumconfirmabantnonnulli 
familiarcs  ejus;  qui  , quum 
in  ilia  focictate  verfarcntur 
rapinarum  , nihilo  minus  ta- 
mcn  oderant  eum  cujus  no- 
minc  peccabant  : fibiquc  , 
quod  rapilerant  , acccptum 
fcrebant  ; quod  intcrciderar , 
aut  erat  interpellatum , CafTio 
afïignabanc.  Quincam  legio- 
ncm  novam  confcribit;  au- 
gctur  odium  6c  ex  ipfo  dc- 
leclu,  <S c fumptu  additæ  le- 
gionis.  Complentur  cquitum 
tria  millia;  maximifque  one- 
ranturimpenfis:  nec  provin- 
cix  datur  u!la  requies. 

LI.  Inte  rim  litteras  accc- 
pit  a Cæfare  , ut  in  Africain 
exercitum  transjiccrct , per- 
que  Mauritaniam  ad  b nés 
Numidiie  pervenirct  ; quod 
magna  Cneio  l’empeio  Juba 


ERRE 

eu  pendant  fa  Qticflurc , tous  les 
peuples  de  la  province  conjurèrent 
une  fécondé  fois  contre  lui;  quel- 
ques-uns même  de  ceux  qui  lui  et  oient 
les  plus  attaches,  les  entretenoient 
dans  cette  averlion  ; & quoiqu'ils 
eufl'ent  leur  part  au  pillage,  ils  ne 
laiiïbient  pas  de  haïr  celui  au  nom 
duquel  ils  failoicnr  toutes  ces  exac- 
tions , parce  qu'ils  ne  favoient  gré 
qu’à  eux-mêmes  des  rapines  dont 
ils  profitoient  , & qu’ils  met- 
toient  fur  le  compte  de  Catïius  tout 
ce  qu’ils  manquoienr  de  gagner.  Il 
leva  une  cinquième  Légion:  la  haine 
que  l’on  avoir  contre  lui , s’accrut 
de  cette  nouvelle  levée  <5c  de  la  dé- 
penfe  quelle  coûta.  Enfin  il  forma 
un  corps  de  trois  mille  chevaux, 
ce  qui  augmenta  exorbiramment  les 
charges  de  la  province. 

LI.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut 
des  lettres  de  Cétàr  pour  palier  en 
Afrique  avec  fon  armée,  & qui  lui 
enjoignoient  de  traverfer  la  Mau- 
ritanie pour  fe  rendre  dans  la  Nu- 
midie,  parce  que  le  Roi  Juba  avoir 
envoyé  de  grands  fccours  à Çn. 
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rex  miferat  auxilia  , majora- 
que  milfurus  exiltimabacur. 
Quibus  litteris  acceptis  , in- 
folenri  volupratc  effercbatur; 
quod  fibi  novarum  provincia- 
rum  , &c  fertiliffimi  regni 
tanta  oblata  effet  faculras. 
Itaque  ipfc  in  Lufitaniampro- 
ficifcitur,  ad  lcgioncs  accer- 
fendas,  auxiliaqueadducenda: 
Ccrtis  hominibus  dat  ncgo- 
tium  , ut  frumcntum  navet- 
quc  centum  præpararentur , 
pccumæque  defcriberentur  at- 
queimpcrarentur;  nequeres, 
quumredifTet,moraretur.  Re- 
dicus  ejus  fuit  cclerior  om- 
nium opinione  : non  enim 
labor  auc  vigilantia,  cupienti 
præfertim  aliquid  , Caflio 
deerat. 

LII.  Excrcitu  coaéïo  in 
unum  locum , caftris  ad  Cor- 
dubam  pofitis , pro  concione 
militibus  cxponit , quas  res 
Cæfaris  juffu  gcrerc  deberet  : 


Pompée,  3c  qu’il  ne  doutoit  pas 

...  . . « , An  de  Home  «to». 

qu  il  ne  liu  en  envoyât  encore  de 
plus  confidérables.  Ces  lettres  lui 
firent  un  plaifir  extraordinaire  , à 
caufe  du  moyen  quelles  lui  four- 
nifloient  d'aller  piller  de  nouvelles 
provinces,  3t  de  s'enrichir  des  tré- 
fors  d'un  royaume  très-fertile.  Il 
pafia  donc  en  Lufitaoie  pour  y raf- 
fembler  fes  troupes  auxi  iaires  3c  les 
Lésions  : cependant  il  chargea  des 
perfonnes  de  confiance  de  lui  tenir 
prêts  cent  vaiflêaux  3c  des  vivres, 
ainli  que  de  faire  le  département  3c 
la  levée  des  Pommes  donc  il  avoit 
befoin , afin  que  rien  ne  l'arrêtât  à 
fon  retour.  I.  tut  plus  prompt  que 
l'on  necroyoit,  car  la  peine  ni  l'ac- 
tivité ne  lui  coôtoient  rien,  fur-tout 
quand  il  fouhaitoit  quelque  chofe. 


LII.  Ayant  raffemblc  fon  ar- 
mée 3c  aflis  fon  camp  près  de  Cor- 
duba  , il  déclara  à fes  troupes  les 
ordres  de  Céfar , leur  promic  à 
clÿicun  cent  fcfterces  lorfqu’il  feroit 
arrivé  en  Mauritanie,  3c  ajouta  que 
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Mauricaniam  transjeci/tet  , 
H S centcnos  fe  daturum  ; 
quintam  fore  in  Hifpania 
legionem.  Ex  concione  fe 
Cordubam  rccepit.  Eoque 
ipfodic,meiidianahora,quum 
in  Bafiiicamircr;  quidam  Mi- 
nurius  Silo,  clicns  L Racilii , 
Iibcllum,  quafi  aliquid  ab  co 
poftularet,  ut  miles,  ci  tranf- 
dit  : deinde  poft  Racilium  , 
( nam  is  latus  CafTii  tegebat  ,) 
quafi  rcfponfum  ab  co  petc- 
rct,  cclcritcr  dato  loco  quum 
fe  infinuaflèt  ; finilfra  corripic 
cum  , dextraque  his  feritpu- 
gione.  Clamore  fublato,  fit 
a conjuratis  impetus  univer- 
fis.  Munatius  Plancus  proxi- 
f»)  sn;u ii  mum  gladio  transjicit  lifto- 
«w  n0.  rem.  Hoc  mterredOj  v^J.  Lai- 
fium  legatum  vulnerat.  Ibi  T. 
Vafius  & Lucius  Mcrgilio, 
fimili  confidcntia  Plancum 
municipem  fuum  adjuvant  : 


la  cinquième  Légion  refteroit  en 
Efpagne.  Apres  cela  il  entra  dans 
Corduba  , & le  meme  jour , vers 
midi , lorfqu’il  alloit  au  palais , un 
certain  Minutius  Silo,  attache'  à L. 
Kacilius,  lui  préfenta  une  requête, 
comme  c'tant  un  foldat  qui  lui  de- 
mandoit  quelque  grâce  ; ayant  pafle 
derrière  Raci.ius , qui  marchoit  à 
côte  de  Callius , comme  pour  at- 
tendre la  réponfe  àfon  placer,  lorf- 
qu  il  vit  le  moment  favorable , de  la 
main  gauche  il  failit  Cail’.us , & de 
la  droite  il  lui  donna  deux  coups  de 
poignard.  Là  delïiis  il  s’éleva  un 
grand  cri , & tous  les  conjurés  ac- 
coururent. Munatius  Plancus  pafla 
fon  épée  au  travers  du  corps  d'un 
Lklcur  qui  étoit  prés  de  Callius, 
& blelfa  le  Lieutenant  Q.  Caffius. 
T.  Vafius  & L.  Mcrgilio  vinrent 
avec  la  même  alTurance  , féconder 
Plancus  leur  compatriote  ; car  ils 
ctoient  tous  d'Italica  (*).  L Lici- 
nius  Squillus  vole  aulli  fut  Callius 
qu'onavoit  terrifie,  & lui  fait  quel- 
ques légères  blcfiurcs. 
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erantenim  omncs  Italicenfes. 
Ad  ipfum  Longinum  Lucius 
Licinius  Squillus  involat,  ja- 
centemque  lcvibus  fauciat 
plagis. 

LIII.  Conçu  rritur  ad  Caf- 
fîum  dcfendendum  : fempcr 
cnim  berones  complurcfque 
evocatos  cum  tclis  fccum  ha- 
bere  confucverat  ; a quibus  cc- 
teriincerc!uduntur,quiadcæ- 
dcm  faciendam  fubfequcban- 
tur  : quo  in  numéro  fuit  Cal- 
purnius  Salvianus,  & Mani- 
lius  Tufculus.  Minutius  inter 
Taxa , quæ  jacebant  in  itinerc , 
fùgiens  opprimitur  ; &,  re- 
lato  domum  Caflîo,  ad  eum 
deducitur.  Racilius  in  proxi- 
mam  fe  domum  familiaris  fui 
confert,  dum  certum  cog- 
nofeeret  confeftufne  Callius 
efltt.  L.  Laterenfis  , quum  id 
non  dubicarcc,  accurrit  lætus 
in  caflra;  militibus  vernacu- 
lis , & fecundæ  legionis , qui- 
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LUI.  On  accourt  à la  defenfe 
de  Callius  ; car  il  avoit  toujours  près 
de  lui  plufieitrs  foldats  vc'te'rans  ar- 
mes de  dards,  qui  lui  fervoient  de 
garde.  Ceux-ci  arrêtèrent  le  relie 
des  conjure's  qui  venoient  à la  file 
pour  achever  l'aflallinat.  Calpur- 
nius,  Salvianus  & Mani.ius  Tufculus 
furent  de  ce  nombre.  Minutius  vou- 
lant fc  fauver , fut  accable  de  coups 
de  pierres  qui  voloient  de  toutes 
parts  , & conduit  à Callius  qu'on 
avoir  porté  chez  lui.  Racilius,  qui 
ignoroir  fi  Callius  c'roit  tue , fe  re- 
tira chez  un  de  les  amis , qui  demeu- 
roit  dans  le  voifinage , pour  at- 
tendre ce  qui  en  e'toit.  L.  Laterenfis, 
qui  ne  doutoit  point  de  fa  mort, 
court  au  camp  tout  tranfporté  de 
joie,  il  félicite  les  foldats  de  la  fé- 
condé Légion  Sc  de  cel;e  qui  avoit 
e'té  levées  dans  le  pays,  auxques  il 
favoit  que  Callius  croit  particuliè- 
rement odieux  > auili-tôt  iis  l’élèvent 
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Avant  J.  C.  <7-  bus  odio  fciebat  præcipuc 
“*  Caflîum  c(Tc,  gratulatur:  tol- 
litur  a mulritudine  in  tribu- 

\ 

nal  tprætorappellatur:  Ncmo 
enim  in  provincia  natus,aut 
vcrnaculæ  Icgionis  miles,  aut 
diumrnitatc  jam  fa£lus  pro- 
vinciale ; ( quo  in  numéro 
crat  fecunda  legio  ; ) non  cum 
omni  provincia  confenferar 
jnodio  Caflii:  (namlegiones 
tricefima  &:  viccfima  prima, 
paucismcnffbusinlrjliafcrip- 
tas,  Cæfar  attribucrat  Lon- 
gino:  quinta  legio  ibi  nupcr 
crat  confeéh.  ) 

LIV.  Intérim  nunciatur 
Latcrcnfi  , viverc  Cadlurn. 
Quo  nuncio  , dolore  magis 
permotus  , quam  animo  per- 
turbatus,  rcficit  ccleritcr  fe, 
& ad  Cafbum  vifendum  pro- 
ficifcitur.  Re  cognita,  trigc- 
fima  legio  ligna  Cordubam 
inFert,  ad  auxilium  ferendum 
Imperatori  fuo  : facit  hoc 


fur  le  tribunal  & le  faluenr  en  qua- 
lité de  Préteur  : car  il  n'y  avoir  dans 
ces  deux  Légions  aucun  foldar , foit 
du  pays,  foit  étranger,  n.ituralifé 
dans  la  province  par  un  long  féjour, 
te's  qu'étoient  tous  ceux  de  la  fé- 
condé Légion , qui  n’eût , comme 
toute  la  province,  de  la  haine  contre 
Cati’us.  A l'égard  de  la  trentième 
& de  la  vingt-unième  Légions,  elles 
avoient  été  levées  depuis  peu  de 
mois  en  Italie  , par  Cé.ar  , qui  les 
avoir  données  à Caù.us ; & la  cin- 
quième avoir  éroit  tout  récemment 
levée  dans  le  pays. 


LIV.  Sur  ces  entrefaites  on  vint 
dire  à Latérenfis  que  Call'.us  étoit 
vivant.  Cette  nouvelle  l'affligea  plus 
qu’elle  ne  le  troubla;  il  prit  aulli- 
tôt  fon  parti , & alla  le  voir.  La 
trentième  Légion , inftruite  de  ce 
qui  s’étoit  palTé , fc  rendit  à Cor- 
duba  pour  fecourir  fon  Général.  La 
vingt-unième  fit  la  même  chofe. 
Elles  y furent  aufli-tot  fuivics  de  la 
cinquième.  Il  ne  rclloit  donc  plus 

dans 
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idem  viccfima  prima  : fubfc- 
quiturhas  quinta.  Quum  duæ 
Icgioncs  reliquæ  effent  in  caf- 
tris  : fecundani,  veriti  ne  foli 
relinquerentur;  atquc  ex  eo, 
quid  fenfiflent,  indicarccur  ; 
fecurifuntfa&um  fuperiorum. 
Pcrmanfit  in  fententia  legio 
vcrnacula , nec  ullo  timoré  de 
gradu  dejeéta  eft. 

LV.  Caflius  cos,  qui  no- 
minati  erant  confcii  cadis , 
jubet  comprehentli  : legioncm 
quintam  in  caftra  rcmittic  , 
cohortibus  triginta  retentis. 
Indicio  Minutii  cognofcit , 
Lucium  Racilium  , & Lu- 
cium  Laterenfem  , & An- 
nium  Scapulam,  maximæ  di- 
gnitatis  & gratiæ  provincia- 
lcm  hominem  , fibique  tam 
familiarem  quam  Laterenfem 


3'3 

dans  le  camp  que  deux  Lé;  ions,  j.- c. <r. 
fur  quoi  1a  fécondé  craignant  de  A"'ltKo'UM* 
relier  feule,  & que  par- '.à  fes  fenti- 
mens  ne  fuiTent  découverts , fuivic 

« 

l'exemp'e  des  trois  autres  A l'égard 
de  la  Lésion  compofée  des  trou- 
pes du  pays , elle  tint  ferme , &.  la 
crainte  ne  put  l'ébranler. 


L V.  Cependant  CalT us  fit  arrê- 
ter les  complices,  & renvoya  au 
camp  la  cinquième  Légion , ne  re- 
tenant auprès  de  lui  que  trente  co- 
hortes (a).  Par  la  dépolition  de 
Minutius,  i!  apprit  que  L.  Raci  ius, 
L.  Latérenfis  <Sc  Annius  Scapu'a , 
homme  des  plus  diftingués  du  pays, 
qui  étoit  en  grand  crédit  dans  la 
province , & qui  n'étoit  pas  moins 
de  fes  amis  que  Latérenfis  & Raci- 
Iius,  étoient  du  nombre  des  conju- 
rés. Il  ne  tarda  pas  long-tems  à s'en 
venger  ; il  les  fit  mourir  fur  le  champ. 


(a)  Si  CalTius  ne  renvoya  que  la  cinquième  Légion,  & s'il  retint  auprès  de 
lui  trente  cohortes  , il  garda  conféquemment  la  trentième,  la  vingt-neuvième 
& la  fécondé  , parce  que  chaque  Légion  étoit  compofée  de  dix  c ihortcs. 
Tome  III.  Rr_ 


Digitized  by  Google 


3H 


t A G V 
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conjuratione  : nec  diu  mora- 
tur  dolorcm  fuum  , quin  eos 
intcrfici  jubeat,  Minutium 
libertis  transdit  excrucian- 
dum  : item  Caipumium  Sal- 
vianum  : qui  profitetur  indi- 
cium  , conjuratorumque  nu- 
merum  auget  ; vere,  ut  qui- 
dam exiftimant  ; ut  nonnulli 
queruntur,  C03&US.  Iifdcm 
cruciatibus  affe&us  Lucius 
Mergilio.  Squillus  nominar 
plurcs:  quos  Caflius  inter- 
fici  jubet  ; exceptisiis  , qui  fe 
pecunia  redemerunt  : nam 
palam  HS  deeem  cum  Cal- 
purnio  pacifcitur  ; & cum 
Q.  Sextio  , quinquaginta  : 


mt 

Il  livra  enmême-tems'Mimnius  à fe* 
affranchis  pour  le  mettre  à la  tor- 
ture, & lui  joignit  Calpurnius  Sal- 
vianus  , qui  , par  fa  dépofition  , 
grodit  le  nombre  des  conjures  : 
quelques-uns  croyent  que  c’étoit 
avec  fondement , d'autres  préten- 
dent qu'on  l'y  força.  L.  Mergilio 
fut  condamne  à la  même  peine. 
Squillus  nomma  plufieurs  autres 
conjures  que  Cad  tus  fit  tous  mourir» 
à la  referve  de  ceux  qui  fe  rache- 
tèrent pour  de  l'argent  : car  il  traita 
publiquement  avec  Calpurnius  pour 
dix  mille  fcfterces,  & avec  Q.  Sex- 
tius  pour  cinquante  mille , quoiqu'on 
ne  doutât  point  qu'ils  ne  fulfent  juf- 
remenc  punis  ; néanmoins  la  mort  Sc 
les  fuppliccs  , qu'ils  s'c'pargnoient 
par  leur  argent,  prouvoit  que  Calfius 
ne  cherchoit  pas  moins  à contenter 
fon  avarice  que  fa  vengeance  (a). 


(a)  11  eft  étonnant  que  Caflius  n'aic  eu  aucune  connoiffance , pas  même  le 
plus  léger  foupçon  du  complot  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Cela  eft  d'autant 
plus  extraordinaire,  que  les  conjurés  étoient  en  très -grand  nombre.  Or, 
lorfqu'un  fecret  eft  confié  à tant  de  perfonnes  , il  eft  bien  difficile  qu'il  ne 
tranlpire  pas , ou  il  faut  que  la  haine  pour  la  perfonne  que  la  conjuration 
regarde  , foit  bien  générale  ; parce  que , dans  le  nombre  des  conjurés  , tous 
n’ont  pas  le  même  efprit , la  même  fermeté,  les  mêmes  intérêts,  ni  une 
volonté  également  décidée  ; plufieurs  font  entraînés  par  foiblcffe , d'autres 


Digitized  by  Google 


9 


fc’A  tEXANDRIE. 


5*5 


qui  fi  maxime  nocentes  func 
multati  ; tamen  periculum 
vitæ  dolorquc  vulnerum  pe- 
cunia  remifTus , crudeliratem 
cum  avaritia  certafle  figni- 
ficabat. 

LVI.  Aliquotpoft  diebus, 
litteras  a Cæfare  m i fias  acci  pi  t ; 
quibus  cognofcit  Pompeium 
inacie  viélum,  amilïîs  copiis, 
fugiffe.  Qua  rc  cognita , mix- 
tam  dolori  voluptatem  capic- 


Avant  J.  C. 

Au  Je  iLuau.  cvf, 


LVI.  Quelques  jours  après  il 
reçut  des  lettres  de  Ccfar,  qui  !ui 
apprenoient  la  défaire  de  Pompée 
& fa  fuite  i cette  nouvelle  ne  lui 
donna  qu'une  joie  mêle'e  d’affiiftion  : 
à la  vérité  cette  victoire  lui  faifoit 
plaifir , mais  en  même-tems  la  fin 


par  complaifance  pour  un  ami  , pour  un  parent  ; d’autres  par  argent  , & ce  forr 
ceux  de  qui  il  faut  fe  défier  davantage  , à moins  qu’ils  n’en  efpérenc  encore  plus 
qu'ils  n’en  ont  reçu  ; d’autres  par  la  légèreté  : d’autres  par  l’ambition  de  certains 
emplois  quiflattoient  leur  amour-propre  ; d’autres,  enfin,  par  un  penchant  naturel 
qu’ils  ont  pour  le  trouble  & pour  les  évènement  ; ainfi  il  falloir  que  Ciflius 
n’eut  pas  le  moindre  foupçon  de  cette  conjuration  , qu’il  fut  généralement 
en  horreur  aux  pleuples  , aux  Chefs  des  troupes  , aux  troupes  mêmes.  Son 
commandement  dur  & impérieux,  fes  exaltions,  fon  avarice  fordide , enfin 
fa  conduite  , quant  à l’adminiftration  de  au  gouvenemem  militaire  , re 
dévoient  point  lui  faire  douter  de  la  haine  que  l’on  avoir  pour  lui  ; fes  largedes 
mêmes  faites  aux  dépens  du  peuple  , à ceux  qui  paroilToient  lui  être  les 
plus  afieâionnés , ne  les  lui  attachaient  pas  davantage , ils  ne  voyoienr  que 
leurs  intérêts  perfonnels  , & ce  feul  motif  les  retenolt  auprès  de  lui  ; mais 
l’homme  dur  & avare  par  taraâére , ne  fuit  que  les  impullions  de  ce  ir.êma 
caraUtre,  & ferme  les  yeux  fur  les  fuites  qui  en  peuvent  réfulrer  : c’eft  un 
homme  ivre  qui  va  toujours  devant  lui  & qui  ne  voit  pas  un  précipice  dans 
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bat.  Viéloriæ  nuncius  , læti- 
tiam  cxpiimebat  : confcétum 
btüum,  licentiamtcmporum 
intercludcbat.  Sic  erat  dubius 
animi , utrum  nihil  timcre , an 
omnia  lie.  re  mallcr.  Sanatis 
vulncribus,  acccrfit  omnes 
qui  f:bi  pccunias  expenfas 
tulcrant  , acccptafquc  eas 
jubet  referre.  Quibus  parum 
videbatur  impofubTc  oneris, 
ampliorem  pccuniam  impe- 
rat.  Qucm  autem  Roniano- 


E R R E 

de  la  guerre  lut  ôtoit  le  moyen  3c 
la  liberté'  de  piller  & de  rançonner 
les  peuples.  Ainfi  il  ctoit  dans  l’in- 
certitude de  ce  qu’il  devoit  préfé- 
rer, ou  de  n’en  avoir  rien  â craindre, 
ou  de  pouvoir  fe  permettre  tout. 
Amli-rôt  qu’il  fut  guéri  defesbleflii- 
res,il  fit  venir  tousceux  quis’étoient 
engagés  i lui  payer  certaines  fem- 
mes, 3c  leur  fit  commandement  de 
les  acquitter  , augmenta  les  impo- 
fitions  de  ceux  qui  lui  parurent  taxés 
trop  bas  i en  mème-tems  ceux  qui , 
dans  les  levées  qu’il  avoit  fait  faire, 
foit  parmis  les  citoyens  Romains , 


lequel  il  va  tomber.  Si  Câlin» , fans  pouvoir  fe  vaincre  fur  fon  infatlable  avarice, 
avoit  fu  dumoins  fe  concilier  l’amour  des  troupes,  moins  par  fes  largeffes, 
qui  11e  lui  coûtoient  rien  , que  par  une  conduite  plus  franche  , moins  févère 
& moins  impérieufe  , jamais  elles  ne  fe  fetoient  révoltées  , ni  n’auroient  attenté 
à fa  vie  ; jamais  les  chefs  n’auroier  t conjuré  fa  perte.  11  falloic  que  fon  aveugle- 
ment fut  ext.émc,  peut  11c  pas  voir  que  fes  exaélions  excireroient  les  peuplesde 
la  province  à la  rcvo’ce:  que  la  dureté  envers  les  troupes  & les  officiers  les  indif- 
poleroit , 3c  qu’enfin  les  uns  & les  autres,  laffes  d’un  joug  aulfi  pefant , cherche- 
roient  à h brifer  , A rt  veng  croient  tôt  ou  tard  d’une  manière  ou  d’une  autre.  Ce 
qu’il  y a cependant  de  p’us  humilia'  t pour  Calfius , c'eft  que  fon  caraétore  dur  & 
fciocc  le  céda  à fon  avarice;  s’il  condamna  plufieurs  conjurés  à la  mort,  c’efl 
qu'ils  n’avoient  point  d'a-gent  à lui  donner  , puilqu’il  accorda  la  vie  à ceux  qui 
purent  rat  h ter  'a  leur  II  fa  l'oit  que  cette  paftion  le  maîtrisât  bien  fort,  pour 
oublier  qu’on  venoit  d’attenter  à fes  jours , & pour  pardonner  à ceux  qui 
purent  acheter  leur  fang , quoiqu'ils  vinflent  de  verfer  le  lien. 
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rum  delcftum  inftituit  ; quof- 
que  ex  omnîl>us  convcnribus 
coloniifqueconfcriptos  habe- 
bac;tranfrnarinamtlitiapertcr- 
ritos,  ad  facramenci  redemp- 
tioncm  vocabar.  Magnum 
hoc  fuit  veétigal  ; majus 
tamen  creabat  odium.  His 
rebus  confe&is,  totum  cxcr- 
cirum  luftrat  : legiones  quas 
in  Africain  duéhirus  erac , &c 
auxilia,  mittit  ad  trajeflum  : 
ipfe,  ciafTem  quam  parabat, 
utinfpicerct,  Hil'palim  acce- 
dit  : ibique  moratur , prop- 
terca  quod  ediftum  tota 
provincia  propofuerat , uc 
quibus  pccunias  imperaflet , 
neque  contuliflcnt,  fc  adi  renr. 
Quæ  (ü/ocatio , vehementer 
omnes  turbavit. 

L V 1 1.  Intérim  Lucius 
Tirius  , qui  eo  tempore  tri— 
bunus  militum  legionis  ver- 
naculæ  fuerat,  nunciat  famà 
Icgioncm  tricefimam , quam 
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foit  dans  les  villes  ou  dans  les  co- 
lonicsde  la  province,  avoient  déjà 
répugnance  à aller  faire  la  guerre 
au  - delà  de  la  mer,  il  les  endifpen- 
foir  pour  de  l'argent.  Par  - là  il 
gagna  des  biens  imir.cnfes,  & s’at- 
tira encore  pins  de  haine.  Er.fuitc 
il  fit  la  revue  de  toute  ton  armée, 
& fit  marcher  vers  le  détroit  les 
Légions  & les  troupes  auxiliaires 
qu’il  devoit  conduire  en  Afrique. 
Pour  lui  il  fe  tendit  à Hifpalis,  afin 
de  voir  la  flotte  qu'il  y fâifoit  pré- 
parer. Là  il  fît  quelque  icjour,  parce 
qu’il  avoir  fait  publier  dans  tout# 
la  province,  un  ordre  à ceux  qu’il 
avoit  taxés , éc  qui  n’avoient  pas 
encore  payé,  de  venir  le  trouver 
dans  cette  ville  , ce  qui  mit  l’al- 
larme  dans  tout  le  pays. 


LVII.  Sur  ces  entrefaites  Lu- 
cius Titius,  qui  étoit  alors  Tribun 
de  la  Légion  compofée  de  foldats 
du  pays , lui  manda  que  le  bruit 
courroit  que  U trentième  Légion 
que  Q.  Cai’éus , fon  Lieutenant  , 


Atirt  J.  C.4% 
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duccbat  ; quum  Illurgim  ad 
oppidum  caftra  haberac  ; 
feditione  faéta , ccncurionibus 
. aliquot  occilîs  qui  figna  tolli 
non  patiebantur , difceflîfle  ; 
6c  ad  fecundam  iegionem 
conrcndifle,  quae  ad  fretum 
alio  itinerc  ducebatur.  Cog- 
nita  re,  noflu  cum  quinquc 
cohortibus  undevicefimano- 


(*)Dffl»rAn. 

***&'« uétte  rum  eereditur:  mane  pcrvc- 

la  rire  (Miche  du  v 1 

njc  ]jjj  eum  utj  qUi J 

ageretur  pcrfpiccret,  mora- 
tus  ; Carmonam  concendir. 
Hic , quum  Icgio  tricefima 

(•*}  Incertaine.  1 ^ 

6c  vicefima  prima  , 6c  cohor 
tes quatuorexquintalcgione , 
totufque  convenMTet  equi- 
tatus  ; audit  quatuor  cohor- 
tes a vernaculis  oppreiïas  ad 
Obuculam , cumhisadfccun- 


trim 

conduifoic  arec  lui,$’étoit  mutinée 
dan*  le  terre  qu’elle  droit  campée 
près  de  la  ville  d’Ilurgis  (a) , qu'elle 
avoit  tue'  quelques  Centurions  qui 
se'toicnt  oppofés  à fon  dc'part , & 
quelle  e'toit  allée  joindre  la  fé- 
condé Légion  qui  marchoit  vers  le 
détroit,  pat  une  autre  route.  Sue 
cet  avis  il  part  de  nuit  avec  cinq 
cohortes  de  la  vingt-unicme  Lé- 
gion ; après  y être  refté  ce  jour-là 
pour  voir  de  quoi  il  s’agifloit,  il 
fe  rendit  à Carmona  1*) , il  y trouva 
h trentième  & la  vingt-unicme  Lé- 
gion avec  quatre  cohortes  de  la 
cinquième,  & toute  fa  cavalerie  raf- 
femblée.  Il  y apprit  que  la  Légion 
compoféedc  troupes  du  pays,  avoit 
enlevé  proche d'Obucula  (**),quatre 
cohortes  s quelle  avoit  été  trouver 
la  fécondé,  qu'el. es  s'étoient  jointes 
enfemble,  & avoient  mis  à leur  tète 
T.  Thorius  d'Italica.  Aulli-tot  ayanc 
alfemblc  confeil,  il  dépêcha  Mar- 
ccllus  à Corduba  pour  la  contenir 


(a)  Celte  ville  fut  nommée  depuis  Graccuris,  parce  que  Graccus  Simpronius 
l'embellit  & l'augmenta  : elle  écok  fituée  dans  l’Efpagnc  Tarragouoife  , 
dans  le  pays  des  Vafconi , aujourd’hui  l’Arragon.  On  la  nomme  préfentement 
lllota. 
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dam  pervenifle  legionem , 
omnefquc  ibi  fe  conjunxifTe; 
& Ticum  Thorium  Iralicen- 
fcm  , ducem  dclcgiflc.  Ccle- 
riter  habito  concilio,  Mar- 
cellum  Cordubam , ut  eam  in 
poteftateretineret;  Quintum 
Caflium  legatum,  Hifpalim 
mittit.  Paucis  ei  diebus  affcr- 
tur , convenrum  Cordubcn- 
fem  ab  eo  defecifle  ; Mar- 
cellumque  , auc  voluntate  , 
aut  neceffitate  adduâum  , 
( namquc  id  varie  nuncia- 
batur , ) confentire  cum  Cor- 
dufenfibus  : binas  cohortes 
legionis  quintæ,  quæ  fuerant 
Cordubæ  in  præfidio,  idem 
facere.  Caffius,  his rebus  in- 
cenfus,  movet  caftra  ; & pof- 
tero  die  Segoviam  ad  flumen 
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dans  le  devoir,  & envoya  Q.  Caf- 
fîus  , Ton  Lieutenant  , à Hifpatis. 
Peu  de  jours  après  il  apprit  que  le 
Corps-de- Ville  de  Corduba  s'c'toit 
révolté  contre  lui  , <Sc  que  Mar- 
cellus,  foit  de  bon  grc , foit  de  force 
( car  on  en  parloir  diverfement  ) 
s'e'toit  accommode'  avec  eux,  ainfi 
que  deux  cohortes  de  la  cinquième 
Légion  qui  étoient  en  garnifon 
dans  cette  ville.  Furieux  de  ces  nou- 
velles, il  décampe,  & le  lendemain 
arrive  à Ségovic,  ville  fituée  fur  la 
rivière  Süicnfis  (*),  là,  ayant  ha- 
rangué fes  troupes  pour  s'affûter 
de  leurs  difpofirions,  il  connut  que 
fi  elles  lui  étoient  fîdelles,  ce  n'étoit 
pas  pour  lui , mais  par  l'attache- 
ment quelles  avoient  pour  Céfar , 
& qu’elles  étoient  difpofccs  à s’ex- 
pofer  à toute  forte  de  danger  pour 
réduire  cette  province  fous  l’obéif- 
fance  de  Céfar  (a). 


(a)  Il  ne  faut  pas  confondre  Ségovia,  où  fe  rendit  Caflius , avec  Ségovie, 
fituée  dans  la  vieille  Cafiille,  ville  célèbre  par  fes  laines.  Scgovia,  dont  il 
eli  queftion , efl  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Xénil  1 elle  a coofervé  ion  nom  ; 
on  la  difliiigue  feulement  de  Ségovie  dans  la  vieille  Cafiille  , en  ce  qu'on  la 
nomme  S/govia  la  Mcnor. 


Avant  J.  C.  if. 
An  <k  Rome  «7, 
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concione  , militum  tentât 
aniraos:  quos  cognofcit  non 
fua  , fed  Cæfaris  abfcntis 
caufa,  fibi  fidilTîmos  elle  ; 
nullumque  periculum  depre- 
caturos  , dum  pereos  Cæfari 
provincia  reftitueretur. 

LVIII.  Intcrim  Tborius 
ad  Cordubam  veteres  legiones 
adducit  : ac  , ne  didcnfionis 
inicium  natum  leditiofa  mi- 
lieu m fuaque  viderctur  natura; 
fimul , ut  contra  Quinrum 
CalTnim , qui  CæfarLs  no- 
mine  majoribus  viribus  uti 
videbatur , æque  potentem 
opponcretdignitatem  ; Cncio 
Pompeio  fe  provinciam  recu- 
perarevelle,  pa'.mdiélitabat. 
JEt  forfitan  etiam  hoc  fecerit 
odio  Cæfaris,  & amore  Pom- 
peii  ; cujus  noincn  multum 
poterat  apud  cas  legiones  , 
quas  M.  Varto  obeinuerat  : 
fed  id  qua  mente  commotus 


ERRE 


LVIII.  Cependant  Thorius 
conduifit  les  vieil  es  Lé  ions  près 
de  Cordnba,  & pour  que  le  com- 
mencement de  la  revo  te  ne  parut 
venir  ni  de  fa  part  ni  de  ccl  e de  les 
troupes,  <Sc en même-tems  pour  op- 
poler  a Callius,  qui  paroifleu  a^!r 
au  nom  de  Céfar , une  autorité  éga- 
lement refpeiVable  , il  déclara  pu-  ' 

bliquement  que  c'étoit  pour  Pom- 
pée qu’il  prétendoit  recouvrer  cette 
province.  Peut-être  aufli  agir-il  de 
la  forte  par  haine  pour  CcTar,  & 
par  amour  pour  Pompée,  dont  le 
nom  étoit  en  grande  vénération  Sc 
en  grand  crédit  auprès  des  Légions 
que  Varron  avoit  commandées  ; 
mais  on  ne  peut  avoir  que  des  con- 
jeélures  fur  les  motifs  qui  le  faifoient 
agir  5 au  moins  eft-il  confiant  que 
c’étoit  de  ce  nom  qu’il  fe  couvroit, 

* & 
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fecerit,  conjeâura  fciri  non 
potcft.  Certe  hoc  præ  feTho- 
rius  ferebat.  Milites  adeo  fa- 
tebantur,  ut  Cneii  Pompcii 
nomen  in  fcutis  infcriptum 
haberent.  Frequens  lcgioni- 
bus  conventus  obviam  prodit; 
neque  tantum  virorum  , fed 
etiam  matrum  familias  ac 
prætexratorum  : deprecatur- 
que  , ne  hoftili  adventu  Cor- 
dubam  diriperent  : nam  fe 
contra  Cafiîum  fentire  cum 
omnibus; contra  Cæfarem  ne 
facere  cogerenrur,  orare. 

LIX.  Tantæ  multitudinis 
precibus&lacrimis,exercitus 
commotus;  quum  videret  ad 
Caflium  pcrfcqucndum  nihil 
opus  efle  Cneii  Pompcii  no- 
mine  & mcmoria  ; tamque 
omnibus  Cæfarianis  , quam 
Pompcianis , Longinum  efiTc 
inodio  ;ncquefe  conventum, 
neque  M.  Marcellum , contra 
Cæfaris  caufam  pofle  perdu- 
Tomc  III. 
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& fes  foldars  en  faifoient  fi  peu  de  a..»,  1 c.tr- 
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myftcre , qu  ils  le  portoient  écrits 
fur  leurs  boucliers.  A leur  arrive'e 
tous  les  Magiftrats  de  Corduba  , 
fui  vis  des  femmes  les  plus  qualifiées , 

& de  leurs  enfans  , forcirent  en 
foule  au-devant  d’eux  pour  les  prier 
de  ne  point  les  traiter  en  ennemi , 

& de  ne  point  faccagcr  leur  ville, 
proteftanc  qu’ils  croient  tous  dans 
les  memes  fentimens  que  le  relie  de 
la  province,  au  fujet  de  Calfius,  & 
demandant  feulement  qu’on  ne  les 
forçât  pas  à rien  faire  contre  Céfar. 


LIX.  Les  troupes,  touchées  des 
prières  & des  larmes  d une  fi  grande 
multitude  de  perfonnes  , voyant 
qu’elles  n’avoient  pas  befoin  du 
nom  & du  fouvenir  de  Pompée 
pour  pourfuivre  Calfius,  qui  étoit 
également  en  horreur  au  parti  de 
Céfar  & à celui  de  Pompée , & 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’engager 
Marcellus  ni  les  citoyens  de  Cor- 
duba , à abandonner  le  premier , 
elles  arrachèrent  le  nom  de  Pompée 
de  dciius  leurs  boucliers,  mirent  à 
Ss 
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*.A**i^CCfC  : nomen  Pompcii  ex 
fcucis  detraxerunt  ; Marctl- 
• Ium , qui  fc  Cæfaris  caufam 
dcfinrurumprofitebatur , du- 
ceni  adfcivciunt,  prætorem- 
que  apptllarunt  ; & fibi  con- 
^«iL-cuKfai.  ventura  ad'unxcrunt  ; caftra- 
que  ad  Cordubam  pofuerunt. 
Caflius  eo  biduo  circitcr 
quatuor  millia  paflum  a Cor- 
duba,  citra  flumen  Bætim  , 
in  oppidi  confpeclu , loco 
excelfo  facit  cadra  : litteras 
ad  regem  Bogudcm  in  Mau- 
ritaniam  , & ad  M Lepiduin 
proconfulcm  in  Hifpaniam 
citcriorcm  mittit  ; « fubfidio 
fibi  provinciæquæ , Cæfaris 
caufa,quamprimumveniret». 
Ipfe  hoftili  modo  Corduben- 
fium  agros  vaftat,  acdificia 
incendie. 

LX.  Cujus  rei  deformi- 
tate  atque  indignitate  , Icgio- 
ncs,  quæ  Marccllum  fibi 
ducem  cepcrant  , ad  eum 


leur  tête  Marcel  lus  qui  fe  déclarait 
hautement  pour  Céfar , le  procla- 
mèrent Prêteur , fe  joignirent  à 
ceux  de  Corduba  & allèrent  camper 
fous  fes  murs.  Deux  jours  après 
Caflîus  vint  aulîi  camper  à environ 
quatre  milles  de  cette  ville,  fur  une 
hauteur  au-delà  du  fleuve  Bcetis  (*). 
Delà  il  prie  Bogud,  Roi  de  la  Mau- 
ritanie, & M.  Lepidus  , Proconful 
de  l'Efpagne  citéricure , de  venir 
promptement,  en  conlidération  de 
Ccfar  , au  fecours  de  Ci  province  : 
cependant  il  entre  en  ennemi  fur 
les  terres  de  Cordiiba  , les  ravage 
& met  le  feu  par-tout. 


LX.  Les  Le'gions  qui  avoient 
choili  Marcellus  pour  leur  chef, 
témoins  de  ces  ravages  & de  ces 
indignités,  courent  à lui  enfouie, 
le  prient  de  les  mener  au  combat,. 
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concurrerunt  ; ut  in  acicm 
cducerentur , orant  ; priufque 
confligendi  fibi  potcftas  fie- 
rer,quamcumtantacontunie- 
lia  nobiliffimæ  cariffimæquc 
pofîcflîonesCordubenfiumin 
confpeélu  fuo  rapinis,  ferro, 
flammaque  confumerentur. 
Marcellus , quum  confligcrc 
miferrimum  putarcr  ; quod 
& vi&oris  & vifti  detrimen- 
tum  ad  eumdcm  Cæfarem 
effet  redundaturum  ; ncque 
fjæ  poteftatis  efîc  ; legioncs 
Bætimtranfducit, arque  acicm 
inftruit.  Quum  Caflium  con- 
tra pro  caftris  fuis  acicm  inf- 
truxifie  loco  fuperiore  vide- 
ret  ; caufa  interpofita  , quod 
isin  æquum  nondefeenderet, 
Marcellus  militibus  perfua- 
det,  ut  fe  in  caftra  recipiant. 
Itaquc  copias  rcduccrc  cœpit. 
Caflîus,  quo  bene  valcbat, 
Marceîlumque  infirmum  effe 
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4c  de  leur  permettre  d’en  venir  aux  *•»«  J.c.«r. 
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mains  plutôt  que  d'avoir  la  douleur 

4c  la  honte  de  voir  piller  fous  leurs 

yeux,  4c  défoler  par  le  fer  4c  par 

le  feu  ce  que  les  habitans  de  Cor- 

dubaavoicnt  de  plus  cher  4c  déplus 

précieux.  Marccllusperfuadé  qu'une 

bataille,  quelqu'enfiit  l’événement, 

tourneroit  toujours  en  pure  perte 

à Céfar,  mais  qu'il  n’étoit  pas  en 

fon  pouvoir  de  l'empêcher  , fait 

paffer  le  fleuve  à fes  Légions  4c 

les  range  en  bataille  (*)  ; enfuitc  <*  ) Vora  *• 

piiKhc  raxui. 

voyant  que  Caflîus  tenoit  fon  ar- 
mée rangée  fur  la  hauteur , à la  tète 
de  fon  camp,  4c  qu’il  ne  defeendoit 
pas  dans  la  plaine , perluade  à fes 
troupes  de  fe  retirer  dans  le  leur. 

Il  fe  mit  donc  en  devoir  de  leur 
faire  repafler  le  fleuve.  Callius  , 
beaucoup  plus  fort  que  lui  en  ca- 
valerie , la  détacha  fur  la  queue  des 
Légions  qui  fe  retiroient , & tua 
bien  du  monde  fur  les  bords  du 
fleuve.  Cet  cchec  fit  comprendre  à 
Marcellus  le  défavantage  4c  le  dan- 
ger qu'il  y avoir  d traverfer  un  fleuve 
cnpréicncede  l’ennemi  (a).  Iltranf- 


(a)  Souvent  des  armées  romaines  palToiem  des  rivières , même  des  fleuves 
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Avant  J,  C.  4*.  (i.iebar  ; aggrcflus  equicatu 

n J*  Rcme  <0  *, 

Icgionarios  fe  recipienres  , 
complures  novifîimos  in  flu- 
minis  ripis  interficit.  Quum 
hoc  detrimenco  , quid  tran- 
ficus  fluminis  vitii  difficulca- 


porta  fon  camp  au-delà,  5c  pendant 
plulicurs  jours  les  deux  armées  fu- 
rent en  pre'fence,  fans  cependant 
en  venir  aux  mains,  à caufe  du  dc- 
favantage  du  terrein. 


en  prefencede  l’ennemi , fans  que  celui-ci  s’y  oppofât.  Un  Général  s’attachoit 
moins  à défendre  le  partage  d’un  fleuve,  dont  cependant  il  fe  couvroit , qu’à 
arteoir  fon  camp  fur  une  pofition  avantageufe  ; ce  n’eft  pas  que  les  Anciens 
n’eurtent  pu  , ainfi  que  nous  , défendre  le  partage  d’une  rivière  , en  clevant 
fur  le  bord  qu’ils  occupoienr  des  cpaulcmcns  5c  des  retranchemens , derrière 
lefquels  ils  auroient  placé  des  troupes  5c  des  machines  de  guerre  qui  auroient 
produit,  à peu  près  , le  même  effet  que  notre  artillerie  •,  mais  ils  s’attachoicnt 
moins  à cette  défenfe  , qu’à  prendre  des  polirions  avantageufes  qui  garantifloient 
de  fe  voir  forcés  de  combartre  malgré  eux  , 5c  qui  leur  permettoient  d’attaquer 
d’ennemi  Iorfqu’il  s’aventuroit  inconfidérément , ainfi  qu’il  arriva  dans  cette 
occafion.  Caflius  , campé  fur  une  hauteur  à environ  quatre  milles  du  Gua- 
dalquivir  5c  fur  la  rive  gauche , ne  met  aucun  obffacle  au  partage  de  Marcellus  , 
il  fe  contente  de  mettre  fon  armée  en  bataille  à la  tète  de  fon  camp , 5c  fe  garde 
bien  de  defeendre  dans  la  plaine  pour  conferver  fon  porte  , dans  l’cfpérance 
que  Marcellus  viendroit  l’y  attaquer;  mais  celui-ci,  qui  n’avoir  parte  le  fleuve 
qu’à  la  prière  5c  à l’importunité  de  fes  foldats  , qui  le  conjuroient  fans  celte  de 
hs  mener  à l’ennemi,  fans  cependant  aucun  deltein  de  les  faire  combattre, 
parce  que  victorieux  ou  vaincu  , ces  deux  alternatives  auroient  pu  également 
nuire  aux  affaires  de  Ccfar  , vit  avec  plailir  Caflius  relier  fur  la  hauteur  ; 5c 
comme  il  ne  vouloir  ni  ne  pouvoit  raifonnablement  J’y  attaquer  , il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  5c  de  faire  repalter  le  Guadalquivir  à fes  troupes  pour  rentrer 
dans  leur  camp.  Si  Marcellus  qui,  jufqu’alors  , avoir  agi  en  Général  prudent, 
non  en  partant  le  fleuve  , mais  en  ne  voulant  pas  , après  l’avoir  parte  , attaquer 
l’ennemi  , avoir  voulu  ne  fe  pas  tant  prefler  de  le  reparter  ; fi  avec  l’intention 
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tibufquc  baberet , cognitum 
effet  ; Marcellus  caftraBaetim 
transfert  : crebroque  uterque 
legiones  in  aciem  educit;  ne- 
que  tamen  confligitur,  prop- 
ter  locorum  diffîcultates. 


juflement  formée  de  ne  pas  refier  dans  fa  pofirion  au-delà  du  fleuve,  il  avoie 
fait  le  fimulacre  de  faire  travailler  à fortifier  le  camp  qu'il  occupoic  , 

& qu’à  la  nuic  il  eût  fait  retirer  fon  armée  fans  bruit , & lui  eût  fait  repaffer  le 
le  Guadalquivir,  il  n'auroit  pas  perdu  un  grand  nombre  de  foldats  que  la  ca- 
valerie de  Callius  lui  tua  , parce  que  celui-ci  n'auroic  pas  ofé  détacher  fa  cava- 
lerie pendant  la  nuit , dans  la  crainte  qu’elle  ne  tombât  dans  quelqu'embuf- 
cade , & Marcellus  auroit  fait  fa  retraite  lans  trouble  & fans  aucune  perte; 
mais  il  fe  perfuada  fauffement  qu’ayant  paffé  le  fleuve  fans  que  Callius  y eut 
mis  aucun  obftacle  , il  pourrait  le  repaffer  de  meme  ; il  fe  trompa  & il  apprit 
à fesdépens  que , quoique  l’ennemi  ne  veuille  pas  engager  une  affaire  générale, 
il  fait  cependant  faifîr  les  occafi ons  , fans  fe  compromettre  , de  nuire  à l’ennemi 
& de  remporter  quelqu’avantage  fur  lui.  Celle-ci  étoit  favorable  , puifque 
Marcellus  fe  retirait  , & Callius  ne  rifquoit  rien  en  détachant  fa  cavalerie  pour 
attaquer  l'arricre-gardc  de  Marcellus.  On  ne  comprend  pas  la  raifon  que  put 
avoir  celui-ci  pour  ne  pas  relier  dans  la  pofiticn  où  il  étoir , il  auroit  exécuté 
fur  le  champ  ce  qu'il  fit  quelques  jours  après  , puifqu'il  repallà  le  fleuve  & 
campa  fur  le  même  lieu  où  il  s ‘étoit  arreté  la  première  fois  : il  cfl  vrai  qu'alors 
il  n’avoir  ni  tentes,  ni  bagages;  mais  il  n’y  avoie  pas  fl  loin  pour  qu'il  ne  pût 
les  envoyer  chercher  , Sc  quand  l'armée  feroit  refiée  une  ou  deux  nuits  au 
bivac , elle  n’auroit  pas  été  très-fatiguée.  Il  n'efl  pas  dit  comment  Marcellus 
£t  paffer  le  Quadalquivir  à fon  armée,  fl  ce  fut  fur  un  pont,  à gué  ou  à la 
nage.  Le  Guadalquivir  ou  le  Btrtis  des  anciens , efl  un  grand  fleuve  qui  prend 

fa  fourceà  l'extrémité  orientale  de  l'Andaloufle;  il  fott  du  mont  Siéra- Serrât  » 

paffe  à Cordouc,  de-là  à Séville  & va  fe  jetter  dans  limer,  quelques  lieues 
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Anoi  J.  C-  47*  LXI.  Erat  copiis  p cdcf- 
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tribus  multo  firmior  Marcel- 
lus  ; habebac  enim  veteranas 
legioncs  , mulcifque  prœliis 
expertas.  Caflîus  fidei  magis , 
quam  virtuti , legionum  con- 
fidcbat.  Itaque  quum  caftra 
. caftris  coliata  eiïcnt  ; âc 

Marccllus  locum  idoncum 
«l'J caftcHo  cœpiflet  , quo  pro- 


U E R R K 

LXI.  Marcellus  croit  beaucoup 
fupérieur  en  infanterie , car  il  n’avoic 
que  des  Légions  de  vétérans  éprou- 
vés dans  plufieurscombats.  A l'égard 
de  Caflius,  il  comptoir  plus  fur  la 
fidélité  de  fes  troupes  que  fur  leur 
valeur.  Les  deux  camps  étoient 
voifins  l'un  de  l'autre,  & Marcellus 
s étant  emparé  d'un  lieu  propre  à 
bâtir  un  fort  dont  il  pourroit  fe  fer* 
vit  pour  oter  l’eau  à l’ennemi  (*) , 


au-deflusde  Cadix,  vers  l’occident  à S.  Lucav  de  Barameda.  La  marée  remonte 
jufqu’à  Séville  , & les  v ai  fléaux  marchands  vont  ',  à l’aide  de  cette  marée , jufqu’à 
cette  ville;  mais  depuis  Séville  jufqu’i  Cordoue,  il  ne  peut  porter’ que  de 
petits  bateaux , &il  aefl  pas  navigable  depuis  fa  fource  jufqu'àCordoue.  Caflius 
en  partant  de  Ségovia-la-Menor , fur  le  Xénil,  vint  camper  à environ  quatre 
milles  de  Cordoue , le  Guadaiquivir  devant  lui.  11  efl  probable  qu'il  aflit  fon 
camp  au-Jeflôus  de  Cordoue,  & quoique  ce  fleuve,  dan.  cette  partie,  ne 
porte  que  de  petits  bateaux,  Marccllus  eut  cependant  befoin  ou  d’un  pont, 
ou  d'un  gué,  ou  au  moins  de  bateaux  pour  faire  palier  fon  armée  fur  la  rivé 
gauche  du  fleuve  ; mais  comme  il  étoit  d'intelligence  avec  les  magiflrats  & les 
Jiabitans  de  Cordoue,  ils  lui  fournirent,  fans  doute,  ce  qui  lui  étoit  néceflâire 
pour  traverfer  le  Guadaiquivir  d’une  façon  oh  d'une  autre  ; ce  qu’il  pur  faire 
d’autant  plus  aifément  que  l'inaction  de  Caflius  lui  donnoit  toute  liberté  pour 
exécuter  ce  partage.  Quant  à la  pofltion  des  deux  armées  avant  le  partage  de 
Marccllus , le  texte  l’indique  très-clairement.  Caflius  defeendant  le  Xénil , campe 
fur  une  hauteur  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Guadaiquivir,  éloignée  de  près 
de  quatre  milles  de  ce  fleuve,  ce  qui  fait  une  lieue  un  tiers;  & Marcellus 
Pat£am  dC  Cordouc*  Ctu*c  fur  Ia  riv=  droite  de  ce  fleuve,  alla  afleoir  fon 
atini  Mante,  * camP  a *a  hauteur  de  celui  de  Caflius,  ic  fleuve  entre  deux  (*). 
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hibere  aqua  Caflîanos  poflct; 
Longinus,  veritus  ne  generc 
quodam  obfidionis  claudcre- 
tur  in  regionibus  alienis  fibi- 
que  infeftis , noflu  filentio 
ex  caftris  proficifcitur  ; colé- 
rique itincrc  Uliam  contcn- 
dit , quod  ftbi  fideleeiïe  oppi- 
dum credebat.  Ibi  adeo  con- 
junfta  ponit  mœnibus  caftra, 
ut  & loci  nacura  , ( namque 
Ulia  in  edito  loco  polira 
eft,  )&ipfamunicionc  urbis, 
undique  ab  oppugnatione 
tutus  cfïcc  Hune  Marccllus 
infequitur,  & quam  proxime 
poteft  Uliam  caftra  caftris 
confère  ilocorumque  cognira 
natura;  quo  maxime  rem  de- 
ducere  volebat , nccdïitarc 
eft  adduftus  ; ut  neque  con- 
fligeret,  (cujusfi  rci  facultas 
effet,  refiftere  incitatis  mili- 
tibus  non  poterat  ; ) neque 
vagari  Caflïum  latius  pate- 
rcturj  ne  plures  civitates  ea 


317 

Caflïus  qui  craignoit  de  fe  voir  in- 
verti & comme  allïégé  dans  un  pays 
où  tout  lui  e'toit  contraire,  & où  il 
croit  haï  , décampa  la  nuit  fans 
bruit,  de  gagna  au  plus  vite  Uiia  (*) , 
ville  fur  la  fidélité  de  laquelle  il 
croyoit  pouvoir  s'aflurer.  Il  campa 
fi  près  de  cette  place,  que , comme 
elle  étoit  fitue'e  fur  une  haute  mon- 
tagne , fon  camp  étoit  également 
défendu  par  la  nature  du  terrein  3c 
par  les  murs  de  la  ville.  Marcel  lus 
l’y  fuivit  3c  campa  vis-à-vis  de  lui, 
le  plus  près  qu’il  put  de  cette  meme 
place  i enfuite  après  avoir  reconnu 
les  lieux,  il  fe  vit  forcé  de  prendre 
le  parti  qu'il  fouhaitoit  le  plus  , 
celui  de  ne  pas  en  venir  aux  mains 
(ce  qu'il  n'auroit  cependant  pas  pu 
cmpcchet  fi  l'occalion  s'en  fût  pre- 
fentée , tant  fes troupes  étoient  ani- 
mées ) & d’empêcher  Caflïus  de 
courir  la  campagne , afin  qu’il  ne 
fit  plus  éprouver  fes  fureurs  à plu- 
fieurs  autres  villes,  comme  il  avoir 
fait  à Corduba.  Danscertcvue,il  fit 
élever  plufieurs  forts  d’efpace  en 
efpace,  dansdesportesconvenabies, 
les  fit  continuer  tout  autour  de  la 
ville,  & par-là  bloqua  en  même- 


Avant  J.C.  47. 
An  de  Rwiiw  7 . 
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patercntur  quæ  pafli  crant 
Cordubcnfcs.  Caftellis  ido- 
neis  locis  collocatis,  operi- 
bufque  in  circuitu  oppidi  con- 
tinuatis , Uliam  Caflïumque 
munitionibus  claufit  : Quæ 
priufquam  pcrficercntur,Lon- 
ginus  omncm  fuum  cquita- 
tum  emifit  ; qucm  magno 
fibi  ufui  fore  crcdcbat  , fi 
pabulari  frumentariquc  Mar- 
cellumnon  paterctur;  magno 
autcm  impcdimcnto  , fi  clau- 
fus  obfidionc  & inucilis  ne- 
ceflarium  confumeret  fru- 
mcntum. 


ERRE 

tems  la  place  & le  camp  de  Cafllus. 
Avant  que  tous  ces  ouvrages  fùf- 
fent  achevés,  CalT.us  mit  toute  fa 
cavalerie  en  campagne , perfuadé 
qu  elle  pourroit  lui  être  d'un  grand 
fecours  , en  empêchant  Marcellus 
d'envoyer  au  fourage  & aux  vivres; 
au  lieu  quelle  lui  fetoit , non-feu- 
lement inutile  , mais  encore  à 
charge,  fi,  retrouvant  afliége  & en- 
fermé, il  étoit  oblige  de  la  nourrir. 


LXI I.  Paucis  diebus  , 
litteris  CafTii  acccptis , Rex 
Bogud  cum  copiis  venir;  ad- 
jungitque  ei  legionem  quant 
fccutn  adduxerat , complu- 
refque  cohortes  auxilias  Hif- 
panorum  : namque  ut  in- 
civilibus  diflenfionibus  acci- 
dere  confuevit , ira  tempo- 
ribus  illis  in  Hifpania  non- 


LXII.  Peu  de  jours  après,  le 
Roi  Bogud  ayant  reçu  les  lettres 
de  Cafiius,  arriva  avec  fes  troupes, 
& fe  joignit  à lui  avec  une  Légion 
qu'il  avoir  amenée  , & plufieuts 
cohortes  auxiliaires  , compofces 
d’ElpagnoIs  ; car  dans  les  guerres 
civiles  , rien  n’eft  plus  ordinaire 
que  de  voir  les  peuples  fe  partager 
entre  les  différens  partis  jainfi  dans 
ce  tems -là  quelques  villes  d’Ef- 
pagne 
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nullæ  civitatcs  rebus  Caffii 
ftudebant , plures  Marcello 
favebanr.  Accedit  cum  copiis 
Bogud,  ad  exteriores  Marcelli 
munitioncs.  Pugnatur  utrim- 
que  acriter  crebroquc  ; ut 
accidit  , fortuna  fæpe  ad 
utrumque  transfcrente  vlflo- 
riam  ; nec  tamcn  unquam 
ab  opcribus  dcpellitur  Mar- 
cellus. 

LXIIT.  Intérim  Lepidus 
ex  citcriorc  provincia  , cum 
cohortibus  Icgionariis  quin- 
que  & triginta  , magno- 
quc  numéro  equitum  & rdi- 
quorum  auxiliorum  , venit 
ea  mente  Uliam , ut  , fine 
ullo  ftudio  , contcntiones 
Caffii  Marcelliquc  compone- 
ret.  Huicvenienti , fine  dubi- 
tatione  fe  crédit  atque  offert 
Marcellus  : Caffius  contra 
fuis  fe  tenet  præfidiis  ; five 
eo  quod  plus  fibi  juris  deberi , 
quam  Marcello  exiftimabat  ; 

Tome  III, 
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pagne  tenoient  pour  Caflîus;  mais  A„r,t c 
ie  plus  grand  nombre  étoit  pour 
Marcellus.  Bogud  s'approcha  avec 
fes  troupes , des  fortifications  ex- 
térieures de  Marcellus?  on  s’y  battit 
vivement  de  part  3c  d’autre , 3c  la 
fortune  inconfiante,  félon  fa  cou- 
tume , donna  fouvent  la  victoire 
tantôt  à l’un , tantôt  à l’autre  parti, 
fans  pourtant  que  jamais  Marcellus 
pût  être  c ha  fié  de  les  lignes. 


LXIII.  De  fon  côté,  Lépidus 
arriva  de  la  province  citéricure 
avec  trente  - cinq  cohortes  , tirées 
des  Légions  , grand  nombre  de 
cavalerie  3c  d'autres  troupes  auxi- 
liaires , dans  l'intention  de  tra- 
vailler fans  partialité , à accorder 
Callius  3c  Marcellus.  A fon  arrivée 
Marcellus  va  le  trouver  fans  ba- 
lancer , 3c  lui  remit  fes  intérêts  entre 
les  mains.  Cafiius,  au  contraire,  fe 
tient  enfermé  dans  fon  camp , foit 
qu’il  crût  mériter  plus  d égard , ou 
qu’il  craignît  que  fon  rival  n’eût 
prévenu  Lépidus  contre  lui , par 
fes  déférences.  Lépidus  va  camper 
devant  Ulia  , 3c  agit  de  concert 
Tt 
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five  co  quod  , ne  præoccu- 
patus  animus  Lepidi  elfec  ob- 
fcquio  advcrfarii,  vcrebatur. 
Ponic  ad  Uliam  caftra  Le- 
pidus;  nequc  habct  a Mar- 
cello quidquam  divifi.  Ne 
pugnetur  , interdicit  : ad 
cxcundum,  Caflium  invitât; 
fidemque  fuam  in  re  omni 
interponit.  Cum  diti  dubi- 
taflet  Caflîus  , quid  fibi 
faciendum  , quidvc  Lcpido 
eflct  crcdendum  ; neque 
ullum  exitum  confilii  fui  re- 
periret , fi  permancret  in 
fcnccntia  ; poflulat  , uci 
munitioncs  disjicerentur  , 
fibique  liber  exitus  dare- 
rur.  Non  tantum  induciis 
faftis , fed  prope  jam  confti- 
tuta  opera  quum  complana- 
rent , cuftodiæquc  munitio- 
num  eflent  dedu&æ  ; auxilia 
regis  in  id  caftellum  Mar- 
celli , quod  proximum  erat 
regiis  caftris , neque  opinan- 


E R R E 

avec  Marcellus.  Il  défend  aux  deux 
partis  d'en  venir  aux  mains,  de  in- 
vite Caflius  à venir  le  trouver , en 
lui  donnant  parole  qu’ii  ne  lui  fe- 
roir  fait  aucun  mal  ; ce'ui-ci , après 
avoir  long-rems  balance  fur  ce  qu’il 
devoir  faire  , de  fur  la  confiance 
qu'il  devoit  avoir  dans  la  parole  de 
Lépidus,  11e  voyant  enfin  nulle  ref- 
fource  pour  lui  , s’il  perfiftoit  à 
vou'oir  demeurer  dans  fon  camp  , 
demanda  que  les  retranchemens  fuf- 
fenc  comblés,  de  qu’on  lui  donnât 
la  liberté  de  fc  retirer.  Déjà  on 
étoit  convenu  d’une  trêve  i déjà  on 
avoit  commencé  i combler  les 
tranchées  d’où  l’on  avoit  retiré 
ceux  qui  les  gardoient  , lorfque 
Bogud  avec  fes  troupes , vint  at- 
taquer un  des  forts  de  Marcellus 
qui  étoit  voifin  de  fon  camp,  fans 
que  perfonne  s’y  attendit  , ni  en 
eût  connoifTancc  , excepté  peut- 
être  Calïius  ( car  on  doute  fort 
qu’il  n’en  fut  pas  inftruit),  Bogud  y 
tua  beaucoup  de  monde,  de  fi  Lé- 
pidus,  indigné  d’une  telle  perfidie, 
n’y  eût  pas  couru  au  plus  vite,  de 
n’eût  pas  arreté  le  combat , le  mal 
auroit  été  plus  grand. 
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tibus  omnibus , ( fi  tamen  in 
omnibus  fuit  Caflîus  , nam 
de  hujus  confcientia  dubita- 
batur,  ) impetum  fecerunt, 
complurcfque  ibi  milites  op- 
prcflcrunt.  Quod  nifi  celeri- 
ter,  indignatione  & auxilio 
Lepidi  , prœlium  effet  di- 
rcmptum  ; major  calamitas 
cflct  accepta. 

LXIV.  Quum  itcr  Caflîo 
patefa&um  effet,  caftra  Mar- 
cellus  cum  Lepido  conjun- 
git.  Lepidus  codem  tempore 
Marcellufquc  Cordubam  cum 
fuis  proficifcitur  ; Caflîus 
Carmonam.  Sub  idem  tem- 
pus , Trcbonius  proconful  ad 
provinciam  obtincndam  vc- 
nit  : de  cujus  adventu  ut 
cognofcit  Caflîus,  legiones, 
quas  fecum  habucrat,  equi- 
tatumque  in  hiberna  diftri- 
buit  ; ipfc , omnibus  fuis  re- 
bus celcriter  correptis , Ma- 
lacam  contendit;  ibiquc,  ad- 
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LXIV.  Le  paflâge  étant  ou- 
vert à Caflîus  , Marccllus  & Lc- 
pidus  joignirent  leur  camp,  & par- 
tirent tous  deux  enfcmble  pour 
Corduba  avec  leurs  troupes,  pen- 
dant que  Caflîus  & Bogud  prirent 
le  chemin  de  Carmona.  Dans  ces 
circonftances  Trcbonius,  nomme 
pour  Gouverneur  de.  cette  pro- 
vince , en  qualité'  de  Proconful  , 
e'toit  fur  le  point  d'arriver.  Dès 
que  Caflîus  en  eft  inflruit , il  met 
fes  Légions  en  quartier  d'hiver , 
ramafle  en  diligence  tout  ce  qu'il 
avoir,  part  pour  Malaga  & s’em- 
barque malgré  le  mauvais  rems  , 
afin,  difoir-il,  de  ne  pas  fc  mettre 
à la  difcrc'tion  de  T rcbonius , du 
Tt  ij 
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verfo  tempore  navigandi  , 
naves  confccndit  : ut  ipfe 
prædicabat  , ne  fe  Trebo- 
nio  & Lepido  & Marcello 
committerec  : ut  amici  ejus 
diélitabant,  ne  per  cam  pro- 
vinciam  minore  cum  digni- 
tate  iter  faceret,  cujus  magna 
pars  ab  co  defecerat  : ut  ce- 
teri  exidimabant , ne  pecu- 
nia  ilia  ex  infinitis  rapinis 
confecta  , in  poteftatem  cu- 
jufquam  vcnirct.  Progrcfïus 
fecunda  , ut  hiberna  , tem- 
pefhtc  , quum  in  Iberum  flu- 
incn  , noftis  vitandae  caufa, 
fe  contulilTet  ; indc  , paulo 
vchcmenôore  tempeftatc,  ni- 
hilo  periculo  fius  fe  naviga- 
rurum  credcns  , profcéhis  ; 
adverfis  fluétibus  occurrenti- 
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Lcpidus  de  de  Marcellin.  Ses  anus 
difoienr,  de  leur  côté,  que  c'étoit 
pour  ne  pas  avoir  la  honte  de  tra- 
verfer  avec  peu  d'agre'ment , une 
province  dont  une  partie  i’avoit 
abandonné , & les  autres  préten- 
doient  que  c’ctoit  de  crainte  qu’on 
ne  lui  enlevât  les  richefles  im- 
menfes  qu’il  avoir  acquifes  à force 
de  rapines  & d’extorlions.  Il  partit 
donc  par  un  tems  allez  favorable 
pour  l’hiver.  S’étant  arrêté  à l’em- 
bouchure de  l’Ibérus  pour  y palier 
la  nuit  , il  s’éleva , peu  de  tems 
après  , une  violente  tempête  , 
malgré  laquelle  il  partit,  croyant 
pouvoir  continuer  fa  route  ; mais 
il  trouva,  au  fortir  du  fleuve,  des 
flots  terribles  qui  l’y  rechalToient , 
en  forte  que  ne  pouvant  ni  re- 
tourner , à caufe  du  cours  rapide 
du  fleuve , ni  réfîfter  aux  vagues 
qui  venoient  fondre  fur  lui, il  périt 
avec  fon  vaifleau  (a). 


(a)  Le  départ  de  Caflius,  pour  fe  fouftraircà  l'autorité  dcTrébonius,  nommé 
Gouverneur  de  cette  Province  en  qualité  de  Proconful , & pour  fauver  les 
richefles  immenfes  qu’il  avoit  amaflèes,  fur  un  grand  bonheur  & un  grand 
ûiulagement  pour  les  peuples  de  l’Efpagne  ultérieure  , qui , depuis  long-rems , 
gémiffoient  fous  le  commandement  de  cet  avare  & féroce  Romain;  mais  fa 
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bus  oftio  fluminis  ; in  ipfis 
faucibus,quum  neque  fleftere 
navem  propter  vim  fluminis, 
neque  direftam  tantis  flufti- 
bus  ccnere  poflct  , dcmerfa 
navi  pcriit. 

LXV.  Quum  in  Syriam 
Cæfar  ex  Ægypto  vcniflèt; 
atquc  ab  iis , qui  Roma  vé- 
nérant ad  eum,  cognofceret, 
litterifque  urbanis  animad- 
verteret , multa  Romæ  male 
& inutiliter  adminiftrari  , 
neque  ullam  partem  Reipu- 
blicæ  fatis  commode  geri  ; 
quod& , contentionibusTri- 
bunitiis,pcrniciofe  feditiones 
orirentur  ; Ôc , ambitione  at- 
que  indulgentia  Tribunon^, 
militum  & qül  Itgionibus 
præetant , multa  contra  mo- 
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LXV.  Comme  de  l'Egypte, 
Ce'far  venoit  en  Syrie , il  apprit 
par  ceux  qui  vinrent  le  trouver  de 
Rome,  Si  par  les  lettres  qu’il  re- 
çut de  cette  ville,  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  defordre  & de  mau- 
vaife  adminiftration  dans  le  Gou- 
vernement , & que  dans  les  affaires 
on  ne  conlultoit  ni  les  loix  ni  la 
juliiee,  partie  à caufe  des  fediti'- 

qu’occafionnoit  la  divif  _ , 

‘ ..on  qui  rc- 

gnoit  contre  le*'fribuns  du  peu_ 
pie  , P?_lCie  ^ caufe  de  l’ambition 
oc  de  la  molefTe  des  Tribuns 
lit  aires,  &de  ceux  ^ eW  à la 
tête  de®  Légions,  avoient  intro- 
duit dans  la  difciplinc  militaire 


mort  délivra  Céfar  d'un  homme,  qui,  par  fes  exactions  & fa  dureté,  avoit 
indifpofé  tous  les  efprits  contre  lui,  & il  éroit  à craindre  que  cette  conduite 
ne  les  portât  a la  révolté  & à embralfer  le  parti  contraire  ; ainfr  l’Efpagr# 
fut  délivrée  d'un  Tyran,  & Céfar  d'un  Lieutenant , qui,  pat  fes  cxaéUon.Y 
f«  Juretc,  pouvoir  apporter  le  plus  grand  préjudice  à fes  affaires. 
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rem  confuetudinemque  mi- 

An  de  Rome  % 

Iitarem  fièrent , quæ  diffol- 
vendæ  difciplinæ  fcvcricatifi- 
que  eficnt  ; eaque  omnia  fla- 
gitarc  adventum  fuum  vi- 
dcrct  : tamen  præfcrendum 


plufienrs  nouveautés  dangereufe* 
qui  lenervoient  abfolument  ( a) , 
& que  tout  cela  demandoit  nc- 
ceflairement  fa  prcfence  ; cepen- 
dant il  crut  qu’il  ctoit  à propos  de 
lailTcr  les  affaires  des  pays  & des 
provinces  où  il  fe  trouvoit  , ré- 


(<t)  lln’efl  pas  prudent,  il  cil  même  dangereux  de  confier  aucun  comman- 
dement à des  perfonnes  foibles  , indolentes  & parelTeufes  ; elles  ferment 
les  yeux  fur  les  abus  qui  peuvent  s'introduire,  ou  elles  les  jugent  ft  peu  importar.s, 
quelles  n'y  font  pas  la  plus  légère  attention.  Il  cil  tout  aufli  dangereux  de 
donner  ce  commandement  à des  Officiers  dont  la  tête  fans  celle  en  travail  & 
l’clprit  tendu,  veulent  toujours  innover  fans  aucun  examen,  & fans  calculer 
fi  ce  qu’elles  veulent  introduire  ell  mieux  que  ce  qui  exifie,  de  forte  que, 
d'une  garnifon  à une  autre,  la  difeipline,  le  fervice  font  fi  différent,  qu’on 
feroit  tenté  decroirequc  lestroupes  deccs  garnilons  appartiennent  àdes  Puiffànces 
différentes.  Tour  qu’un  1 tat  militaire  foit  bien  conllitué , il  faut  qu'il  ait 
pour  baf»  tes  principes  invariables  de  la  taâique ; que  les  loix  fuient  fiables» 
exécutées  à la  levre , & qu'elles  ne  foient  fujettes  à aucune  interprétation  ; que 
l’ordre,  la  difeipline  fit  la  fubordination  foient  les  mêmes  dans  tous  les  corps 
comme  dans  la  maffe  générale  de  l'armce;  que  les  manœuvres  & évolutions 
fixées  par  les  Ordonnances  foient  les  mêmes  , & exécutées  dans  un  régiment 
comme  dans  un  autre,  avec  les  mêmes  termes  de  la  même  précifion;  que  le 
nombre  de  régiment , de  bataillons  & d'efeadrons  par  régiment,  foit  toujours 
le  même  en  paix  comme  en  guerre,  fie  que  chaque  corps,  tant  infanterie  que 
cavalerie,  foit  conllitué  de  façon  que  l’on  puiffe  faire  une  première  augmentation, 
la  guerre  prévue , de  une  fécondé  , lorfqu'elle  ell  prête  à fe  déclarer.  En  tems 
de  paix , il  n’efl  pas  néceflaire  que  les  corps  foient  de  la  force  dont  ils  doivent 
être  en  ttms  de  guerre;  mais  il  faut  fe  ménager  les  moyens,  pour  que  les 
deux  augmentations  faites,  ils  foient  fur  le  pied  de  guerre,  de  qu'ils  puiffent 
même  entter  en  campagne , la  première  augmentation  faire , fi  les  circonllances 
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exiftimavit,  quas  in  provin- 
ces rcgioncfque  venifTct,  cas 
ita  relinquere  conftitutas , ut 
domefticis  diffenfionibus  li- 
berarentur  , jura  legefque 
acciperent  , & excernorum 


glccs  de  manière  A ne  plus  craindre  j.c<T. 
de  guerre  civile,  à faire  refpecter  *" i,*°',“4c7' 
aux  peuples  de  ces  contrées , les 
loix  & les  ordres  du  peuple  Ro- 
main , & leur  ôrer  toute  appré- 
henfion  de  la  part  des  ennemis  du 
dehors  : c’eft  ce  qu'il  cfpcroit  pou- 


J'exigent  ; que  Te  fonds  d'une  troupe  foit  toujours  plus  confidérable  que  les  deux 
augmentatious  à faire  ; que  le  nombre  d’officiers  & bas  officiers  foit  toujours 
le  même  , paix  ou  guerre,  calculé  fur  le  pied  de  guerre.  11  en  eft  de  même 
des  Grenadiers,  parce  qu’on  ne  fait  pas  des  officiers , bas  officiers  ni  grenadiers 
comme  un  fimple  factionnaire  ; d'autant  que  les  officiers  & bas  officiers  doivent 
êrre  inrtruits  3t  habitues  de  longue  main  à commander  & à manier  des  troupes  , 
Sc  que  les  grenadiers  ne  font  pas  une  efpèce  d’hommes  qu’on  forme  dans  la 
minute:  c’eft  l’élite  de  l'infanterie;  ainfi  il  faut  que  cette  troupe  foit  toujours  la 
même  quant  au  nombre,  & elle  n’eft,  dans  aucun  cas,  fujette  à être  diminuée 
ni  augmentée.  11  ne  faut  jamais  fe  mettre  dans  la  nécelfité,  en  rems  de  guerre, 
de  créer  de  nouveaux  corps , tant  infanterie  que  cavalerie;  c’eft  toujours  une 
roauvaife  opération;  on  augmente  la  maffede  ladépenfe  3c  des  individus,  fans 
donner  plus  de  force  à l’armée,  parce  que  ces  nouveaux  corps  ne  peuvent  jamais 
être  en  état  de  fervir  utilement  de  deux  ou  trois  ans,  & pour  que  l'on  puiffe 
compter  fur  eux,  il  faut  qu'ils  ayent  été  renouvelles  au  moins  deux  fois.  L’état 
militaire  ainfi  conftitué , il  eft  dangereux  d’y  rien  changer.  Si  ce  qu’on  fe  propofe 
d'y  introduire  tend  ou  à adoucir  les  loix  anciennement  établies,  ou  à les  rendre 
plus  féveres,  ou  fi  c’eft  pour  fubftituer  d’autres  manœuvres  & évolutions  à 
celles  en  ulage  dans  les  troupes , il  eft  à craindre  que  ces  changemens  ne 
mettent  du  trouble  fit  ne  caufent  le  plus  grand  mal  ; fi  c'eft  pour  adoucir  les 
loix  , à moins  que  c«  ne  foit  pour  abolir  la  peine  de  mort , fi  clic  exifte , tout 
autre  adouciiTcment  peut  cauferdu  relâchement  dans  la  difeipline,  & tendre  le 
militaire  en  général  plus  négligent,  fur-tour,  fi  le  caraftèrc  de  la  nation  la  porte 
à étendre  la  loi  nouvellement  introduite;  fi  c'cft  pour  tendre  les  loix  plus 


Digitized  by  Google 


LA  G ü E R R B 


At4«  J.  C.  47. 

An  de  Rome  6*7 


336 

hoftium  metum  dcponerent.  voir  faire  en  peu  de  tems  dans 

HæcinSyria,  Ciiicia , Afia,  h syric>  dans  la  aiicie  & dans 

févérei , il  eft  à craindre,  ou  qu 'elles  ne  révoltenc  ce  même  caractère , ou  qu'elle* 
ne  lui  ôrcnc  route  énergie  ; d'ailleurs  ces  loix  plus  révères  feront  moins  bien 
obfervées , elles  feront  des  coupables  , les  punitions  feront  plus  fréquentes  ; & 
loin  d’opérer  le  bien , on  rifque  de  faire  naître  un  découragement  total  dan* 
toutes  les  troupes.  Si  cette  loi  porte  fur  les  différentes  manoeuvres  & évolu- 
tions i avant  que  de  donner  l’Ordonnance  pour  le  changement  qu’on  veut  faire, 
il  faut  les  elfayer  fur  le  terrein , s'alliirerde  leur  bonté;  fur  tout,  ne  jamais 
donner  d'Ordonnanccs  provifoircs  , elles  annoncent  de  findécifion  dans  les 
principes,  de  l'ignorance  dans  ceux  chargés  de  l’inilruétion  des  troupes,  dégoû- 
tent le  foldat  & l’officier,  qui,  tous  les  lix  mois,  font  misa  l’école.  Quelque 
bien  conffituéque  foit  un  état  militaire,  il  ne  fc  peur  pas  qu'il  n'y  ait  quelques 
défaut*  & quelques  inconvénient,  il  faut  fc  garder  d y rien  changer,  dans  la 
crainte  qu'en  voulant  ôter  un  inconvénient,  on  n'y  en  fubffituc  un  plus  grand; 
ainft  fi  on  eft  forcé  de  changer  quelque  chofe,  ce  ne  doit  erre  que  peu  à peu, 
& jamais  fur  le  champ.  Des  réformes  trop  promptes  peuvent  donner  un 
ébranlement  dangereux.  Il  en  eft  des  changement  qu’on  veut  faire  dans  le 
militaire,  comme  des  loii  qu’un  Légiftarcur  voudroir  introduire  pour  éclairer 
une  nation  & adoucir  fon  caraélère.  Il  faut  aller  très-doucement  dans  l’un  & 
dans  l’autre,  perfuader  & ne  jamais  vouloir  forcer;  on  ne  fait  rien  , on  gâte  tout 
par  la  force,  on  fait  des  miracles  par  la  perfuafion.  Toutes  les  loix  en  général, 
civiles  & militaires  doivent  être  en  vigueur  ; mais  avant  que  de  les  donner , il 
eft  de  la  fageffe  du  Légiflateur  de  confulter  lecaraélère,  le  génie,  les  moeurs, 
meme  les  préjugés  de  la  nation  qu'il  a à gouverner.  Ce  n’eft  pas  fon  propre 
caraftcre  qu’il  doit  interroger,  il  lui  fuftit  de  vouloir  le  bien,  de  le  chercher, 
de  le  connoitre  & de  l'appliquer  à propos;  enfin  il  faut  qu’il  fâche  maintenir 
& entretenir  cette  harmonie  ft  néceflaire  & abfolument  indifpenfable  qui  doit 
régner  parmi  la  nation  en  général  & la  rendre  heureufe  ; & dans  l'état  militaire, 
cet  efprit  d’ordre , de  difeipline  & de  fubordination  qui  en  faic  la  force,  fans 
que  ceux  qui  lecompofent  puiflent  même  s’appercevoir  qu’ils  font  dans  un  état 
de  foumiflion  fans  réferve. 

l'AIie  , 
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celeriter  fe  confecturum  fpe- 
rabat  ; quod  hæ  provinciæ 
nuljo  bcllo  premcbantur.  In 
Bithynia,  acPonto  plus  onc- 
ris  videbat  impendere  fibi  ; 
non  cnim  cxccffifle  Ponto 
Pharnacem  audierat , nequc 
cxccflurum  putabat;  Quum 
fecundo  prœlio  elTec  vchc- 
mentcr  inflatus,  quod  contra 
Domitium  Calvinum  fecerat. 
Commoratus  fere  in  omni- 
bus civitatibus  quæ  majore 
funt  dignitatc  , præmia  be- 
nemericis  & viritim  & pu- 
bliée tribuit  : de  controver- 
fiis  veteribus  cognofcit  ac 
ftaruic  : Ileges  , tyrannos  , 
dynaftas  provinciæ  , finiti- 
mofque , qui  omnes  ad  eum 
concurrerant  , receptos  in 
fidem , conditionibus  impo- 
fitis  provinciæ  tuendæ  ac  de- 
fendendæ  , dimittit  & fibi 
& populo  Romano  amicilfi- 
mos. 

Tome  III. 
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l’Afie,  qui  e'toient  alors  paifibles.  Avant  J . C.  4 7. 

Tl  - . . . . An  de  Rom*  6c*. 

Il  ne  le  flattoit  pas  de  trouver  les 
mûmes  facilités  eu  Bithynic  & dans 
le  Pont  i car  il  n'avoit  point  ap- 
pris que  Pharnacc  eût  abandonné 
ce  dernier  pays,  & il  ne  croyoit 
pas  meme  qu’il  en  voulût  fortir', 
tant  il  étoit  fiet  de  l'avantage  qu'il 
avoit  remporté  fur  Domitius  Cal- 
vinus.  Il  s'arrêta  fur  la  route,  dans 
prefque  toutes  les  grandes  villes  , 
accorda,  tant  en  public  qu'en  par- 
ticulier , des  grâces  à ceux  qui  en 
méritoient , prit  cçnnoiflânce  des 
anciennes conteftations  & les  régla, 
reçut  l’hommage  des  Rois  , des 
Princes  , des  Gouverneurs  de  la 
province  & des  pays  voifins , les 
chargea  de  veiller  à la  conferva- 
tion  & à la  détente  de  leur  Gou- 
vernement , & les  renvoya  très» 
bien  difpofés  pour  lui  & pour  la 
République. 


Vv 
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Anm).c.«.  LXVI.  Paucis  diebus  in 

An  Je  Rome  fc.7. 

ea  provincia  confumptis,Sex 

tum  Cæfarem  , amicum  & 

nccefTarium  fuum , legioni- 

• 

bus  Syriæquc  præficic  ; ipfc 
eadcm  claflc  , qua  vcnerac , 
proficifcitur  in  Ciliciam:  cu- 
jus  provinciæ  ci  virâtes  om- 
nes  evocat  Tarfum  ; quod 
oppidum  fere  totius  Ciliciæ 
nobiliflîmum  fortiflimumque 
eft.  Ibi , rebus  omnibus  pro- 
vinciæ & finitimarum  ci vi- 
tatum  conftitutis  ; cupidirate 
proficifcendi  ad  bellum  ge- 
rendum,  non  diutius  mora- 

(*)TUuU.  ..  .. 

tur:  magnilque  itincribus  per 
Cappadociam  confc&is , bi- 

f**;  ArmiiwcU.  j il  » 

duum  Mazacæ  commoratus , 
venit  Comana  , veruftifli- 
mum  & fanftiflîmumin  Cap- 
padocia  Bcllonæ  templum  ; 
quod  tanta  religione  colitur, 
ut  faccrdos  cjus  dcæ  , ma- 
jeftate  , imperio  , & poten- 
tia  , fccundus  a rege  confcnfu 


LXVI.  Après  avoir  pafle  quel- 
ques jours  dans  ccttc  province,  il 
laiffa  à Sextus  Ce'iar  , Ton  ami  & 
fon  parent , le  commandement  des 
Légions  & de  la  Syrie;  & fur  la 
meme  flotte  qui  l’avoit  apporte  , 
il  pafli  en  Cilicie,  & manda  qu'on 
lui  envoyât  des  Députés  de  toutes 
les  villes  de  ce  canton , à Tarfe  , 
ville  la  plus  coniidétablc  & pref- 
que  la  plus  forte  de  toute  la  Ci- 
licie. Là  , ayant  mis  ordres  aux 
affaires  de  cette  province  & des 
villes  voifînes , le  défr  qu’il  avoit 
de  le  rendre  où  la  gloire  des  armes 
l'appelloit , le  fit  partir  aulli-tôt. 
Il  traverfa  à grandes  journées,  la 
Cappadoce  , demeura  deux  jours 
à Mazaca  (*),  & fe  rendit  à l’an- 
cien fit  vénérable  temple  de  Bel- 
lone  , qui  eft  à Comana  ( **  ) en 
Cappadoce.  Ce  temple  eft  fré- 
quenté avec  tant  de  dévotion,  que 
le  Prêtre  de  cette  DéefTe  paffe 
chcî  cette  nation , pour  la  fécondé 
perfonne  de  l’Etat , n’ayant  au- 
dcfiüs  de  lui , en  dignité  , en  au- 
torité & en  pouvoir,  que  le  Roi 
feul.  Il  conféra  cette  dignité  à Ly- 
comcde , homme  des  plus  illuftres 
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gentis  illius  habeatur.  Id 
homini  nobilifïîmo  Lyco- 
medi  Bithyno  adjudicavit  ; 
qui , regio  Cappadocum  gé- 
néré ortus,  proprer  adver- 
fam  forrunam  majorum  fuo- 
rum  mutationemquc  gene- 
ris  , jure  minime  dubio  , 
vcfturatc  carnen  intermifTo  , 
facerdotium  id  xepctebat. 
Fratrem  autem  Ariobarzanis 
Amr«rhen,  quumbenemeri- 
tus  uterque  eorum  de  Repu- 
blica  effet  ; ne  aut  regni  he- 
rcdicas  Ariarathen  follicita- 
ret,  aut  hères  regni  cerreret; 
Ariobarzani  attribuit  , qui 
fub  ejus  imperio  ac  ditione 
effet.  Ipfe,  iter  incœptum 
fimili  velocitate  conficere 
cœpit. 

LXVII.  Quum  propius 
Pontum  finefquc  Gallogræ- 
ciæ  acccfTifret  ; Dejotarus  , 
tetrarches  Gallogræciæ  tune 
quidem  pene  totius,  (quod 
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de  la  Bithynie  , iflû  des  anciens 
Rois  de  Cappadoce,  mais  dont  le 
droit  inconteftable  fur  cette  cou- 
ronne, avoir  été  interrompu,  de- 
puis que  , par  le  malheur  de  fes 
ancêtres , elle  avoir  parte  dans  une 
autre  famille  > mais  il  redemandoit 
le  Sacerdoce.  A l’égard  d'Ario- 
barzanes  & d’Ariarathe  fon  frère, 
qui , tous  deux  avoient  bien  fervi 
la  République,  il  confirma  le  pre- 
mier dans  la  poflellion  du  trône 
qu’il  occupoit  > & afin  qu’Aria- 
rathe , qui  étoit  fon  héritier  , ne 
fiir  point  tenté  d’exciter  du  trouble, 
& qu’il  ne  donnât  point  d inquié- 
tude à Ariobarzanes , il  le  fournit 
à fon  frère , & le  mit  abfolument 
dans  fa  dépendance.  Après  cela  il 
continua  fon  voyage  avec  la  meme 
diligence  qu’il  l’avoit  commencé. 


LXVII.  Comme  il  appro- 
choit  du  Pont  & de  la  Gallo- 
Groecia  (*),  Déjotarus,  alors  Tc- 
trarque  de  prcfque  toute  cette 
province , ce  que  les  autres  Te'- 
trarques  pretendoient  ne  lui  être 
Vv  ij 
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Ar^.j.c .<r.  ci  ncque  lcgibus  nccue  mo- 

Au  vie  (tjmt  ujj,  * C»  1 

ribus  coiiccfrum  cfTe  , cetcii 
tetrarebæ  concendcbant  , ) 
fine  dubio  autem  rex  Ar- 
n.enix  minoris  ab  Scnatu  ap- 
peîlatus  ; dcpoficis  regiis  in- 
fgnibus;  ncque  tantum  pri- 
vato  veftitu  , fed  ctiam  reo- 
rum  habitu , fupplex  ad  Cæ- 
fiirem  venir  ; oratum  , « ut  fibi 
ignofeerer , quod  in  ea  parte 
pofîtus  terrarum,  quæ  nulla 
præfidia  Cæfaris  habuiflct  , 
cxcrcitibus  imperiifque  in 
Cneii  Pompcii  caftris  fuiilcr: 
ncque  cnim  fe  judicem  dc- 
buifTc  effe  controvcrfiarum 
populi  Romani  ; fed  parère 
præfcntibus  imperiis. 

LX  VIII.  Contra  quem  Cæ* 
far,  quum  « plurima  fuacom- 
mcmorafïèt  officia , quæ  con- 
ful  ci  dccretis  publicis  tri— 
buifiet;  cumquc  dcfcâionem 
ejus,  nullampofïè  exeufatio- 
nem  ejus  imprudentiæ  rcci- 


pas  dû , ni  par  les  loi* , ni  par  la 
coutume  , mais  à qui  on  ne  dif- 
puroit  pas  le  titre  de  Roi  de  la 
petite  Arménie  , que  le  Sénat  lui 
avoir  donne,  vint  fc  prci'enter  à 
lui  fans  aucunes  marques  de  fa  di- 
gnité, non- feu  ement  en  habit  de 
fimple  particu  ier  , mais  même  de 
criminv  , «St  le  fupplicr  de  lui  par- 
donner Je  ce  que  s'étant  trouvé 
dans  un  pays  oa  Céfar  n’avoit  au- 
cunes troupes , il  avoit  été  forcé 
de  fuivre  les  ordres  de  Pompée, 
5c  de  le  fecourir  ; & comme  il  ne 
devoir  pas  ctre  jn^e  des  différons 
du  peuple  Romain , il  avoit  obéi 
aux  ordres  qu'on  lui  avoit  donné. 


L XVI II.  Sur  cela  Céfar  lui 
rappella  les  nombreux  ferviccs  qu’il 
lui  avoit  rendus,  5c  les  decrets  qu’il 
avoit  fait  publier  en  fa  faveur  pen- 
dant qu'il  étoit  Conful  j il  lui  fit  fentir 
au.Ti  que , malgré  fon  apologie , il 
ne  pouvoit  exeufer  fon  impru- 
dence s qu'un  homme  comme  lui 
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pere  coarguiiïet;  quod  homo 
tantae  prudentiæ  ac  diligen- 
riùe  fcire  potuiflet , quis  ur- 
bem  Italiamque  ccneret;  ubi 
Senatus  populufquc  Roma- 
nus  , ubi  Refpublica  eflcc  ; 
quis  deinde  poft  Lucium 
Lcntulum  , Caium  Marcel- 
lum  , conful  effet  : tamen  fe 
conccdcrc  id  faflum  fupe- 
rioribus  fuis  beneficiis , ve- 
teri  hofpitio  atquc  amiciciæ, 
dignitari  aétatique  hominis, 
precibus  corum  qui  frequen- 
tes concucurrilTcnt  hofpitcs 
atque  amici  Dcjotari  ad  de- 
precanduin  ; de  concroverfiis 
tetrarcharum  polleafe  cogni- 
turum  effe , » dixit  : regium 
veftitum  ei  reftituir.  Legio- 
nem  autem , quam  ,ex  geneie 
« civium  fuorum  , Dejotarus 
armatura  difciplinaque  noftra 
conftitutam  habebat , equi- 
tatumque  omnem,  ad  bellum 
gerendum  adducere  jufllt. 
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fi  fage  & fi  habile,  n’avoit  pas  dû  Miml.c. 
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ignorer  qui  ctoit  le  maître  dans 
Rome  & dans  l’Italie,  où  étoit  le 
Sénat  & le  peuple  Romain  , où 
étoit  la  République  ; enfin  , qui 
avoit  été  Conful  après  L.  Lentu- 
lus  & C.  Marcelius  : il  ajouta  ce- 
pendant qu’il  vouloit  bien  lui  par- 
donner en  confidération  de  fes  fer- 
vices  palTés,  de  leurs  liaifons  & de 
leur  ancienne  amitié , de  fa  dignité 
& de  fon  âge , à la  prière  de  ceux 
de  ce  Prince  qui  s’étoient  rendus 
en  foule  auprès  de  lui  pour  folli- 
citer  fa  grâce.  Il  lui  dit  que  dans 
la  fuite  il  prendroit  connoiflance 
des  différens  qu'il  avoit  avec  les 
autres  Tétrarques  s après  quoi  il 
lui  rendit  les  marques  de  fa  dignité, 

& lui  ordonna  de  lui  amener  la 
Légion  compofée  de  fes  loldats 
qu'il  avoit  armée  & difciplinc'c  à 
la  Romaine , & d'y  joindre  toute 
fa  cavalerie , dont  il  avoit  befoin 
pour  la  guerre  qu'il  alloit  faire. 
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venulet,  copiafque  omnesin 
unum  locum  coëgifTet;  quæ 
numéro,  atque  exercitatione 
bellomm  , médiocres  erant  : 
( excepta  enim  lcgionc  fexta , 
quam  fecum  adduxerat  Ale- 
xandria  veteranam , multis 
laboribus  periculifque  func- 
tam,  multifque  militibuspar- 
tim  difficultate  itinerum  ac 
navigacionum , partim  cre- 
britate  bellorum  adeo  demi- 
nutam , ut  minus  mille  ho- 
minum  in  ea  eflèt  ; reliquæ 
erant  treslegiones;  una , Dc- 
jotari  ; duæ  , quæ  in  eo  prœ- 
lio , quod  Cneium  Domi- 
tium  feciiïe  cum  Pharnacc 
fcripfimus,  fûerant:)  legati 
a Pharnace  mifli , Cæfarem 
adeunt  ; atque  in  primis  de- 
prccantur  , ne  ejus  adven- 
tus  hoftilis  eflet  ; fa&urum 
enim  omnia  Pharnaccm,  quæ 
imperata  eflent.  Maxime- 


LXIX.  Lorfqu'il  fut  entre  dans 
le  Pont  , il  aflëmbla  toutes  fe* 
troupes,  qui  étoient  en  petit  nom- 
bre, de  peu  exercées  au  métier  des 
armes i car,  excepte  la  fixième  Lé- 
gion qui  étoit  toute  compofée  de 
vétérans  , de  qu'il  avoir  amenée 
avec  lui  d'Alexandrie  , mais  qui 
étoit  tellement  diminuée  par  les 
travaux  de  les  combats  quelle  avoir 
cflùyés,  qu’à  peine  étoit -elle  de 
mille  hommes  , plufieurs  foldats 
ayant  péri,  partie  par  la  difficulté 
des  chemins,  tant  fur  terre  que  fur 
mer  , partie  dans  les  fréquentes 
batailles  qu’ils  avoient  données,  le 
relie  ne  confilloit  qu'en  trois  Lé- 
gions s favoir , celle  de  Déjotarus 
de  les  deux  qui  s’étoient  trouvées 
à la  bataille  où  nous  avons  dit  que 
Cneius  Domitius  avoir  été  défait 
par  Pharnacc.  Des  Ambafladeurs 
de  ce  Prince  vinrent  le  trouver,  de 
le  prièrent  d'abord  de  la  part  de 
leur  maître , de  ne  point  entrer  fur  t 
fes  terres  en  ennemi , Pafïiarant 
qu'il  étoit  prêt  à obéir  en  tout  à 
fes  ordres,  de  lui  repréfentant  fur- 
tout  qu’il  n'avoit  jamais  voulu  don- 
ner aucun  fecours  à Pompée  contre 
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que  commemorabant , nulla 
Pharnaccn  auxilia  contra 
Cæfarem  Pompcio  dare  vo- 
luifTe  ; cum  Dejotarus  , qui 
dediffet , tamen  ei  fatisfe- 
ciflet. 

LXX.  Cæfar  rcfpondit  , 
fe  fore  æquiffimum  Phar- 
naci  , fi  , quæ  polliceretur  , 
repræfentaturus  effet  : mo 
nuit  autem , ut  folebat,  mi- 
tibus  verbis  legatos  ; « ne  aut 
Dejotarum  fbi  objicerent  ; 
aut  nimis  eo  gloriarentur  bc- 
neficio  , quod  auxilia  Pom- 
peio  non  mififlent  : nam  fe 
neque  libentius  facere  quid- 
quam  , quam  fuppücibus 
ignofcere  ; neque  provincia- 
rum  publicas  injurias  condo- 
nare  iis  poffe,  qui  fuiffent  in 
fc  officiofi.  Id  ipfum  , quod 
commemoraffent  , officium 
utilius  Pharnaci  fuifTc , qui 
providifTet  ne  vinccretur  ; 
quam  fibi , cui  Dii  immor- 
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lui,  comme  avoit  faut  Dejotarus,  à 
qui  il  avoit  pardonné. 


LXX.  Ce'far  répondit  que 
Pharnace  n'auroit  point  fujet  de 
fe  plaindre  de  fon  équité , s’il  exé- 
cutoit  ce  qu’il  promettoit  } en 
même-tems  il  avertit  avec  douceur 
les  AmbafTadeurs , félon  fa  cou- 
tume , de  ne  pas  lui  oppofer  la 
conduite  de  Dejotarus , & de  ne 
point  trop  fe  faire  valoir  de  n'avoir 
pas  fecouru  Pompée  ; qu’il  n’y 
avoir  rien  à quoi  il  fe  prêtât  plus 
volontiers  qu’à  pardonner  , mais 
que  pour  les  injuftices  faites  aux 
provinces  & au  public,  il  ne  pou- 
voir les  exeufer  de  même  dans  ceux 
qui  lui  avoient  rendu  quelque  fer- 
vice  ; que  celui  de  n’avoir  point 
fecouru  Pompée  avoit  été  plus  avan- 
tageux à Pharnace,  qui,  par-là, 
avoit  évité  d être  vaincu , qu’à  lui- 
même  à qui  les  Dieux  immortels 
avoient  accordé  la  victoire  5 qu’ainfi 
il  vouloit  bien  faire  grâce  à Phar- 
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taies  vifloriam  tribuiffent. 
Itaque  fe  magnas  & graves 
injurias  civium  Romanorum 
qui  in  Ponto  negoriati  cf- 
fent,  quoniam  in  integrum 
reftituere  non  poflet , con- 
cedcrc  Pharnaci  : nam  nc- 
que  interfe&is  amiflam  vi- 
tam  , neque  exfeftis  virilita- 
tem  rcftirucre  po(Te  ; quod 
quidem  fupplicium  gravius 
morte  cives  Romani  fubif- 
fent.  Ponto  vero  dcccdcrct 
confcftim  ; familiafquc  pu- 
blicanorum  remitteret  ; cc- 
teraque  reftitucret  fociis  ci- 
vibufque  Romanis , quæ  pê- 
nes cum  eflenr.  Si  fccifTct  ; 
jam  tune  fibi  mitteret  mu- 
ncra  ac  dona,  quæ  benc  re- 
bus geftis  imperatores  ab 
amicisaccipere  confuciïènt:  » 
miferat  enim  Pbarnaces  co- 
ronam  auream.  His  refponfis 
datis , legatos  rcmifit. 

L X XI.  At  Pharnaccs 


VERRE 

nace  des  injures  atroces  Sc  des  trai- 
temens  barbares  que  les  citoyens 
Romains  avoient  reçus  de  lui  dans 
le  P ont , parce  qu'on  ne  pouvoir 
les  reparer  ; qu'il  ne  pouvoir  en 
effet  rendre  la  vie  à ceux  qu’il 
avoit  fait  maffacrcr,  ni  la  virilité  à 
ceux  qu'il  avoit  fait  mutiler,  fup- 
plice  plus  cruel  que  la  mort  pour 
des  citoyens  Romains,  mais  qu'il 
fortît  du  Pont  fur  le  champ , qu'il 
relâchât  les  familles  des  receveurs 
des  deniers  publics,  de  qu'il  relli- 
tuât  aux  citoyens  Romains  de  aux 
alliés  , ce  qu  il  leur  avoit  enlevé  ; 
que  lorfquil  auroit  exécuté  ces 
chofcs,  il  potirroir  lui  envoyer  les 
préiens  que  les  Généraux  Romains, 
après  leur  victoire,  avoient  cou- 
tume de  recevoir  des  Princes  de 
des  peuples  amis;  car  Pharnacc  lui 
avoit  envoyé  une  couronne  d'or. 
Après  cette  réponfe  il  congédia 
les  Ambafladeurs. 


LXXI.  Pharnace  promit  tout 

fans 


Digitized  by  Google 


d’ Alexandrie. 


omnia  liberaliter  pollicitus  ; 
quum  feftinancem  ac  propc- 
rantem  Cæfarem  fperarec  li- 
bentius  etiam  crediturum 
fuis  promiflîs  quam  res  pa- 
teretur  , quo  celerius  honef- 
tiufque  ad  res  raagis  necefla- 
rias  prohcifcerctur  ; (nemini 
cnim  crat  ignotum , pluri- 
mis  de  caufis  ad  Urbem 
C&’farcm  rcvocari  ; ) lcntius 
agcre , dccedcndi  dicm  pof- 
rularc  longioreni , paéiioncs 
interponcrc,  in  fumma  fruf- 
rrari  cœpit.  Cæfar , cognita 
calîidirate  hominis  ; quod 
aliis  tcmporibus  natura  fa- 
cere  confueverat , tune  ne- 
ceflirate  fccit  adduélus , ut 
celerius  omnium  opinione 
manura  confcreret. 

LXXII.  Ziela  eft  oppi- 
dum in  Ponto  , politu  ipfo, 
ut  in  piano  loco , fatis  mu- 
nitum  : tumulus  cnim  natu- 
ralis  , velut  manu  faftus  , 
Tome  III, 
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fans  héfiter  , efpc'rant  que  Céfar , 
qui  croit  preffé,  feroit  plus  de  fond 
qu’il  ne  dévoie  fur  fes  promefles , 
afin  de  partir  plus  promptement 
pour  aller  terminer  des  affaires 
bien  plus  importantes  ; car  per- 
fonne  n'ignoroit  que  bien  des  rai- 
fons  lerappelloient  à Rome.  Phar- 
nace  penfa  donc  à tirer  cette  af- 
faire en  longueur  ; il  demanda  un 
délai  plus  long  pour  fe  retirer;  il 
mit  des  conditions  différentes  ; en 
un  mot , il  ne  chercha  qu’à  e'ludct 
fes  engagemens.  Célàr , qui  s’ap- 
perijut  de  fes  defTcins,  fît  alors  par 
nécclfité,  ce  que  dans  d’autres  tems 
il  faifoit  naturellement,  c’cft-à-dire 
qu’il  chercha  à en  venir  aux  mains 
beaucoup  plutôt  qu’on  ne  s’y  at- 
tendoit. 


LXXII.  Zic'la  (*)  eft  une  ville 
dans  le  Pont  auflî  forte  qu’elle  peuc 
être  dans  une  plaine , car  elle  eft 
fituée  fur  un  tertre  naturel , comme 
fi  l’art  l’avoit  élevé , & qui  fert  à 
en  foutenir  les  murailles  de  toutes 
Xx 
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Am» j. c 47.  excelfiore  undique  fad'gio 

An  J*  Rome  UJ.  - » 

fultinec  murum.  Lircumpo- 
fiti  funt  huic  oppido  magni 
multiquc  inrcrcifi  vallibus 
colles  : quorum  editiflimus 
unus;  qui  propter  viftoriam 
Michridacis  , &C  infelicira- 
tem  Triarii  , detrimenrum- 
que  excrcitus  nodri , fupc- 
rioribus  locis  atquc  itincribus 
pene  conjunflus  oppido,  mag- 
nam  in  illis  parcibus  habet 
nobilitatem  ; nec  multo  lon- 
gius  millibus  paduum  trium 
abeft  ab  Ziela  : hune  locum 
Pharnaccs  , veteribus  pater- 
norum  fclicium  cadrorum 
refc&is  operibus , copiis  om- 
nibus fuis  occupavit. 

LXXIII.  Cafar,  quum 
ab  hode  millia  paduum  quin- 
que  cadra  pofuiflet  ; vide- 
rctque  cas  vallcs , quibus  re- 
gia  cadra  munirenrur , co- 
dem  intcrvallo  fua  cadra  mu- 
nituras,’  fi  modo  ea  loca 


U E B R E 

parts.  Tout  autour  de  cette  place 
ii  y a un  grand  nombre  de  hautes 
collines  entre-coupées  de  vallons, 
& la  plus  haute  de  ces  collines  qui 
fc  trouve  comme  jointe  à la  vi  le 
par  les  chemins  qu'on  a pratiques 
de  l'une  à l'autre,  cfl  fàmeufe  dans 
le  pays  par  la  vidoire  que  Mithri- 
datey  remporta  furTriarius,&  par 
l'cchcc  qu  y reçurent  les  troupes 
Romaines.  Elle  n'cft  guère  é.oi- 
gnéc  de  Zicia  que  de  trois  milles. 
Ce  fut  là  que  Pharnace  campa  avec 
fon  armée,  après  avoir  réparé  les 
ouvrages  que  fon  père  avoit  fait 
élever  autrefois  dans  ce  poAe , qui 
lui  avoit  été  fi  avantageux  (¥). 


LXXIII.  Céfar  vint  camper  à 
cinq  milles  de  lui,  <5:  ayant  remar- 
qué que  ces  vallons  qui  défendoient 
le  camp  du  Roi , défèndroient  auiïi 
le  ficn  dans  le  meme  c.oijnemcnr, 
pourvu  que  l’ennemi , qui  en  croit 
plus  proche,  ne  s'en  emparât  pas 
le  premier  , il  fit  porter  grand 
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hoftes  priores  non  cepifTent, 
quæ  multo  crant  propiora 
regis  caftris  ; aggcrcm  com- 
portari  jubec  inrra  muni- 
tiones.  Quo  celcrirer  col- 
laco  ; proxima  nofte  , vigi- 
liaquarta,  legionibus  omni- 
bus expediris  , impcdimen- 
tifque  in  caftris  rcliflis  , 
prima  luce  , neque  opi- 
nantibus  hoftibus , cum  ip- 
fum  locum  ccpic  , in  quo 


A N D R I E.  347 

nombre  de  pieux  & de  ffifcines  dans  c, 

/->  ..  Ali  Je  RùatC  AC7. 

retranchcmcns.  C-cttc  provifion 
avant  été  promptement  faite  la 
nuit  fuivantc,  vers  les  quatre  heures 
du  matin  , flirtant  tout  fon  bagage 
dans  le  camp,  il  part  avec  les  Lé- 
gions, arrive  à la  pointe  du  jour; 

& fans  que  l'ennemi  en  ait  aucun 
foupçon  , il  s’empare  de  ce  même 
porte  où  Mithridare  avoir  défait 
Triarius  (*)  ( a ).  Dès  qu’il  y fut,  il  («îvornu 

_ , _ mfmt  i lanclit. 

y fit  traniporter  de  Ion  camp,  les 
pieux  & les  fafeines  qu'il  y avoir 


(<s'  On  ert  dans  l’incertitude,  fulvant  l’expofé  d’Hirtius,  fi  Céfar  s'empara 
du  pôle  qu'occupoit  Mithridate,  lorfqu'il  battit  Triarius,  ou  fi  ce  fut  celui 
qu'occupoit  l'riarius.  11  d t que  Céfar  s'empara  du  même  porte  oii  Mithridare 
avoit  défait  T riarius , & plus  haut , que  Pharnace  campa  avec  toute  fon  armée 
fur  la  haute  colline  fameufe  par  la  viéloire  qu'y  remporta  MkhriJatc  fur  l.s 
troupes  Romaines  ; que  même  il  fit  réparer  les  ouvrages  que  fon  père  y avoit 
fait  élever  : or,  puifqoe  Pharnace  y étoir  campé,  il  ne  fut  pas  portible  à Céfar  de 
s'en  emparer  fans  combattre.  Il  n'y  eut  point  de  combat  dans  ce  moment; 
donc  Céfar  campa  fur  une  colline  [différente  de  celle  où  le  camp  de  Pharnace 
croit  alfis  II  ert  plus  probable  de  croire  que  Céfar,  après  avoir  reconnu  le 
terrein , partit  de  fon  camp , qui  étoit  à cinq  milles  de  celuide  Pharnace,  s'ap- 
procha de  lui,  & aflît  fon  campe  fur  une  colline  féparée  de  celle  fur  laquelle 
éroit  campée  l'armée  ennemie  , par  un  vallon  d’un  mille  de  largeur;  que  cette 
colline  pouvoit  erre  celle  fur  laquelle  Triarius  avoit  campé  fon  armée  ; cela  cft 
d'autant  plus  vraifembîablc , qu'il  ert  dir  que  Pharnace  fit  defeendre  rts  troupes 
dans  le  vallon,  5c  leur  fit  monter  la  colline  fur  laquelle  l'armée  de  Céfar  étoit 
campée. 

Xx  ijt 
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Av  ut  J.  C.  47.  Mithridatcs  fccundum  prœ- 

Ab  de  Rome  4C7, 

lium  adverfus  Triarium  fe- 
ccrac.  Hue  omncni  compor- 
tai! aggerem  c caflris  , fer- 
vitia  agercnc  juffic;  ne  quis 
ab  opéré  miles  difeederer , 
cum  fpatio  non  amplius  mille 
paffuum  intercifa  vallis  caftra 
hoftium  dividcrcc  ab  opéré 
inccpto  Cæfaris  caftrorum. 

L X X I V.  Pharnaces  , 
quum  id  repente  prima  luce 
animadvertilTet  ; copias  fuas 
omnes  pro  caftris  inilruxit. 
Quas , interpofita  tanta  lo- 
corum  iniquitate  , confue- 
tudine  magiS  pcrvulgata  mi- 
litari credcbat  inftrui  Cæfar; 
vel  ad  opus  fuum  tardandum , 
quo  plurcs  in  armis  rcnc- 
rentur  ; vel  ad  oftcntationem 
regiæ  fiduciæ  , ne  munitione 
magis  quam  manu  defendere 
locum  Pharnaces  videretur. 
Itaque  deterritus  non  eft , 
quo  minus  , prima  acie 


U E R R E 

fait  amafler  par  les  valets  de  l'ar- 
mée , afin  que  Tes  fo'dats  , qui  fe 
retranchoient,  ne  quittaient  point 
leur  ouvrage i car  ce  nouveau  camp 
n étoit  féparc  de  l’ennemi  que  par 
un  vallon  qui  n'avoit  tout  au  plus 
qu'un  mille  de  largeur. 


LXXIV.  Lorfque  le  jour  pa- 
rut , Pharnace  ayant  apperçu  ce 
qui  arrivoit  , rangea  toutes  Tes 
troupes  en  bataille  à la  tête  -de 
fon  camp  i mais  le  chemin  pour 
venir  à nous  croit  fi  difficile , que 
Ccûr  crut  d'abord  qu’il  r.e  le  fai- 
foit  que  comme  cela  fe  fait  fou- 
vent  dans  la  guerre  fans  aucun  def- 
fein , ou  pour  retarder  nos  travaux, 
ou  pour  nous  obliger  à tenir  plus 
de  monde  fous  les  armes,  ou  enfin 
par  pure  oftentation  de  la  gran- 
deur 'de  fes  forces  , & pour  nous 
faire  voir  qu’il  c’toit  e'galement  en 
état  de  fe  défendre  en  rafe  cam- 
pagne comme  dans  un  porte  for- 
tifié. Ainfi  fans  s'étonner , il  fit  con- 
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pro  vallo  inftru&a  , reliqua 
pars  cxercicus  opus  faccret. 
At  Pharnaccs,  impulfus  fivc 
loci  felicicate  : five  aufpiciis 
& rcügionibus  induéhis  , 
quibus  obrcmpcralTe  cum 
poftca  audiebamus  : five  pau- 
cicare  noftrorum  , qui  in  ar- 
mis  erant,  comperta  ; qiuirn, 
more  opcris  quotidiani  , 
magnain  illana  fervorum  mul- 
rirudinem , quæ  aggercm  por- 
tabat  , miiitum  cffe  credi- 
difTec  : five  etiarn  vcteranni 
fàducia  exercitus  fui , quem 
( cum  legione  vigefima  (c- 
cunda  in  acie  conflixiffe)  & 
vieille  lcgati  cjus  gloriaban- 
tur  : fimul  contcmptu  exer- 
citus noftri,  quem  pulfum  a 
fc  , Domitio  duce  , feiebat  : 
inito  confilio  dimicandi  , 
defeendere  prærupta  valle 
cœpir.  Cujus  aliquamdiuCæ- 
far  irridebac  inanem  often- 
tationcm  , & eo  loco  mili- 


tinuer  fes  travaux  par  une  partie  A„„, , c „ 
de  fes  troupes,  tandis  que  fa  pre-  And'  "<KI* 
mîère  ligne  relloit  en  bataille  à la 
tête  du  retranchement.  A l’égard 
de  Pharnace  , foit  qu'il  fût  animé 
par  l'avantage  du  polie  meme  qid 
avoit  etc  heureux  à fon  père,  foit 
qu'il  y fut  excité  par  quelque  motif 
de  religion  , & qu  il  crût  devoir 
combattre  fous  d'heureux  aufpices, 
comme  nous  l’apprîmes  dans  la 
fuite , foit  qu  il  s'imaginât  que  nous 
avions  peu  de  monde  fous  les  ar- 
mes , & que  jugeant  de  ce  qui  fe 
faifoit  alors  par  ce  qui  fe  pratiquoit 
ordinairement  , il  prit  ce  grand 
nombre  de  valets  occupés  à porter 
des  fafcincs  & des  pieux , pour  au- 
tant de  foldats  ; foit  aufft  qu'il 
comptât  fur  fon  armée  , toute 
compofée  de  vieilles  troupes  , 
qui,  comme  fes  Ambafladeurs  s’en 
croient  vantés , après  en  être  ve- 
nues aux  mains  avec  notre  vingt- 
deuxième  Légion  , avoient  rem- 
porté la  vittoire  fur  elle  s enfin  , 
méprifant  desgens  qu'il  favoit  avoir 
battus  lorfqu'ilsctoient  commandes 
par  Domitius,  il  fe  détermina  à 
livrer  bataille , de  commença  à défi 
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Awm  J.  C.  4*.  tum  coarftanonem,  qucm  in 

/n  clt  K U;. K top 

(*)  vorab  locum  nemo  fanus  hoftis  fu- 

«’-tinc  Flanche, 

bicurus  eflet  ; cum  intérim 
rharnaces  eodem  gradu  , 
quo  præruptam  defeenderat 
in  vaüem  , adfccnderc  ad- 
verfus  arduum  collcm  inf- 
truftis  copiis  eœpit. 


LXX V.  Cæfar,  incrcdi- 
bili  ejus  vcl  temeritate  vcl  fi- 
ducia  motus  ; neque  opinans 
imparatufque  opprefTus  • co- 
dem  tempore  milites  ab  ope- 


cendre  de  fa  montagne  avec  toutes 
fes  troupes  (*).  A ce  fpectacle  Ccïar 
ne  put  d'abords'empêcherde  rire  de 
la  lotte  vanité'  de  ce  Prince,  dont 
les  troupes  fe  trouvoient  entaflees 
dans  un  polie  où  jamais  homme  lare 
n’autoit  çenfc  à s'engager.  Cepen- 
dant Pharnace  fe  mit  à faire  monter 
la  colline  à fon  armée , du  meme 
pas  dont  elle  ctoit  defeendue  dans 
le  vailon  [a). 

L[XXV.  Céfar,  étonné  d’une 
témérité  ou  d'une  hardiefle  fi  in- 
croyable, fe  voyant  attaque  au  dé- 
pourvu, rappelle  en  même-rems  fes 
troupes  du  travail , leur  fait  prendre 
les  armes  & les  range  en  bataille. 


( fl)  Le  polie  avantageux qu’occupoic  Pharnace,  lui  devint  inutile  , parce  qu'il 
eut  l'imprudence  de  le  quitter  pour  aller  attaquer  Céfar.  Le  fouvenir  de  la 
viâoire  que  Mirhridate,  fon  père,  y avoir  remporté  fur  Trtarius,  auroit  cepea- 
danedû  le  décider  à garder  cette  pofition  ,&iatrendre  que  Jules  vint  l’attaquer 
plutôt  que  de  defeendre  pour  marcher  à lui.  Si  Pharnace  avoir  été  moins  fou- 
gueux & moins  confiant  dans  le  grand  nombre  de  fes  troupes  ; s’il  avoir  voulu 
attendre  que  Ccfar  fût  venu  l’attaquer  , il  y a tout  lieu  de  croire  qu'il  n’y 
auroit  point  eu  de  batailje  , parce  que  jamais  Céfar  ne  feroit  defeendu  de  fa 
colline  pour  attaquer  Pharnace;  il  auroit  attendu  une  occafion  plus  favorable; 
mais  Pharnace  attroic  rempli  fes  dclfeins  , & fans  fe  compromettre  ni  com- 
battre , il  auroit  traîné  la  guerre  en  longueur , ôc  auroit  peut  - être  forcé 
Ccfar  a tailler  le  commandement  de  fes  troupes  à un  de  fes  Licutenans  pour 
la  finir , parce  que  des  allaites  trèj-ir.tereflantcs  l'appelloicnt  en  Italie. 
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ribus  vocat , arma  capere  ju- 
bcr,  legiones  opponit,  acicm 
înftruit.  Cujus  rei  fubita  tre- 
pidatio  , magnum  tcrrorem 
acrulic  noftris.  Nondum  or- 
dinibus  inftruftis  , falcatæ 
rcgiæ  quadrigæ  pcrmixtos 
milites  perturbant  ; quæ  ta- 
men  celcriter  multitudinc  te- 
lorum  opprimuntur.  Infcqui- 
tur  has  acies  hoftium  ; & 
clamore  fublato,  confligitur; 
multum  adjuvante  natura 
loci  , plurimum  Deorum 
immortalium  benignitate  ; 
qui  cum  omnibus  cafibus 
bclli  intcrfunt  , tum  præci- 
pue  eis,  quibus  nihil  rationc 
potuit  adminiftrari. 
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tandis  que  fes  Levions  fe  difpo- 

An  de  Kvdit  ocj. 

fent  à faire  face  à l’ennemi,  ce  qui, 
dans  la  furprife , caufa  quelque  dé- 
fordre  dans  nos  troupes.  Nos  gens 
n’ctoient  pas  encore  tout-à-fait  en 
ordre,  lorfqu’étant  attaques  par  les 
chariots  armes  de  faulx,  de  l’armée 
dflRoi,i>s furent  d'abord  ébranlés; 
mais  ils  les  accablèrent  bien-tôt  à 
coups  de  traits.  Ces  chariots  fu- 
rent fuivis  de  l'armée  ennemie,  on 
en  vint  aux  mains  avec  de  grands 
cris.  Nous  tirâmes  de  grands  fc- 
cours  de  notre  porte  avantageux, 

& de  la  faveur  des  Dieux  immor- 
tels qui,  prélidant  toujours  aux  di- 
vers evénemens  de  la  guerre,  f..- 
vorifent , fur  -tout  dans  les  occa- 
fions  que  la  prudence  n'a  pu  pré- 
voir (fl). 


(a)  Les  Grecs  , les  Pcrfcs  & plufieurs  aitrcs  peuples  , étoienc  dans  l’ufagc 
de  fe  fervir  , dans  leurs  armées  , de  chars  armés  de  faulx  , traînés  par  deux 
ou  quatre  chevaux  de  front , ic  conduits  par  un  guide  habile  dont  la  valeur 
étoit  connue.  Sur  ces  chars  , il  y avoir  un  guerrier  , quelquefois  deux  , armés 
de  traits  & de  javelots.  Ces  chars  «voient  aux  deux  extrémités  de  l'efîieu  , des 
faulx  tranchantes,  les  unes  coupoient  horifontalem  nt , d'autres  verticalement. 
Dans  une  bataille  , ils  précéJoient  les  troupes  afin  de  rompre  les  parties  de  ta 
ligne  ennemie  qui  fie  trouvoient  devant  eux,  & après  y avoir  mis  ledefordre, 
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LXXVI.  Magno  atque 
acri  cominus  prœlio  faâo  ; a 
dextro  cornu  , quo  veterana 
legio  fexta  erat  collocata  , 
initium  vi&oriæ  natum  eft. 
Ab  ea  parce , cura  in  pro- 
clive detruderentur  hoftey; 
multo  tardius  , fed  tamen 
iifdem  Diis  adjuvantibus  , 


LXXVI.  Après  un  combat 
pied  à pied  , très  - opiniâtre  & 
très-vif,  l'aile  droite , où  croit  la 
fixième  Légion  , compofe'e  de 
Vétérans,  commença  la  victoire, 
elle  culbuta  les  ennemis  dans  le 
penchant  du  coteau  : à l’aide  de 
ces  memes  Dieux , & quoiqu'un  peu 
plus  tard  , l'aile  gauche  & le  corps 
de  bataille  renversèrent  aulli  toutes 


l'armée  qui  les  fuivoir , trouvant  cette  ligne  défunie , rompue  , il  lui  étoit 
alors  facile  de  la  battre.  Cependant  ces  chariots  ne  pouvoient  avoir  l'effet  qu'on 
en  efpéroit  qu'autant  que  le  terrein  étoit  uni  & en  ra  è campagne  , parce 
qu'alors  les  chevaux  avoient  le  champ  libre  & donnoient  à ces  chars  le  degré 
de  viteffe  qu'ils  ne  pouvoient  avoir  dans  un  pays  de  montagnes  & difficile  : 
or  , dans  la  circonftancc  dont  il  s'agit , il  failoit  que  les  chevaux  qui  trainoient 
les  chars  de  Pharnace  , graviflent  la  colline  fur  laquelle  l'armée  de  Céfar  étoit 
en  bataille  ; ainfi  comme  leur  effet  ne  confiffoic  que  dans  la  vîtefiè  avec  la- 
quelle ils  étoient  traînes  vers  la  ligne  ennemie  , Si  qu  ici  cette  viteffe  croit 
néceflai rement  rallemie  par  la  fituation  du  terrein  , on  peut  penfer  que  les 
Romains,  polies  avantageufement  fur  une  hauteur  , quoiqu’ébranlés  dans  le 
premier  moment , fe  remirent  promptement  de  cedéfordre.  Ces  chars  armés 
croient  d'ailleurs  fi  peu  redoutables,  que  Plutarque  rapporte  qu’à  la  bataille 
de  Chéronée  fous  Sylla  , les  Ttomains,  apres  avoir  difperfé  & renverfé  ceux 
qui  fe  préfentèrent , fe  mirent  à crier , comme  ils  avoient  coutume  dans  les 
(*)Vir  ic  jfux  ju  cjrqUCj  qu'on  tn  fit  paroitn  d’autres  (*).  Un  Général  plus  habile  Si 
moins  préfomptueux  que  Pharnace  , en  fuppofant  qu’il  eût  eu  de  fortes  raifons 
pour  attaquer  les  Romains,  n'auroic  point,  vu,  la  fituation  du  terrein,  fait 
ufage  de  fes  chars,  qui  ne  pouvoient  lui  être  d'aucune  utilité;  il  auroit  encore 
mieux  fait  de  ne  pas  descendre  de  la  colline  qu’il  occupoie,  & auroit  attendu 
pour  attaquer  les  Romains,  qu'une  occafion  plus  favorable  fe  fût  prefentéc. 

les 


...  ... — Digitiziai  hy  Qaogle 


d’ Alexandrie. 


finiftro  cornu  , mediaque 
acic  , totæ  profligantur  co- 
pia: regis  : quæ  quam  facile 
fubieranr  iniquum  locum  , 
tam  celeritcr  gradu  pulfæ 
premebantur  loci  iniquitacc. 
Itaque  multis  miliribus  par- 
tim  interfeflis  , partim  fuo- 
rum  ruina  opprdfis  ; qui  ve- 
locitatc  cfîùgcrc  poceranc  , 
armis  tamen  projeftis  , val- 
lcm  tranlgreflî , nihil  ex  loco 
fuperiore  inermes  proficere 
poteranr.  Ac  noftri  viftoria 
elati,  fubirc  iniquum  locum  , 
munitioncfquc  aggredi  non 
dubicarunt  : defendenribus 
autem  iis  cohortibus  caftra  , 
quas  Pharnaccs  præfidio  rc- 
liquerat;  celcriccr  caftris  hof- 
tium  funt  potiri.  Irerfcâa 
multitudine  aut  capta  fuo- 
rum  , Pharnaccs  cum  paucis 
cquitibus  profugit  : cui  nifi 
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les  troupes  du  Roi,  qui,  s’étant  en- 
gagées fans  obftaclc  dans  un  mau- 
vais pas,  furent  miles  en  détordre 
avec  la  même  facilité,  fans  pouvoir 
fe  dégager.  Ainfi  plufieurs  d'entre 
eux  ayant  été  ou  paffés  au  fil  de 
l’épée,  ou  écrafés  dans  la  déroute 
par  ceux  qui  les  fuivoient , ceux  qui 
purent  fe  fauve  r en  fuyant  ayant 
abandonné  leurs  armes  & traverfé 
le  vallon,  ne  furent  plus  en  état, 
quoiqu'ils  eufTent  gagne  la  hauteur, 
de  faire  la  moindre  défenfe.  Nos 
gens,  de  leur  côté,  animés  par  le 
fuccès  , montèrent  fans  balancer 
après  eux,  & attaquèrent  leurs  rc- 
tranchemens.  Comme  ils  n’étoient 
défendus  que  par  les  cohortes  que 
Pharnace  y avoit  biffées,  nos  gens 
les  forcèrent  & s'emparèrent  bien- 
tôt du  camp.  Tout  ce  qui  s’y  trouva 
fut  tué  ou  fait  prifonnier.  Pour 
Pharnace  il  fe  fauva  avec  quelque 
cavalerie;  & fi  le  tt-ms  que  coûta  à 
nos  troupes  l’attaque  de  fon  camp , 
ne  lui  eût  pas  donné  la  facilité  de 
s'enfuir , il  auroit  été  pris  & amené 
vivant  à Céfar  (a). 


Avant  J.  C.  <7. 
An  de  Rome  «07. 


(a)  Sans  doute  la  guerre  a fes  principes  ; mais  ils  ne  font  que  généraux  , & tout 
Tome  111.  Y y 
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la  Guerre 


Avant  J.  C.  <r 
An  <k  Ruine  6v~, 


caftrorum  oppugnatio  facul- 
tatem  atculiflct  liberius  pro- 
fugicndi  , vivus  in  Cæfaris 
poteftatem  addudus  efTet. 


bons  qu’ils  font  en  eux- mêmes , leur  bonté  n’cfl  démontrée  que  lorfqu'on  fait 
les  appliquer  aux  circondances  , au  terrein  & au  moment.  Il  fe  trouve  des 
occafions  où  ce  qui  parait  oppofé  à ces  mêmes  principes  , à la  prudence 
même,  peut  néanmoins  fe  tenter,  s'exécuter  & avoir  une  réudîte  entière. 
Dans  celle-ci  l'armée  de  Céfar  viâorieufe , après  avoir  chafle  de  mis  en  fuite 
celle  de  Pharnace , ia  fuie  , defeend  de  la  colline  , palTc  le  vallon  , & gravit 
la  hauteur  fur  laquelle  Pharnace  avoir  alTis  fon  camp  ; attaque  fes  retranche- 
ment, les  force,  s’empare  de  fon  camp,  dirtipe  fon  armée,  & ce  n’ed  que 
par  une  prompte  fuite  que  ce  Prince  échappe  à la  captivité.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  Céfar  écrivit  a un  de  ces  amis  pour  l'indruire  de  la  viâoire  qu'il 
venoit  de  remporter  & ne  mit  que  ces  trois  mots  veni,  viol,  vici.  Et 
lorfqu'à  Rome  il  triompha  pour  cette  même  viâoire,  il  fit  porter  devant  lui 
<*>  s»*»»',  une  enfeigne  fur  laquelle  ces  trois  mots  étoient  écrits  en  gros  caiaâèref  * ).  Il 
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pourra  peut-être  fe  trpuvcr  de  ces  efprits  calculateurs  qui , toujours  appuyés 
fur  les  principes  généraux  de  l’art , & mefurant  le  terrein  à la  toife  & même  au 
pied  , blâmeront  Céfar  & diront  que,  dans  certe  circonftance  , il  agit  contre 
ces  mêmes  principes  , en  permettant  à fon  armée  de  fuivre  l’ennemi  dans  un 
pays  difficile  & où  fes  troupes  , aptes  la  fatigue  du  combat , étoient  forcées 
de  gravir  une  montagne  pour  parvenir  jufqu'au  camp  de  Pharnace.  lied  vrai 
qu’il  ed  contre  les  principes  établis  te  même  contre  toute  prudence  de  fuivre 
l’ennemi  avec  trop  d'acharnement  dans  un  pays  difficile , couvert,  montueux, 
& où  l'on  s’expofe  à tomber  dans  des  embufeades  dangereufes.  Il  ed  encore 
confiant  que  l’armée  de  Céfar  en  defeendant  de  fa  colline,  traverfant  le  vallon 
& montant  fur  la  hauteur  qu'occupoit  l’armée  de  Pharnace , fe  metroit  dans 
la  même  pofition  où  l’armée  de  ce  Prince  étoit , lorfqu'il  la  fit  marcher  pour 
attaquer  celle  de  Céfar  ; mais  il  faut  obferver  qnc  Pharnace  étoit  battu  & fon 
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LXX  VII.  Tali  viâoria,  LXXVII.  Après  tant  de  vie- 
tories  viétor  Cæfar  incredi-  toires,  Ce'far  refTentk  une  joie  in- 

bili  eft  lætitia  afFeSus  ; quod  cro>'ab!e.dc  ce  fuccis  * * d'avoir 

. , ..  termine  li  promptement  une  guerre 

maximum  bellum  tanta  ce- 


arméc  en  déroute  ; que  la  pim  grande  partie  de  fes  foldats  avoient  jetté  leurs 
armes  pour  fuir  plus  légèrement , conféquemment  ils  ne  pouvoient  défendre 
leur  camp,  encore  moins  lui  teudre  des  embufeades  ; qu'il  n’y  avoit  que  quel- 
ques cohortes  que  Pharnace  avoit  laidees  dans  fon  camp  pour  le  garder  , 
qui  ne  pouvoient  oppofer  qu'une  foible  réfillance  ; & il  étoit  à croire  que 
ces  cohortes , intimidées  par  la  déroute  totale  de  leur  armée , ne  s’opiniâ- 
treroient  point  à la  défenfe  de  leur  camp  , parce  qu'elles  étoient  fans 
efpérance  d’aucun  lecours;  ainfi  Céfar  ne  commit  point  d’imprudence,  & le 
coup-d'otil  du  grand  Général  le  détermina.  Cette  occalion  efl  fcmblable  à 
celle  qu’on  a vue  en  Afrique,  de  Curion  contre  Attius  Varus  & Juba,  oiq 
Curion  battit  l’armée  de  Varus,  força  fon  camp  fitué  très-avantageufement  , 
éc  l'obligea,  lui  & fon  armée  , à fe  réfugier  dans  Utique.  Il  importoit 
d’ailleurs  à Céfar  de  finir  très  - promptement  cette  guerre  , fes  affaires 
l’appelloient  en  Italie  ; & il  efl  à croire  que  s’il  n’avoit  pas  été  moralement 
certain  du  fuccès  de  cette  pourfuite,  il  avoit  acquis  allez  d'autorité  fur  fes 
troupes  , pour  les  contenir  & les  empêcher  d'aller  plus  avant.  Il  ne  put 
pas  fe  cacher , que  le  chemin  pour  parvenir  au  camp  de  Pharnace  , étoit 
difficile  & même  dangereux  ; mais  en  même-tems  , il  vit  qu’il  ne  rifquoit 
rien  ; parce  que  l’ennemi  avoit  jetté  fes  armes , & fongeoit  bien  moins  à 
combattre  qu’à  fe  fouflraire  à la  mort  ou  à la  captivité  ; que  s’il  ne  profitoit 
point  de  fa  viétoire , Pharnace  ralfemblcroit  fes  troupès  dans  le  même  camp 
qu'elles  occupoient  avant  le  combat , qu’elles  reviendroient  de  leur  épouvante, 

& que  cette  guerre  traîneroit  en  longueur  i que  s'il  lui  donnoit  le  tems  de  fe 
reconnoître , il  feroit  venir  un  renfort  de  troupes  à fon  fccours  j qu’alors cette 
guerre  feroit  difficile  à terminer  & incertaine  pour  le  fuccès  j ainfi  il  profita 
en  habile  Général  de  la  circonffance  , & finit  une  guerre  qui  lui  permit  de 
fuivre  fes  projets  Sc  de  partir  pour  l'Italie. 

Yy  ij 


Av*rt  J.C.  4 T. 
An  de  Ruine  6s*. 
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leritate  confecerac.  Eratque 
fubiti  periculi  rccordationc 
læcior  , quod  vi&oria  facilis 
exdifficiüimisrcbusaccidcrar. 
Ponto  rcccpro , præda  omni 
regia  militibus  condonata  , 
poftero  die  cum  expcdicis 
equitibus  ipfe  proficifcicur  : 
legionem  fextam  deccdcread 
præmia  atque  honores  acci- 
piendos  in  Icaliam  jubcc  : 
auxilia  Dcjorari , domum  re- 
ndent : duas  legiones  cum. 
Cælio  Vinciano  in  Ponta  re- 
mittir  : duas  legiones  cum 
Cælio  Vinciano  in  Ponto 
relinquit. 

L XX  VIII.  Itaper  Gal- 
logræciam  Bithyniamque  in 
Afiam  iter  facit  : omnium- 
que  earum  provinciarum  de 
controverfiis  cognofcit  & 
ftatuit  : jura  in  tetra  relias , 
reges  , civitates  diflribuit. 
Mithridatcn  Pergamenum  , 
a quo  rem  féliciter  celeri- 


fi  importante  î 3c  le  fouvenir  du 
danger  qull  avoit  couru  , le  char- 
moit  d'autant  plus , que  la  difficulté 
meme  de  vaincre  lui  avoit  facilite 
la  victoire.  Après  avoir  ainfi  re- 
conquis le  Royaume  du  Pont , 3c 
abandonné  à Tes  troupes  les  trcTors 
du  Roi,  il  partit  le  lendemain  avec 
fa  cavalerie  légère.  En  partant  il 
donna  ordre  à la  fixicme  Légion 
de  fe  rendre  en  Italie,  pour  y re- 
cevoir les  récompenfej  3c  les  hon- 
neurs qu’elle  méritoit.  Il  renvoya 
à Déjotarus  fes  troupes , 3c  laifTa 
deux  Légions  dans  le  Pont , fous 
le  commandement  de  Coclius  Vin- 
c La  nus. 


LXXVIII.  Après celailtraverfa 
la  Gallo- Grarcia  3c  la  Bithynie, 
pour  fe  rendre  en  A fie,  décidant 
les  différons  dans  toutes  les  pro- 
vinces , & réglant  les  droits  des 
Tétrarques,  des  Rois  3c  des  villes. 
Quant  à Mithridatc  de  Pergamc, 
qui , comme  on  l’a  vu  , l’avoit  fe- 
couru  fi  heureufement  3c  fi  promp- 
tement en  Egypte , Prince  d’ail- 


Digitized  by  Google 


d’ A l K x A 

terque  geftam  in  Ægypto 
fupra  fcripfimus  , regio  gé- 
néré ortum,  difciplinis  eciam 
regiis  educatum , ( nam  eum 
Mithridates  rex  Afiae  totius, 
proptcr  nobilitatem  Per- 
gamo  parvulum  fccum  af- 
portaverat  in  caftra , mul- 
tofque  tenuerat  annos  , ) re- 
gem  Bofphori  conftituit  , 
quod  fub  imperio  Pharnacis 
fuerar  ; provinciafque  populi 
Romani  a barbaris  arque  ini- 
micis  regibus  , incerpofito 
amiciflimo  regc  , . munivit. 
Eidem  tetrarchiam  Iegibus 
Gallogræcorum , jure  gencis 
& cognationis,  adjudicavit; 
occupatam  & pofTeflam  pau- 
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leurs  de  race  royale  (a) , & élevé  Avant  J.  C.  47* 
en  Roi  par  Mithridate  , Roi  de 
toute  l’Afie  , qui  , à caufe  de  fon 
illuftre  naiffancc  , l’avoit  tiré  de 
Pergame  encore  tout  jeune  , 8c 
emmené  avec  lui  dans  fon  camp  , 
où  il  l’avoit  gardé  pendant  plu- 
fieurs  années , Ccfar  1 établit  Roi 
du  Bofphore,  que  Pharnace  avoit 
ufurpé  i & il  mit  par -là  les  pro- 
vinces de  l’Empire  a couvert  des 
infultes  des  Barbares  & des  Rois 


ennemis  des  Romains , en  leur  op- 
pofant  pour  barrière  un  Prince 
très-affeclionné  à la  République.  Il 
y ajouta  la  Tétrarchie  de  la  Gallo- 
Groecia,  comme  lui  appartenant 
fuivant  les  lois  du  pays  3c  par  le 
droit  de  fanailfance,  quoique  de- 
puis quelques  années  Déjorartis  , 
qui  s'en  étoit  emparé , en  fut  en 
poflêdion.  Du  relie,  il  ne  s arrêta 


(a)  Ce  Mithridate  étoit  de  laracede*  Técrarques  (♦)  de  Galatie;  il  naquit  à 
Pergame.  Sa  mère  , quoique  mariée  , étoit  concubine  de  Mithridate  , Roi 
du  Pont.  Elle  aima  mieux  priver  fon  fils  de  fa  légitimité  , en  lui  faifant 
porter  le  nom  de  ce  Prince  , dans  l’efpérance  qu’il  feroit  reconnu  pour  fils 
de  Mithridate. 


(•)  Ce  moi  viem  duptc.fc  firvifte  Gouverneur,  celui  qui  goumnok  la  quatrième  partie  «Tua:  ptoruxe. 
Suivant  le  texte , il  p.noit  que  ce  titre  <5toit  hcrédiaite , quoiqu’on  n’iut  pu  «le  Gouvernement, 


AFRICANUM  BELLUI4 , 

AÜCTORE  H I R T I O. 
«asa-. ~'.t ...» 

I.  Cacfar  in  A f ricana  profi- 

cifcitur. 

I I.  Lepti  oppido  occupait)  , 

aux  ilia  co  co  avocat , Gf 
ibidem  cum  Labieno  ali • 
quoties  conjliclatur. 

III.  Scipio  ciftn  Petreii  & La- 

bié ni  copiis  fe  conjungd. 

IV.  Cet  far  Scipionis  equitatum 

vincit. 

V.  Juba  ad  Scipionem  cum 

exercitu  venit. 

V I.  Ctefaris  ad  Thapfum  Vic- 
toria. 

VII.  Catonis  mors. 

VIII.  C ttfarXJ tica  aliifque  oppidis 

potitur. 

I X.  Africani  belli  finis. 

I * s A R , itineribus 
juftis  confeâis  , nullo  die 
intermiffo  , ad  diem  qua- 


1A  GUERRE  D’AFRIQUE, 

PAR  HIRTIUS. 

- 1 TM 

I.  Céfar  paffe  en  Afrique. 

II.  S'étant  emparé  de  la  ville 

de  Lebeda  , U y donne 
rendez-vous  à festroupes; 
il  y combat  plufeurs  fois 
contre  Labiénus, 

III.  Scipion  joint  fes  troupes  à 

celles  de  Pétréius  & de 
Labiénus. 

I V.  Céfar  défait  la  cavalerie 

de  Scipion. 

V.  Juba  vient  avec  une  armée 

joindre  Scipion. 

V I.  Vicloire  de  Céfar  auprès  de 
ThapJ'e. 

VII.  Mort  de  Caton. 

VIII.  Céfar  fe  rend  maître  tTUti- 

que  & de  plufeurs  autres 
villes. 

I X.  Fin  de  la  guerre  tTAfriqué. 

I.  C G s a r , fans  forcer  fa  mar-  Avant  J.  C.  <*. 

. . , * lt  , Andc  Ramt  «ot. 

che,  nisarrcter  nulle  part,  arriva  à 
Lilybce  (*)  le  quatorzième  jonr  des  cro, 

en  $ici& 
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Avant  J.  C.  46.  tuordecimum  kalendarum  Ja- 

An  de  Rome  4©8.  ....  ♦ 

nuarii  in  Lilybæum  pervenit: 
ftacimque  oftendit , fefe  na- 
ves  vellc  confcendere,  quum 
non  ampüus  legionem  tiro- 
num  habcret  imam,  equitef- 
que  vix  dc.  Tabernaculuni 
fecundum  littus  ipfum  conf- 
tituit,  ut  prope  fluftus  verbe- 
raret.  Hoc  eo  confilio  fecit, 
ne  quis  fibi  moræ  quidquam 
fore  fperaret  , & ut  omnes 
in  dies  horafque  parati  e/Tent. 
Incidit  per  id  tempus  , ut 
tempeftates  ad  navigandum 
idoneas  non  haberet:  nihilo 
tamen  minus  in  navibus  ré- 
miges militefque  continerc  , 
& nullam  prætcrmittere  oc- 
cafionem  profeflionis , quum 
præfertim  ab  incolis  ejus 
provinciæ  nunciarentur  ad- 
verfariorum  copiæ,  equita- 
tus  infinitus,  Iegioncs  regiæ 
quatuor,  levis  armaturæ  ma- 
gna vis  , Scipionis  Iegioncs 


ERRE 

kalendcs  de  Janvier  i & dès  fon 
arrive'c  fit  connoitre  I’empreffe- 
ment  qu'il  avoit  de  s'embarquer  , 
quoiqu'il  n’eût  alors  qu’une  Lé- 
gion  de  nouvelle  levc'e,  & à peine 
fix  cents  chevaux.  En  effet , il  fit 
dreffer  fa  tente  fi  près  de  la  mer , 
que  les  flots  venoient  prefque  battre 
au  pied , & cela  afin  que  tout  fon 
monde  fût  toujours  prêt  à partir, 
fans  retardement  ni  remife.  Le  vent 
étoit  alors  contraire , & la  failbn 
peu  propre  à fe  metrre  en  mer, 
ce  qui  ne  l’cmpêchoit  pas  de  re- 
tenir fes  foldats  & les  matelots  fur 
fes  vaiiîèaux , fans  leur  permettre 
d’en  fortir,  afin  de  ne  pas  perdre 
l’occafion  de  partir , d’autant  plus 
qu’on  ne  lui  parloir  dans  le  pays 
que  des  grandes  forces  des  enne- 
mis. Ils  ont,  difoit-on,  une  cava-  ’ 
lerie  infinie  , quatre  Légions  du 
Roi  Juba , beaucoup  de  troupes 
armées  à la  légère,  dix  Légions  de 
Scipion  , cent  vingt  éléphants  & 
plufieurs  flottes  nombreufes  ; mais 
tout  cela  ne  l’étonnoit  pas  ; fon 
courage  <5c  fa  confiance  étoient  au- 
deffus  de  tout  : cependant  il  voyoit 
chaque  jour  augmenter  le  nombre 

dc 


Digitized  by  Google 


d’ A F R 

clecem , clephanti  centum  & 
viginti,  claflcfque  effe  com- 
plure^;  tamen  non  deterre- 
batur,  animoque  & lpe  con- 
fidebat.  Intérim  in  dies  , & 
naves  long®  adaugeri  , & 
onerariæ  complures  codem 
concurrere,  & legiones  ti- 
ronum  convenire  ; in  his  ve- 
teranalegio  quinta,  equitum 
ad  duo  millia. 

1 1.  Legionibus  colleflis 
fex , & equitum  duobus  mil- 
libus;  ut  quæquc  prima  legio 
vcncrat,  in  naves  longas  im- 
ponebatur  ; équités  autem  in 
onerarias.  Ita  majorcm  par- 
tent navium  anteccdcrc  juf- 
fit , & infulam  pcrerc  Apo- 
nianam  , quæ  non  longe 
abeft  a Lilybæo.  lpfe  pa- 
rum  commoratus , bona  pau- 
corum  vendit  publiée  : deinde 
Allieno  prætori  , qui  Sici- 
liam  obtinebat,  de  omnibus 
rebus  præcipit  : ôc  , de  rc- 
Tome  III. 
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de  fes  galères  & de  fes  vailTeaux 
de  tranfport.  Il  lui  vint  auili  quel- 
ques Légions  de  nouvelles  levées, 
avec  la  cinquième  Légion  , toute 
compofcc  de  vieux  foldats , & juf- 
qu'à  deux  mille  chevaux. 


1 1.  Ayant  aflèmblé  fix  Légions 
& deux  mille  hommes  de  cavalerie, 
il  fit  embarquer  les  Légions  fur  les 
galères , à mefure  quelles  arri- 
voient , & mit  fa  cavalerie  fur  des 
vaifleaux  de  charge.  Il  fit , après 
cela,  prendre  les  devants  à la  meil- 
leure partie  de  fa  flotte , <5c  lui  or- 
donna de  fe  rendre  à l'ile  Apo- 
niana  (*) , peu  éloignée  de  Lilybée , 
où  il  refta  encore  quelques  jours 
pour  faire  vendre  à 1 encan  les  biens 
de  quelques  particuliers.  Enfuite, 
après  avoir  donné  fes  ordres  au 
Préteur  Allie'nus,  Gouverneur  de 
Sicile,  lui  avoir  commandé  de  faire 
inceflamment  embarquer  le  relie 
Zz 


Avait  J.  C.  <4 
An  Je  Rome  £>*?» 


f * ) ne  rnxbe 
Je  Lilrltfc  ♦ nu 
P/or  îontoirc  dv 
Sicile. 
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Anm  J.  C.  <f.  liquo  exercitu  celcriter  im- 

An  de  fiuuvc  6af,  . . , - 

ponenuo  dcitis  rnundcitis  y 
ipfe  navem  confcendit  ad 
dicm  fextum  kalendarum  Ja- 
nuarii , & rcliquas  naves  fta- 
tim  eft  confecutus.  Ica  vento 
certo , celerique  navigio  vcc- 
tus  , port  dicm  quartam  cum 
longis  paucis  navibus  in 
confpcflum  Africæ  venit  : 
namque  onerariæ  rcliquæ  , 
præter  paucas  , vento  dif- 
perfæ  atquc  errabundæ , di~ 
verfa  loca  pcticrunr.  Clu- 
peam  clalFe  prætervebitur  ; 
indc  Neapolim.  Complura 
prætcrca  caftclla  & oppida 
non  longe  a mari  rclinquir, 
III.  Poftquam  Adrume- 
tum  acceffit  ; ubi  præfidium 
erat  adverfariorum , cui  præe- 
rat  C.  Confidius  ; & a Clupea 
fccundum  oram  maritimam  , 
cum  equitatu  Adrumeti  , 
Cneius  Pifo  cum  Mauro- 
rum  circiter  tribus  millibus 


de  fon  armée , il  mit  à la  voile  le 
lîx  des  calendes  de  Janvier,  Sc  eut 
bien-tôt  atteint  le  relie  de  fa  flotte. 
P oufTé  par  un  bon  vent , St  monté 
fur  un  bon  voilier  , le  quatrième 
jour  il  fe  trouva  avec  quelques  ga- 
lères , à la  vue  de  l’Afrique.  A 
l'égard  de  fes  v aideaux  de  charge, 
i!s  avoient  été,  pour  la  plupart, 
écartes  & difperfés  par  la  violence 
du  vent , & avoient  abordé  en  dif- 
férons endroits.  Il  pafla  à la  vue 
de  Clupc'e  Sc  de  Néapolis , & de 
plufieurs  villes  & châteaux  fitués 
fur  la  côte. 


III.  En  arrivant  à Adrumé- 
tum,  dont  la  garnifon  c'toit  fous 
les  ordres  de  Confidius,  il  vit  pa- 
roîrre  le  long  du  rivage , du  côté 
de  Clupc'e,  Cn.  Pifon,  avec  la  ca- 
valerie de  cette  ville  & environ 
trois  mille  Maures.  Après  être  relie 
quelque  tems  à l’encre  vers  l’entrée 
du  port , en  attendant  fes  autres 
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apparuit;  ibi  paulifpcr  Cæfar 
ante  porcum  commoratus , 
dum  reliquæ  naves  conveni- 
rent  , exponit  excrcitum  : 
cujus  numerus  in  præfencia 
fuit  peditum  trium  miliia, 
equitum  ccnrum  & quin- 
quaginta:  caftrifquc  ante  op- 
pidum pofitis  , fine  injuria 
cujufquam  confedit  ; cohi- 
betque  omnes  a proeda.  Op- 
pidani  intérim  muros  armatis 
complent  ; ante  portant  fre- 
quentes confdunt,  ad  fe  dc- 
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vaifleaux  , il  fit  débarquer  fon  ar-  a™<j.c.«s. 

An  de  Rome  608, 

mée , qui  confiftoit  alors  en  trois 
mille  hommes  de  pied  de  cent  cin- 
quante chevaux,  campa  devant  la 
ville,  s'y  retrancha  fans  aucune 
oppofition,  & de'fendit  abfolument 
à tous fes  foldatsou  autres dccourir 
ou  de  s'écarter  pour  piller.  Alors 
ceux  de  la  ville  garnirent  leurs  mu- 
railles de  foldats,  & coururent  en 
foule  fe  mettre  en  défenfe  devant  la 
porte:  il  y avoit  deux  Lcgiopsdans 
la  ville.  Céfar  ayant  fait  à cheval  le 
tour  de  la  place,  & l’ayant  recon- 
nue , rentra  dans  fon  camp  ( a ). 

Quelques  - uns  le  blâmèrent  & le 


(d)  II  n'eft  pas  aiféde  comprendre  les  raifons  que  put  avoir  Confidius  pour 
relief  dans  l’inaâion  , lorfqu’il  vit  Céfar  s’approcher  de  la  côte  & débarquer 
fes  troupes  prés  d’Adrumctum  , où  ce  Licuceoant  de  Scipion  commandoit  & 
avoic  fous  fes  ordres  deux  Légions.  Les  troupes  que  Céfar  avoit  dans  ce  mo- 
ment avec  lui  ne  confilloient  qu’en  trois  mille  hommes  d’infanterie  pefante  & 
ccnr  cinquante  chevaux.  Il  auroit  été  très-facile  à Confidius  de  s'oppofer  au 
débarquement , ou  de  culbuter  dans  la  mer  la  partie  des  troupes  de  Jules  quj 
auroit  mis  pied  à terre  ; quand  même  toutes  auroient  été  débarquées , elles 
n'étoient  pas  en  force  relativement  à celles  qu’il  commandoit.  Ses  deux  Lé- 
gionsétoient  romaines  &détachées  de  l’armée  de  Scipion  : les  croupes  de  Céfar 
étoienr  , en  grande  partie  , de  nouvelles  levées  & encore  fatiguées  de  la  mer. 
La  feule  raifon  qu'on  puitTè  donner  de  l'inaôion  de  Confidius , c’eli  qu'il  eit 
vrailemblable  que,  quoique  Céfar  débarqua  près  de  la  ville d'Adrumétum  , il 
choifit  cependant  un  endroit  où , trop  éloigné  de  cette  place , on  ne  pût  point 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


364.  IA  G 

Avant  J.  C.  46.  fcndendum  : quorum  nume- 

Ad  de  Rua*  ût> , 

rus  duarum  legionum  intus 
erat.  Cæfar  circum  oppidum 
veélus,  natura  loci  pcrfpefta, 
redit  in  cadra.  Non  nemo 
ciiîpæ  ejus  imprudeneixque 


U E R R E 

taxèrent  d'imprudence , de  n’avoir 
pas  allignc  un  rendez-vous  fixe  aux 
Officiers  de  fes  troupes  & à fes 
Pilotes,  ou  de  ne  leur  avoir  pas 
donné , félon  ce  qu’il  avoir  tou- 
jours pratique  jufqu’alors,  des  or- 
dres cachetés , afin  que  les  ouvrant 


juger  de  fes  remparts,  du  nombre  de  troupes  qu’il  fitifoic  mettre  à terre;  ou 
qu’il  débarqua  fur  une  plage  cathce  de  cette  place  par  quelques  hauteurs  ; ou 
enfin  qu’il  ne  fit  mettre  pied  à terre  à festroupes  que  pendant  la  nuit.Un’ell 
pas  dit  dans  le  texte , (i  Céfar  fit  débarquer  fes  troupes  hors  delà  vue  de  la  Ville, 
ni  de  nuit.  11  y cft  dit  qu' après  tire  rtf.é  quelque  tems  à t ancre  vers  ten’ric  du  port, 
en  attendant  fes  autres  vaifeaux , il  fit  dé!  arquer J’on  armée  qui  confifioit  en  trois 
mille  hommes  d’infanterie  & cent  cinquante  chevaux  ; qu’il  campa  devant  la  ville 
& s'y  retrancha  fans  aucune  oppofition.  lbi  pauli/per  Ccefar  ante  portum  coin- 
moratus  , dum  reliquat  naves  cenvenirent , exponit  exercitum  ; cujus  numerus  in 
prxfentia  fuit  peditum  trium  millium  , equirum  centum  & quinquagenra  : caftris 
que  ante  oppidum  pofitis  , fine  injuria  cujus  quant  confedit.  Confidius  , fars 
douce , incertain  du  nombre  de  troupes  que  Céfar  avoit  avec  lui  , n’ofa  pas 
«xpofer  fes  Légions  hors  de  la  place  , & fe  contenta  d’en  faire  fermer  les 
portes , de  garnir  les  remparts  , de  renforcer  les  gardes , t<  d’attendre  dans 
cetre  pofirion  qu’il  fût  plus  inftruic  des  forces  de  Céfar.  Un  Général  plus 
aét if,  plus  décidé  fur  ce  qu’il  elt  important  de  faire  dans  le  moment,  moins 
timide , dès  qu’il  auroit  apperçu  les  vailfc-aux  de  Céfar  & qu’il  les  auroit  vu 
s’approcher  de  la  côte  , fernit  forti  avec  quelques  troupes  de  cavalerie  pour 
reconnoirrc  par  lui- même  les  forces  qui  paroifloîcnt  vouloir  prendre  terre; 
auroit  donné  ordre  à fes  deux  Légions  de  prendre  les  armes  & d’être  prêtes 
a marcher;  & lui,  fans  fe  compromettre,  fe  feroic  avancé  à portée  du  lieu 
oh  Céfar  patuiUbit  vouloir  débarquer  ; 6c  fur  la  reconnoifiânee  qu’il  auroit 
faite , il  fe  fetoic  retiré , fi  l’ennemi  avoit  été  beaucoup  plus  en  force  que  lui  > 
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aflignabat , quod  neque  ccr- 
tum  locum  gubernatoribus 
præfeétifque,  qucm  pcterent, 
præceperac;  neque,  ut  mos 
ipfius  cortfuetudoque  fupe- 
rioribus  temporibus  fiierat , 
tabellas  fignatas  dederat,  ut, 
in  tempore  iis  perlc&is  , 


à certaine  hauteur , ils  puflent  tous  Avant  ).C.44a 

* And«  Rome  9tZ 

fe  rendre  dans  ’e  meme  port.  Ces 
rcüexions  n'avoient  pas  échappé'  à 
Céfar  i mais  comme  il  ne  croyoit 
pas  qu’il  y eût  pour  fa  flotte  fur 
la  côte  d’Afrique , aucun  port  où 
elle  put  être  en  fureté  contre  les 
garnifons  ennemies , il  avoir  jugé  à 
propos  de  lailfer  à fes  vaifleaux  la 


ou  bien  il  auroit  mandé  à fes  deux  Légions  de  venir  le  joindre , avec  la  pré- 
caution cependant  de  lailfer  quelques  cohortes  pour  la  gaide  de  la  place  & 
lui  afiurer  fa  retraite.  Il  auroit  fur  le  champ  dépéché  à Cn.  Pi'o , qui  com- 
mandoit  un  corps  de  cavalerie  du  côte  de  Cljpée , & aux  trois  mille  Maures 
répandus  le  long  de  la  cite  , pour  qu’ils  vinflent  en  diligerce  fe  joindre  à 
lui  afin  de  l’aider  à s’oppofer  au  débarquement.  Si  Confidius  avoit  ptis  ce 
parti , & qu’il  eût  réuffi  à empêcher  Céfar  de  débarquer  , il  auroit  acquis 
l’honneur , du  moins  pour  ce  moment , d’avoir  fauve  l’Afrique  à la  République; 
il  fe  feroic  couvert  de  gloire  fans  beaucoup  d’efforts,  & il  auroit  été  le  feul 
qui , depuis  la  guerre  civile , auroit  empêché  Céfar  d’exécuter  0s  projets.  Si 
Jules  , malgré  le  nombre  de  troupes  qui  auroient  défendu  le  rivage  , avoit 
tenté  le  débarquement  , Confidius  n’auroir  eu  à combattre  que  peu  de  monde 
relativement  à celui  qu’il  commandoir , 5c  qui  , fatigué  encore  de  la  mer 
n’auroit  pas  pu  faire  une  longue  réfi (lance.  Céfar  fut  heureux  d’avoir  affaire  à 
un  Général  tel  que  Qfenfidius  ; mais  roue  autre  plus  réfolu  lui  auroit  appris 
qu’il  efl  imprudent  de  tenter  un  débarquement  avec  trois  mille  hommes  & 
cent  cinquante  chevaux  dans  un  pays  pour  y établir  le  théâtre  de  la  guerre, 
lorfqu’il  eft  défendu  par  une  armée  de  plus  de  loixante  mille  hommes  d’infan- 
terie pefamment  armée  , d’un  très-grand  nombre  d’armés  à la  légère  & de  vingt 
mille  hommes  de  cavalerie  tant  Gaulois  que  Germains  5c  Numides , commandée 
par  des  Generaux  auffi  actifs  que  valeureux  5c  expérimentés. 
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"*vini.  j. c <i.  locum  certum  peterent  uni-  liberté  d'aborder  où  le  hafard  le* 

****“”’  verfi.  Quod  minime  Cæfa-  conduixoit  (o). 
rem  fefellerat  : namque  nul- 
lum  porrum  terræ  Africae , 
quo  clalfes  decurrerent,  pro 
certo  tutum  ab  hoftium  præ- 
fidio  fore  fufpicabatur  ; fed 
forruitu  oblatam  occafioncm 


egreflus  aucupabatur. 

IV.  L.  Plancus  intérim  IV.  Cependant  Lucius  Plancus, 
legatus  petit  a Cæfare , ut  un  des  Lieuteiuns  de  Céfar , lui 


(a)  Il  n'eft  pas  poflible  de  calculer  un  voyage  de  mer  , parce  que  les  vents 
ne  font  pas  toujours  favorables , & qu’ils  peuvent  jetter  les  vaifleaux  fur  une 
côre  plutôt  que  fur  une  autre  , fouvent  même  les  éloigner  conlidérablement  du 
lieu  de  leur  deftination;  ainfi  Céfar  ne  pouvoir  pas  alîigner  à fes  vaifleaux  un 
débarquement  dans  unlieu  plutôt  que  dans  un  autre  ; mais  il  pouvoit  leur  indi- 
quer la  côte ^‘il  deliroit  qu’ils  abordaflent  ; car  fi,  en  partant  de  Capococo, 
une  partie  de  fa  flotte  avoit  été  jettée  vers  l'occident  de  l’Afrique  fur  la  côte  du 
Royaume  de  Fez  , & que  le  relie  eût  été  allez  heureux  pour  gagner  vers  l'orient 
(»j  suborné»,  du  côté  d'Adrumétum  (*) , ( comme  c’étoit  fon  intention,)  il  eft  très-certain  que  fa 
flotte  auroit  été  difperfée  ,fans  qu'elle  eût  pu  fe  rejoindre  de  long-tcms.  Il  eft 
probable  que  Jules  donna  un  ordre  général  à chaque  waiflèau  ou  galère  de 
• t ficher  de  gagner  la  côte  orientale  de  l'Afrique  , & de  débarquer  oh  ils  pou- 

roient , fans  leur  indiquer  un  port  plutôt  qu'un  autre  ; & comme  cette  côte 
n'eft  pas  très-étendue  depuis  le  Cap-Bon  jufqu’à  Mahoméra  ou  Adrumétum  , & 
par-delà  jufqu 'au  golfeprès  duquel  eft  fituée  la  ville  de  Cébès  ,dans  le  Royaume 
de  Tripoli  , il  efpéra  que  fes  troupes  pourroienc  le  joindre  facilement,  fans 
que  l’ennemi  pût  y mettre  obftacle. 
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fibi  daret  facultatem  cum 
Confidio  agcndi  , fi  poflec 
aliqua  rationc  perduci  ad  fe- 
nitatem.  Itaque  data  facul- 
tate  litteras  confcribit  , & 
eas  captivo  dat  perferendas 
in  oppidum  ad  Confidium. 
Quo  fimul  atque  captivus 
pervenilTct  ; litterafque  , ut 
erat  mandatum  , Confidio 
porrigere  cœpifTct  ; prius 
quam  acciperet  illc  , Unde  , 
inquit,  iftas?  Tum  captivus, 
Imperatore  a Cæfare.  Tune 
Confidius,  Unus  eft,  inquit, 
Scipio  Imperator , hoc  tem- 
porc,populi  Romani  : deinde 
in  confpeâu  fuo  captivum 
ftatim  interfici  jubet  : litte- 
rafque nondum  pcrle&as, ficut 
erant  fignatæ  , dat  homini 
certo  ad  Scipionem  perfe- 
rendas. 

V.  Poftquam  , una  noRc 
& die  ad  oppidum  con- 
fumpta  ; ncque  rcfponfum 


demanda  la  permilïion  de  s’abou-  Av.m  j.c.<s. 

_ _ # A«  de  Rome 

cher  avec  Confidius,  pour  voir  fi, 
par  quelque  moyen , il  pourroir  lui 
faire  entendre  raifon  : ayant  donc 
obtenu  l'agrément  de  Céfar  , il 
écrivit  à Confidius  une  lettre  qu'il 
lui  fit  porter  par  un  prifonnier. 

Celui-ci  ne  l’eut  pas  plutôt  pré- 
fentée,  fuivant  fes  ordres,  qu’avant 
de  la  prendre  Confidius  lui  de- 
manda de  quelle  part  elle  venoit  î 
Du  Général  Céfar , répondit  le 
prifonnier.  Il  n’y  a point  aujour- 
d’hui d’autre  Général  du  peuple 
Romain  que  Scipion,  reprit  Con- 
fidius i en  même-tems  il  fit  fur  le 
champ  mafiacrer  le  prifonnier  en 
fa  préfence  ; & fans  ouvrir  ni  lire 
la  lettre,  il  la  fit  porter  1 Scipion 
par  un  homme  lut. 


V.  Céfar,  après  avoir  pafle  un 
jour  & une  nuit  devant  la  ville ,. 
fans  que  Confidius  fit  aucune  ré- 
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Av.n,  ullum  a Confidio  dabatur  ; 
neque  ci  reliquæ  copia;  fuc- 
currebant  ; neque  equitatu 
abundabat  ; & ad  oppidum 
oppugnandum  non  facis  co- 
piarum  habebac  , & eas  ti- 
ronum  ; neque  primo  ad- 
ventu  convulncrari  cxerci- 
tum  vo]cbat;6c  oppidi  egre- 
gia  munitio  , difficilil'quc  ad 
oppugnandum  erat  acceffus  ; 
& nunciabanrur  auxilia  ma- 
gna equitatus  oppidanis  fup- 
petias  venire  : non  eft  vifa 
ratio  ad  oppugnandum  op- 
pidum commorandi  ; ne  , 
dum  in  ca  re  Cæfar  effet 
occupacus , circumventus  a 
tergo  ab  equitatu  hoftium  la- 
boiarct. 


ponfe,  4c  voyant  que  le  refte  de 
fon  armée  n’arrivoit  pas,  qu'i!  avoit 
très-peu  de  cavalerie;  que  fes  trou- 
pes , compofécs  .de  nouvelles  le- 
vées, n’étoient  ni  aflez  nombreufes 
ni  aflez  aguerries  s ne  voulant  pas 
d'ailleurs,  à fon  arrivée,  s'expofer 
à recevoir  un  échec  devant  une 
ville  bien  fortifiée  , dont  les  ap- 
proches étoient  difficiles  , & au 
fecours  de  laque  le  on  difoit  qu'il 
alloit  arriver  un  gros  corps  de  cava- 
lerie s il  ne  crut  pas  devoir  s'arrêter 
à l’affieger,  dans  la  crainte  que, 
lorfqu’il  feroit  engage  dans  cette 
entreprife,  la  cavalerie  ne  vint  le 
prendre  en  queue  & l’envelop- 
per  (a). 


(a)  11  ne  manquoic  plus  à Céfar , poar  completter  fon  imprudence  d’avoir 
ofé  aborder  en  Afrique  avec  trois  mille  hommes  4c  cent  cinquante  chevaux  , 
que  d'entreprendre  le  fiége  de  Mahométa.  S'il  avoit  compté  fur  fa  fortune , 
4c  fur  le  peu  de  capacité  des  Généraux  ennemis  , cette  préfomption  n'etoit  pas 
faite  pour  entrer  dans  1'efprit  du  vainqueur  des  Gaules.  Jamais  un  Général  , 
fage  4c  expérimenté , ne  fonde  fes  fuccés  fur  l'une  ou  fur  i’autte.  La  fortune 

VI.  Dans 


* 
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VI.  Itaque  caftra  quum 
movere  vellct , fubito  ex  op- 
pido  erupic  multitudo;  atque 
equitatus  fubfidiounotempo- 
rc  eis  cafu  fuccurrir , qui  erat 
milïus  ab  Juba  ad  ftipendium 
accipiendum  ; ca(Iraquc,unde 
Cæfaregreflus  iter  facere  cœ- 
perat , occupant  : & ejus  ag- 
mcncxcremum  infcquicœpe- 
runt.  Quæ  res  quum  animad- 
verfa  effet,  fubito  legionarii 
confiftunt  ; & équités,  quan- 
quam  crant  pauci  , tamen 
contra  tantam  multitudincin 
audaciffime  concurrunt.  Ac- 
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VI.  Dans  le  meme  tems  qu’il 
decampoit , les  ennemis  fortirent 
en  foule  de  la  place,  & le  hafard 
voulut  que  la  cavalerie  vînt  à laïc 
fecoursî  Juba  l’envoyoit  pour  re- 
cevoir la  paye.  AuiTi-tôc  ils  s'em- 
parent du  camp  dont  Céfar  venoie 
de  fottir  pour  fe  mettre  en  marche, 
& commencent  à pourfuivre  fon 
arrière-garde.  A cette  vue  les  Lé- 
gionaires  s'arrêtèrent,  de  notre  ca- 
valerie, malgré  fon  petit  nombre, 
alla  hardiment  à la  charge  contre 
une  fi  grofle  troupe.  Chofe  in- 
croyable , trente  chevaux  Gaulois 
au  plus,  battirent  deux  mille  che- 
vaux Maures  , & les  repoufsèrent 
jufque  dans  la  ville  (<i).  Après  quoi 


n’eft  que  le  réfultat  de  la  bonne  conduite , de  la  conduite  prudente  , réfléchie 
& aélive.  Quand  à l’incapacité  du  Général  ennemi , cette  incapacité  n'exifle 
fouvenc  que  dans  l’opinion  avantageufe  que  l’on  a de  fe»  propres  talens  ; 
d'aillcu/s , Céfar  connoiflbit  depuis  Iong-tems  Scipion,  il  l’avoir  vu  dans  la 
ThelTalic  , fe  conduire  en  homme  de  guerre:  il  favoit  que  Labiénus  étoit  dans 
fon  armée:  or , ces  deux  Généraux,  fans  égaler  Jules,  n'étoient  point 'à 
méprifer.  Il  fît  donc  très  - prudemment  de  décamper  de  devant  Mahotnéta 
& de  marcher  fur  Rufpina  , parce  qu’en  s'éloignant  de  l’ennemi,  il  don- 
noic  le  tems  à fes  troupes  de  le  joindre , ou  du  moins  il  fe  mettoic  hors  de 
pottée  de  voir  dans  peu  toute  l’armée  de  Scipion  lui  tomber  fur  les  bras. 

(a)  Céfar  inquiet  de  ne  pas -voit  fes  vaifleauxqui  avoient  été  difpcrfés  par 
Tome  III.  Aaa 


Avant  3.  C.  4<. 
An  de  IloiT-e  6iS. 
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Avant  t.C.  4#.  cidit  res  incrcdibilis  , ut 

«Je  Ru  J*»»».  . . „ ... 

cquitatcs  minus  xxx  Uatli  , 
Maurorum  equitum  il  mil- 
lia  loco  pellerent , urgerent- 
que  in  oppidum.  Poftquam 
repulfi  & conje&i  erant  in- 
tra  munitiones  , Cæfar  iter 


U £ R H E 

CcTar  reprit  fa  marche.  Et  parce 
que  ces  attaques  revenoient  fou- 
vent  , & que  tantôt  les  ennemis 
s'opimàtroicnt  à nous  pourfuivre, 
& tantôt  c'toient  repoufles , il  eut 
foin  de  mettre  à l’arrière-garde 
quelques  cohortes  de  V eterans  avec 
une  partie  de  fa  cavalerie , Sc  par 


la  tempête  , ne  crut  pas  pouvoir  relier  en  fureté  campé  fi  près  de  Mahométa  , 
où  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  qu’il  y avoic  une  nombreufe  Garnifon  ; qu’elle 
pouvoir  être  renforcée  d’un  moment  à l’autre  , tant  en  infanterie  qu’en  cava- 
lerie , & qu’alors  il  fe  verroit  environné  Je  bloque  dans  Ton  camp  fans  aucune 
efpcrance  de  fecours  & privé  de  toutes  cfpeces  de  fubfiltances.  L’inaâion  de 
Conlidius  , lors  du  débarquement , ne  raTura  pas  Jules  fut  les  évènemens  à 
venir , & il  fe  perfuada , avec  raifon  , que  Iorfque  ce  Lieutenant  de  Scipion 
feroit  inftruit  du  petit  nombre  de  troupes  qu’il  avoit  débarqué , il  en  indrui- 
roic  le  Général  Républicain,  & que  dans  peu,  il  fe  verroit  alTailli  par  une 
armée  formidable  , avant  que  les  troupes  qu’il  avoit  embarquées  à Lilybée  , de 
que  les  vents  avoienc  difperfées  l’cuflènc  joint.  Ces  confilérations  le  déter- 
minèrent à décamper  & à marcher  fur  Rufpina  , aujourd'hui  Mahadia.  Conli- 
dius , ou  inftruic  des  forces  de  Céfar  , ou  voulant , en  quelque  forte  , réparer 
la  faute  qu’il  avoir  faite  de  laifler  Jules  débarquer  tranquillement,  fortic  avec 
fes  deux  Légions,  & fit  attaquer  l’arrière-garde  de  Ccfar.  Un  halârd  heureux 
Sc  auquel  il  ne  devoir  pas  s'attendre , lui  procura  les  moyens  de  faire  des 
attaques  vigoureufes  & réitérées.  Un  gros  corps  de  cavalerie  Numide  , envoyé 
à Mahométa  par  Juba  pour  y être  payé  de  fa  folde  , qu’il  devoir  recevoir 
dans  cette  ville , fe  joignit  à fes  deux  Légions.  Céfar  attaqué  par  de  la  cava- 
lerie Numide  , lui  oppofa  d'abord  fes  cent  cinquante  chevaux  gaulois  , les 
Numides  ne  foutinrent  pas  l'attaque  vive  de  cette  cavalerie  , & s'enfuirent 
auffi  vite  qu’ils  étoient  venu  attaquer  ; mais  fi  les  Légions  de  Confidii  s s’étoienr 
chargées  de  l’attaque  de  l’arrière-garde,  <5c  que  la  cavalerie  Numide  fe  fût 
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confKtutum  ire  concendit. 
Quod  quum  fæpius  faccrcnt  ; 
& modo  infcqucrcntur  , 
modo  rurfus  ab  cquitibus  in 
oppidum  repellcrenrur  : co- 
horcibus  paucis  ex  vereranis , 
quas  fecum  habebat,  in  ex- 
tremo  agmine  collocatis  , & 
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ce  moyen  il  continua  fa  route 
tranquillement  : car  plus  nous  nous 
éloignions  de  la  ville  , moins  les 
Numides  croient  ardens  à nous 
pourluivre.  Chemin  faifant  il  reçut 
des  Députés  de  piuficurs  villes  & 
châteaux , qui  vinrent  lui  offrir  des 
vivres,  Sc  lui  promettre  obcifTancc. 
Ce  jour -là,  qui  ctoit  le  premier 


A ram  l.C.  4*. 
An  de  RometiûB. 


partagée  en  deux  parties,  que  l’une  eût  attaqué  le  flanc  droit  & l'autre  le  flanc 
gauche  de  l’armée  ennemie  en  marche  , il  cil  vraifemblable  que  Jules  auroic 
eu  de  la  peine  à fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  , & qu’il  auroic  alors  reconnu  Ton 
imprudence  d’avoir  débarqué  en  Afrique  avec  un  fi  petit  nombre  de  troupes. 
Si  cette  attaque  s’étoic  faite  ainfi , ces  trente  cavaliers  Gaulois  qu'Hirtius  dit 
qui  battirent  deux  mille  cavaliers  Maures , n auroient  pas  eu  un  fuccès  fi  furpre- 
nanc.  11  arrive  cependant  à la  guerre  des  événement  fi  extraordinaires  qu’on 
ne  peut  pas  même  prévoir  ni  imaginer , Sc  qu'il  eft  impoffible  de  comprendre 
comment  ils  ont  pu  avoir  lieu.  J'ai  vu  quatre  mille  hommes , infanterie,  huflârds 
Sc  dragons,  battus  par  quatre  cents  cinquante  Huflfards,  leur  caifle  militaire  & 
leurs  équipages  pris  près  d’Hornebourg  fur  l’Oker  , chartes  Sc  fuivis  jufqu'à 
Ortèrvrick  , à prés  de  trois  lieues  d'Horncbourg.  Il  eft  vrai  que  de  ces  quatre 
mille  hommes , il  y en  avoir  au  moins  trois  mille  de  garnifon  , fur-tout  l'in- 
fanterie , qu’ils  étoient  commandés  par  un  Officie»  fupérieur  de  garnifon, 
conféquemment  cet  Officier  moins  inftruit  de  la  guerre  Sc  fes  troupes  moins 
aguerries  que  celles  de  ligne  ; mais  que  trente  cavaliers  Gaulois  aient  battus 
&.  chartes  deux  mille  Numides  , defeendans  de  ces  anciens  Numides  qui  , fous 
ja  conduite  de  Maftinifla,  contribuèrent  tant  au  fuccès  des  armées  romaines 
commandées  par  Scipion , cela  me  paroît  incomptéhenfible  ; & quoiqu'il  n'y 
ait  aucune  proportion  de  quatre  cents  cinquante  à quatre  mille,  il  y en  a encore 
bien  moins  de  trente  à deux  mille. 

Aaa  ij 
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parce  ccjuitatus  ; iter  ieniter 
cum  reliquis  facerc  cœpir. 
Ira,  quanto  longius  ab  op- 
pido difeedebatur,  tanco  rar- 
diores  ad  infequendum  erant 
Numidiæ.  Intérim  in  irincrc 
ex  oppidis  & caftcllis  lcga- 
tioncs  venire  ; polliceri  fru- 
menrum  ; paratofquc  elfe  , 
quæ  imperaflet , faccrc.  Ita- 
que  eo  die  caflra  pofuit  ad 
oppidum  Rufpinam  , kalcn- 
dis  Januariis. 

VII.  Inde  movit,  & per- 
venit  ad  oppidum  Lepein  , 
liberam  civitatem  & immu- 
nem.  Legati  ex  oppido  vc- 
niunt  obviam  ; libenccr  fc 
omnia  facluros  , quæ  vcllct , 
pollicentur.  Itaque  centurio- 
nibus  ad  portas  oppidi  & cuP 
todiis  impofitis,  ne  quis  mi- 
les in  oppidum  introiret,  aut 
injuriant  faccrct  cuipiam  in- 
co!æ  ; non  longe  ab  oppido 
fecundum  littus  facit  caftra. 


VERRE 

de  Janvier  , il  campa  proche  de 
Rufpina  ("). 


V 1 1.  Delà  il  fe  rendit  auprès 
de  Lcptis,  ville  libre  & indépen- 
dante , qui  envoya  aufli  des  Dé- 
putés au-devant  de  lui,  pour  l'af- 
furer  qu’elle  c'toit  prête  à foire 
tout  ce  qu’il  ordonneroit.  C’eft 
pourquoi  il  mit  des  Centurions 
& des  gardes  aux  portes  , afin 
d’empêcher  fes  foldats  d’y  entrer , 
de  faire  tort  à qui  que  ce  fut , 
& campa  proche  de  la  ville  fur 
le  bord  de  la  mer.  Sur  ces  entre- 
faites arrivèrent  quelques  - uns  de 
fes  vaifleaux  de  charge  avec  quel- 
ques galères  , & il  apprit  que  le 


Eodem  naves  oncrariæ , <5c 
longæ  nonnullæ , cafu  adve- 
nerunt  : reliquæ  , ut  cft  ci 
nunciatum  , inccrræ  loco- 
rum , Uticam  vcrfus  peccrc 
vifæ  funt.  Intérim  Cæfar  a 
maxi  non  digrcdi  , ncque 
mcditcrranea  pctcre,  proptcr 
navium  crrorem:  equiratum- 
que  in  navibus  omnem  con- 
tincri , ( ut  arbitror,  ne  agri 
vaftarentur  ; ) aquamque  in 
naves  jubet  comportari.  Ré- 
miges intérim,  qui  aquatum 
c navibus  cxicranr , fubito 
équités  Mauri , ncque  opi- 
nantibus  Cæfarianis , adorti, 
multos  jaculis  convulnerave- 
runt  ; nonnullos  interfcce- 
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relie  de  fa  flotte,  incertaine  du  lieu  Jm, c<«. 


, . , i»  . . An  tk  Rome  «g*. 

ou  il  avoir  aborde,  paroifloir  avoir 
pris  la  route  d'Utique  (a).  Sur  cet 
avis , il  prit  le  parti  de  ne  point 
s'éloigner  du  bord  de  la  mer  , & 
de  ne  point  entrer  dans  les  terres, 
parce  que  fes  vaiflfeaux  s'c'toicnt 
égarés  i il  ne  permit  pas  même  à fa 
cavalerie  de  débarquer , de  crainte, 
comme  je  le  crois , qu'elle  ne  ra- 
vageât la  campagne,  & lui  fai loit 
porter  de  l’eau  dans  fes  vaifl'eaux. 
Quelques-uns  de  fes  matelots  étant 
defeendus  à terre  pour  faire  de 
l'eau  , la  cavalerie  Maure  tomba 
tout  d’un  coup  fur  eux  , lorfqu'ils 
y penfoient  le  moins , en  tua  quel- 
ques-uns & en  bleJTa  plufieurs  à 
coups  de  traits  : car  les  Maures  fe 
tiennent  en  embufeade  dans  les  val- 
lons, avec  leurs  chevaux,  & tom-  . 
bent  tout-à-coup  fur  les  bras , fans 


(a)  Ce  récic  d’Hirt'us  prouve  que  Céfar  n’avoit  pris  aucune  précaution,  Æc 
qu'il  n'avoit  donne  à fes  trou  pes  embarquées,  à celles  qui  ne  l'étoienc  point  encore 
& qu’il  avoic  taillées  en  Sicile,  aucun  renfeignemenc  fur  le  lieu  oil  il  vouloic 
aborder  en  Afrique.  Ce  manque  de  prévoyance  dans  une  circonrtance  aufli 
importante  & aufli  eflênrielle  pour  lui  doit  furprendre  & démemiroit  la  haute 
idée  que  l’on  a -de  Céfar,  s'il  ne  l’avoic  mérité  d’ailleurs  par  les  grandes  cliofes 
qu’il  a conçues  & exécutées. 
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cum  equis  inter  convalles , 
& fubito  exiftunt  ; non  ut  in 
campo  cominus  depugnent. 

VIII.  Cæfar  intérim  in 
Sardiniam  nuncios  cum  lit- 
teris , & in  reliquas  provin- 
cias  finitimas  dimilit;  ut  fibi 
auxilia,  commcatus,  frumen- 
tum  , fimu!  atquc  litteras  1c- 
giiïenc,  mittenda  curarent  : 
exoneratifque  panim  navibus 
longis,  Rabirium  Poftumum 
in  Siciliam  ad  fccundum  com- 
meatum  accerfcndum  mittit. 
.Intérim  cum  deeem  navibus 
longis  , ad  reliquas  naves 
oncrarias  conquirendas , quæ 
deerraffent  , 6c  fimul  mare 
tuendum  ab  hoAibus  , jubet 

eu:  , fur  la  cote  r • r • 1 • CI 

a.  Royaume  de  prohcilci.  Item  (^atum  oal- 
luftium  Crifpum  prætorem 
ad  Cercinam  infulam  verfus, 
quam  adverfarii  tenebanr  , 
cum  parte  navium  ire  jubet  ; 
quod  ibi  magnum  numerum 
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erre  d’ailleurs  en  état  de  fe  battre 
en  rafe  campagne. 


VIII.  Cependant  Ce'far  envoya 
en  Sardaigne  des  Députés  avec  des 
lettres,  & dans  les  autres  provinces 
voifincs  , pour  qu’à  leur  récep- 
tion , on  lui  envoyât  aullï-tôt  des 
troupes,  des  vivres  5c  du  bled  ; 
5c  ayant  fait  décharger  une  partie 
de  fes  galères  , il  dépêcha  Rabi- 
rius  Poftumus  en  Sicile  pour  en  faire 
venir  un  fécond  convoi  En  même- 
rems  il  détacha  dix  galères  pour 
aller  chercher  le  relie  de  fes  vaif- 
feaux  de  charge  qui  s’étoient 
égarés , 6c  pour  croifer  , afin  de 
tenir  la  mer  libre.  Il  envoya  enfin 
le  Préteur  Caius  Salluftius  Crifpus 
avec  un  certain  nombre  de  vaif- 
featix , du  côté  de  file  Circina  (*) , 
dont  les  ennemis  étoient  maîtres, 
parce  qu’il  y avoir  quantité  de 
bled  dans  cet  endroit.  Il  leur  re- 
commanda exprcfTément  à tous , 
l’exaflitude  5c  la  diligence  , autant 
qu’il  feroit  pollinie.  Cependant 
ayant  appris  des  gens  du  pays  & 
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frumcnti  efîe  audiebat.  Haec 
ica  imperabat , itaquc  unicui- 
quc  præcipiebat,  ut,  fi  fieri 
pofïèt , ne  locum  ullum  ex- 
eufatio  haberec  , nec  moram 
tergiverfatio.  Ipfc  interea  ex 
perfugis  & incolis  cognitis 
conditionibus  Scipionis,  & 
qui  cum  co  contra  fe  bellum 
gerebant  ; miferari , ( regium 
enim  cquitatum  in  Provincia 
Africa  Scipio  alebat , ) tanta 
hommes  efîe  dementia  , ut 
mallcnt  regis  efTe  veéligales, 
quam  cum  civibus  in  patria 
in  fuis  fortunis  elle  inco- 
lumes. 

IX.  Cæfara.d.  ni  non.  Jan. 
cadra  movet;  Leptique  vi 
cohortium  præfidio  cum  Sa- 
ferna  reli&o,  ipferurfus,  un- 
de  pridie  vencrat,  Rufpinam 
cum  reliquis  copiis  convertit. 
Ibique  farcinis  exercitus  re- 
liftis,  ipfecum  expeditamanu 
proficifcitur  circum  villas  fni- 
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des  transfuges  les  engagemens  oné- 
reux que  Scipion  & ceux  qui , 
avec  lui,  fahoient  la  guerre  contre 
lui , avoient  pris  avec  Juba  , il  en 
eut  pitié'  î car  iis  croient  obliges 
d’entretenir  à leurs  dépens  la  ca- 
valerie du  Roi  dans  la  province, 
& s’étonna  de  voir  qu’il  fe  trouvât 
des  gens  allez  dépourvus  de  fens 
pour  aimer  mieux  fe  rendre  tribu- 
taires d’un  Prince  étranger , que 
de  vivre  en  repos  dans  leur  patrie , 
au  milieu  de  leurs  parens  Si  de  leurs 
concitoyens. 


IX.  Céfar  décampa  le  trois  Jan- 
vier , laiflfa  à Leptis  fix  cohortes 
en  garnifon  , fous  les  ■ ordres  de 
Saferna,  & retourna  avec  le  relie 
de  les  troupes  à Ryfpina,  d’où  il 
ctoit  parti  le  jour  précédent.  Là, 
il  laiilà  tout  le  bagage  de  fon  ar- 
mée , <5c , à la  tête  de  fon  camp 
volant , il  alla  parcourir  les  villages 
des  environs  pour  y chercher  du 
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<«■  mentatum  ; oppidanifquc  im- 

ioS. 

perat,  ut  plauftra  jumentaque 
omnia  fcquantur  : itaque  ma- 
gno  frumenti  invenco  nu- 
méro , Rufpinam  redit.  Hoc 
eum  idcirco  exiftimo  feciflc, 
ne  maritima  oppida  poft  fc 
vacua  relinqueret  ; præfidio- 
que  firmata  , ad  claflem  re- 
ccptacula  muniret. 

X.  Itaque  , ibi  relifto 
Publio  Suferna , fratre  cjus 
quem  Lepti  proximo  oppido 
reliquerat  cum  legionc  ; ju- 
bet  comportari  ligna  in  op- 
pidum quant  plurima.  Ipfe , 
cum  cohortibus  feptem^  quæ 
ex  veteranis  legionibus  in 
clafle  cum  Sulpieio  6c  Va- 
tinio  rem  geiîcranr,  ex  ôp- 
pido  Rufpina  egreflus  , pro- 
beifeitur  ad  portùm  , qui 
abefl  ab  oppido  millia  pal- 
fuum  1 1 ; ibique  clafle  fub 
vefperum  cum  ea  copia  conf- 
cendit,  omnibus  ia  excrcitu 


bled , après  avoir  donne  ordre  aux 
habitans  de  le  fuivre  avec  des  bêtes 
de  Comme  & des  charriots.  Il  fit 
ainfi  une  abondante  récolte  , & 
revint  à Rufpina.  En  faifant  cette 
tournée  , fon  deffein  ctoi't , à ce 
que  je  penfe , de  ne  point  tailler 
derrière  lui  les  villes  maritimes  dé- 
garnies , & de  les  aflurer  par  des 
garnirons , afin  que  fa  flotte  pût  s’y 
retirer. 

X.  Ainfi,  après  avoir  confié  la 
garde  de  cette  place  à Publitis  Sa- 
ferna , frère  de  celui  qu’il  avoit 
laide  avec  fix  cohortes  à Leptis , 
ville  voifine , & l’avoir  chargé  d’y 
frire  de  grands  amas  de  bois  , il 
partit  avec  fept  cohortes  tirées 
des  vieilles  Légions  qui  avoient 
fervi  fur  la  flotte  commandée  par 
Sulpicius  & Vatinius,  fc  rendit  à un 
pont  éloigné  Jv  deux  milles  de 
Rufpina,  & s’embarqua  fur  le  foir 
avec  fes  troupes,  fans  que  perfonne 
de  l’armée  fut  fon  delîèin.  Ce  dé- 
part donna  beaucoup  de  chagrins 
& d’inquiétude  à tous  fes  gens  i 
car  avec  un  petit  nombre  de  troupes 
de  nouvelles  levées , & qui  n’ croient 

pas 
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infciis  & requircntibus  Ira- 
pcratoris  confilium.  Qui  ma- 
gno  mccu  ac  triftitia  follici- 
tabantur  : parva  enim  cum 
copia  , &c  ea  rironum  , ncquc 
omni  expofira  , in  Africa 
contra  magnas  copias  , & 
infidiofæ  nationis  , equita.- 
tumque  innumerabilem  , fc 
expoficos  vidcbanr  : ncque 
quidquam  folatii  in  præfen- 
tia  , ncque  auxiüum  in  fuo- 
rum  confdio  animadvertc- 
bant  ; ni li  in  ipfius  Impera- 
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pas  encore  toutes  arrivées  , ils  fe 
voyoient  dans  le  fein  de  l’Afrique  , 
expofés  aux  efforts  d'une  amure 
nombreufe,  d'une  nation  perfide  & 
d’une  cavalerie  innombrable  5 ils 
n'efpéroicnt,  pour  lors,  aucune  con- 
folation,  aucun  fecours  que  de  la 
prc'fence  de  leur  Général  de  de  cet 
air  de  grandeur  d'âme  de  de  con- 
fiance qui  brilloit  dans  toute  fa 
perfonne.  Il  avoir,  en  effet,  un  air 
de  grandeur  de  d'élévation  fur  le- 
quel toutes  fes  troupes  comptoient , 
perfuadées  que  conduites  par  fa  pru- 
dence de  par  fes  confeils,  elles  ne 
trouveroient  rien  d'impoilible  (a). 


Avant  J.  C.  4*» 
An  ik-  RfcncûcB, 


(u  ) Que  ce  fut  impatience  de  la  part  de  Céfar,  ou  manque  de  confiance  dans 
fes  Lieutenans,  qui  rengagèrent  à fe  charger  lui-même  d'aller  au-devant  de 
fes  vailfeaux  égarés;  cette  impatience  prouve  évidemment  qu'il  aurait  dû 
attendre  que  toutes  fes  troupes  fulfent  ralfemblées  pour  ne  partir  de  Sicile  qu'avec 
un  vent  fait  de  qui  le  conduisît  fur  la  côte  oh  il  vouloir  aborder.  Céfar  arrivé  en 
Afrique , s'apperçut , fan,  doute , mais  trop  tard  , que  fon  départ  avoir  été 
indiferet  de  trop  précipité.  Si  ce  fut  manque  de  confiance  dans  fes  Lieutenans, 
c'étoit  une  raifon  pour  qu’il  reliât  dans  fon  camp,  parce  qu’il  étoit  fcul  capable 
de  raffiner  le  peu  de  troupes  qui  y étoient  enfermées  , de  que  parti  , fes 
Lieutenans  étoient  beaucoup  moins  propres  à les  raiïurcr , qu’à  fe  charger  de 
la  commiüion  d'aller  au-devant  de  fes  vailfeaux.  Le  fecret  qu'il  obferva  fur  le 
lieu  où  il  portoit  fes  pas , devoir  encore  augmenter  leur  inquiétude;  mais  Céfar, 
toujours  heureux , au  moment  où  il  alloit  s'embarquer  , voit  paraître  les 
vailfeaux  dont  il  étoit  en  peine  ; de  l'ennemi , au  lieu  de  profiter  de  fon  abfence 
Tome  III,  Bbb 
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toris  vultu,  vigorc,  mirabili- 
que  hilaritatc  : animum  cnim 
altum  ôc  cre£tum  præ  fe  ge- 
rcbac.  Huic  acquiefcebant  ho- 
mines  , 6c  in  cjus  feientia  6c 
confilio  omnia  fibi  proclivia 
omnes  fore  fperabant. 

XI.  Cæfar  in  navibus  una 
nofte  confumpta  , jam  cœlo 
albentc  cum  proficifci  co- 
naretur,  fubito  navium  pars, 
de  qua  timebat,  ex  crrorc, 
eodem  conferebatur.  Hac  re 
cognita , Cæfar  celcriter  de 
navibus  imperat  omnes  egrc- 
di  , acque  armatos  in  lit- 
tore  reliquos  advenientes  mi- 
lites cxfpeélare.  Itaquc  fine 
rnora  navibus  cis  in  portum 


RRE 


XI.  Céfar,  aptes  avoir  pâlie  la 
nuit  fur  fa  flotte  , fe  préparoit  à 
partir  au  point  du  jour , lorfquil 
voit  paroirre  ceux  de  fes  vaifleuix 
dont  il  étoit  le  plus  en  peine,  que 
le  haf.trd  menoit  à cette  côte.  En 
conféquence  il  fit  aufl":-tôt  debara 
quer  tout  fon  monde,  & lui  fit  at- 
tendre en  armes  fur  le  rivage,  ceux 
qui  alloicnt  arriver?  dès  qu’ils  cu- 
rent mouidé  dans  le  port  , il  re- 
tourna à Rufpina  avec  les  troupes, 
tant  cavalerie  qu infanterie,  qu'ils 


pour  marcher  en  force  8c  attaquer  fon  camp  défendu  par  un  petit  nombre  de 
troupe» , dont  la  plus  grande  partie  étoit  de  nouvelles  levées  , relie  dans 
l'inaflion , comme  enchaîné  par  la  fortune  de  Jules  qui  , après  avoir  fait 
débarquer  les  Légions  qui  venoient  de  lui  arriver  , retourne  paifibleroent  à fon 
camp  de  Mahadia.  Si  dans  cette  circonflançe , le  hafard  d’une  part  & l’inac- 
tivité incompréhenfible  de  l'ennemi  de  l’autre  le  fervirent , il  n'eft  pas  moins 
blâmable  d'avoir  quitté  fon  armée  dans  un  moment  ou  fa  préfence  y étoit  la 
plus  ncceflaire. 
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receptis  & adve&is  militum 
cquitumque  copiis  , rurfus 
ad  oppidum  Rufpinam  redit; 
atque  ibi  caflrts  conftitutis , 
ipfc  cum  cohortibus  expcdi- 
tis  triginta  frümentatum  cft 
profe&us.  Ex  eo  cft  cognitum 
Cæfarisconfilium  : ilium  cum 
daffe  navibus  oncrariis,  quæ 
deerraffcnt,  fubfidioire,  clam 
hoftibus  voluifle  ; ne  cafu 
imprudentes  fuæ  naves  in 
claflem  adverfariorum  inci- 
derent  : neque  eam  rem  eos 
voluiffe  fcirc,  qui  in  præfidiis 


avoient  apportées,  & après  y 
avoir  établi  fon  camp,  il  en  partit  A“JeRom“ol!- 
avec  trente  cohortes  pour  aller 
chercher  des  vivres.  Tout  cela  fit 
juger  que  le  deflein  de  Céfar  en 
s'abfentant  de  fon  camp , avoir  étc 
d’aller  fecrctement  avec  fa  flotte, 
au-devant  de  ceux  dcfesvaifleaux  de 
tranfport  qui  s’ctoient  égarés , de 
crainte  qu'ils  n’allaflenr  tomber  dans 
la  flotte  ennemies  & qu’il  n’avoit 
pas  voulu  que  les  troupes  qu’il  avoit 
biffées  à la  garde  du  camp , Raflent 
inftruites  de  fon  départ , dans  la 
crainte  quelles  ne  fe  décourageal- 
fent  à la  vue  de  leur  petit  nombre, 
comparé  à celui  de  tant  d’ennemis. 


relifti  fui  milites  fuiflent  ; ne 
illi,  propter  fuorum  paucita- 
rem,  & hoftium  multitudi- 
ncm  , metu  dcficerent. 

XII.  Intérim  , cum  jam 
Cæfar  progrelîus  effet  a caf- 
tris  circiter  millia  pafTuum 
ni  ; per  fpeculatores  & an- 
teccffores  équités  nunciatur 
ci  , copias  hoftium  haud 
longe  a fe  vifas.  Et  licrcle 


XII.  Céfar  n’étoit  encore  qu’à 
trois  milles  de  fon  camp , lorfque 
fcs  efpions  & fes  coureurs  vinrent 
lui  annoncer  que  l’ennemi  appro- 
choit  : en  effet , on  vit  s’élever  au 
moment  même  une  groflfe  pouflière. 
Aulfl-tôr  il  rallia  toute  fa  cavalerie 
& fes  archers,  qui  étoicnt  alors  eu 
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cum  eo  nuncio  pulvis  ingens 
confpici  cœptus  eft.  Hac  re 
cognita,  Cæfarceleritcr  jubet 
equitatum  univerfum  , enjus 
copiam  habuit  in  præfcntia 
non  magnam  ; & fagitrarios , 
quorum  parvus  c caftris  exie- 
rat  numerus , accerfi  ; atque 
ordinatim  fignafe  lenicercon- 
fequi  : ipfe  anteccderc  cum 


U E R R E 

afiez  petit  nombre  5 & ayant  or- 
donne à Tes  Légions  de  fe  ranger 
en  bataille  & de  le  fuivre  douce- 
ment, i!  prit  les  devants  avec  une 
petite  troupe.  D'aulTi  loin  qu'il  ap- 
perçut  l'ennemi , il  fit  mettre  le 
cafque  en  tète  à fes  fo'.dats , & fe 
prépara  au  combat.  Il  n'avoit  en 
tout  que  trente  cohortes  avec  quel- 
ques archers,  & quatre  cents  che- 
vaux ( a ). 


(a)  Sans  doute  que  Céfar,  perfuadé  que  l’ennemi  n’avoit  pu  , en  fi  peu  de 
tems  , ralîemblcr  un  allez  grand  nombre  de  troupes  pour  venir  l'attaquer  , & 
que  ce  n ctoit  que  quelques  armés  à la  légère  qui  venoient  pour  le  reconnoitre , 
fans  aucun  delfein  de  le  combattre  , fe  crut  allez  en  force  avec  fes  trente 
cohortes  qui  compofoient  trois  Légions  , quelques  archers  & quatre  cents 
chevaux  Gaulois  pour  leur  en  impofer  & même  pour  les  repouflfer  , s'ils  ofoient 
l’attaquer.  Il  eft  bien  dit  dans  le  texte  que,  torique  fes  efpions  & fes  coureurs 
vinrent  l’avertir  que  l’ennemi  paroifibit  & qu’il  marchoit  à lui  , il  prit  les 
devants  avec  une  petite  troupe  , qu’il  rallia  fa  cavalerie  & fes  archers  ; mais 
en  même-tems  qu’il  ordonna  à fon  infanterie  de  fe  ranger  en  bataille  &•  de  le 
fuivre  doucement.  Donc  fon  projet  étoit  de  combattre  , quoiqu'il  n’eut  pas  encore 
reconnu  l'ennemi.  En  prenant  les  devants  pour  le  reconnoitre  par  lui-même, 
il  n'auroit  pas  dû  ordonner  à fon  infanterie  de  le  fuivre , mais  de  relier  en 
bataille  fur  le  lieu  où  elle  étoit , & d'y  attendre  fes  ordres  ; il  auroic  dû  prendre 
avec  lui  cinquante  chevaux  , les  faire  foutenir  à une  certaine  diflance  par  cents 
autres  , qui  eux-mêmes  auroient  été  foutenus  par  les  deux  cents  cinquante  qui 
reftoient  , s’avancer  aficz  près  de  l’ennemi  pour  le  bien  reconnoitre , mais 
pas  allez  pour  en  être  attaqué  fans  pouvoir  fe  retirer  fûrement  fur  les  cents 
chevaux,  ceux-ci  fur  les  deux  cents  cinquante.  Si  de  là  fur  fon  infanterie 
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paucis  armatis.  Jamque , cum 
procul  hoftis  confpici  poffer, 
milites  incampo  jubetgaleari 
& ad  pugnam  parari.  Quo- 


en  bataille.  Il  devoir , au  premier  avis  qu'il  eue  de  la  marche  de  l'ennemi , 
envoyer  ordre  à fes  Lieucenans  relies  dans  fon  camp  , de  dont  il  o’étoit  éloigné 
que  de  trois  milles,  de  faire  prendre  les  armes  aux  troupes  , de  lui  envoyer 
fur  le  champ  le  relie  de  fa  cavalerie  & de  la  fuivre  avec  l’infanterie,  en 
iailTant  cependant  quelques  cohortes  pour  garder  le  camp.  Ces  ordres  paroif- 
foient  nécefiaires  dans  cette  circondance , ou  pour  combattre  un  ennemi  très* 
fupérieur  en  nombre  , ou  pour  fe  retirer  plus  fûrement  fur  fon  camp  ; mais 
Jules  , fans  lavoir  pofitivement  le  nombre  ni  l’efpèce  de  troupes  qui  marchoient 
à lui , fans  examiner  s'il  lui  étoit  avantageux  ou  non  d'hafarder  un  combat , fans 
même  faire  avertir  à fon  camp  ni  donner  aucun  ordre  à fes  Lieutenant  qu'il  y 
avoir  laides  , fe  difpofe  à recevoir  l’ennemi  de  à le  combattre.  Cette  conduite 
ne  me  furprendroit  pas  d'un  Générai  qui  n'auroit  d'autres  vertus  militaires  que 
la  valeur  ; mais  elle  m’étonne  de  Céfar  qui , au  courage  le  plus  reconnu  , joignoit 
une  prudence  de  une  expérience  peu  commune.  Il  ell  cependant  vrai  que  ce 
n’eft  pas  toujours  le  plus  grand  nombre  qui  remporte  la  vidoire.  L’ordre  , les 
difpofitions  , l'cnfcmble  obfcrvé  dans  la  malle  générale  des  troupes  , la  valeur 
du  foldat , l’expérience  des  Oilïciers-Généraux  de  particuliers , enfin  la  confiance 
que  les  troupes  ont  dans  leur  Général , font  -cent  fois  plus  de  miracles  que  la 
multitude  dénuée  de  principes , d’ordre , de  difciplinc , d:  qui  n’a  pour  elle 
que  la  valeur  qui  ell  commune  4 toutes  les  nations.  Cependant  il  y a des 
proportions  à garder  relativement  au  nombre  : de  dans  la  circonflance  dont 
il  s'agit,  il  n’y  en  avoir  aucune  des  troupes  de  Céfar  à celles  .de  l’ennemi. 
Plulîcurs  Hiltoriens  s’accordent  fur  le  nombre  de  croupes  que  commandoient 
Labiénus  & ics  deux  Pacidius  ( ♦ ) de  fur  celui  qu’avoif  Céfar.  Ils  donnent  tous 

( •)  Wtrdhu  & Cn.  Pito  ne  juifnircot  I i&ienm  , le  premier  «vet  onic  cent*  cavalier*  Nrmide*  , & le  fécond  avec 
même  nombre  d'infanterie  légtr.incnt  atmec,  qu'apre*  que  Labidnm  & fe*  troupes  fe  furent  retiré*  derrière  Je* 

«yJlâ-.c*. 
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rum  omnino  numéros  fuie 
triginta  cohortium  , cum 
equitibus  quadringencis,  & 
fagittariis.  *** 

XIII.  Hoftes  intérim, 
quorum  duxerat  Labienus  , 
& duo  Pacidii  ; acicm  diri- 
gunt  mirabili  longitudinc , 


XIII.  Les  ennemis  cependant, 
commandes  par  Labienus  & par  les 
deux  Pacidius  , fe  rangent  fur  un 
front  très-creudu  , compofe  , non 


à Jules  trente  cohortes  ou  trois  Légions  , un  petit  nombre  d'archers  & quatre 
cents  chevaux  gaulois , ce  qui  pouvoit  monter  en  tout  à quinze  ou  feize  mille 
hommes  , de  aux  Lieutenant  de  Scipion  , environ  cinquante  mille  hommes, 
dont  quarante  mille  d’infanterie,  tant  pefamment  que  légèrement  armés , près 
de  trois  mille  chevaux  Gaulois  & Germains  , & huit  mille  cavaliers  Numides. 
Si  Céfar  méprifoit  la  cavalerie  Numide  & les  armés  à la  légère,  dont  il  y en 
avoit  un  très-grand  nombre  dans  l’armée  ennemie  , il  n’auroit  pas  dû  avoir  le 
même  fentiment  des  pefamment  armés , qui  étoient  des  Légionnaires  , ni  de  la 
cavalerie  Gauloife  & Germaine  dont  il  avoit  plus  d une  fois  éprouvé  la  valeur; 
mais  n’ayant  fait  qu’une  reconnoilfance  très  à la  hâte  , il  crut  fans  doute  qu'il 
n’avoit  que  des  armés  à la  légère  & de  la  cavalerie  Numide  à combattre , de 
c’elt  probablement  ce  qui  le  confirma  dans  fon  deifein  d’attendre  l’ennemi  fans 
faire  avertir  fes  Licutenans  reliés  dans  fon  camp  avec  une  partie  de  Tes  croupes, 
fur- tout  la  cavalerie  qui  , dans  cette  occafion  , lui  auroit  été  très-utile  & d'un 
grand  fccours  , & qu’il  décideroit  cette  affaire  en  très-peu  de  tems  & fans 
beaucoup  d’efforts.  Jules,  dans  cette  circon fiance  , préfuma  de  fes  forces  & 
méprifa  trop  l'ennemi  ; le  fuccès  qu'il  eut  ne  le  jufliiie  point  d’avoir  engagé 
un  combat  avec  trop  de  légèreté.  En  le  gagnant , il  ne  portoit  aucun  préjudice 
à l'ennemi  principal  qu’il  lui  importoit  le  plus  de  combattre , Scijiion  & fes 
Légions.  En  le  perdant  , il  tuinoit  absolument  fes  affaires  en  Afrique  & fe 
privoit  du  fruit  de  crois  campagnes  dans  lesquelles  il  avoit  eu  les  plus  grands 
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non  peditum , fed  equitum 
confertam  : & inter  eos , 
lcvis  armaturæ  Numidas  , 
& fagitcarios  pcditcs,  incer- 
pofucrant  : & ira  condcnfa- 
verant,  ut  procul  Cæfariani 
pcdcftres  copias  arbitraren- 
tur  : & dexrrum  ac  finiftrum 
cornu , magnis  equitum  copiis 
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d'infanterie  , mais  de  la  cavalerie 
mêlée  de  Numides  armés  à la  lé- 
gère, & de  gens  de  trait.  Ce  front 
étoit  d'ailleurs  fi  ferré  , que  de 
loin  les  troupes  de  Célar  le  prirent 
pour  de  l'infanterie.  Du  refie  , les 
deux  ailes  étoient  couvertes  par  de 
gros  corps  de  cavalerie.  A l’égard 
de  Cclar  , il  fut  ob.igé  de  ranger 
fon  infanterie  fur  une  feule  ligne. 


Avant  J.  C.  4*. 
An  <i«  Rome  «©S* 


fuccès.  S'il  ne  fe  décida  à attendre  l’ennemi. que  dans  l'idée  de  donner  de  la 
réputation  à les  armes  de  d’aguerrir  fes  nouveaux  foldats , il  choifit  mal  fon 
tems  , parce  qu’il  avoie  à combattre  des  forces  trop  fupérieures  aux  fiennes. 
On  ne  peut  pas  croire  qu'il  n'ait  pas  vu  les  inconvéniens  qui  pouvoient  rélulter 
de  fa  refolution  , qu’il  ait  pu  fe  dillïmuler  le  danger  auquel  il  s'expofoit  vo- 
lontairement ; mais  fon  caraflcre  fier  & impérieux  ne  put , fans  doute  , céder 
aux  raifiv-s  que  lui  dictoit  la  prudence  pour  fe  retirer  fur  fon  camp  , ou  pour 
fe  faire  joindre  par  les  troupes  qui  y étoient  reliées.  Il  auroit  dû  prendre  un 
de  ces  deux  partis  avant  que  de  fe  laificr  approcher  de  fi  pris  par  l'ennemi , 
& ne  pas  attendre  qu'il  n'eût  plus  la  liberté  de  eboifir  celui  des  deux  qui  lui 
auroit  paru  le  plus  favorable.  Jules  oublia  qu'il  avoit  un  ennemi  plus  redou- 
table à combattre  que  les  armés  à la  légère  , les  archers  & la  cavalerie 
Numide  qu'il  avoir  devant  lui.  Il  oublia  qu'il  étoit  venu  en  Afrique  pour  en 
chalTer  Scipion  & fes  'Légions  ; il  oublia  qu'il  avoir  très- peu  de  troupes  confé- 
dérées avec  celles  qu'il  fe  difpofoit  à combattre  , que  la  plupart  de  fes  foldats 
étoit  de  nouvelles  levées , qu'il  n'avoit  qu'une  poignée  de  cavalerie  encore 
fatiguée  de  la  mer  ; il  oublia  enfin  qu’il  lui  croit  très  important  , en  arrivant 
en  Afrique  , de  ne  pas  recevoir  d’échec  qui  pourroit  le  faire  abandonner  de 
la  plupart  des  villes  qui  s'ét. lient  déclarées  pour  lui  , haurter  les  avions  de 
l'ennemi  fc  le  furcer  à évacuer  l'Afrique,  & à repallèr  honteufement  en  Sicile. 
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aciem  dingit  limplicem , ut 
poterat,  propter  paucitatem. 
Sagittarios  ante  acicm  conf- 
tituit  : équités  dextro  finif- 
troque  cornu  opponit  : & 
ira  præcipit,  ut  providcrent , 
ne  multitudine  cquitatus  hof- 
tium  circumvcnircntur  : exif- 
timabat  enim  fe  cum  pedef- 
tribus  copiis,  acie  inftru&a, 
dimicaturum. 

XIV.  Cum  utrimque  exf- 
pcâatio  fierct;  neque  Cæfar 
fe  moveret;  & cum  fuorum 
paucitatc  contra  magnam 
vimhoftium  artificio  magis, 
quam  viribus,  dcccrncndum 
vidcret  : fubito  ad  verfariorum 


à caufe  du  peu  de  troupes  qu’il 
avoit  5 il  couvrit  fon  centre  de 
fes  archers,  & diftribua  fur  fes  deux 
ailes  fa  cavalerie,  à qui  il  recom- 
manda, fur-tout,  de  prendre  bien 
garde  de  ne  pas  fe  lailfer  enve- 
lopper par  la  nombreufe  cavalerie 
des  ennemis  : car  il  croyoit  aller 
combattre  contre  de  l'infanterie. 


XIV.  De  part  & d'autre , chacun 
attendoit;  & Ccfar  ne  faifoit  aucun 
mouvement  , perfuade  qu’avec  le 
peu  de  monde  qu’il  avoit  contre 
de  fi  grandes  forces , il  avoit  plus 
befoin  d'adrefle  & de  tète  que  de 
main  pour  fe' tirer  d’affaire  (a), 
lorfque  tout- à-coup  la  cavalerie 


(a)  Céfar  auroit  dû  faire  cette  réflexion  , avant  que  de  laiiïer  approcher 
l'ennemi  fi  prés  de  lui,  & non,  lorfqu’il  n’étoit  plus  en  fon  pouvoir  d'éviter 
le  combat.  Ce  n’eft  pas  le  fucccs  qu’eut  Céfar  dans  cette  occafion  qui  doit  faire 
juger  s'il  agit  en  grand  Général  ou  non;  ce  font  les  raifons  qui  le  déterminèrent 
à reflet  dans  fa  pofition  fit  à attendre  l’ennemi  : or  je  crois  avoir  prouvé  dans 
la  note  précédente,  que,  non-feulement  il  ne  pouvoit  en  avoir  aucune  pour 
combattre,  mais  qu'il  en  avoit  mille  pour  éviter  d'en  venir  aux  mains. 

ennemie 
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cquitatus  fefe  cxtendere , & 
in  laticudinem  promovcre  , 
collefquc  complcéli , & Cæ- 
laris  cquitatum  cxtenuare  , 
fimulque  ad  circumeundum 
comparare  fc , cœperunt.  C æ- 
fariani  équités , eorum  mult:- 
tudinem  ægre  fuftinebant. 
Aâes  intérim  mcdiae  cum 
concurrere  conarcntur , fu- 
bito  ex  condenfis  turmis  pe- 
dites  Numide  levis  arma- 
turæ  cum  equitibus  procur- 
runt  , & inter  legionarios 
milites  jacula  conjiciunt.  Hic 
cum  Cæfariani  in  eos  impe- 
tum  fccifTent , illorum  équi- 
tés refugiebant  ; pedites  in- 
térim refiftebant,  dum  équi- 
tés rurfus  curfu  renovato  pe- 
ditibus  fuis  fuccurerent. 

XV.  Cæfar , novo  genere 
pugnæ  oblato , cum  animad- 
vcrteret  ordines  fuorum  in 
procurrendo  turbati,(  pedites 
cnim  , dum  équités  longius 

Tome  J II. 
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ennemie  commença  à s’étendre  & 
à s'élargir,  embraflant  les  collines, 
pour  réduire  à rien  notre  cavalerie, 
& fe  préparant  à l'envelopper.  Les 
cavaliers  de  Céfar  avoient  beau- 
coup de  peine  à fe  maintenir  contre 
cette  multitude  5 cependant  notre 
centre  fe  mettoit  en  mouvement 
pour  en  venir  aux  mains , quand 
la  cavalerie  ennemie,  entre-mêlée 
de  l'infanterie  légère  des  Numides, 
partit  du  milieu  de  fa  ligne  6c  vint 
faire  fa  décharge  fur  nos  Légions. 
Alors  celles-ci  les  chargèrent , & 
la  cavalerie  ennemie  fe  retira  ; mais 
l'infanterie  tint  toujours  bon , & la 
cavalerie  revint  aufli-tôt  à toute 
bride  fur  fes  pas,  pour  lafecourir. 


XV.  Céfar  voyant  que  dans 
cette  nouvelle  manière  de  com- 
battre, fesfoldats,  encourant  après 
les  ennemis , rompoient  leurs  rangs, 
6c  qu'étant  à pied , & voulant  pour- 
fuivre  la  cavalerie  ennemie , ils  dc- 
Ccc 
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a fignis  perfequuntur,  latcrc 
nudato  , a proximis  Numi- 
dis  jaculis  vulnerabantur  ; 
équités  autem  hoflium,  pi- 
lum  milicis  curfu  facile*vita- 
bant;)  edicit  per  ordines,  ne 
quis  miles  a fignis  quatuor 
pedes  longius  procederet. 
Equitatus  intérim  Labieni , 
fuorum  multitudine  confi- 
ais , Cæfaris  paucitatem  cir- 
cumirc  conatur.  Equités  Ju- 
liani  pauci,  multitudine  hof- 
tium  defeffi  , equis  convul- 
ncratis  , paulatim  cedere  : 
hoftes  magifque  inftarc.  Ita, 
punélo  temporis  omnibus  le- 
gionariis  ab  hoftium  equi- 
tatu  circumventis  , Cæfarif- 
que  copiis  in  orbem  com- 
pulfis,  intra  cancellos  omnes 
conje&i  pugnare  cogebantur. 


couvroient  leur  flanc  à l'infanterie 
Numide  , qui  ne  manquoit  pas  de 
les  accabler  de  traits , au  lieu  que 
la  cavalerie  des  ennemis  évitoit  ai- 
fément  par  fa  vitefle,  les  javelots 
de  nos  gens , fit  publier  dans  tous 
les  rangs , défenfe  aux  foldats  de 
s’éloigner  de  plus  de  quatre  pieds 
de  leurs  enfeignes.  La  cavalerie  de 
Labicnus  , qui  s'afiüroit  fur  Ton 
nombre  , tâchoit  cependant  d'en- 
velopper celle  de  Céfar,  qui  étant 
peu  nombreufe,  lalfe  d'avoir  tant 
d’ennemis  fur  les  bras , & ayant  la 
plus  grande  partie  de  fes  chevaux 
bleflés  , commençoit  à plier  ; ce 
qui  animoit  l’ennemi  à la  prcllèr 
de  plus  en  plus.  Ainlï  dans  un  inf- 
tant,  nos  Lc'gions  fe  trouvant  en- 
veloppe'es  de  tous  côtés  par  l’en- 
nemi , fe  virent  réduites  à fc  raf- 
fembler  en  rond  (a) , & à combatre 
fort  à l’ctroit. 


(a)  On  a vu  plufieurs  circonflanccs  où  les  Romains  fe  fervirent  de  cette 
difpofition  en  rond , lorfqu’ils  étoient  prefles  par  l'ennemi , & qu’ils  n’écoienc 
pas  allez  en  force  pour  lui  réfifter  de  front.  Dans  la  guerre  des  Gaules,  Ti- 
turius  Sabinus  forma  fes  troupes  en  rond  pour  fouccnir  l’attaque  des  troupes 
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XVI.  Labienus  in  equo,  XVI.  Labiénus  à cheval,  & la 

capite  nudo  , verfari  in  tête  nue  > Piroiffoit  aux  Premiers 

• r._  .1  r. rangs,  tantôt  il  exhortoit  fon  ar- 

pnma  acie  ; limul  iuos  co-  0 

commandées  par  Ambiorix  ^ui  les  euvironnoient.  A la  bataille  où  Pharnace 
vainquit  Domitius,  la  trente -fis  icme  Ligion,  environnée  par  tomes  les  forces 
de  ce  Roi  du  Pont,  fe  forma  en  un  peloton  ( J ):  in  orbtmfc recipir.  Malgrélerap- 
po.-t  d'Hiitius  qui  dit  , que  les  troupes  de  Céfar  fe  voyant  enveloppées  de  tous 
côtés  par  l'ennemi,  fe  virent  réduites  à fe  raflembler  en  rond,  Cetfarifqac 
copiis  in  orhm  compu'Jts.  Je  ne  penie  pas  que  Céfar  fe  fervit  de  cette  dif- 
pofition; il  auroit  donné  plus  de  facilité  à l'ennemi  pour  l'environner  4c  lui 
fermer  tous  les  pa  Sages,  fans  aucune  efpérancc  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas;  il 
fe  feroit  mis  fur  une  d.fcnfive  absolue,  fans  pouvoir  ni  avancer  ni  reculer,  4c 
Jules  étoit  trcs  él.  igné  de  fe  mettre  de  fon  plein  gré  dans  une  telle  pofition.  Je 
penfe  qu'il  relia  en  bataille,  qu’il  plaça  fa  cavalerie  fur  fes  deux  flancs,  tournant 
le  dos  à ces  mènes  flancs,  lit  faire  un  demi  tour  à droite  à quinze  cohortes 
qui , alors , firent  face  ou  eiles  avoionc  précédemment  le  dos.  Les  quinte  autres 
relièrent  dans  leur  première  pofition.  Par  ce  mouvement  qui  fe  fit  par  cohortes 
intermédiaires,  la  première,  la  troificme,  la  cinquième,  la  feptième,  ainfi  de 
fuite  jafqu'à  la  vin^  t-ncusièmc , fes  troupes  firent  face  par-tout  & occupèrent 
plus  deterrein  que  fi  elles  fe  lu  Sont  mifes  en  rond  (*).  Cette  difpofition  faite 
prépara  à Céfar  le  moyen  d’en  faire  une  autre  qu'il  n'auroit  pas  pu  exécuter,  fi 
fes  troupes  fe  fulfcnt  mifes  en  rond.  Si  Céfar  dans  le  commencement  de  cette 
journée  fe  montra  plus  Soldat  que  Général  en  fe  décidant  i combattre  malgré 
l’énorme  difproportion  de  fes  troupes  à celles  de  l'ennemi , quoiqu'il  eût  pu 
facilement  l'éviter  ; le  grand  capitaine  prévalut  dans  la  difpofition  qu’il  fit  de 
fon  infanterie  4c  de  fa  cavalerie  , lorfqu’il  fe  vit  environné  par  une  fi  grande 
quantité  de  troupes  qui , fans  être  rrès-dangereufes  , n’en  étoienr  pas  moins 
très  embarraflantes  ; & il  eut  l’art  de  forcer  , avec  une  poignée  de  monde  , 
une  armée  formidable , quant  au  nombre  , à fe  retirer  précipitamment  & à 
lui  céder  le  champ  de  bataille. 

Un  peloton  J- eut  avoir  1a  l'orme  d’un  roml » d'un  quatre  ou  d'une  colonne»  qui  o‘dl  autre  choie  qu'un 
pmllclogrenuor. 
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hortari  : nonnumquam  le- 
gionarios  Cæfaris  ira  ap- 
pellare  : « Quid  tu,  inquit, 
miles  tiro  , tam  fcroculus 
es  ? vos  quoque  ifte  verbis 
infatuavit?  In  magnum  me 
hercule  vos  periculum  im- 
pulit  : mifereor  veftri.  Tum 
miles  , Non  fum  , inquit  , 
tiro , Labienc  ; fccl  de  lc- 
gione  décima  vcteranus.Tum 
Labicnus  : Non  agnofco  , 
inquit  , ligna  Dccumano- 
rum.  Tum  miles,  Jam  me, 
quisfim  , intelligcs.  » Simul 
caflidem  de  capite  dejecit, 
ut  cognofci  ab  co  poflet  ; 
atque  ita  pilum  viribus  con- 
tortum  dum  in  Labienum 
mittere  contendit,  equi  gra- 
viter adverfo  pcélori  affixit, 
& ait  ; Labicne  , Decuma- 
num  militent , qui  te  petit  , 
fcito  efle.  Omnium  tamen 
animi  in  terrorem  conjeéli , 
& maxime  tironum.  Circum 


mee  , tantôt  s’adreflant  aux  Lé- 
gionnaires de  Céfar  : Comment 
donc , leur  difoit-il,  foldats  no- 
vices, vous  faites  bien  les  braves! 
Celui-ci  vous  a-t-il  troublé  l'efprit 
par  fes  dij cours  ? Certes  il  vous  a 
engagés  ici  dans  un  mauvais  pas; 
j'ai  pitié  de  vous.  Alors  un  foldat 
prenant  la  parole  : Je  ne  fuis  pas 
un  foldat  novice  , je  fuis  un  vé- 
téran de  la  dixiéme  Légion.  Je 
n’en  reconnoU  point  les  enjeignes , 
répliqua  Labicnus.  Tout-à-V heure 
tu  me  reconnaîtras , reprit  le  foldat. 
En  meme-tems  il  ôte  fon  cafque, 
& pour  fe  faire  connoitre,  lui  lance 
fi  vigoureufement  fon  javelot,  qu'il 
entre  bien  avant  dans  le  potrai!  de 
fon  cheval , St  lui  dit  : Vois  à pré- 
fent  Labiénus  , fi  ce  n’efi  pas  un 
foldat  de  la  dixième  Légion  qui  a 
fait  ce  coup.  Cette  hardiefle  ne 
rafluroit  cependant  pas  les  auttes 
foldats,  fur-tout  les  nouveaux;  tous 
avoient  les  yeux  fur  Céfar , St 
n’étoient  attentifs  qu’à  éviter  les 
traits  des  ennemis. 
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fpicere  enim  Cæfarem;  ne- 
que  amplius  facere , nifi  hof- 
tium  jacula  v<care. 

XVII.  Cæfar  intérim  , 
confilio  hoftium  cognito  , 
jubet  aciem  in  longitudinem 
quam  maximam  porrigi  ; al- 
ternis  converfis  cohortibus , 
ut  una  port  alteram  ante  figna 
tenderer.  Ita  coronam  hof- 
tium dextro  finiftroque  cornu 
mediam  dividit  ; & unam 
partent  ab  altéra  cxclufam , 
equitibus  intrinfecus  adortus 
cum  peditatu , telis  coïijc&is 
in  fugam  vertit  : neque  Ion- 
gius  progreflus , veritus  in- 
fidias  , fc  ad  fuos  recipit. 
Idem  altéra  pars  cquitum  pc- 
ditumque  Cæfaris  facit.  His 
rebus  geftis,  ôc  procul  hof- 


XVII.  Cependant  Ce'far  qui 
pe'ne'tra  le  deflein  de  Labic'nus , 
ordonna  à fon  armée  de  s’étendre 
fur  un  très  • grand  front , & aux 
cohortes  de  faire  chacune  un  quart 
de  converfion,  afin  que  l'une  après 
l’autre,  elles  pufTent  charger  l'en- 
nemi. Par  ce  moyen  il  le  rompit, 
5c  partagea  la  bataille  en  deux  ailes; 
après  quoi , attaquant  avec  fa  ca- 
valerie 5c  fon  infanterie  une  de  ces 
ai'es  fcparée  de  l’autre,  il  l’accabla  de 
traits 5c  la  mit  endéroute,  mais  fans 
lapourfuivre  plus  loin,  de  crainte  de 
quelqu’embufcade  > il  fe  retira  vers 
les  liens.  L’autre  partie  de  la  ca- 
valerie 5c  de  l’infanterie  de  Céfar 
en  fit  autant.  Après  ce  fuccès , 
voyant  l’ennemi  repoufïe  allez  loin 
5c  très-maltraité,  il  reprit  en  bon 
ordre  le  chemin  de  fon  camp  (0), 


(a)  Céfar,  après  avoir  ordonné  à fes  troupes  de  s’étendre  fur  un  très- 
grand  front , fit  faire  , fuivant  Hirtius,  un  quart  de  converfion  aux  cohortes, 
afin  que  chacune , f une  après  l autre  , ptlt  charger  Itnnemi.  Altérais  converfis 
cohorrihus  , ut  una  poft  alteram  ante  figna  tenderet.  On  ne  comprend  que  diffi- 
cilement ce  quart  de  converfion  par  cohortes.  Les  troupes  de  Labiénus  envi- 
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tibus  repulfis  convulneracif- 
que  ; ad  fua  præfidia  fcfe , fie, 
ut  erat  inilruélus  recipere 
cœpir. 


ronnoient  cellci  de  Céfar.  Les  Romains  en  attaquant  la  partie  des  troupes 
ennemies  qui  étoit  en  face  d'eux  , féparoient  nécellaircment  cette  partie  de 
celle  qui  étoit  derrière  eux;  mai»  il  ne  leur  fuflifoit  pas  d'attaquer  une  partie, 
il  falloir  les  attaquer  toutes  en  même-tems  : or , cette  attaque  générale  ne  put 
fe  faire  que  par  une  difpolîtion  à deux  fronts  ; c’eftce  que  ne  dit  pas  Hirtius, 
ou  du  moins  il  n’cft  pas  clair  dans  fon  énoncé.  Guifchard  , dans  Ton  analyfe 
(»!  v<n»im  de  la  campagne  de  Céfar  en  Afrique  , efl  plus  clair  te  plus  conféquent  (♦  ) ; 
h.,*  Toau  il.  ^ quoique  je  penfe  qu’il  s'efl  trompé  en  quelque  chofe  fur  la  difpolîtion  que 
lit  Céfar  , cependant  il  lui  a donné  un  (ï  grand  jour , qu’il  n’eft  pas  pnfliblede 
n’être  pas  de  fon  avis  fur  prefque  tous  les  points.  Chaque  cohorte , chez  les 
Romains , étoit  fur  dix  files  ; Guichard  ne  la  met  que  fur  neuf.  Il  prétend  que  du 
tems  de  Céfar  la  Lésion  fe  rangeoit  en  bataille  fur  huit  ou  neuf  files  : j’y 
confens  ; il  auroit  été  plus  commode  dans  la  circor, (lance  préfente  de  mettre 
chacune  fur  dix  files  comme  du  tems  des  Confuls  ; mais  cette  file  du  moins 
apportera  peu  d'inconvénient  à la  difpofition  que  je  crois  que  fit  Cé  ar.  Il 
avoit  trente  cohortes  rangées  en  bataille  fur  une  meme  li»ne  ; fe  voyant 
enveloppé  par  le  grand  nombre  de  troupes  que  commandoit  I.ahiénus  , il  fit 
d’abord  la  difpofition  que  l'on  a vue  dans  la  planche  XXXV.  Ce  n’éroit  pas 
un  quart  de  converfion  qu’il  fit  faire  à chaque  cohorte  , comme  le  dit  Hirtius, 
mais  un  demi-tour  à droite  par  cohorte  intermédiaire;  de  foite  que  quinze 
cohortes  firent  face  où  elles  avoient  précédemment  le  dos  , & les  quinze 
autres  ne  bougèrent  : ce  qui  mit  l'infanterie  de  Céfar  fur  une  difpofition  à 
deux  fronts.  Il  plaça  fa  cavalerie  fur  les  deux  lianes  de  fon  infanterie , dans 
l’intervalle  de  fes  deux  lignes  , le  front  tourné  vers  le  terrein  des  flancs  ; enfuite 
il  fit  dédoubler  fes  cohortes  , & au  lieu  de  neuf  files  fur  lefquelles  elles  étoient, 
il  ordonna  aux  quatre  dernières  files , & non  pas  aux  trois  dernières,  comme 
le  dit  Guifchard , de  longer  par  derrière , de  d’aller  remplir  l'intervalle  qui 
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XVIII.  Intérim  Marcus  XVIII.  Sur  ces  entrefaites, 
Petreius  & Cncius  Pii'o  cum  Marcus  Petrcius  & Cneius  Pilon 
equitibus  Numidis  mille  & «rivc-rent  avec  onze  cents  chevaux 


étoit  entre  chaque  cohorte.  Par  ce  dédoublement , l'ordonnance  à deux  fronrs 
qui  étoit  avec  des  intervalles,  fe  trouva  en  ligne  plaine  ou  en  muraille.  La 
cavalerie  relia  dans  la  pofition  oh  elle  avoir  été  placée,  jufqu'au moment  oh 
l’infanterie  fe  mettroit  en  mouvement  ; alors  la  cavalerie  de  la  droite  de  celle 
de  la  gauche  fe  partagèrent  chacune  en  deux  parties , de  chacune  alla  s’alligner 
fur  les  deux  lignes  ; l’infanterie  de  la  cavalerie  de  ces  deux  lignes  en  décrivant 
chacune  un  quart  de  cercle  chargèrent  les  troupes  qui  les  environnoient  ; 
l’enveloppe  fut  rompue  de  réparée  en  deux  ; de  l’ennemi  poulTé  vigoureufement , 
s'enfuit  dans  les  montagnes  (*).  Guifchard  a très-bien  expliquéee  mouvement;  <*)  vojn  1* 
je  penfe  cependant  qu’il  s’ell  trompé  fur  le  dédoublement  qu’il  ne  fait  faire  pl*nLh  xx'u- 
que  par  trois  files.  Cette  partie  des  cohortes  qui , après  le  dédoublement, 

5 croit  rangée  fur  la  meme  ligne , de  avoir  rempli  fes  intervalles  qui  étoienc 
entre  chaque  cohorte , auroic  été  trop  foible  , même  en  la  fuppofant  formée 
des  vétérans  de  chaque  cohorte.  Je  la  mers  fur  quatre  files , parce  qu’il  y a 
moins  de  difproportion  de  quatre  à cinq  que  de  trois  à fix  ; que  ces  trois  files 
n’auroient  pas  été  alTez  en  force  pour  l’attaque  que  Céfar  projettoit,  quoique 
foutenues  intermédiairement  par  des  parties  de  cohortes  fur  fix  files , 
parce  que  cette  attaque  devoir  fe  faire  avec  célérité  de  vigueur  dans  toutes  fes 
parties.  Guifchard  a très  - bien  vu  que  , lorfque  l’armée  de  Céfar  rangée  fur  deux 
fronts  fe  mit  en  mouvement,  une  ligne  par  fa  droite  de  l’autre  par  fa  gauche, 
elle  décrivit  deux  quarts  de  cercle  , dont  la  gauche  de  l’une  de  la  droite  de 
l’autre  furent  le  pivot.  On  doit  lui  favoit  gré  d’avoir  expliqué  un  endroit  des 
Commentaires  très- intéreflant , de  qu’Hirtius  a rendu  inintelligible.  Quant  i 
la  cavalerie  de  Céfar  à qui  Guifchard  fait  longer  les  deux  lignes  pour  la 
placer  dans  les  intervalles  de  ces  deux  lignes,  elle  étoit  tout  naturellement 
placée  fur  les  deus  flancs , de  elle  n'eut  d'autre  mouvement  à faire  que  celui 
de  préfencer  le  front  , oit  elle  avoir  l’une  fon  flanc  droit  , l'autre  fon  flanc 
gauche  , &.  de  s'allignet  fur  la  ligne  dont  elle  couvroit  le  flanc. 
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ejuidem  genens  lacis  grandi , 
ex  itinere  re&a  fubfidio  fuis 
occurrunt.At  hoftes,fuis  ex 
terrore  firmacis  , rurfufque 
renovatis  animis  , lcgiona- 
rios,  converfis  equitibus,  fe 
recipientes , noviffimos  ado- 
riri  ; & impedire  cœpcrunt, 
quo  minus  fc  in  caftra  reci- 
perenr.  Hac  re  animadverfa, 
Cæfar  jubet  ffgna  converti , 
& medio  campo  redintegrari 
prœlium.  Cum  ab  hoftibus 
eodem  modo  pugnaretur  , 
nec  cominus  ad  manus  re- 
diretur  ; Cæfarifque  équités 
jumenta  ex  naufea  reccnti  , 
fiti  , languore  , paucitate  , 
vulneribus  defatigata,  ad  in- 
fequendum  hoftem  perfeve- 
randumque  curfum  tardiora 
haberent  ; dieique  pars  exi- 
gua  jam  reliqua  effet  : co- 
hortibus  equitibufque  cir- 
cumdatis  impera , ut  uno  iclu 


E R R I 

Numides  , tous  choiCs , & même 
nombre  d'infanterie  légère , qu'il* 
amenoient  au  fecours  de  Labicnus. 
Ce  renfort  rafliire  les  ennemis,  ils 
reprennent  coeur  , leur  cavalerie 
tourne  bride , vient  attaquer  nos 
Légions  qui  fe  retiroient,  & veut 
les  empêcher  de  regagner  leur 
camp.  Céfar  voyant  cela  fait  tourner 
tête  à fes  Légions,  & recommence 
le  combat  au  milieu  de  la  plaine; 
comme  l'ennemr  taifoit  toujours  le 
même  manège,  le  contentant  d'ef- 
carmoucher  fans  jamais  en  venir 
aux  mains  ; que  notre  cavalerie 
étoit  d'ailleurs  hors  d’état  de  le 
pourfuivre  , parce  que  les  chevaux 
en  petit  nombre , encore  fatigués 
de  la  mer,  & accablés  de  foif,  de 
fatigue  & de  bleflures , ne  pouvoient 
pas  fournir  une  longue  courfe  , & 
qu'il  ne  reftoit  plus  que  fort  peu 
de  jour  , Céfar  ordonna  à fa  ca- 
valerie & à fon  infanterie  de  charger 
tous  enfemble  l’ennemi,  & de  ne  le 
point  quitter  qu'ils  ne  l'euflênt 
chafle  au-delà  des  collines  les  plus 
éloignées  , & qu'ils  n'en  fùflënt 
maîtres.  Il  donna  donc  le  lignai  ; 
& dans  le  moment  que  les  ennemis 
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contenderent , neque  remit- 
tcrcnt,  donec  ultra  ultimos 
colles  hottes  republient,  at- 
quc  corum  client  potiti.  Ita- 
que  , ligno  dato  , cum  jam 
hottes  languide  negligentcr- 
que  tcla  mitterent  , fubito 
immittit  cohortes  turmafque 
fuorum  ; atque  puntto  tem- 
poris,hoftibus  nullo  negotio 
campo  pulfis  port  collemque 
dejettis  , nafti  locum , atque 
ibi  paulifper  commorati , ita 
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ne  lançoient  plus  leurs  traies  que 
languiflamment  & avec  noncha- 
lance , il  détacha  contr’eux  fes 
cohortes  & fes  turmes  ; dans  un 
moment  ils  leur  firent  fans  peine 
abandonner  le  terrein , & les  pouf- 
scrent  jufqu’au-dclà  des  collines  , 
où  ayant  trouve  un  polie  conve- 
nable, ils  s'y  arrêtèrent  un  inflant 
pour  reprendre  haleine;  après  cela 
ils  reprirent  tranquillement , dans 
le  même  ordre  , le  chemin  du  camp , 
pendant  que  lesennemis,  qui  avoient 
c'te'  fi  mal  reçus , fe  retirèrent  dans 
le  leur  (a). 


(a)  Hirtius  n’efl  pas  d’accord  avec  lui-même.  Il  dit , quelques  lignes  plus 
haut,  que  la  cavalcriede  Céfar  étoit  hors  d'érat  de  pourfuivre  l’ennemi,  parce 
qu'elle  croit  en  très- petit  nombre;  qu’elle  étoit  encore  fatiguée  de  la  mer; 
qu'elle  mouroit  de  foif;  que  la  plupart  des  chevaux  ctoient  haralfés  & couverts 
de  blclfures,  St  qu’ils  ne  pouvoient  fournir  une  longue  courfe.  Ici  il  dit  que 
Célsr  voyant  les  ennemis  revenir  à lui  après  qu’il  fc  fut  mis  en  marche  pour 
retourner  à Ton  camp,  fit  faire  halte  à fes  troupes,  infanterie  St  cavalerie, 
leur  fit  faire  demi-tour  adroite,  leur  ordonna  de  les  charger  St  de  les  pouffer 
jufqu'au-delà  des  collines.  Si  fa  cavalerie  ctoit  haralfée,  couverte  de  blelfutes 
St  mouroit  de  foif;  fi  fon  infanterie  qui  avoit  combattu  depuis  le  commencement 
de  la  journée , étoit  aulfi  fatiguée , comment  l'une  Sc  l’autre  purent-elles  fuivre 
les  ennemis  par  delà  les  collines  St  égaler  la  promptitude  avec  laquelle  iis  fe 
retirèrent  ? Céfar  n’ignoroit  pas  qu’on  ne  peut  exiger  des  troupes  que  ce  qu'elles 
peuvent  faire;  que  fi  la  volonté  ne  leur  manque  pas,  c'efl  fouvent  la  force  ; que, 
lorfque  des  chevaux  font  fur  les  dents  St  bielles  pour  la  plupart,  lorfque  de 
Tome  III.  D d d 
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a—.j.c .*.  ut  erant  inftruâi  , leniter  fe 
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ad  fuas  recipiunt  mumciones: 
itemque  adverfarii  male  ac- 
cepti , tum  demum  fe  ad  fua 
præfidia  contulerunt. 

XIX.  Intérim  ea  re  gefta, 
& prœlio  dirempto  ; ex  ad- 
verfariis  perfugæ  pluies  ex 
omni  hominum  genere  , & 


XIX.  Depuis  ce  combat,  plu-  ' 
fieurs  dcfetteurs  ennemis  de  toute 
efpèce,  vinrent  fe  rendre  au  camp 
de  Ccfar  ; outre  cela  on  fit  pri- 
fonniers  plufieurs  cavaliers  & fan- 


l’infanterie,  par  un  combat  long  & opiniâtre,  eft  fi  fatiguée  qu’elle  ne  peut  plus 
mettre  un  pied  l'un  devant  l’autre,  malgré  fa  valeur  & fa  bonne  volonté,  il  ne 
fera  pas  polfible  , à la  cavalerie  ni  à l’infantetie,  d’exécuter  les  ordres  du 
Général.  Ce  qui  doit  encore  furprendredans  l'orJre  de  Céfar,  c'ell  que,  lorf- 
qu’il  chalfala  première  fois  l’ennemi  jufqu’aux  collines,  il  défendit  à fes  troupes 
de  le  pourfuivre  par-delà , dans  la  crainte  qu’elles  ne  tombalTcnt  dans  quelques 
embufeades  , de  qu'à  cette  fécondé  fois  il  n’appréhende  point  le  même  danger. 
11  avoir  cependant  tout  à craindre , peut-être  même  davantage;  car  il  étoit  très- 
polfible  que  l'ennemi , voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  battre  les  Romains  en  rafe 
campagne  , ne  fut  revenu  à la  charge  que  dans  l'efpérance  de  les  attirer  dans  les 
montagnes  & de  les  faire  tomber  dans  quelques  embufeades  ; mais  Célar  toujours 
heureux  , ou  fes  ennemis  peu  avilcs , ne  trouva  ni  embulcade , ni  aucun  obfiade 
qui  pût  l’empêcher  de  fuivre  l’ennemi  par  - delà  les  collines.  Céfar,  dans  cette 
circonfiarce,  engagea  une  affaire  très- légèrement  & qui  pouvoit  avoir  pour  lui 
des  fuites  funeftes  : l’affaire  commencée,  il  fe  conduilit  en  grand  Général,  en 
Général  expérimenté;  mais  fa  pourfuite  par-delà  les  collines  n'étoit  pas  pru- 
dente, tart  à caufe  de  la  fatigue  de  fes  troupes,  que  par  les  embufeades  que 
l'ennemi  auroit  pu  lui  tendre.  Ce  ne  fut  probablement  que  l’ennui  de  fe  voir  fi 
long-trms  les  ennemis  fur  les  bras  qui  l'engagea  à ordonner  cette  pourfuite 
qui  étoit  contre  tout  principe  & très  - imprudente. 
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prætcrea  intercepti  hoftium 
complurcs  équités  peditef- 
que.  Ex  quibus  cognitum  eft 
hoftium  confilium  ; eos  hac 
mente  & conatu  venifte , ut, 
novo  atque  inufitato  gencre 
prœlii , tirones  legionaiiique 
pauci  pertuibati  , Curionis 
exemplo  , ab  equitatu  cir- 
cumventi  opprimerentur  : & 
ira  Labienum  dixifte  pro 
concione  ; tanram  fefe  mul- 
titudinem  auxiiiorum  adver- 
fariis  fubminiftraturum  , ut 
etiam  cædendo  in  ipfa  vic- 
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tniTins.  On  apprit  d’eux  que  le  def- 
fein  des  ennemis  avoir  etc  d’étonner 
nos  nouveaux  foldats,  & même  nos 
vétérans  qui  croient  en  très-petit 
nombre , par  une  manière  nouveilt 
& extraordinaire  de  combattre , & 
de  les  tailler  en  pièces  après  les 
avoir  enveloppés  avec  leur  cava- 
lerie , comme  i.s  avoient  fait  de 
l'armée  de  Curion  j que  Labiénus 
avoir  alluré  dans  le  Confeil,  qu'il 
nous  chargeroit  tant  de  fois , & 
avec  tant  de  troupes , que  las , même 
à force  de  tuer  & de  vaincre , nous 
ferions  obligés  de  fuccomber  : car 
ilfe  fioit  beaucoup  plus  fur  le  grand 
nombre  de  fes  troupes  (a),  pre- 


(a)  Fonder  fes  fuccès  fur  le  nombre  de  fes  troupes , fans  faire  attention  aux  qua- 
lités principales  qu’elles  doiventavoir  pour  pouvoir  compter  fur  elles,  c’efts’ex- 
pofer  à des  revers  d'autant  plus  certains  , que  la  viétoire  Ce  range  toujours  du  côté 
de  l'ordre,  de  la  difcipline  & des  difpofitions.  Un  Général  qui  ne  compte  fes 
forces  que  par  le  nombre,  relTemble  à ces  Républiques  qui  ne  croyent  être 
puilfamcs  que  lorfqu'elles  ont  de  grandes  richefTes  ; mais  qui  ne  font  d'effort 
que  pour  les  augmenter , fans  fc  mettre  en  peine  de  Ce  les  alTurcr.  Pour  qu'un 
Etat  puilTe  compter  fur  fes  richefTes , il  faut  qu’elles  ayert  des  racines.  Le  tronc 
de  ces  racines  efl  une  population  abondante,  mais  proportionnée  à l'étendue 
de  l’Etat  & à fa  fertilité.  De  ce  tronc  fortent  des  racines,  telles  que  l’agri- 
culture encouragée,  le  commerce  intérieur  & extérieur  protégé,  les  manu- 
factures de  toutes  les  efpcces,  les  arcs  & métiers  excités,  enfin  un  militaire 
conOdéré  qui  eu  allure  le  produit  & qui  fe  fait  refpcûer  des  Puiffances  voi fines  ; 
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toria  facieati  vinccrcntur  , micremenr , parce  qu’il  avoit  ap- 

AndtRumcteS.  ° 7 

atquc  a fuis  fupcrarencur,  pris  qu  il  y avoir  à Rome  de  la  di- 

• mais,  à ce  même  militaire,  il  lui  faut  auffi  des  racines,  pour  qu'il  puifle  fe 

maintenir  dans  l’état  de  force  qu'il  doit  avoir.  Le  tronc  du  militaire  confille 
dans  fa  conflitution , dans  le  nombre  proportionné  à l'étendue  de  l’Etat,  à fa 
population  & dans  fes  riehclTes.  Sa  principale  racine  ed  la  difeipiine  la  plus  exaide 
qui  y cil  obfervéc.  Celles  qui  forcent  de  cette  principale  racine , font  la  Habilité 
des  loix  militaires,  l’ordre,  l'indruâiondu  foldat , uniforme  dans  toutes  les 
troupes  de  qui  ne  varie  point  ; les  évolutions  & les  manœuvres  qui  font  toujours 
les  memes,  & qui  ne  changent  point  à chaque  mutation  de  Minidre  ni  a 
la  volonté  des  Généraux  ; la  valeur  intrinféque  du  foldat  qui , habitué  de 
longue  main  aux  travaux  de  aux  fatigues  de  fon  état,  les  fuppotte  fans  fe 
plaindre,  ce  qui  ed  l’effet  de  la  difeipiine;  de  nenefl  pas  exténué,  ce  qui  ed 
l’effec  de  l'habitude  de  des  exercices.  Comme  il  doit  y avoir  dans  un  Etat  un 
ordre  politique  , afin  que  chaque  particulier  puiffe  jouir  librement  de  ce  qui  lui 
appartient;  de  même  il  doit  y avoir  un  ordre  femblable  dans  l’état  militaire, 
mais  qui  lui  foit  relatif,  afin  que  chaque  individu,  depuis  le  Général  jufqu'au 
foldat  inclufivemcnt,  jouiffent  de  la  confidération  qui  leur  ed  due;  & que 
cenc  mille  individus,  plus  ou  moins,  n’en  fafTcnt  qu'un,  fournis  aux  mêmes 
loix , à la  même  difeipiine  de  à un  feul  chef  qui  repréfente  le  Souverain.  C'ed 
cette  difeipiine,  exaélement  obfervéc,  qui  peut  feule  former  un  militaire 
formidable,  pourvu  qu'il  foit  bien  conditué;  mais  cette  difeipiine  fi  importante, 
fi  néceflaire , ne  doit  point  dépendre  de  la  volonté  des  Minidres  ou  des  Généraux  j 
les  uns  de  les  autres  palfent,  difparoiiïent,  de  la  difeipiine  doit  toujours  être 
la  même  5:  n’être  point  fnjette  à des  variations  qui  font  toujours  dangereufes. 
Si  la  difeipiine  changeoit  à chaque  mutation  de  Minidres  ou  de  Généraux , 
ce  feroit  la  rendre  incertaine , flottante , variable  ; en  un  mot  ce  feroit  la 
rendre  nulle,  pareeque,  fuivant  le  caraâére  de  la  capacité  des  Chefs,  elle 
feroit  tantôt  éclairée  & tantôt  aveugle  ; tantôt  févere  jufqu’à  la  dureté  de  tantôt 
indulgente  jufqu’à  la  foiblede  ; tantôt  obfervéc  avec  refpeâ  de  tantôt  négligée 
avec  mépris;  elle  feroit  toujours  fans  caraâére  de  fans  autorité;  mais  elle 
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Quippe  qui  irr  illorum  fibi  vifion  entre  les  vieilles  Légions,  & A„m c. 
confideret  mulcitudine  ; pri—  quelles  ne  vouloicnt  point  palTer 


n’exiftera  réellement  & ne  produira  les  effets  qu’on  a droit  d’en  attendre, 
qu’autant  qu’elle  fera  contenue  dans  des  loix  écrites,  fiables  & qui  auront  la 
fanâion  du  Souverain.  Ces  loix  commanderont  aux  Chefs  mêmes,  furvivrone 
aux  Miniflres  & aux  Généraux,  & alTureront  la  même  durée  à la  conflitution 
qui  fera  leur  ouvrage. 

Ces  réflexions , toutes  intéreflantes  qu’elles  font , me  meneroient  très-loin  , 
il  je  voulois  m'y  livrer  ; & le  fujet  e il  trop  abondant  pour  être  traité  à fond 
dans  une  note  ; d’ailleurs  je  perdrois  mon  objet  de  vue  que  la  confiance  qu’un 
Général  met  dans  le  nombre  de  fes  troupes  , plutôt  que  dans  l'ordre  , la 
difcipline  & l'enfemble  qu'elles  gardent  entre  elles , dans  la  valeur  & la  fermeté 
du  foldat  & dans  l’exécution  prompte  des  ordres  qui  lui  font  donnés , efl  une 
preuve  certaine  de  fon  incapacité,  fouvent  même  de  la  foiblefTc  de  fon  ame. 
Ce  n’eft  pas  que  Labiénus  pût  être  taxé  de  l'une  & de  l’autre  ; mais  dans  cette 
circonflance  il  agit  comme  un  Général  fans  expérience  , & qui  cfl  perfuadé 
que  le  nombre  fuflit  pour  vaincre.  On  efl  furpris  que  Labiénus,  quiavoit  fait 
long-rems  la  guerre  fous  Ccfar  , qui  avoir  été  fon  bras  droit  , celui  entre  tous 
fes  Généraux  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance , qui  l'avoit  vu  fouvent  avec 
un  petit  nombre  de  troupes  très-difproportionné  à celui  des  ennemis  , les 
battre  & les  mettre  en  fuite , ne  fut  pas  que  le  nombre  n’efl  qu’un  acccfloirc 
à la  force  & jamais  le  premier  principe  de  la  viéloire.  Labiénus  ne  connoiflbic 
pas  la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres , & à peine 
en  étoit-il  connu  ; il  n'avoit  jamais  fait  la  guerre  avec  elles , il  ignoroit  ce 
quiclles  pouvoient  valoir  par  elles- mêmes.  A l'exception  d’un  petit  nombre  de 
pefammenr  armés  qui  depuis  trois  ans  s’étoient  attachés  à lui , & de  feize  cents 
cavaliers  Gaulois  & Germains  qu’il  avoit  ramaffé  des  débris  de  l'armée  de 
Pompée , tout  le  relie  confîfloit  en  cavalerie  Numide  , en  armés  à la  légère 
& en  archers  que  Juba  avoit  envoyé  à Scipion.  Ces  troupes  , moins  propres 
à faire  des  attaques  vives  & vigoureufes  , qu’à  tourner  autour  d’une  cohorte 
qui  fe  feroit  détachée  du  corps  Je  bataille , à l'inquiéter  & ne  l’attaquant  jamais 
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mum , quod  audicrat  Romæ 
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legiones  veteranas  diflenrire, 
neque  in  Africam  velle  tran- 
{irc  ; deinde  , quod  triennio 


in  Africa  fuos  milites  con- 


en  Afrique  ; fecondement , parce 
qu'il  comptoir  fur  la  fidelité  de  fes 
foldats  qu’il  s’eroit  attaches  depuis 
trois  ans  qu  i’s  étoient  accoutumes 
à vivre  dans  ce  pays,  de  qu'il  étoit 


que  de  loin  , ne  méritoient  pas  qu'un  Général  aufli  expérimenté  mit  routes 
fes  efpérances  en  elles  ; ce  fut  cependant  fur  leur  grand  nombre  qu'il  compta 
alfurer  fes  fuccès.  11  crut  qu’en  multipliant  fes  atcaques  , de  à force  de  faire 
tuer  ces  foldats  de  Juba  , il  laflferoit  tellement  ceux  de  Céfar  , qu’ils  ne  pou- 
roient  plus  fc  fervir  de  leurs  armes  & qu’il  les  forceroit  ou  à fe  rendre  ou  à 
une  fuite  précipitée.  Il  fe  trompa,  fes  nombreufes  troupes,  foit  ennui  d'un  (i 
long  combat  , (car  il  dura  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’à  la  nuit,) 
foit  rebutées  de  plulïeurs  attaques  infruftueufes  , fe  Iaflerent  avant  celles  de 
Céfar  ; le  grand  nombre  de  morts  qu'elles  laiflb  ent  à ces  attaques  les  intimida, 
les  manoeuvres  favantes  de  Célar  les  furprit,  de  par  une  fuite  aufli  prompte 
que  fubite , elles  gagnèrent  les  collines  de  abandonnèrent  la  viâoire  à Jules  de 
à fes  troupes.  Ce  fut  dans  cette  circonflance  que  Pctréius  de  Cn.  Pifo  arrivè- 
rent avec  onze  cents  chevaux  numides  de  même  nombre  d'infanterie  armée  à la 
légère.  Ils  perfuadèrent  à Labiénus  de  faire  une  dernière  tentative  ; mais  elle 
ne  leur  réulîît  pas  mieux  que  les  précédentes  ; de  Céfar  , dans  cette  journée  , 
eut  la  gloire  de  battre  avec  quinze  à feiae  mille  hommes, dont  la  plus  grande 
partie  étoit  de  nouvelles  levées , une  armée  de  cinquante  mille  hommes , de 
de  rentrer  viâorieux  dansfon  camp.  Cet  exemple  doit  convaincre  ceux  qui  ne 
font  confifter  la  force  d'une  armée  que  dans  le  nombre,  qu'il  efl  plus  avanta- 
geux de  commander  trente  à trente-cinq  mille  hommes  de  bonnes  troupes , 
habituées  au  travail  de  à la  fatigue,  pliées  à l’ordre  de  à la  difeipline,  inflruitcs 
des  évolutions  de  des  manoeuvres,  de  aguerries  par  plulïeurs  campagnes  dais 
lefqucllcs  il  s’efi  donné  des  batailles , que  d'en  avoir  foixantc  mille  ramalf.s 
à la  hlte  , qui  à peine  favent  fe  ferviT  de  leurs  armes , qui  ne  comprennent 
feulement  pas  les  ordres  qu’on  leur  donne  , de  qui  , à la  moindre  fatigue  , 
tombent  malades  , de  vont  remplir  de  mourir  dans  les  hôpitaux. 
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fuetudine  rctcntos  , fidèles 
jam  fibi  effeciflet  ; maxima 
autem  auxilia  haberec  Numi- 
darum  equitum  , lcvifque  ar- 
maturæ.  Prætcrca  ex  fuga 
prœlioque  PompeianOj  quos 
fecum  a Brundifio  tranfpor- 
taverat  , équités  Germanos 
Gallofque , ibique  poftea  ex 
hibridis  libertin is  fervifque 
confcripferat  , armaverat  , 
cquoque  frenato  uti  condo- 
cuerat.  Præterea  regia  auxi- 
lia , elephanti  centum  & 
viginri  , equitatufque  innu- 
merabilis  : deinde  legiones, 
confcriptæ  ex  cujufquemodi 
generis  amplius  duodccim 
millibus.  Hac  fpe  atque  ea 
audacia  inflammatus  Labic- 
nus  ; cum  equitibus  Gallis 
Germanifque  mille  & fex- 
centis , Numidarum  fine  fre- 
nis  ofto  millibus  , præterea 
Petreiano  auxilio  adhibito 
equitibus  mille  & centum 


foutenu  pat  de  nombreufes  troupes  A*ant  J.C.  46. 

. , f.  . ...  AndeRoA»  608. 

de  cavalerie  Ôc  d infanterie  Nu- 
mide,  armc'e  à la  légère.  Il  avoit 
encore  grand  nombre  de  cavaliers 
Germains  & Gaulois,  ramaffés  des 
débris  de  l’armée  de  Pompée , <5c 
qu’il  avoit  amenés  avec  lui  de  Brun- 
difium  ; fans  compter  tous  les  créo- 
les, ainfi  que  les  affranchis  & les 
efclaves  levés  dans  le  pays  , qu’il 
avoit  armés  & inflruits  à conduire 
les  chevaux  avec  une  bride.  Joignez 
à cela  les  troupes  du  Roi  Juba  , 
centvingts  éléphans,  une  cavalerie 
innombrable  , des  Légions  com- 
pofées  de  toutes  fortes  de  gens  , 
qui  montoient  à plus  de  douze  mille 
hommes.  Plein  d’efpcrance,  & enflé 
d’audace  , Labiénus , à la  tête  de 
feize  cents  chevaux  Germains  & 

Gaulois,  de  huit  mille  Numides 
qui  ne  fe  fervoient  point  de  brides, 
de  onze  cents  autres  cavaliers  que 
Pe'tréius  lui  avoit  envoyés  , de 
quatre  fois  autant  d’infanterie,  de 
troupes  armées  à la  légère , <5c  d’un 
grand  nombre  d’archers  & de  fron- 
deurs , tant  à pied  qu’à  cheval , at- 
taqua Célâr  en  rafe  campagne,  le 
quatre  Janvier  , trois  jours  après 
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quater  tanto  , fagittariis  ac 
funditoribushippotoxotifquc 
compluribus  ; his  copiis  , 
pridie  non.  Jam  poft  dicm 
tercium  quam  Africain  at- 
tigit  , in  campis  planiflïmis 
puriflimifquc  , ab  hora  dici 
quinta  ufque  ad  folis  occa- 
fum  eft  dcccrtatum.  In  co 
prœlio  Petreius  graviter  i&us 
ex  acie  reccffir. 

X X.  Cæfar  intérim  caftra 
munire  diligentius , præfidia 
firmare  majoribus  copiis  , 
vallumque  ab  oppido  Ruf- 
pina  ufque  ad  mare  dedu- 
ccre , & a caftris  altcrum  co- 
dent ; quo  tutius  ultro  citro- 
que  commcare  , auxiliaque 
fine  pcriculo  fibi  fuccurrcre 

0 rom  ia  poflent  : tela  tormentaque 

XXXVII.  ._  . n 

ex  navibus  in  caltra  com- 
portare  ; rcmigum  partent  ex 
claffe  , Gallorunt  Rhodio- 
rurnque  , epibatarumque,  ar- 


fon  arrivée  en  Afrique  i 8c  l'on 
combattit  depuis  onze  heures  du 
matin  jufqu’au  foleil  couche'.  Pé- 
tréius,  fort  blefic  à cette  bataille, 
fut  obligé  de  fe  retirer. 


XX.  Cependant  Célar  fortifia 
fon  camp  avec  plus  de  foin  , re- 
doubla la  garde  des  forts  & fit 
tirer  deux  retranchemens,  l'un  de- 
puis la  ville  de  Rufpina  jufqu'à  la 
mer,  l'autre  depuis  fon  camp  aufli 
jufqu'à  la  mer  , afin  de  ponvoit 
commodément  communiquer  de 
l'un  à l'autre  , & de  recevoir  fans 
rifque  le  fecours  qui  lui  vien- 
droit  (*).  II  fit  encore  porter  dans 
fon  camp  les  armes  <5c  les  machines 
qui  c'toient  fur  fes  vaifleaux  , avec 
une  partie  des  matelots  & des  ra- 
meurs qui  fervoient  fur  les  vaifleaux 
Gaulois  «5c  Rhodiens  , & les  fit 
venir 
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mare  & in  caftra  evocare  ; 
uti , fi  poffèt , eadem  rationc , 
qua  adverfarii  , Ievis  arma- 
tura  interjeta  inter  équités 
fuos  interponeretur  : fagitta- 
riifque  ex  omnibus  navibus, 
Iturcis  , Syriis  , & cujufque 
generis  duftis  in  caftra  com- 
pluribus  , frequentabat  fuas 
copias  : ( audiebat  enim  Sci- 
pionem  poft  diem  tertium 
ejus  dici , quo  prœlium  fac- 
tum erat  , appropinquare  ; 
copias  fuas  cum  Labieno  6c 
Pctreio  conjungere  ; cujus 
copias, legionum  vm  6c  equi- 
tum  iv  millium,  efte  nuncia- 
bantur.  ) Officinas  ferrarias 
inftruere,  fagittafque,  & tela 
uti  ficrent  complura,  curare; 
glandes  fimdere;  fudes  com- 
parare  ; litteras  in  Siciliam 
nunciofque  mitterc , ut  fibi 
crates  materiemque  conge- 
rerent  ad  arietes,  cujus  ino- 
pia  in  Africa  cftct  ; praete- 
Tomc  III, 


venir  dans  fon  camp , afin  de  voir 
Ci  j à l'exemple  de  l’ennemi , il  ne 
pourroit  pas,  comme  lui,  entre- 
mêler de  l'infanterie  légère  avec  fa 
cavalerie  ; & il  tira  de  dedus  lès 
vaiflèaux  de  Syrie  & de  Paleftine, 
grand  nombre  d'archers  de  toute 
cfpèce , qui  lui  fervirent  à grolTir 
fon  armée;  car  on  difoit  qu’à  trois 
jours  delà  Scipion  devoit  arriver 
aveefes  troupes, & les  joindre  àceiles 
de  Labiénus  & de  Pétréius  , celles 
de  Scipion  confiftoient  en  huit  Lé- 
gions & quatre  mille  chevaux.  C’eft 
pourquoiCél'ar  fit  drefier  des  forges, 
faire  quantité  de  flèches  & de  dards, 
fondre  des  balles  & préparer  des 
pieux.  Il  envoya  en  Sicile  pour  en 
faire  venir  du  fer,  du  plomb , des 
claies  & du  bois  propre  à faire  des 
béliers , parce  qu’il  n’y  en  avoit 
point  en  Afrique.  Il  remarqua  aulfi 
qu'il  ne  pourroit  tirer  du  bled  du 
pays  , & qu’il  feroit  obligé  d’en 
faire  venir  de  déhors , parce  que 
l’année  précédente  les  ennemis 
avoient  enrôlé  tous  les  laboureurs, 
& qu’à  caufc  de  cela  on  n'avoit 
point  fait  de  moiffon  ; outre  qu’i's 
avoient  eu  foin  de  faire  ttanfporter 
Eee 


Avant  J.  C.  4t. 
An  de  Rome  «58, 
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teretur.  Et  animum  etiam 
advertebat  , frumentp  fc  in 
Africa  nifi  importatitio  uti 
non  pofle  : priore  enim  anno, 
propter  adverfariorum  delec- 
tus , quod  ftipendiarii  ara- 
tores  milites  client  fa£li  , 
meflem  non  clTc  faftam  : 
prætcrca  ex  omni  Africa  fru- 
mentum  adverfarios  in  pauca 
oppida  & bene  munita  com- 
portaffe , omnemque  regio- 
nem  Africæ  exinanifle  fru- 
mento:  oppida  , præter  pauca 
quæ  ipfi  fuis  præfidiis  tueri 
poterant,  rcliqua  dirui  atque 
delcri  ; & eorum  incolas  intra 
fua  præfidia  coëgifle  commi- 
grare , agros  defertos  ac  vef- 
tatos  effe. 

XXI.  Hac  neceffitate 
Cæfar  coaftus,  privatos  am- 
biendo  & blande  appellando, 
aliquantulum  frumenti  nu- 
merum  in  fua  præfidia  con- 


de  toute  l’Afrique  , dan»  quelques 
villes  fottes  le  peu  qui  s’y  en  droit 
trouvé, & qu’à laréfervede quelques 
villes  où  ils  avoient  mis  garnilon, 
ils  avoient  détruit  & faccagé  toutes 
les  autres , ravagé  & défolé  toute 
la  campagne , & obligé  les  habi- 
tans  de  fe  tranfporter  dans  les  places 
qu'ils  avoient  confervécs. 


XXI.  Céfar,  réduit  à cette  né* 
celïité , fit  fi  bien , à force  de  prières 
& de  careflès,  qu’il  tira  un  peu  de 
bled  de  quelques  particuliers , Sc 
il  le  mc'nageoit  avec  grand  foin. 
U étoit  auût  très-exact  à vifiter  tous 
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geflerat;  & eo  parce  uteba- 
tur.  Opéra  intérim  ipfe  quo- 
tidie  circumire  , & alternas 
cohortes  in  ftatione  habere , 
propter  hoflium  mulcitudi- 
nem.  Labienus  faucios  fuos, 
quorum  numcrus  maximus 
fuit,  jubet  in  plauftris  deli- 
gatos  Adrumetum  deportari. 
Naves  intérim  Cæfaris  one- 
rariæ  errabundæ  male  vaga- 
banrur,  incerræ  locorum  at- 
que  caftrorum  fuorum  ; quas 
fingulas  fcaphæ  adverfario- 
rum  complures  adortæ  , in- 
cenderant  atque  expugnave- 
rant.  Hac  re  nunciata  Cæfari, 
claffes  circum  infulas  portuf- 
que  difpofuit  ; quo  tutius 
commeatus  fupportari  poflet. 

XXII.  M.  Cato  intérim, 
qui  Uticae  praeerar,  Cneium 
Pompcium  filium  multis  ver- 
bis  aflidueque  objurgare  non 
dcfillebat.  »Tuus,inquit, pa- 
rer, illuc  ætatis  quum  effet , & 


les  jours  fes  travaux,  & faifoit  tour- 
à-tour  monter  la  garde  à fes  co- 
hortes, à caule  du  peu  de  monde 
qu'il  avoir , & du  grand  nombre 
des  ennemis  Labiénus  fit  porter 
fiir  des  chariots  à Adrumetum,  fes 
biefiés  qui  étoient  en  très-  grand 
nombre.  Cependant  les  vaifieaux 
de  charge  de  Céfar  erroient  1 
l'aventure , incertains  du  lieu  où  il 
croit  campe'  i & les  chaloupes  des 
vaiJeaux  ennemis  les  ayant  attaques 
l'un  apres  l'autre,  les  avoient  ou 
pris  ou  brûles.  Cc'far  en  ayant  été 
informé,  fit  croifer  fa  flotte  autour 
des  îles  & des  ports,  pour  la  fureté 
de  fes  convois. 


Afjftf  I.  C.  4 rf. 
A de  Rome  6c &• 


XXII.  Cependant  M.  Caton, 
qui  commandoit  à Utique,  ne  cef- 
foit  de  follicitcr  & de  preffer  par 
fes  difeours  Cn.  Pompée  le  fils. 
Votre  père  , lui  difoit-il , à votre 
âge  , voyant  la  République  op- 
primée par  l'audace  des  mauvais 
Eee  ij 
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animadvertifîct  Rcmpubli- 
cam  ab  audacibus  fcelcratif- 
que  civibus  opprciïàm  , bo- 
nofque  autinterfeélosaurcxi- 
lio  multatos  patria  civitate- 
que  carere  ; gloria  & animi 
magnicudinc  elatus,  privatus 
arque  adolefccntulus,  paterni 
cxercicus  reliquiis  collcftis , 
pene  oppreflam  funditus  & 
dclctam  Iraliam  , urbemque 
Romanam,inlibercatem  vin- 
dicavit  : idemque  Siciliam , 
Africain,  Numidiam,  Mau- 
ricaniam , mirabili  celeritate 
armisreccpit.  Quibus  ex  rebus 
fibi  eam  dignitatem , quæ  eft 
per  genres  clarilîima  norifli- 
maque  , conciliavit  ; adolef- 
centulufque  atquc  eques  Ro- 
manus  triumphavir.  Atque 
ille  , non  ita  amplis  rebus 
patris  geftis  , neque  tam  ex- 
ccllenti  majorum  dignitate 
pana,  neque  rancis  clienrelis 
nominifque  claritate  prædi- 


u E R R K 

citoyens , les  gens  de  bien  mis  à 
mort  ou  proferits  de  la  patrie  ou  de 
Rome  ; animé  par  fon  grand  cou- 
rage & par fon  amour  pour  la  gloire, 
tout  particulier  & tout  jeune  qu'il 
e'toit , ofa  rallier  les  débris  de  l'ar- 
mée de  fon  père  , arec  lefquels  il 
délivra  de  l'efclavage  Rome  & 
l’Italie  , qui  gémiff oient  fous  le 
joug  delà  tyrannie;  & il  conquit 
par  les  armes  , avec  une  prompti- 
tude merveilleufe  , la  Sicile  , 
l'Afrique , la  Numidie  & la  Mau- 
ritanie. Par-là  il  acquit  cheq  toutes 
les  nations  cette  haute  réputation 
dont  il  a joui , & mérita  les  hon- 
neurs du  triomphe  pre/qu'au  fortir 
de  l'enfance , ii  n’étant  encore  que 
Chevalier  Romain.  Cependant  lorf 
qu’d  prit  en  mains  les  rênes  de  la 
République  , il  n’avoit  à foutenir 
ni  la  haute  réputation  de  fon  père , 
ni  la  gloire  dont  fes  ancêtres  s’ ét  oient 
couverts , il  n'avoit  point  encore  un 
grand  nom  ni  de  grandes  alliances. 
Vous,  au  contraire,  qui  jouijfeç 
des  honneurs  & de  la  réputation  que 
votre  père  s’ejl  acquift,  & qui  par 
vous-même , ne  manque j ni  de  cou- 
rage ni  de  grandeur  d'âme , ne  fereq- 
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tus  , in  Rcmpublicam  eft  in- 
grefîus  : tu  contra  , & patris 
nobilitate  ôt  dignicate  , & 
per  te  ipfe  fatis  animi  mag- 
nitudine  diligentiaque  præ- 
ditus  ; nonne  cniteris , & pro- 
ficifccris  ad  paternas  clien- 
telas , auxilium  tibi  Reique 
pubiieæ  atque  optimo  cui- 
que  efflagitatum  ? » 

XXI II.  His  verbis  ho- 
minis  graviffimi  incitatus 
adolefcentulus  , cum  navi- 
culis  cujufquemodi  generis 
triginta , inibi  paucis  roftra- 
tis  , profe&us  ab  Utica  eft 
in  Mauritaniam;  regnumque 
Bogudis  eft  ingrefllis  : ex- 
peditoque  exercitu , numéro 
fervorum,  liberorum,  duo- 
rum  millium  , cujus  partem 
inermem  , partem  armatam 
habuerat  ; ad  oppidum  Af- 
curum  accedere  cœpit  : in 
quo  oppido  præfidium  fuitre- 
gium.  Pompeio  adveniente; 


vous  aucun  effort?  n irez-vous  pas  «». 

M 1 An  dt  Home  0C4, 

trouver  les  amis  de  votre  père  pour 
les  folliciter  de  prendre  en  main 
votre  défenfe,  celle  de  la  Républi- 
que & de  tous  les  gens  de  bien  ? 


XXIII.  Ce  jeune  homme , animé 
par  ces  difeours  fortis  de  la  bouche 
d'un  homme  fi  grave,  prend  trente 
vaifleaux  de  toute  efpèce  , parmi 
lefque's  il  y en  avoir  peu  qui  fûf- 
fent  armés  en  guerre,  parc  d'Uti- 
que  pour  la  Mauritanie,  entre  dans 
le  royaume  de  Bogud  avec  une 
troupe  de  deux  mille  hommes,  tant 
libres  qu'efclaves  , partie  arme's  , 
partie  fans  armes,  & s'approcha  de 
la  ville  d ' Afcurum,  où  le  Roi  te- 
noit  garnifon.  A fon  arrive'e  les 
habitans  le  laifscrent  d’abord  ap- 
procher jufqu'aux  portes  i enfuitc 
faifant  une  fortie  fur  lui , il  le  mi- 
rent en  défordre  & l'obligèrent 
de  regagner  fes  vaifleaux.  Après 
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An  de  Rome  6oS.  . • « 

pius  eum  accedere , donec 
ad  ipfas  portas  ac  murum 
appropinquaret  ; fubito  erup- 
rione  fafta , proftratos  pcr- 
' territofque  Pompeianos  in 

marc  pafTim  navefque  com- 
pulcrunt.  Ita  re  male  gcfta  , 
Cneius  Pompcius  filius  na- 
vcs  inde  avertit  ; neque  pof- 
tea  littus  attigit;  clafTcmque 
ad  infulas  Baléares  verfus 
convenir. 


ce  mauvais  fuccès,  ii  partit  fans  re» 
paroitre  depuis  fur  la  côte,  & prit 
avec  fa  flotte  la  route  des  îles  Ba- 
léares (a). 


(a)  Le  difeours  de  Caton  à Cn.  Pompée  étoit  très-propre  à ranimer  fon 
courage  &.  à réveiller  l’averlion  qu'il  devoir  avoir  pour  Céfar  & pour  Tes  par- 
tions , mais  il  auroit  dû  être  fuivi  des  moyens  néceflaires  pour  féconder  fa 
noble  émulation  : or  , ce  Caton  fi  fage , fi  prudent , fl  grave , après  avoir  échauffé 
le  cœur  du  jeune  Pompée  , le  laide  partir  avec  trente  vailléaux,  dont  la  plupart 
n’eroient  point  armés  , & fur  lefquels  Cnéius  avoit  fait  embarquer  deux  mille 
hommes  tant  libres  qu'efclaves  , dont  la  moitié  étoit  fans  armes , pour  aller 
attaquer  Bogud  , Roi  de  Mauritanie  , & il  ne  lui  repréfente  pas  que  cette 
tntreprife  , toute  généreufe  qu'elle  pouvoir  être  , étoit  en  même-rems  témé- 
raire & fans  aucune  apparence  de  réulîite.  Lorfque  l’on  donne  desconfeils  , il 
faut  cn  même-rems  indiquer  les  moyens  de  les  fuivre  & en  faciliter  l’exécu- 
tion. Caton  , après  avoir  vu  l’effet  que  fon  difeours  avoit  produic  fur  le  jeune 
Pompée  , auroit  dû  retenir  fon  ardeur , lui  perfuader  d'artendre  une  occalion 
plus  favorable  pour  exécuter  fes  projets  fur  Bogud , & travailler  de  concert 
avec  lui  pour  le  mettre  en  état  de  remplir  fes  généreux  deffeins. 
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XXIV.  Scipio  inre- 
rim  cum  copiis , quas  paulo 
ante  demonftravimus,  Uticæ 
grandi  præfidio  re'ifto  pro- 
feâus  , primum  Adrumeti 
caftra  ponit  : deinde  , ibi 
paucos  dics  commoratus  , 
no£lu  itinere  faélo  , cum 
Petreii  & Labieni  copiis  fe 
conjungit  ; atque  unis  caftris 
fa£tis  , tria  millia  pafTuum 
longe  confidunt.  Equitatus 
intérim  eorum , circum  Cæfa- 
ris  munitiones  vagari  ; atque 
eos,qui  pabulandi  aut  aquandi 
gratia  extra  Valium  progrefTi 
efTent,  excipere  : ita  omnes 
adverfarios  intra  munitiones 
continere.  Qua  re  Cæfariani 
gravi  annona  funt  conflic- 
tati  ; ideo  quod  nondum 
neque  ab  Sicilia , ncque  ab 
Sardinia  commeatus  fuppor- 
tatus  erat;  neque  per  anni 
tempus  in  mari  clafles  fine 
periculo  vagari  potcrant  ; 
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XXIV.  Cependant  Scipion  , 
après  avoir  mis  une  groflê  garnilbn 
dans  Utique,  vint  avec  les  troupes 
dont  nous  avons  parle , camper 
d’abord  à Adrumetum  î enfuitc  au 
bout  de  quelques  jours , étant  parti 
la  nuit , il  alla  joindre  l'armée  de 
Labicnus  & de  Pétréius  : après  leur 
jonction,  ils  campèrent  enfemble 
avec  toutes  leurs  forces  à environ 
trois  mille  pas  plus  loin.  Leur  ca- 
valerie faifoit  cependant  des  courfes 
autour  des  retranchemens  de  Céfar, 
& enlevoit  ceux  qui  en  fortoient 
pour  aller  au  fourrage  ou  pour 
faire  de  l'eau.  Par-là  ils  obligeoient 
les  troupes  de  Cc'far  à relier  dans 
leur  camp  : ce  qui  y mit  bientôt  la 
difette  i car  il  n’avoit  point  encore 
reçu  de  convois  ni  de  Sicile,  ni  de 
Sardaigne  , & la  mauvaife  faifon 
étoit  caufe  qu’on  ne  pouvoir,  fans 
danger , fe  mettre  en  mer  ; outre 
que  Célàr  n’avoic  pas  plus  de  deux 
lieues  de  tour  où  il  pût  s’étendre 
pour  aller  au  fourrage , ce  qui  le 
mettoit  fort  à l’étroit.  Dans  cette 
extrémité,  les  foldats  vétérans  & 
cavaliers  qui  avoient  long-tems  fait 
la  guerre  fur  terre  & fur  mer , & 
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Ahm  J.  C.  4 6.  neque  amplius  millia  paf-  qu«  «’étoient  fouvent  trouvés  dans 
a»  de Retnc 6çÿ.  fuum  y r terræ  Africæ  quo.  une  pareille  difecte , ramaffoient  au 

, bord  de  la  mer  de  l'algue  marine 
quo  verfus  tenebant,  pabu-  . ... 

1 1 qu  ils  lavoient  dans  de  1 eau  douce, 

lique  inopia  prcmebantur.  & il#  en  nour£iffoienc  leurs  che_ 

Qua  neceflirate  coa&i , vc-  vaux 

terani  milites  equitefque  , 

qui  multa  terra  marique  bella 

confeciflcnt  , & periculis 

inopiaque  tali  fæpe  eflent 

confliftati  ; alga  e littore 

colleéta,  & aqua  dulci  eluta, 

& ita  jumentis  cfurientibus 
data  , vitam  eorum  produce- 
• bant. 

XXV.  Dum  bæc  ita  fie-  XXV.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi 


rent;  rex  Juba,  cognitis  Cæfa- 
ris  difficultatibus , copiarum- 
que  paucitate  , non  eft  vifum 
dari  (patium  convalefcendi , 


Juba  , informé  de  l'extrémité  où 
Céfar  étoit  réduit  , & du  petit 
nombre  de  fes  troupes,  ne  crut  pas 
devoir  lui  donner  le  tems  de  fe  re- 
mettre Æc  d’augmenter  fes  forces. 


(a)  Il  y a plufieurs  efpèces  d'algue  ; deux  qui  naifTenc  au  fond  des  eaux , 
& une  qui  naîc  fur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Des  deux  qui  naiflent  au 
fond  des  eaux,  il  y en  a une  dont  les  feuilles  rclTemblcnt  à celles  du  chien- 
dent , ( autre  dont  les  feuilles  font  déliées  comme  les  cheveux , & font  très- 
ï*.  rworfbn,  longutJ  (*).  Celle  qui  croît  fur  les  bords  de  la  Méditerranée  , fe  nomme 
algue  (marine  ou  commune  ; c’eft  de  celle-là  dont  les  Romains  fe  fervirent 
pour  ntpurrir  leurs  chevaux. 

En 
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augendarumque  ejus  opum. 
Itaque  covnparatis  equitum 
niagnis  peditumque  copiis  , 
fubfidiofuis,  cgrefluseregno, 
ire  contendit.  P.  Sinus  inté- 
rim & rcx  Bogud,  conjunftis 
fuis  copiis  , cognito  regis 
Jubæ  egrcflu  , propius  ejus 
regnum  copias  fuas  admo- 
vere  ; Cirtamque  oppidum 
ejus  regni  opulentiflimum 
adorri , paucis  diebus  pug- 
nando  capiunt;  & præterea 
duo  oppida  Getulorum  : qui- 
bus  quum  conditioncm  fer- 
rent , ur  oppido  excederent , 
idque  fibi  vacuum  tranfde- 
renr  ; conditioncmque  repu- 


En  conféquence  il  fottit  de  fes  Etats  Avanl  j.c. 

, - . r . Aa  de  Rouie  éoy, 

avec  une  cavalerie  oc  une  infanterie 
nombreufes  , <5c  marcha  au  fecours 
de  fes  allies.  D’un  autre  côté , P. 

Sinus  & le  Roi  Bogud,  qui  appri- 
rent le  départ  de  Juba  , joignirent 
leurs  forces  , entrèrent  dans  fon 
pays  , allégèrent  Conftantine , la 
plus  riche  de  fes  villes  , Si  l’em- 
portèrent au  bout  de  quelques  jours, 
avec  encore  deux  autres  qui  appar- 
tenoient  aux  Gétules  (a).  Ilsavoient 
offert  aux  habitans  de  ces  deux  der- 
nières la  liberté  de  lortir  en  leur 
livrant  leurs  places;  mais  les  habi- 
tans ayant  refiifé  cette  propofition, 
firent  pris  d’aflàut , & tous  pâlies 
au  fil  de  l'épée.  Delà  ils  allèrent 
ravager  la  campagne  & défoler  le§ 
villes  (b).  Juba  averti  de  ces  dc- 


(a)  Peuples  de  la  Lybic,  au  midi  delà  Mauritanie,  dont  le  pays  s’étendoit 
jufqu'à  l'Océan  Atlantique. 

(b)  P.  Sitius,  qui  s'etoit  joint  à Bogud  pour  entrer  dans  le  Royaume  de 
Juba  , avoir  été  compris  dans  la  conj  ration  de  Catilina , & ayant  été  pourfuivi 
pour  crimes,  il  s'enfuit  en  Afrique.  Là,  ayant  ralfimblé  un  corps  de  troupes 
allez  confidérable,  il  le  compol'aune  armée  de  gens  ramalTés  en  Italie  & en  Efpa- 
gne.  Dans  les  guerres  qu'avoient  emr’eux  les  Souverairs  d'Afrique,  il  fe  louoic 
à ceux  qui  le  payoient  le  mieux  : comme  le  parti  pour  lequel  il  fe  rangeoit 
avoit  prefque  toujours  le  dcOus,  c'étoit  à qui  l'auioit  pour  foi.  Sitius  ayant 
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diaffcnt  ; poftcaab  ciscapti  in- 
tcrfcftique  funt  omnes.  Inde 
progreffi  , agros  oppidaquc 
vexarc  non  dcfifhmt.  Quibus 
rebus  cognitis,  Juba,  cuin 
jam  non  longe  ab  Scipionc 
arque  ejus  ducibus  nbeffet  , 
capit  confilium  ; fatius  effe 
bbi  fuoque  regno  fubfidio 
ire  , quani , duin  alios  adju- 
turus  proficifccrctur  , ipfe 
fuo  regno  cxpulfus  , forfîcan 
utraque  rc  cxpclleictur.  Ira- 
que  rurfus  fe  recepit,  arque 
auxilia  ab  Scipionc  eriam 
abduxir  , libi  fuifque  rebus 
timens  ; elephantifque  x x x 
relicHs  , fuis  finibus  oppidif- 
que  fuppetias  profeftus  cft 
XXVI.  Cæfar,  cum  de 
fuo  intérim  adventu  dubi- 
tatio  in  provincia  effet  ; neque 


(ordres  au  moment  qu’il  étoit  prêt 
de  joindre  Scipion  & les  autres 
Chefs  des  confédérés,  tint  confeil, 
& jugea  plus  à propos  d’aller  au 
fccours  de  fon  propre  pays , que 
de  courir  le  rifque  d’en  être  chatte 
en  voulant  fecourir  les  autres,  fans 
pouvoir  peut-être  y réuflir.  Crai- 
gnant donc  pour  lui-même  & pour 
fes  affaires,  il  fe  retira  une  fécondé 
fois , emmena  même  avec  lui  les 
troupes  qu’il  avoit  envoyées  à Sci- 
pion , lui  laiira  feulement  trente 
éléphants,  & marcha  au  fccours  de 
fes  frontières  & de  fes  places. 


XXVI.  Céfar  , informé  que 
dans  le  pays  on  doutoit  de  fon  ar- 
rivée , & que  perfonne  ne  le  croyoit 


tu  anciennement  des  liaifons  avec  Catilina,  dont  Céfar  étoit  ami,  celui-ci 
l’avoit  connu  particulièrement ; de  il  ne  lui  fut  pas  difficile  , dans  la  circonllance 
critique  011  il  étoit,  de  le  déterminer  à le  féconder  pat  une  diverlion  puiiTantC 
qui  retiendroit  de  néceffitc  Juba  & fes  croupes  dans  fes  Etats. 
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quifquam  crederet  ipfum , fed 
aliquem  legatum  cum  copiis 
in  Africain  venifTc  ; confcrip- 
tis  licceris  circum  provin- 
ciam,omnescivicaccs  facic  de 
fuo  advencu  certiores.  Inté- 
rim nobilcs  homincs  ex  fuis 
oppidis  profugero,  & incaf- 
tra  Cæfaris  devenire , & de 
adverfariorum  ejus  acerbitate 
crudelitatequecommemorare 
cœperunr  : quorum  lacrymis 
qucrclifque  Cæfar  commo- 
tus;  cum  antea  confticifTct  in 
ftativis  caftris  ; æfVate  inita, 
cuncHscopiisauxiliifqueacci- 
tis,bellumcumadverfariisge- 
rere  inftituit  ; licceris  celcricer 
inSiciliamadAllienum&Ra- 
birium  Poftumum  confcrip- 
tis,  & per  catafcopium  midis, 
ut  fine  mora  aut  ulla  exeufa- 
tione  hiemrs  ventorumque, 
exercitus  fibi  quam  celerrime 
tranfportaretur:  Africam  pre- 
vinciam  perire  , fundicufque 


à la  tête  de  fes  troupes,  qu’on  fup-  C 
pofoit  n’être  venues  en  Afrique  ^ **"*  °* 
qu'avec  un  de  fes  Lieutcnans , en- 
voya par-tout  des  couriers  4c  des 
lettres , pour  avertir  les  villes  de 
fon  arrivc'e.  Alors  plufieurs  per- 
fonnes  des  plus  qualifiées  de  la  pro- 
vince abandonnèrent  leurs  villes, 
vinrent  le  trouver  dans  fon  camp , 

4c  fe  plaignirent  à lui  de  la  bar- 
barie 4c  de  la  cruauté  de  fes  en- 
nemis. Jufqu’alors  il  s'e'toit  tenu 
tranquille  dans  fes  retranchemens; 
mais  touché  de  leurs  larmes  & de 
leurs  plaintes , il  réfolut  de  fe  mettre 
en  campagne  dès  que  le  beau  tems 
feroit  venu , 4c  que  toutes  fes  forces 
feroient  raflemblées.  En  confé- 
quence  il  écrivit  fur  le  champ  en 
Sicile  à Alliénus  4c  à Rabirius  Pof- 
tumus,  auxquels  il  envoya  fes  let- 
tres par  une  barque  légère , leur 
mandant  que , fans  penler  à s’exeufer 
fur  le  mauvais  tems  4c  fur  les  vents 
contraires , ils  lui  envoyaient  le 
relie  de  fes  troupes , fans  quoi 
l'Afrique  couroit  rifque  de  périr  , 
ôc  d'être  entièrement  détruite,  que 
fi  on  n'y  remédioit  au  plutôt , il 
n'y  refteroit  pas  une  maifon  où  l’on 
Fff  ij 
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a^*LC'<£.  everti  a fuis  inimicis  : quod 
nifi  celcritcr  fociis  foret  fub- 
vcntum  ; prætcr  ipfam  Afri- 
cain terram  , nihil , ne  tcftum 
quidem  , quo  fe  recipercnt , 
ab  illorum  fcclere  infidiifque 
reliquum  futurum.  Atque 
ipfe  in  ranta  crat  feftinatione 
&c  expeftatione  , lit , poftero 
die  quam  mifilfct  litteras  nun- 
ciumque  in  Siciliam  , clalfcm 
cxcrcitumquc  moraridiccret; 
nofles  dicfque , ocuios  men- 
temque  ad  mare  difpofitos 
direôofquc  haberct.  Ncc  mi- 
rum  : animadvertebat  enïm 
villas  exuri , agros  vaftari , pc 
eus diiipi  trucidarique,oppida 
caftcllaque  dirui  deferique , 
principefque  civitatum  aut 
interfici  aut  in  catenis  tencri, 
liberos  eorum  obfidum  no- 
mine  in  fervitutem  abripi  : 
iis  fein  miferiis  fuamque  fidem 
implorantibus , auxilio  prop- 


pût  fc  setirer,  & que  rien  n’cchap- 
peroit  à la  fureur  3c  aux  horreurs 
que  fes  ennemis  y commetroient. 
Il  avoir  tant  d’impatience  & tant 
d'empreffement  de  voir  arriver  le 
fccours  qu'il  attendoit,  que  dès  le 
lendemain  du  départ  de  fes  lettres 
& de  fes  couricrâ  pour  la  Sicile, 
il  fe  plaigr.oit  du  retardement  de 
fa  flotte  3c  de  fon  armée,  & que 
nuit  3c  joue  il  avoir  les  yeux  & 
l'efprit  tourné  vers  la  mer  : ce  qui 
ne  doit  pas  paroître  furprenant , 
puifqu'il  voyoit  devant  fes  yeux 
brûler  les  villages  , ravager  les 
terres,  détruire  le  bétail,  ruiner  3c 
défoler  les  châteaux  & les  villes, 
mettre  à mort  ou  charger  de  chaî- 
nes les  principaux  du  pays  , 3c 
emmener  leurs  enfans  en  cfclavage 
fous  le  nom  d’ôtages,  fans  que  le 
petit  nombre  de  fes  troupes  lui 
permit  de  fecourir  tant  de  mal- 
heureux qui  imploroient  fa  pro- 
tcclion.  Il  s'occupok  cependant  à 
foire  travailler  fes  foldats  à fe  bien 
retrancher  , à élever  des  tours  3c 
des  forts,  & à pouffer  fes  retran- 
chemens  julqu’à  la  mer  (a). 


(«)  La  pofition  f.  chcufe  & embatraffantc  oii  fc  trouve  Céfar,  e£l  une 
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ter  copiarum  paucitatem  effe 
non  pofîc.  Milites  intérim 
in  opéré  excrcere  ; caftra 
munire  ; turres  , caftella  fa- 
cere  ; molefque  jacere  in 
mare , non  intermittere. 

XXVII.  Scipio  intérim  XXVII.  Cependant  Scipion, 
elephantos  hoc  modo  con-  de  fon  côté,  s’appliqua  à drefler 


grande  leçon  pour  les  Souverains  & les  Généraux  d'armées  qui , par  trop  de 
précipitation , fe  hâtent  de  commencer  les  opérations  projettées  , avant  que 
leurs  troupes  foient  toutes  rallêmblées  ; avant  que  leurs  magalins  en  vivres  & 
en  fourrages  fuient  remplis  ; enfin  qui , dans  le  projet  qu’ils  ont  de  prévenir 
l'ennemi  , font  plufieurs  marches  en  avant , & font  bientôt  forcés  de  s’arrêter 
& même  d’évacuer  le  pays  conquis , faute  de  fubfillances  & de  forces  fuffi- 
(antes  pour  agir  ofiènfivement.  Si  Céfar , avant  que  de  partir  de  Lylibée  ou 
de  Capo  Coco , pour  paffer  en  Afrique , fe  fût  donné  le  tems  de  raffembler 
fes  troupes , d’amalTer  des  vivres  ; qu'il  fe  fut  pourvu  d’une  quantiré  fulfifante 
de  vaiifeaux  , les  uns  pour  porter  fes  troupes  , les  autres  pour  les  vivres; 
qu'il  ne  fût  point  débarqué  en  Afrique  avec  un  aufli  petit  nombre  de  troupes, 
d’autant  qu’il  ne  pouvoir  ignorer  qu’une  nombreufe  armée  bordoit  les  côtes 
& s'oppoferoit  à fon  débarquement  ; que  malgré  les  vents  qui  foullloient , il 
eût  tenu  la  mer  pour  donner  le  tems  à fes  vaifleaux  difperfés , de  le  joindre  ; 
fi  mieux  encore , il  avoir  attendu  en  Sicile  que  routes  fes  troupes  fuiTene 
arrivées , & qu'il  ne  fe  fût  embarqué  que  par  un  vent  fait  ôc  alluré  , il  feroit 
arrivé  en  Afrique  , en  force  avec  des  vivres  , ou  du  moins  en  état  de  s'en  pro- 
curer , & ne  fe  feroit  point  mis  dans  la  pofition  critique  où  il  fe  trouva  près 
de  Rufpina.  Il  crut  être  aÛifen  fe  hâtant  de  partir  , il  ne  fut  qu'entreprenant, 
audacieux  3c  téméraire.  Il  comptoir  , fans  doute  , & avec  raifon  , fur  la 
diligence  qu’apporteroient  fes  Licucenans  à lui  amener  le  relie  de  fes  troupes; 
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fes  cléphans.  Il  partagea  fon  armée 
en  deux  corps:  l’un,  compofc  de 
fes  frondeurs  , ctoit  oppofc  aux 
clcphans,  comme  rcpréfentant  l’en- 
nemi, & il  lançoitdc  petites  pierres 
conrr’eux  : l’autre  ctoit  rangé  en 
bataille  derrière  les  cléphans  , afin 
que  lorfque  l’ennemi  leur  Ianceroit 
des  pierres , & qu’ils  voudroient 


mais  quoiqu'avec  la  plus  grande  volonté  de  le  joindre  le  plucôc  polfible  , le 
tems  qu’il  falloir  aux  troupes  pour  fe  rendre  au  lieu  déligné  par  Céfar  ; celui 
de  ralfcmbler  fuflifamment  de  vaideaux  pour  les  tranfporter:  d'amafier  fuffifante 
quantiré  de  vivres  pour  leur  fubfiftance  ; (car  il  ne  devoit  pas  compter  fur 
ceux  qu'il  trouveroit  en  Afrique  , parce  qu’il  étoit  probable  que  l’ennemi 
s'étoic  emparé  de  tous  ceux  qu'il  avoit  pu  ramaficr  dans  le  pays)  l’inconftance 
des  tems  & du  vent  qui  pouvoit  retenir  fes  vailîcaux  dans  le  port  de  Lylibée, 
ou  les  contrarier  dans  leur  route;  ces  confidérations  fudifoient  pour  le  déter- 
miner à ne  pas  précipiter  fon  départ , afin  d'aborder  en  force  en  Afrique  , & 
d'être  en  état  d'agir  offenfivement  à fon  arrivée.  Son  bonheur  voulut  que , 
débarqué  avec  une  poignée  de  monde  , les  ennemis  indécis  fur  ce  qu'ils  avoiene 
à faire , ou  dans  le  projet  de  traîner  la  guerre  en  longueur  , fuivant  l'avis  de 
Caron  , & de  détruire  l’armée  de  Jules  par  la  famine  , n'entreprirent  aucune 
aâion  de  vigueur , lui  donnèrent  le  teins  de  recevoir  les  fecours  qu’il  atten- 
doit , de  s’emparer  de  plufieurs  villes  , d’élever  des  retranchemens  prefqu’inex- 
pugnablcs  , qui , en  effet , l’étoient  pour  des  Numides  & des  troupes  ramalfées 
de  toute  part  & à la  hâte  ; mais  ces  fuccès  dus , en  grande  partie , à l'inex- 
périence , à l'indécifion  & à la  timidité  des  Généraux  ennemis  , principalement 
à celle  de  Scipion  , ne  le  jullifient  point  fur  fa  trop  grande  précipitation  à 
palfer  en  Afrique  avec  fi  peu  de  troupes,  & avec  l’incertitude  fi  celles  qui 
dévoient  le  venir  joindre  artiveroient  à tems  pour  le  tiret  de  la  prelfe  où  il  fe 
trouva  à fon  arrivée. 


Avant  J.C.S6.  docefacere  inftituit.  Binas 
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inltruxit  acics  : unam  run- 
dicorum  contra  elephantos , 
quæ  quafi  adverfariorum  lo- 
cum  obtineret  , & contra 
corum  frontem  adverfam  la- 
pillosminutos  mitterct:dcin- 
de  in  ordinem  elephantos 
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conftituit  : poil  illos  autcm 
aciem  fuam  inftruxit  ; ut , 
cum  ab  adverfariis  lapides 
mitti  cœpifTent , &.  clcplunti 
perterriti  fc  ad  fuos  conver- 
tiflent , rurfus  a fua  acie  la- 
pidibus  midis  eos  converte- 
rcnr  adverfum  hoftem  : quod 
ægre  tardequc  fiebat  : rudes 
enim  elcphanri , multorum 
annorum  doftrina  ufuque 
vetullo  vix  edoéli,  tamen 
communi  periculo  in  aciem 
producuntur. 

XXVIII.  Dum  hæc  ad 
Rufpinam  ab  utrifque  duci- 
bus  adminiftrantur  : Caius 
Virgilius  Prætorius  , qui 
Thapfo  oppido  maritimo 
præcrat  ; cum  animadver- 
tiflet  naves  fingulas  cum 
exercitu  Cæfaris  , incertas 
locorum  atque  caftrorum  fuo- 
rum  , vagari  ; occafioncm 
naétus  , navem  , quam  ibi 
habuit  aéluariam  , complet 


tourner  face  pour  s'enfuir  , fon  ar*  Anoti.c.* 
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mee  les  obligeât  à coups  de  pierres, 
à retourner  contre  l'ennemi  : ce 
qu’ils  n’cxécutoicnt  qu'avec  peine 
& lenteur  ; car  cet  animal  pefant 
& groflier , même  apres  plufieurs 
anne'cs  d’inftruûion  & de  pratique, 
eft,  dans  un  combat,  egalement  ca- 
pable de  nuire  à l'ami  comme  à 
l’ennemi. 


XXVIII.  Tandis  que  ces  chofes 
fc  palfoient  près  de  Rufpina , de 
la  part  des  Généraux  des  deux  ar- 
mées , C.  Virgilius  Prétorius  qui 
commandoit  dans  Thapfe  , ville 
maritime,  ayant  apperçu  quelques 
vaiflêaux  qui  portoient  des  troupes 
de  Ccfar , errer  1 l'aventure , in- 
certains du  lieu  où  il  étoit  campé , 
pour  profiter  de  l'occalion  , rem- 
plit de  foldats  & d’archers  un 
vaiiTeau  de  charge  qu'il  avoit , y 
joignit  quelques  chaloupes  , & 
pourfuivit  les  vaificaux  de  Céfar  , 
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militibus&  fagittariis  : eidem 
feaphas  de  navibus  adjungit; 
ac  fmgulas  naves  Caefarianas 
confeâari  cœpic  : & , quum 
plures  adortus  , pulfus  fu- 
gatufque  inde  difceffilfet  , 
nec  tamen  defifterct  pericli- 
tari  ; forte  incidic  in  navem  , 
in  quaerantduo  Titi  Hifpani 
adolefcentes , tribuni  legionis 
quitus , quorum  patrem  Cæ- 
farin  fenatum  legerat , & cum 
his  Titus  Salicnus,  centurio 
legionis  ejufdem  ; qui  M. 
Meflallam  legatum  obfederat 
Meflanæ  , & feditiofiflima 
oratione  apudeumefl:  ufus  : 
idemque  & pecuniam , &or- 
namentatriumphi  Cæiàris,re- 
tinenda  & euftodienda  cura- 
verat  ; & ob  has  caufas  timebat 
fibi.  Hic,  propter  confcien- 
tiam  peccatorum  fuorum,  per- 
fuafit  adolefcentibus  ne  repu- 
gnarent  , fefeque  Virgilio 
tranfderent.  Itaque  dedu&i  a 


U S S R B 

répares  les  uns  des  autres.  Il  en 
avoir  déjà  attaqué  plulieurs  qui 
l'avoient  repouffé  & chaffé  > ce- 
pendant il  ne  ceffoit  pas  de  les 
pourruivre.  Il  tomba  par  faafard  fur 
un  où  étoient  deux  jeunes  Efpa- 
gnols  nommés  Titus,  qui  étoient 
Tribuns  de  la  cinquième  Légion  , 
& dont  le  père  avoir  été  fait  Sé- 
nateur par  Céfar.  Ils  avoient  avec 
eux  T.  Saliénus , Centurion  de  la 
même  Légion  , lequel  avoir  fou- 
levé  la  garnifon  de  Meffana  contre 
M.  Meffalla,  Lieutenant  de  Céfar, 
& lui  avoit  tenu  des  diieours  très- 
féditieux;  il  avoit  meme  fait  arrêter 
& garder  l'argent  Bc  les  ornemens 
deftinés  au  triomphe  de  Céfar,  ce 
qui  lui  fàifoit  craindre  de  tomber 
entre  fes  mains.  Convaincu  donc 
par  fa  propre  confcience  des 
châtimens  qu’il  méritoit , il  per- 
fuada  aux  jeunes  Efpagnols  de  ne 
pas  faire  difficulté  de  fe  rendre  à 
Virgilius.  Celui-ci  les  envoya  auffi- 
tôt  à Scipion , qui , les  ayant  livrés 
à fes  gardes  , les  fit  mourir  trois 
jours  après.  On  dit  que  l'aîné  des 
Titus  demanda  aux  Centurions  qui 
le  conduifoient  à la  mort , d’être 


expédié 
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V irgi  lio  ad  Scipionem , cufto- 
dibus  tranfdki , & poft  dicm 
tertium  funt  incerfefH.  Qui 
quum  duccrentur  ad  necem  ; 
petiffe  dicitur  major  Titus  a 
centurionibus,  uti  fc  priorem , 
quam  fratrcm,  interficcrcnt; 
idque  ab  eis  facile  impetrafle  , 
atque  ira  e(Te  interfeftos. 

XXIX.  Turmæ  intérim 
equitum  , quæ  pro  vallo  in 
ftationibus  efle  folebant , ab 
utrifque  ducibus  quotidie  mi- 
nutisprœliis  inter  fe  pugnare 


expédie  avant  fon  frèf*  5 ce  qui 
lui  fut  aifément  accordé  (a). 


Avant  J.  C.  4*- 
An  dcRixnc  ûgt. 


XXIX.  Cependant  les  cava- 
liers qui  fairoient  la  garde  à la 
porte  des  deux  camps,  étoienr  tous 
les  jours  aux  prifesi  il  fe  donnoit 
entr’eux  de  petits  combats  > & 
quelquefois  auflâ  la  cavalerie  des 


(a)  On  ne  voir  point  la  raifon  pour  laquelle  T.  Salicnus  , dont  Céfar  avoir 
jugement  à fc  plaindre,  qui  devoir  redouter  fa  prcfence  & fon  reflêntiment , 
s'embarque  fur  un  des  vaideaux  qui  lui  portoient  des  troupes.  Si  Salicnus  dévoie 
craindre  de  tomber  entre  fes  mains , rien  ne  l'obligeoit  à s’embarquer  fur  les 
vailleaux  de  Jules  , il  pouvoic  abandonner  fon  parci  , fe  retirer  en  Italie  ou 
pafler  du  côté  de  Caton  & de  Scipion  qui  étoienr  oppofés  à Céfar.  Il  lui 
étoit  d'autant  plus  facile  de  quitter  les  enfeignes  de  Céfar,  qu'il  cil  commun 
dans  une  guerre  civile  de  voir  des  gens  être  tantôt  d'un  parti  , tantôt  d’un 
autre  , fans  autres  raifons  que  leur  caprice  & leur  incondance  naturelle  : ainlt 
Salicnus,  qui  avoit  de  fortes  raifons  pour  éviter  la  préfence  de  Céfar,  auroit 
pu  ne  pas  s’embarquer  fur  fes  vailTeaux.  11  fut  très-heureux  de  trouver  l'oc- 
cafion  de  fe  rendre  à C.  Virgilius  ; mais  il  cil  étonnant  que  les  deux  Titus 
aient  fuivi  fon  avis.  Ils  dévoient  imiter,  ceux  qui  avoient  été  attaques  par 
Virgilius,  & qui  l’avoient  repouflé  & clialfé. 

Tome  III. 
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am.ii  j.- c. i*.  non  intfirmittunt  : nonnun- 

. r'  ■ r'  il- 

quara  enara  Ucrmani  (jalh- 
que  Labieniani  ,cum  Cæfaris 
equitibus,  fîdedata,  inter  fe 
coiloquebantur.  Labienus  in- 
tcrfm  cura  parte  equitatus 
Leptim oppidum,  cuipræcrat 
Saferna  cum  cohortibus  tri- 
bus , oppugnare  ac  vi  irrum- 
pere  conabatur  : quod  ab  de- 
fênforibus,  propteregregiam 
• munitionem  oppidi  , & tor- 
menrorum  multitudinem  , 
facile  & fine  periculo  dc- 
fendebatur.  Quod  ubi  ejus 
facere  equitatus  fæpius,  non 
imermirtebat;  & quum  forte 
ante  portam  turma  denfa  adf- 
titiflet  : fcorpione  accurratius 
miflo  , atque  eorum  decu- 
rione  percuflo  , & ad  terram 
dcfixo  ; reîiqui  pertcrriti  , 
fuga  fe  in  cadra  recipiunc. 


u;-- 


Germains  & celle  des  Gaulois  de 
Labienus , faifant  trêve  avec  celle 
de  Cclar  , • s’entretenoient  fàmi- 
iicrcment  avec  elle.  Labienus,  de 
fon  côte' , fuivi  d’une  partie  de  fa 
cavalerie,  eflaya  d'alïic'gcr  5c  d’em- 
porter de  force  la  ville  de  Leptis, 
où  Saferna  comnundoit  avec  trois 
cohortes  ; mais  comme  elle  c'toit 
bien  fortifie'e  5t  bien  pourvue  de 
machines  de  guerre , on  la  dc'fendit 
fans  peine  5c  fans  danger.  Cepen- 
dant comme  la  cavalerie  revenoit 
fouvent  à la  charge , 5c  qu’un  jour 
une  groffe  turme  ennemie  croit 
venue  attaquer  la  porte , un  fcor- 
pion  dirigé  avec  adreffe,  atteignit 
l’Officier  qui  la  commandoit  5c  le 
renverfa  ( a ) , ce  qui  effraya  tel- 
lement les  autres,  qu’ils  s’enfuirent 
au  plus  vite  vers  leur  camp  , 5c 
n’oscrent  plus  faire  aucune  tenta- 
tive contre  cette  place. 


(a)  Le  feorpion  éroir  une  grande  arbalétre  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
pour  attaquer  5c  défendre  les  murailles  d’une  ville  ou  les  retranchemem  d’un 
camp.  ( Voye{  les  Noies  Je  M.  Pirauit  fur  le  Xm<  Liv.  de  Vitrine.  ) 
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Quo  fa&o  , pofteafunt  detcr- 
rici  oppidum  tcntare. 

XXX.  Scipio  intérim  fere 
quotidie  non  longe  ab  fuis 
caftris  paflibus  trecentis  inf- 
trucre  aciem  , ac , majore 
dici  parte  confumpta  , rurfus 
fe  in  cadra  recipere.  Quod 
quum  fæpius  fieret  ; neque  ex 
Cæfaris  caftris  quifquam  pro- 
dirct,  neque  propius  ejus  co- 
pias accederet  : defpe&a  pa- 
tientia  Cæfaris  exercitufque 
ejus  , univerfis  copiis  pro- 
duisis', elephantifque  turritis 
criginta  ante  aciem  inftruÔis, 
quam  latiflime  potuit  por- 
reâa  equitum  pedirumque 
multitudine  , unp  tempore 
progreflus  , haud  ita  longe  a 
Cæfaris  caftris  conftitit  in 
campo. 


XXX.  Cependant  Scipion  ran- 
geoit  prefque  tous  les  jours  fon 
armée  en  bataille  à environ  trois 
cents  pas  de  fon  camp  , y reftoit 
la  plus  grande  partie  du  jour , de 
rentrait  fur  le  foir  dans  fes  re- 
tranchemens.  Comme  il  réitéra 
plulieurs  fois  cette  manœuvre , fans 
que  qui  que  ce  fut  fortit  du  camp 
de  Céfar  & s’approchât  plus  près  de 
lui  ; cette  patience  de  cette  tran- 
quillité lui  donnèrent  un  tel  mépris 
pour  Céfar  de  pour  fon  armée  , 
qu’il  ofa  s’avancer  avec  toutes  fes 
troupes  , ayant  à là  tête  trente 
éléphans  chargés  de  tours,  de  don- 
nant le  plus  grand  front  qu’il  put 
i fa  cavalerie  de  à fon  infanterie 
qui  étoient  très-nombreufes,  il  s’ar- 
rêta ainli  dans  la  plaine  à fort  peu 
de  diflance  de  nos  retranche- 
mens  (a). 


(a)  L’inaâion  de  Scipion,  après  s’être  approché  du  camp  de  Céfar,  ne 
pouvent  provenir  que  de  lindécifion  oh  il  «toit  fur  ce  qu’ii  avoic  i faire  , ou 
de  la  crainte  qu’il  avoit  de  Jules.  Sur  la  nouvelle  qu’il  reçoit  que  Céiar  eft 
débarqué  en  Afrique  avec  très -peu  de  troupes,  il  part  de  fon  camp  près 
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. i.c.,*.  XXXI.  Quibus  rcbus  XXXI.  Sur  cela  Cc'far  envoya 

An  de  Rome  6ub.  . 

' cognitis  , Cæfar  jubet  mi-  ' ordre  à ceux  de  f«  fo,dats  ^ 


d'Utiquc , & j’avance  à grandes  journées  fur  Adrumétum  oïi  il  campe  fon 
armée  , y relie  quelques  jours  & delà  marche  pour  joindre  Labiénus  & 
Fétréius , campés  à trois  milles  de  la  ville  de  Méhadia  près  de  laquelle  Céfar 
avoir  a (lis  fon  camp.  Son  projet , en  partant  de  fon  camp  près  d'Utiquc  , 
étoir , fans  doute , de  s'approcher  de  l’ennemi  de  de  le  combattre  avant  qu’il 
eût  reçu  les  renforts  de  troupes  qu'il  attendoic , & qu'il  ait  eu  le  tems  de 
fortifier  fon  camp  i du  moins  il  fcmble  que  ce  devoit  être  fou  principal 
objet  ; mais  il  relie  plulieurs  jours  à Adrumétum  , delà  il  s'avance  , joint 
Labiénus  & perd  le  tems  à faire  mettre  prefque  tous  les  jours  fon  armée  en 
bataille  hors  de  fon  camp , & à la  faire  rentrer  le  foir  ; donne  le  tems  à 
Céfar  de  fortifier  fon  camp  , de  recevoir  une  partie  des  troupes  qui  avoient 
été  difperfées  par  la  tempête,  4c  une  fécondé  de  celles  qui  n’étoient  pas  encore 
arrivées  en  Sicile  lorfqu'il  en  partit , au  lieu  de  l'attaquer  en  force  le  lendemain 
qu’il  eut  joint  Labiénus  & Pétrcius.  Un  Général  d’une  autre  trempe  que 
Scipion  auroit  fait  fon  plan  d'attaque  fur  telle  ou  telle  autre  partie  des  côtes 
avant  que  Céfar  y eût  paru , & où  il  auroit  préfumé  qu'il  pourroit  débarquer. 
11  auroit  profité  de  l’abfence  de  Céfar  pour  connoître  le  pays , ainli  que  les 
camps  qu’il  étoit  avantageux  à Jules  de  prendre , foit  à Méhadia  ou  dans 
toute  autre  pofition  , & auroit  formé  fon  plan  d'attaque  en  conféquencc  de  la 
connoilfance  qu’il  auroit  acquife  de  la  pofition  prile  par  Céfar  ; il  auroit  envoyé 
fes  ordres  à fes  Lieurenans&  les  auroit  inftruits  de  fes  difpofitions  , auroit 
combiné  fes  marches,  afin  que  fes  troupes  n’arriviflent  point  fatiguées  , ne 
feroit  poioc  relié  plufieurs  jours  à Adrumétum  à y faire  des  fimulacres  de 
guerre,  pour  inllruire  fes  troupes  à conduire  des  éléphans , à les  combattre 
& à drefTer  ces  animaux  à l'attaque  & à être  dociles.  C’étoit  à Urique , avant 
que  Céfar  parut , qu’il  devoit  s'occuper  de  cette  inflruâion , & non  dans  le 
moment  où  il  falloit  combattre.  Cette  bravade  de  faire  fortir  fon  armée  de 
fon  camp  & de  l’y  faire  rentrer  le  foir , à quoi  pouvoit-elle  aboutir  ? pou- 
voit-il  efperer  d'intimider  Céfar  & fes  troupes  ? Par  le  tems  qu’il  perdit  à 
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iites  qui  extra  munitiones  croient  fortis  du  camp  pour  aller  *•"»)■  c-*- 

T Ab  ac  Honte  St-1’, 

proceflerant  , quique  pabu-  aufourrage,  on  pour  faire  dubois , 


ces  fauffes  démonftrations  de  défi  , il  donna  à Jules  le  terni  de  perfeûionner 
fes  retranchemens  & de  recevoir  les  renforts  de  troupes  qu’il  attendoit.  Ce 
fut  même  dans  cette  circonftance  qu'il  lui  arriva  deux  Légions  de  Vétérans  , 
mille  frondeurs  & huit  cents  cavaliers  Gaulois.  Dans  ce  même-tems  Salluftius 
Crifpus  lui  envoya  une  grande  quantité  de  bled  qu'il  avoit  pris  aux  ennemis 
dans  l’ile  Cercare  ( * ).  Les  Généraux  républicains , étonnés  de  l'inaûion  de 
Céfar  qu'ils  connoilTbient  aélif  & entreprenant,  ne  favoient  à quoi  l’attribuer; 
ils  fe  perfuaderent  fauflferaent  que  le  grand  nombre  de  leurs  troupe;  l'avoic 
intimidé;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à voir  l’armée  de  Jules  fortir  de  fon 
camp  , marcher  vers  la  mer  , delà  monter  fur  des  hauteurs  qu’il  fit  fortifier; 
alors  ils  ne  furent  plus  à même  de  l’attaquer  avec  l'avantage  qu'ils  auroiens  eu 
fi,  le  lendemain  de  leur  arrivé,  ils  avoient  fait  attaquer  fon  camp.  Un  Général 
moins  indécis  , plus  aâif  & plus  inflruit  de  l’art  de  la  guerre  , qui  auroit 
mieux  connu  Céfar  , & fu  apprécier  fes  talens,  bien  loin  que  la  tranquillité 
apparente  de  l'ennemi  eût  excité  en  lui  un  fentiment  de  mépris,  n'en  auroic 
été  que  plus  attentif  à eonnoître  les  vraies  raifons  de  fon  inaction,  s’en  feroit 
méfié , & auroit  promptement  pris  fon  parti  pour  attaquer  fes  retranchemens 
avant  qu’il  eût  eu  le  tems  de  les  élever  éc  de  les  perfeétionner.  Voilà  le  parti 
qu'auroit  pris  un  Général  qui  auroit  eu  des  principes  & des  connoilTances 
militaires,  & qui  auroit  connu  le  génie  du  Général  qu’il  avoit  à combattre. 
Il  ne  fe  feroit  pas  trompé  fur  la-conduite  fage  & rationnée  de  Céfar,  qui, 
forcé  par  fa  trop  grande  précipitation  à palTer  en  Afrique,  à mettre  le  peu 
de  troupes  qu’il  avoit  avec  lui , à l’abri  de  toute  infultc  derrière  fes  retran- 
chemens , n’attendit  que  celles  que  fes  Lieutenans  dévoient  lui  amener  de 
Sicile,  pour  fe  montrer  à l’ennemi , & lui  faire  changer  le  fentiment  de  mépris 
qu’il  aflfeâoit , en  un  autre  plus  digne  du  conquérant  des  Gaules  & du  vain- 
queur de  Pharfalc.  Il  faut  avouer  que  le  parti  républiquain  étoit  bien  mal 
fervi  en  Généraux  ; Caton  étoit  le  feul  peut-être  qui  auroic  pu  foutenir  contre 
Céfar  , la  guerre  en  Afrique  : cependant  comme  fon  opinion  avoit  été  de 
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muniendi  gratia  vallum  pe- 
tierant , quæque  ad  camdcm 
rerri  opus  crant,  omnes  incra 
munitiones  minutarim  mo- 
defteque  fine  tumultu  aut 
terrore  fe  recipere  , atque  in 
opere  confiftere  ; equitibus 
autem  , qui  in  ftationc  fue- 
rant,  præcipit,  ut  ufquc  co 
Iocum  obtinerent , in  quo 
paulo  ante  conftitiflent , do- 
nec  ab  hofte  mifTum  telum 
ad  fe  perveniret  ; quod  fi 
propius  accederetur  } quam 
honeftiffime  fe  intra  muni- 


ou  bien  pour  chercher  ce  qui  pou- 
voit  être  néceffaire  à la  fortification 
du  camp , de  rentrer  dans  fes  lignes 
les  uns  après  les  autres , fans  bruit 
3c  fans  confiifion  , 3c  de  s'y  tenir 
tranquilles  dans  leur  porte.  En 
meme-tems  il  commanda  à fa  ca- 
valerie qui  avoit  ctè  de  garde  , de 
reprendre  le  porte  quelle  avoit 
occupé  peu  auparavant,  de  n’en 
point  fortir  que  l'ennemi  ne  lui 
eût  lancé  quelques  traits  > 3c  au  cas 
qu’il  approchât  davantage , de  fe 
retirer  au  camp  dans  le  meilleur 
otdre  qu'il  feroit  poflïble.  Le  refte 
de  fa  cavalerie  eut  aufli  ordre  de 
fe  tenir  prête  à marcher  chacun 
dans  fon  quartier.  Il  n’avoit  pas 


traîner  U guerre  en  longueur,  il  paroît  qu’il  étoit  plus  propre  à cemporifer 
qu’à  frapper  des  coups  décififs  , 3c  à faire  une  guerre  vigoureufe.  Scipion 
étoit  un  des  moins  capables  pour  cet  objet.  Quant  à Labiénus,  on  a déjà  dit 
combien  il  devint  différent  de  lui-même  dès  qu'il  fe  fut  réparé  de  Céfar.  Son 
ime  ne  fut  plus  échauffée  ni  excitée  par  le  génie  de  Jules,  elle  devint  froide 
3c  incapable  de  produire  de  grandes  chofes.  Il  en  fera  de  même  des  armées 
dont  les  Chefs  n’ont  pas  affeé  d'énergie  dans  l’ame  pour  leur  communiquer 
cette  activité  , cet  amoijr  de  la  gloire,  3c  ce  courage  qu'aucune  fatigue  ne 
rebute,  qu'aucun  revers  n'abat  3c  qu'aucun  péril  n’effraie;  elles  languifient  , 
végéeent  3c  Unifient  par  être  détruites  3c  difperfées  par  des  armées  beaucoup 
moins  nombreufes,  mais  conduites  par  des  Généraux  aitifs , prévoyant,  ex- 
périmentés 3c  audacieux  avec  prudence. 
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tiones  rccipercnt.  Alii  quo- 
que  equitatui  edicît  , uti 
quifque  fuo  Ioco  parattis  ar- 
matufque  præflo  cfTet.  At 
hæc  non  ipfe  per  fe  coram, 
quum  de  vallo  profpecularecur 
fed,  mirabili  peritus  fcientia 
beliandi , in  præcorio  fedens , 
per  fpeculatores  & nuncios 
imperabat,  quæ  ficri  volebat. 
Animadvertebat  enim , quan- 
quam  magnis  eflent  copiis 
adverfarii  frcti  ; tamcn  fæpe 
a fe  fiigatis , pulfis,  pertcr- 
ririfque , & concefTam  vitam 
& ignota  peccata  : quibus 
rebus  nunquam  tanta  fup- 
peteret,  ex  ipforum  inertia 
confcientiaque  animi  , vic- 


befoin  pour  donner  fes  ordres,  a««  ).&«•. 

, - - , An  de  Borne  toB, 

de  fe  tranfporter  fur  le  rempart, 
afin  de  reconnoître  par  lui-même 
les  manœuvres  de  l'ennemi  j mais 
comme  il  avoit  une  habilité  mer- 
vcillcufe  dans  la  guerre , fans  fortir 
de  fa  tente  , il  les  faifoit  porter 
par  fes  Officiers  & par  fes  cou- 
reurs : car  il  croit  perfuadé  que 
les  ennemis  , malgré  la  confiance 
qu’ils  avoient  dans  leur  nombre , fe 
fouviendroient  qu’il  les  avoit  fou- 
vent  battus  & mis  en  fuite  , leur 
avoit  accordé  la  vie  & pardonné  $ 

& qu’en  fe  rappellant  ainfi  & leur 
foiblefTc  & leur*  crimes , ils  ne 
compteroient  jamais  afïcz  fur  la 
victoire  pour  ofer  attaquer  fon 
camp.  D’aiileurs  il  favoit  que  fon 
nom  fenl  & fa  réputation  fuffi- 
foient  pour  intimidée  la  plus  grande 
partie  de  l’armée  ennemie  ( a ). 


(a)  La  réputation  d’un  Général,  juftifice  par  une  conduite  éclairée,  foutenue 
& fuivie  de  fucccs,  produit  nccelfairement  deux  ellcts  : l’un  d’encourager  fes 
propres  troupes,  de  leur  infpirer  de  la  confiance,  d’animer  leur  zèle,  d’exciter 
leur  volonté  & leur  aâivité  : l’autre,  de  rendre  l’ennemi  plus  cireonfpea, 
moins  entreprenant , fouveut  indécis  fc  quelquefois  timide.  Si  le  Général  en- 
nemi n'elt  qu’un  homme  ordinaire  , il  deviendra  encore  au-deffous  de  lui- 
même  , par  la  crainte  qu’il  aura  de  faire  des  fautes;  toujours  irréfolu,  il  ne 
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ipfius  nomen  auéloritafque , 
magna  ex  parte , eorum  exer- 
cicus  minuebat  audaciam  : 
tum  egregia:  munitiones  caf- 
trorum,  & valli  foflarumque 
altitudo  , & extra  vallum 
ftili  caîci  mirabilcm  in  mo- 


E X X E 

Outre  cela  fon  camp  étoit  trèt- 
bien  fortifie'  , fon  rempart  étoit 
fort  élevé,  & fon  fofle  très-pro- 
fond , fes  dehors  croient  fi  bien 
fentes  de  chaullès-trapes,  qu’ils  le 
défendoient  deux- memes.  Il  étoit 
enfin  bien  fourni  de  feorpions,  de 
machines  , de  dards , de  traits  & 
de  toutes  fortes  d’armes  propres 
à une  vigoureufe  défenfe,  qui  fup- 


fe  déterminera  à rien,  & fon  indécilion  donnera  le  cems  au  Général  expéri- 
menté, a&if,  d’exécuter  fes  projets  avant  que  celui-ci  ait  feulement  fongé  à 
agir,  & qu’il  ait  formé  un  plan  d’oppolition  aux  entreprifes  de  fon  adver- 
faire.  La  démarche  la  plus  (impie , meme  la  plus  indifférence  du  Général  qui 
lui  cil  oppofé,  fera  pour  lui  le  fujet  d’une  longue  méditation;  fie  tandis  que 
fon  antagoniflc  n’agira  que  d’après  le  plan  d’opération  qu’il  s’efl  fait,  que  même 
il  l’accélérera  fuivant  la  conduite  molle  & indécife  du  Général  ennemi,  celui-ci 
fera  fervilement  fournis  1 n’agir  que  d’après  ce  qu’il  verra  faire,  5c  ce  ne  fera 
jamais  qu’après  coup.  11  en  réfulte  qu’il  cfl  bien  intérelfant  pour  les  Souverains , 
en  fuppofant  qu’ils  ne  commandent  pas  eux -mêmes  leurs  armées,  de  ne  les 
confier  qu’à  des  Généraux  capables  de  les  bien  conduire,  dont  les  talens  & 
l’expérience  foient  connus  de  toute  la  nation  , fie  juflifiés  par  des  fuccès 
fuivis. 

11  y a certaines  Puiflânces  oh  il  fuffit  de  vieillir  pour  parvenir  aux  premiers 
grades  militaires,  l’ordre  du  tableau  en  décide;  c’efl  lui  qui  prononce,  fans 
que  l’on  examine  fi  ceux  qu’on  élève  à ces  grades  ont  les  talens , la  capacité 
fie  l’expérience  nécelTaires  pour  les  remplir  dignement  & à la  fatisfaâion  de 
la  nation  fie  du  Souverain.  Il  y a encore  un  moyen  chez  ces  mêmes  Puiifances , 
outre  l’ordre  du  tableau,  pour  parvenir  au  grade fupréme ; c’efl  d’occuper  des 
places  diflinguces  à la  Cour  , obtenues  ou  par  fa  nailTance  , ou  par  fes  ri- 
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dum  confiti , vel  fine  defen- 
foribus  aditum  advcrfariis 
prohibebanr.  Scorpionum  , 
catapulcarum , ccterorumque 
t :Iorum,quæ  ad  defendcndum 
folcnt  parari  , magnam  co- 
piam  habcbat.  Atque  hæc  , 
propcer  cxercicus  fui  præ- 
fentis  paucitatcm  & tiroci- 
nium  , præparavcrat  ; non , 


pleoient  à fon  peu  de  monde  & Awnl  j.c.  ««. 
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expcrience  de  Tes  troupes. 

Que  s'il  paroifloit  timide  & retenu, 
ce  n’etoit  nullement  qu’il  appré- 
hendât l’ennemi  ; s'il  ne  fe  pre- 
fentoit  point  en  bataille,  ce  n’etoit 
pas  qu’il  doutât  du  fuccès , quoi- 
que fes  troupes  fuiïent  peu  nom- 
breufesiSc  peu  expérimentées;  mais 
il  penfoit  qu’il  étoit  très-important  « 

de  voir  de  quelle  nature  pouvoit 


chelTes,  ou  par  la  faveur;  on  obtient  par  l’une  ou  par  l’autre  le  commande- 
ment d’un  corps  d’élite  & à prérogatives  (^)  dans  le  militaire,  & qui  mène 
prefque  certainement  au  grade  fuprême.  On  peut  nommer  ce  grade  obtenu 
par  ces  différentes  voies , grade  de  fituation , 5c  rarement  de  jujlice.  La  nation  , 
le  militaire,  fouffrent  Couvent  de  ce  choix;  mais  peu  importe;  l’intrigue  pré- 
pare la  demande  , la  faveur  les  élève , 5c  le  grade  obtenu , ils  s’en  croycne 
dignes.  Je  ne  prétends  cependant  pas  qu’il  faille  pour  bien  commander  des 
armées,  avoir  au  mêmedégré  queCéfar,  les  talens  militaires.  Jules , fans  être 
exempt  d’avoir  fait  des  fautes,  eft  hors  de  pair;  il  y a eu  avant  5c  après  lui 
de  grands  Généraux  qui  , fans  peut-être  l’égaler , ont  été  reconnus  pour  de 
grands  Capitaines  ; mais  au  moins  faut-il  , lorfqu’on  afpire  à ce  grade  fu- 
preme , à ce  comble  d’honneur,  avoir  les  connoiffances  qui  lui  fort  propres, 
5c  ne  pas  fe  contenter  d’un  vain  titre  que  la  nation  5c  la  pofttrité  favenc 
apprécier  à fa  jufle  valeur. 


(1)  Ctft  un  vice  dan*  tout  Etw  militaire  que  d’y  avoir  de»  Corps  à prérogative*.  Dans  tout  Etat  militaire  lien 
conP.it  ik  , toits  l.s  Corpi  doivent  rouir  des  privilège*  accorde*  à leur  état  ; mais  -ucun  ne  doit  avoir  de  prééminence 
fur  kiutrrt.  IJ*  peuvent  obtenir  plu*  de  confédération  St  d’eftime  pat  leur  conduite  & leur  valeur  diilirguie  ; mai* 
jim'*  «1*  ne  doivent  ]Wtf  d'aucun*  privilège i qui  le*  diftingu.nt  «1e*  autre*  Corps.  Privilège*  qui  loin  d'infpirif 
de  IVmul.tlon , ne  font  qu'miter  i'etivic  IL  la  /aluulic. 

Tome  III. 
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a™. J.  c.*.  hoftium  vi  ôc  me  tu  com- 

An  tic  Ruine  tek.  . _ . . 

motus  paticntem  le  rims- 
dumque  hoftium  opinioni 
prarbebat.  Ncque  idcirco  co- 
pias , ( quanquam  . erant 
paucæ  , tironumque  , ) non 
cduccbat  in  aciem  , quod 
vicloriæ  fuorum  difîideret  ; 
• fed  referre  arbitrabatur , cu- 

jufmodi  viétoria  elfet  futura: 
turpe  enim  fibi  exiftimabat, 
rot  rebus  geftis,  tantifquc 
excrcitibus  deviélis , tôt  tant 
cîaris  vi&oriis  partis  ; ab  rc- 
liquis  copiis  adverfarioruin 
fuorum  ex  fuga  collcftis , fe 
crucntam  adeptum  exiftimari 
viftoriam.  Itaque  conftituc- 
rat  gloriam  exultationemque 
corum  pati  , doncc  fibi  ve- 
teranarum  legionum  pars  a!i- 
qua  in  fecundo  commcatu 
occurrilTet. 

XXXII.  Scipio  intérim 
pauîifper  , ut  ante  dixi , in 

co  loco  commoratus  , ut 

« 


u r n r v 

être  la  victoire , & il  croyoit  qu’il 
lui  feroit  honteux  après  tant  de 
grands  exploits , tant  de  grandes 
armées  défaites  , tant  de  victoires 
remportées  avec  éclat , qu’on  pût 
imaginer  qu’il  n’eût  pu  venir  à 
bout  d'un  refte  d’ennemis  vaincus 
fans  qu’il  lui  en  eût  coûté  beau- 
coup de  fang  • c’en  pourquoi  il 
avoir  réfolu  de  fouffrit  leurs  bra- 
vades jufqii'à  ce  qu'un  l’ccond  con- 
voi 'ui  eût  apporté  quelque  partie 
de  fes  vieilles  Lésions. 


XXXII.  Cependant  Scipion 
après  être  refté  quelque  tems  en 
bataille  dans  la  plaine,  comme  ou 
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qua(î  defpexi/Te  Cæfarcm  vi- 
derctur  ; paulatim  reducit  fuas 
copias  in  cadra  ; 6c  , con- 
cione  advocata  , de  terrore 
fuo  defpcrationequc  exercicus 
Cæfaris  verba  facit,  ÔC , co- 
hortatus  fuos,  vi&oriam  pro- 
priam  fc  cis  brevi  dacurum 
pollicetur.  Cæfar  jubet  mi- 
lites rurfus  ad  opus  redire  ; 
6c  , per  caufam  munitionum , 
tirones  in  labore  dcfatigarc 
non  intermirtit.  Intérim  Nu- 
midæ  Getuliquc , diffugere 
quotidie  ex  caftris  Scipionis; 
6c  , parti m in  regnum  fe 
conferre  ; partim  , quod  ipfi 
majorefque  eorum  bencficio 
C.  Marii  ufi  fuifTent,  Cæ- 
faremque  ejus  affinent  effe 
audiebant,  in  ejus  cadra  per- 
fugere  catcrvatim  non  inter- 
mittunt.  Quorum  ex  numéro 
ele&os  homines,  illufhiorcs 
Getulos,  litteris  ad  fuos  cives 
datis  , cohortatus  ut  manu 


l'a  dit,  & aflez  pour  paroitre  avoir  Avant  ].  C.  44, 

. An  de  Rome  évB, 

meprife  l’ennemi , fit  rentrer  len- 
tement fes  troupes  dans  fon  camp, 
les  aflembla  & les  entretint  de  la 
terreur  qu'il  avoir  infpirée  à Céfar , 

& fur  le  découragement  de  fon 
armée.  Après  les  avoir  exhorté  à 
bien  faire,  il  leur  promit  dans  peu 
une  victoire  complcttc.  A l’égard 
de  Céfar  il  fit  retourner  fes  foldats 
au  travail  , & fous  prétexte  du 
befoin  qu’on  avoic  de  fortifier  le 
camp,  il  ne  laifloit  pas  un  moment 
de  relâche  S fes  nouvelles  troupes, 
afin  de  les  endurcir  à la  fatigue. 
Cependant  les  Numides  & les  Gé- 
tules  de  l’armée  de  Scipion , dé- 
fertoient  tous  les  jours;  les  uns  fe 
retiroient  dans  leur  pays , les  au- 
tres venoient  en  foule  fe  rendre 
au  camp  de  Céfar  , à caufe  des 
obligations  qu’eux  & leurs  maîtres 
avoient  à C.  Marins,  dont  on  di- 
foit  que  Céfar  étoit  allié.  Parmi 
ce  nombre  il  choifit  les  plus  con- 
fidérables  d’encre  les  Géeules , qu’il 
renvoya  dans  leur  patrie  avec  des 
lettres  pour  les  principaux  de  leurs 
villes,  par  lefquelles  il  les  exhor- 
toit  à lever  des  troupes  pour  fe 
H h h ij 
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& ne  fuis  inimicis  adverfa- 
riifque  diéto  audiences  c fient, 
miteit. 

XXXIII.  Dum  hæc  ad 
Rufpinam  fiunt  ; Icgati  ex 

(*)OuAcliolll.  A*t1  **  l’I  • 

Acilla  civitate  libéra,  etiarn 
undique , ad  Cæfitrcm  vc- 
niunt  ; feque  paratos  , quæ- 
cumque  imperaflet  , & !i- 
benti  animo  fafturos  polli- 
ccnrur  : tantum  orare  & pe- 
tere  ab  eo , ut  fibi  præfidium 
daret , quo  tutius  id  & fine 
periculo  facere  poficnc , fe  &c 
frumentum  , & quæcumque 
res  eis  fuppeteret , commu- 
nis  falutis  gracia  fubminiftra- 
turos.  Quibus  rebus  facile  a 
Cæfare  impetratis , præfidio- 
que  dato  ; C.  Medium  ædi- 
liciafun&um  poteftate , Acil- 
lam  jubec  proficifci.  Quibus 
rebus  cognitis  ; Confidius 
Longus  , qui  Adrumeti  cum 
il  legionibus  & equitibus 


VERRE 

défendre  eux  & leurs  concitoyens, 
de  à ne  plus  obéir  aux  ordres  de 
fes  ennemis. 


XXXIII.  Tandis  que  ces  chofes 
fepalloient  près  deRufpina,  il  vint 
à Ccfar  des  Députes  d'Acilla  {*), 
ville  libre  , & de  plufieurs  autres 
endroits  , pour  l’aflurer  qu'ils 
étoient  prêts  à exécuter  ce  qu'il 
ordonneroit.  Ils  lui  demandèrent 
feulement  des  garnifons  afin  de 
pouvoir  fuivre  fes  ordres  plus  fiâ- 
rement  de  fans  danger  > ils  ajou- 
tèrent , qu'alors  pour  le  bien  de  la 
caufc  commune,  ils  lui  fourniroient 
du  bled  de  tout  ce  qui  étoit  en  leur 
pouvoir.  Ccfar  leur  accorda  fans 
peine  ce  qu’ils  fouhaitoient , leur 
donna  des  troupes  de  ordonna  à 
C.  Méfiais  qui  avoir  été  Edile , de 
fe  rendre  à Acilla.  Confidius  Lon- 
gus, qui  commandoit  dans  Adru- 
métum  avec  deux  Légions  de  fept 
cents  chevaux,  en  ayant  eu  avis, 
laifle  une  partie  de  fa  garnifon  dans 
la  place  , & avec  huit  cohortes  , 
marche  en  diligence  à Acilla 5 mais 
Meilius  l’avoit  prévenu  de  y étoit 
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î>cc  præerat , celeriter , ibi 
pane  præfidii  rdicla  , cum 
viii  cohorcibus  Acillam  ire 
contcndic.  Meffius , cclerius 
itinere  confcélo  , prior  Acil- 
lam cum  cohortibuspcrvenir. 
Confidius  intérim  , quum  ad 
urbem  cum  copiis  accdTilfet , 
& animadvertifîct  præfidium 
Cæfaris  ibi  elfe  ; non  aufus 
periculo  fuo  rem  facere,  nulla 
rc  gclta  pro  multitudinc  ho- 
minum , rurfus  Adrumetum 
fe  rcccpit  : deinde  paucis  poft 
diebus  , equeftribus  copiis  a 
Labieno  adduftis  , rurfus 
Acillanos  caftris  pofitis  ob- 
fidcre  cœpit. 

XXXIV.  Per  id  tempus 
C.  Salluftius  Crifpus , quem 
paucis  ante  diebus  milium 
a Caefare  cum  dalle  demonf- 
travimus  , Cercinam  per- 
venit.  Cujus  adventu , C.  De- 
cimius  quæftorius  , qui  ibi 
cum  grandi  familiæ  fuæ  prae- 


entre  le  premier  avec  les  fiennes. 

An  de  Rome  60M. 

En  approchant  de  la  ville , Cou- 
fidius  s'apperçut  que  les  troupes 
de  Céfar  y croient  entrées,  & ne 
voulant  point  prendre  à fes  rifques 
de  l’attaquer  , il  retourne  à Adru- 
métum  fans  avoir  ofc  rien  entre- 
prendre , maigre’  le  nombre  de  fes 
troupes.  Peu  de  jours  après  La- 
bicnus  lui  ayant  envoyé  de  la  ca- 
valerie , il  retourna  faire  le  liège 
de  cette  place. 


XXXIV.  Pendant  ce  temf, 
C.  Salluftius  Crifpus,  que  Céfar 
avoir  fait  partir  quelques  jours  au- 
paravant avec  une  flotte,  arriva  à 
111e  deCercina.  Afonarrivée,De- 
cimius,  qui  avoir  été  Quefteur , & 
qui , avec  une  grofle  garnifon  com* 
pofée  de  fes  domeftiques  , préli- 
doit  dans  cette  île  aux  convois  de 
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fidio  præerat  commeatui  , 
parvulum  navigium  naélus 
confcendit,  ac  fc  fùgæ  com- 
mendat.  Salluftius  intérim 
prætor  a Ccrcinatibus  rc- 
ccptus , magno  numéro  fru- 
menti  invento  , naves  one- 
rarias,  quarum ibifatis  magna 
copia  fuit , complet } atque 
in  cadra  ad  Cæfarem  mittit. 
Allienus  intérim  proconful 
e Lilybæo  in  naves  onerarias 
imponit  Icgiones  dccimam 
tertiam  & decimam  quartam 
& équités  Gallos  o&ingcn- 
tos  , funditorum  fagittario- 
rumque  mille  ; ac  fecundum 
commeatum  in  Africain  mit- 
tit  ad  Cæfarem  : quæ  naves , 
ventum  fecundum  naftæ  , 
quarta  die  in  portum  ad  R\if- 
pinam  , ubi  Cæfar  cadra  ha- 
buerat  , incolumes  pervene- 
rnnt.  Ita  Cæfar  duplici  lætitia 
ac  voluptate  uno  tempore 
auâus  , frumento  , auxiliif- 


R K B E 

l'armée  ennemie , monta  fur  un  petit 
v ai  iïcau  qu’il  trouva , & prit  la 
fuite.  Sal'ultius  fut  reçu  par  les  in- 
luUires  en  qualité  de  Préteur  , & 
ayant  trouvé  quantité  de  bled  dans 
cette  île,  il  en  remplit  des  vaifl'eaux 
de  charge  qui  étoient  en  aflez 
grand  nombre  dans  ce  port , & les 
envoya  au  camp  de  Céfar.  Dim 
autre  côté,  le  Proconful  Allienus 
ayant  embarqué  à Li'.ybée  fur  des 
vaifTeaux  de  tranlport , la  treizième 
& la  quatorzième  Légion  avec  huit 
cents  chevaux  Gaulois  & mille  fron- 
deurs & archers,  envoya  ce  fécond 
convoi  à Célar  en  Afrique , & cette 
flotte  ayant  eu  le  vent  favorable, 
arriva  à bon  port  le  quatrième 
jour  à Kufpina  , où  Céfar  éroit 
campé.  Il  reçut  en  même-tems  une 
double  joie  de  ce  nouveau  fecours 
de  troupes  & de  vivres  qui  ranima 
l’ardeur  de  lès  foldars  , & les  dé- 
livra de  la  crainte  de  tomber  dans 
la  difette.  On  débarqua  les  Légions 
& la  cavalerie,  éc  pour  leur  laiflèr 
le  tems  de  fe  refaire  des  fatigues 
de  la  navigation  , on  les  diftribua 
dans  les  Forts  & dans  les  retran- 
chemens. 
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que,  tandem,  fuisexhilararis, 
annonaque  levaca  , follici- 
tudincm  deponit  ; legiones 
equitcfque  ex  navibus  cgrcf- 
fos,  jubet  ex  languore  nau- 
fcaquc  rcficere  ; dimilîbs  in 
caftella  munitionefque  dif- 
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ponit. 

XXXV.  Quibus  rebus 
Scipio,  quique  cum  co  efTent 
comités,  mirari  & requirere. 
C.  Cæfarcm,  qui  ultro  con- 
fuefiet  bellum  inferre  ac  la- 
ceflcre  prœlio  , fubito  com- 
mutatum  non  fine  magno 
conflio  fufpicabantur.  Ita- 
que  ex  cjus  patientia  in  mag- 
num timorem  conjc&i  ; ex 
Getulis  duos,  quos  atbitra- 
bantur  fuis  rebus  amiciffimos , 
magnis  præmiis  pollicitatio- 
nibufque  propofitis , pro  per- 
fugis  fpeculandi  gratia  in  Cæ- 
faris  caftra  mictunt  : qui  fimul 
ad  eum  funt  dedufti , petic- 
runt  ut  fbi  liceret  fine  peri- 


XXXV.  Scipion  & ceux  qui 
l’accompagnoient , ne  pouvoient 
allez  s'étonner  de  cette  conduire; 
ils  fe  demandoient  les  uns  aux  au- 
tres comment  il  e’toit  poflible  que 
ce  même  Céfar  qui  ctoit  ordinai- 
ment  le  premier  à attaquer  , fiât 
tout  d'un  coup  fi  changé,  & ils 
foupçonnoienc  que  ce  n’étoit  pas 
fans  ration.  Inquiets  & alarme's  de  le 
voir  fi  tranquille  , ils  détachèrent 
deux  Gétules  qu'ils  croyoient  leur 
être  entièrement  dévoues  , leut 
promirent  de  magnifiques  récom- 
penfes,  <Sc  les  envoyèrent , comme 
délerteurs  , épier  ce  qui  fe  pafloit 
dans  fon  camp.  Ceux-ci  ayant  été 
introduits  devant  lui  , demandè- 
rent qu’il  leur  fût  permis  de  parler 
fans  danger.  Quand  il  leur  en  eut 
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Avant  j. c. culo  verba  proloqui.  Potef- 
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tate  faâa,  «Sæpenumero,  in- 
quiunt,  Iniperator,  complu- 
res  Gctuli , qui  fumus  clientes 
C.  Marii;  & propemodum 
onmes  cives  Romani  , qui 
funt  in  legionc  iv  & vi; 
ad  te  voluimus  , in  ruaque 
præfidia  coi\fugere  : fed  euf- 
todiis  equituin  Numidarum  , 
quo  id  fine  periculo  minus 
facercmus  , impediebamur. 
Nunc,  data  facultatc  , pro 
fpeculatoribus  midi  a Sci- 
pionc  , ad  te  cupidiffime  ve- 
nimus  ; ut  pcrfpiccrcmus  , 
num  quæ  tolTa:  aut  infidiæ 
elepbantis  ante  caftra  por- 
tafque  valli  faftæ  eflent  ; fi- 
mulque  confilia  veftra  contra 
eafdem  beftias , comparatio- 
nemque  pugnæ  cognofcere- 
mus , atquc  ei  rcnunciare- 
mus  «.Qui  collaudati  a Cæfare, 
ftipendioque  donati , ad  re- 
liquos  perfugas  deducuntur. 


donné  la  permilTion  :ll  y a long - 
tems.  Général,  dirent-üs,  qu 'at- 
tachés a Marius , & prefque  tous 
cit oyens  Romains  de  la  quatrième  & 
de  la fixicme  Légion , nous  avons  eu 
dejfein  de  pajfier  dans  votre  camp; 
mais  jufiqu’à  prefent  nous  n'avons 
pu  le  faire  fans  rifque , parce  que 
nous  étions  veillés  de  trop  près  par 
la  cavalerie  Numide , maintenant 
que  nous  en  trouvons  Loccafion  , 
6"  que  nous  pouvons  fuivre  notre 
inclination,  nous  vous  dirons  que 
Scipion  nous  a envoyé  auprès  de 
vous  comme  ef pions  , pour  exa- 
miner fit  devant  votre  camp  (s  de- 
vant les  pofles  de  vos  retrancke- 
mens,  il  n’y  a point  quelques  fojfes 
fecrettes , quelques  pièges  tendus  à 
fies  èléphans , afin  de  lui  en  rendre 
compte.  Ce  far  les  loua  j les  prit  à 
fon  fcrvice  & les  fit  conduire  au 
quartier  des  transfuges.  L'e'vcne- 
ment  confirma  leur  rapport  auilî— 
tôt  apres  ; car  des  le  lendemain 
plufieurs  foldats  des  Légions  dont 
ces  Ge'tules  avoient  parle' , quittè- 
rent le  camp  de  Scipion  pour  fe 
rendre  dans  celui  de  Céfar. 

XXXVI.  Tandis 


Digitized  by  Google 


d’ Afrique. 


433 


Quorun^orationem  celeriter 
veritas  comprobavit  : namque 
poflero  die  ex  legionibus  iis, 
quas  Getuli  nominaverunt , 
milites  legionarii  complûtes 
a Scipione  in  cadra  Cæfaris 
perfugerunt. 

XXXVI.  Dum  hæc  ad 
Rufpinam  geruntur;M.  Cato, 
qui  Uticæ  præcrat , deleftus 
quotidielibertinorum , Afro- 
rum , fervorum  denique  & 
cujufque  modi  generis  homi- 
num  , qui  modo  per  ætatern 
arma  ferre  poterant,  habere, 
atquc  fub  manum  Scipionis 
in  cadra  fubmittere  , non  in- 
termittit.  Legati  intérim  ex 
oppido  Tifdræ , in  quo  tritici 
modium  millia  ccc  com- 
portata  fucrant  a negotiatori- 
bus  Italicis  aratoribufquc,  ad 
Cæfarem  vcnere  ; quantaque 
copia  frumenti  apud  fe  fit, 
docent  ; fimulque  orant  ut 
fibi  præfidium  mittat , quo 

Tome  III. 


Avant  J.  C.  ««. 
An  de  Rome  6A 


XXXVI.  Tandis  que  ces  chofes 
fe  paffoient  près  de  Rufpina,  M. 

Caron,  qui  commandoit  dans  Uri- 
que , fhifoit  fans  celle  des  levées 
d'affranchis  , d’Africaim  , d’efcla- 
ves,  enfin  de  toute  forte  de  gens, 
dès  qu'ils  étoient  en  âge  de  porter 
les  armes , & les  envoyoit  aulïi-tôt 
au  camp  de  Scipion.  Fendant  ce 
temsdes  Députés  de  Tifdra(*)  , (»)c=»™.. 

ville  où  les  marchands  d'Italie  & 
les  laboureurs  , avoient  dépofé 
trois  cents  mille  boiffeaux  de  bled, 
vinrent  trouver  Céfar  Æc  lui  don- 
nèrent avis  de  ce  dépôt  : ils  le 
prièrent  en  même-tems  de  leur  en- 
voyer garnifon , tant  pour  le  garder 
que  pour  conferver  le  relie  de  leurs 
biens.  Céfar  les  remercia  de  leur 
bonne  volonté  , leur  promit  de 
leur  envoyer  des  troupes  dans  peu 
de  tems,  <5c  les  renvoya  chez  eux 
Iii 
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piæ  fuæ  conferventur.  Qui- 
bus  Cxfar  in  prxfcntia  gra- 
tias  agit,  prælidiumque  brcvi 
temporc  fc  mifTurum  dixit  ; 
cohortatufquc  , ad  fuos  cives 
jubec  proficifci.  P.  Sitius  in- 
térim cum  copiis,  Numidiæ 
fines  ingreflus  ; caftcllo  in 
monte  loco  munito  locato  , 
in  quod  Juba  bclü  gerendi 
gratia  & frumentum  &c  rcs 
ceteras  , quæ  ad  bcllum  ufui 
folent  efTe  , comportavcrat , 
vi  expugnando  eft  potitus. 

XXXVII.  Cæfar,  poft- 
quam  legionibus  veteranis 
duabus  y equitacu  , levique 
armatura , copias  fuas  ex  fe- 
cundo  commeatu  auxerat  ; 
naves  vi  onerarias  ftatim  ju- 
bet  Lilybæum,  ad  reliquum 
exercitum  tranfportandum  , 
( ' J ''  proficifci  : ipfc  vi  kal.  febr. 

(**)  Six  heures  . . • . • 

«■&«.  circiter  vigiîia  prima  împerar , 

fpeculatorcs  apparitorefque 
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apres  les  avoir  exhortes  à lui  être 
fidèles.  Dans  ces  circonltanccs  P. 
Sitius  entra  dans  la  Numidie  avec 
des  troupes  , & ayant  afliégé  un 
fort  château  fitué  fur  une  montagne 
ou  Juba  avoit  fait  porter  des  vivres 
& toutes  les  provifions  néceffaires 
pour  faire  la  guerre,  il  l'emporta 
l'cpéc  à la  main. 


XXXVII.  Ce'far,  après  avoir 
renforcé  fon  arme'e  de  deux  Le'- 

* 

gions  de  vétérans , ainli  que  de  la 
cavalerie  & des  armés  à la  légère  , 
que  le  fécond  convoi  lui  avoit 
amenés,  renvoya  auffi  - tôt  fix  vaif- 
feaux  de  tranfport  à Lilybée  pour 
lui  amener  le  refte  de  fes  troupes. 
Pour  lui,  après  avoir  donné  ordre 
le  vi  des  calendes  de  Février  (*), 
vers  la  première  veille  (**),  à tous 
fes  coureurs  & autres  bas  Officiers, 
de  fe  tenir  prêts  à le  fuivre.  Il 
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©mnes  ut  fibi  præfto  effenr. 
Iraque  , omnibus  infciis  , 
neque  fufpîcantibus , vigilia 
tertia  jubet  omnes  legioncs 
ex  caftris  cduci  , arque  fe 
confequi  ad  oppidum  Ruf- 
pinam  verfus , in  quo  ipfe 
præfidium  habuit , & quod 
primum  ad  amicitiam  ejus 
acccflit  : inde  parvulam  pro- 
cliviratcm  digreflus , (îniftra 
parte  campi  , propter  mare 
legioncs  ducit.  Hic  campus 
mirabili  planitie  patet  millia 
pafluum  xv  ; quem  jugum  in- 
gens a mari  ortum  , nequc  ita 
præaltum  , velue  theatri  effi- 
cit  fpeciem.  In  hoc  jugo  col- 
les funt  cxcelfi  pauci  ; in  qui- 
bus  fingulæ  turres,  fpeculæ- 
que  fingulæ  perveteres,  erant 
collocatæ  : quarum  apud  ul- 
/îmam,  præfidium  & ftatio 
fuit  Scipionis. 

XXXVIII.  Poftquam 
Cæfar  ad  jugum  , de  quo 


partit  i la  troifième  veille  (*)  avec  *»„,  j, c. ««. 

toutes  fes  Légions , fans  que  per-  

fonne  fut  averti  de  fon  deflein , 
ou  en  eut  aucun  foupçon , & mar- 
cha vers  la  ville  de  Rufpina  , 
où  il  avoit  mis  garnifon  , & qui 
avoit  été  la  première  à fe  déclarer 
en  fa  faveur.  Delà  prenant  fur  la 
gauche  de  fon  camp  , & fuivant 
une  pente  douce , il  arriva  avec  fes 
Légions  fur  le  bord  de  la  mer , 
dans  une  plaine  admirable  de  quinze 
milles  d'étendue  , bordée  d'une 
chaîne  de  montagnes  peu  élevées, 
qui , partant  de  la  côte , formoient 
en  cet  endroit  une  efpcce  d'am- 
phithéâtre. De  ces  montagnes  for- 
toient  quelques  collines  allez 
hautes , fur  lefquelles  on  avoit  an- 
ciennement bâti  des  tours  avec  des 
donjons , d’où  l'on  pouvoit  dé- 
couvrit tous  les  environs.  Scipion 
s*étoit  faifi  de  la  dernière  de  ces 
collines,  & y avoit  mis  des  trou- 
pes (**). 

r ' > ««te.  xxxvn. 


XXXVIII.  Céfar , arrivé  au 
haut  de  cette  chaîne  de  montagnes, 
Iii  ij 
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unumquemque  collera  turres 
caftellaque  facerc  cœpit;  ar- 
que ea  minus  femihora  ef- 
fecit  ; & poftquam  non  ita 
longe  ab  ultimo  colle  turri- 
que  fuit  , quæ  proxima  fuit 
caftris  adverf'ariorum ; in  qua 
docui  efîè  præfïdium  ftatio- 
nemque  Numidarum  : pau- 
lifper  commoratus  , perfpec- 
taque  natura  loci , equitatu 

o in  ftationc  difpofito , legio- 

■tfjK  PIwdK.  «I  *1*1 

mbus  opus  attribuit  ; bra- 
chiumque  medio  jugo,ab  eo 
loco  ad  quem  pervenerar , 
ufque  ad  eum  unde  egrefTus 
crat,  jubet  dirigi  ac  muniri. 
Quod  poftquam  Scipio  La- 
bienufque  animadverterunt  ; 
equitatu  omni  ex  caftris 
eduélo,  acieque  equeftri  inf- 


commença  à faire  élever  fur  cha- 
cune de  ces  collines  des  tours,  ce 
qui  fut  exécute  en  moins  dune  demi- 
heure  (a)  î mais  quand  il  fut  proche 
de  la  dernière  de  de  la  tour  la  plus 
voifine  du  camp  des  ennemis,  où 
il  y avoir,  comme  je  l'ai  dit,  une 
garde  de  Numides , il  s'arrêta  un 
moment,  de  ayant  reconnu  le  ter- 
rein,  il  porta  foute  fa  cavalerie  de 
façon  à pouvoir  couvrir  fes  tra- 
vailleurs : enfuite  il  mit  fes  Légions 
à l'ouvrage , de  fit  ouvrir  une  tran- 
chée au  travers  de  la  montagne  de- 
puis l’endroit  d'où  il  étoit  parti  ( * ). 
A cette  vue  Scipion  de  Labiénus 
font  fortir  toute  leur  cavalerie  de 
leur  camp,  la  rangent  en  bataille, 
avancent  environ  un  mille,  de  por- 
tent leur  infanterie  éur  une  fécondé 
ligne , à environ  quatre  cents  paj 
de  leurs  retranchemens. 


(a)  Les  ouvrages  ordonnes  par  Céfar  ne  purent  pas  s'avancer  aulîî  rapide- 
ment que  l'imagine  Hirtius.  Des  tours  de  forts  ne  s'élèvent  pas  avec  autant 
de  promptitude.  Céfar  ordonna , fans  doute , que  les  anciennes  tours  fulfent 
rétablies;  mais  elles  ne  purent  l’être  en  une  demi-heure. 
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truffa  , a fuis  munitionibus 
circicer  paiïus  mille  progrc- 
diuncur  ; pedeftremque  co- 
piam  in  fecunda  acic  , minus 
paflus  quadringentos  a caf- 
trisfuis,  conftituunt. 

XXXIX.  Cæfar  in  opéré 
milices  adhortari,  neque  ad- 
verfariorum  copiis  moveri. 
Jam  quum  non  amplius  paf- 
fuum  md  inter  hoftiumaciem 
fuafque  munitiones  efTe  ani- 
madvertifTec;  intellexHTetque 
ad  impediendos  milites  fuos, 
& ab  opéré  depellendos  , 
hoftem  propius  accedere  ; 
neceflëque  habercc  legiones 
a munitionibus  deducere  : 
imperat  turmæ  Hifpanorum, 
ut  ad  proximum  collem  pro- 
pere  accurrerent,  præfidium- 
que  inde  dcturbarenr,  Iocum- 
que  caperent  ; eodemque  ju- 
bet  levis  armaturæ  paucos 


Avant  J.  C 
An  de  Ro  ne  oec. 


XXXIX.  Ccfar,  fans  s’embar- 
rafler  de  leur  marche  , continua 
d’encourager  fes  gens  au  travail  s 
mais  quand  il  vit  qu’ils  n'étoient  plus 
qu'à  quinze  cents  pas  de  fes  retran- 
chemens,  perfuadé  qu'ils  ne  mar- 
choient  à lui  que  pour  détourner 
fes  foldats  du  travail,  & les  obliger 
de  l'abandonner;  & comprenant  la 
nécelïité  où  il  étoit  d’en  retirer  fes 
Légions , il  ordonna  à une  turme 
Efpagnole  de  marcher  prompte- 
ment à la  hauteur  voiline  , d’en 
déloger  la  garde  ennemie  & de 
s'en  rendre  maitrefle.  Il  la  fit  fou- 
tenir  par  quelqu’infanterie  légère. 
Ces  troupes  ayant  attaqué  les  Nu- 
mides, elles  en  firent  plufieurs  pri- 
fonniers  , mitent  le  refte  en  fuite , 
en  blefsèrent  quelques-uns  Sc  s’em- 
parèrent du  porte  (a).  A la  vue 


(a)  Les  Romains,  du  cems  des  Confuls , combactoient  par  petites  troupes , 
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celeriter,  NumicUs  adorti , 
partim  vivos  capiunt , non- 


dc  ce  défordre  , Labicnus  , pour 
arriver  plutôt  au  fecours  des  liens, 
tira  prefque  toute  fa  cavalerie  de 


tant  infanterie  que  cavalerie.  Je  fuppofe  une  Légion  de  quatre  mille  deux 
cents  hommes"  d'infanterie , ce  nombre  fc  divifoit  en  dix  cohortes  de  quatre 
cents  vingt  eombattans  ; chaque  cohorte  eu  trois  manipules  de  cent  quarante , & 
chaque  manipule  en  deux  centuries  de  foixante-dix  : or,  comme  la  Légion, 
du  tems  que  la  divifion  du  manipule  avoit  lieu , fe  rangeoit  en  bataille  par 
manipule,  il  s’enfuit  que  leur  infanterie  combattait  par  petites  troupes  pro- 
portionnées a la  force  de  la  Légion  qui,  tantôt  étoit  de  quatre  mille  hommes, 
tantôt  de  quatre  mille  deux  cents,  tantôt  de  cinq  mille,  3c  quelquefois  de 
fîx  mille  ; mais  cette  dernière  force  n’a  jamais  été  que  momentannée , 3c 
jamais  pour  toutes  les  Légions.  Quant  à la  cavalerie  , elle  étoit  divifée  en 
dix  turmes  par  Légion,  autant  qu'il  y avoit  de  cohortes.  Chaque  turmes  étoic 
de  trente  cavaliers , de  trois  décurioos  prions  6c  de  trois  poserions.  Les  de- 
tvr  «Umi  cor'ons  n’étoient  point  comptés  dans  le  nombre  de  chaque  turme  (*).  Chaque 
r,r>  cimram.  J_,éeion  varioit  fur  le  nombre  d'infanterie , mais  jamais  fur  celui  de  la  cavalerie . 

r.«  Veste:, rordre  b _ * 

ér  kiMii'c  c,mc  qui  étoit  de  crois  cents  cavaliers.  Telle  fut  la  forme  de  la  Légion  du  tems 

tltrniÿ.  TüPIC  I, 

tir.  tt  ck.  vi.  des  Confuis.  Elle  changea  fous  Céfar,  la  cavalerie  fut  féparée  de  l'infanterie, 
il  la  divifion  du  manipule  avoit  écé  abolie  fous  Marius  ; mais  on  diftinguoic 

coujours  celle  de  la  centurie , 3c  les  Légions  ne  combattoient  plus  que  par 
cohortes.  Il  ell  à préfumer  que  la  cavalerie  féparée  de  l'infanterie  de  la 
Légion  , les  divifions  ne  furent  plus  les  mêmes,  3c  que  les  turmes  n'eurent  plus 
un  nombre  fixé,  cependant  avec  des  proportions  relatives  à l’objet.  Ainfi, 
fuivant  les  occafions  , on  en  joignoit  deux , même  quatre  enfemble , qui  ne 
formoienr  qu’une  feule  troupe  ; car  il  n’etl  pas  vraifemblablc  que  Céfar  n'aic 
envoyé  que  trente  cavaliers,  foutenus  de  quelqu’infantcrie,  pour  attaquer  un 
polie  occupé  par  un  gros  corps  de  troupes , 3c  que  celui  ci  ait  été  mis  en 
déroute  à la  première  attaque,  fans  qu'il  ait  fait,  pour  ainfi  dire,  la  moindre 
léfilUnce. 
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nulîos  équités  fugientes  con- 
vulneraverunt  ; îocoque  funt 
potiti.  Poftquam  id  Labienus 
animadvertit  ; quo  celcrius 
iis  auxilium  fcrret , ex  acte 
inftruâa  equitatus  fui  prope 
totum  dextrum  cornu  avertit , 
atque  fuis  fugicntibus  fup- 
petias  ire  contendit.  Quod 
ubi  Cæfar  confpexit,  Labie- 
num  ab  fuis  copiis  longius 
jam  ab  fcc  (Tt  (Te  ; equitatus  fui 
alam  finiftram  ad  incerclu- 
dcndos  hoftes  immifit. 

X L.  Erat  in  eo  campo  ubi 
ea  rcs  gerebatur , villa  per- 
magna,  quatuor  turribus  exf- 
trufta  , quæ  Labieni  prof- 
peâum  impediebat,  nepofTet 
animadvenere  ab  equitatu 
Cæfaris  fe  intercludi.  Itaque 
non  prius  vidit  turmas  Ju- 
lianas  , quant  fuos  cædi  a 
tergo  fenfit  : ex  qua  re  fu- 
bico  in  terrorem  convcrfo 
equitatu  Numidarum  , re£ta 


fou  aile  droite,  & marcha  aufli-tôt  j.  c.  <«. 

r . , r \ r*  lr  An  de  Rome  tcS, 

pour  loucenir  les  fuyards.  Céfar , 
de  fon  côté  , le  voyant  éloigné 
de  fon  corps  de  bataille,  détacha 
toute  la  cavalerie  de  fon  aile  gauche 
pour  le  couper. 


XL.  Il  y avoir  dans  la  plaine 
où  tout  ceci  fe  pafïoit , une  grofle 
maifon  de  campagne  flanquée  de 
quatre  tours,  qui  empechoit  La- 
biénus  de  voir  que  notre  cavalerie 
le  coupoit  i autii  n’apperçut-il  nos 
troupes  que  iorfqu'il  fut  averti  de 
leur  arrivée  par  le  carnage  quelles 
faifoient  à fon  arrière-garde  i ce 
qui  répandit  tellement  la  terreur 
parmi  fa  cavalerie  Numide,  quelle 
s’enfuit  droit  au  camp.  Les  Gaulois 
& les  Germains  qui  reftoienc  en- 
veloppés par  les  hauteurs  & par 
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Galli  Germanique  qui  rcl- 
ticerant , ex  fiiperiore  loco 
& pofttergum  circumventi, 
fortiterque  refiftentes , con- 
ciduntur  univerfi.  Quod  ubi 
legiones  Scipionis , quæ  pro 


derrière , forent  taüle'î  en  pièces  en 
fe  défendant  valeureufement.  Les 
Légions  de  Scipion , qui  étoient  en 
bataille  à la  tête  de  fon  camp  , 
voyant  ce  qui  fe  paiïoit,  aveuglées 
par  la  crainte  & par  la  frayeur , 
rentrèrent  en  foule  dans  leurs  re- 
tranchemens  (a).  Ce'far  qui  venoit 


(•jüàn.mi-  (a)  Guifchard,  dan*  fon  analyfe  de  la  campagne  de  Céfar  en  Afrique  (*) , 
ijtwis.um.u.  jQnne  un  p|aa  je  ja  pjajne  fe  donna  ce  combat,  & des  hauccurj  qui  for- 
moient  comme  une  efpcce  d'amphithéâtre  fur  lefquelles  Céfar  fit  élever  des 
retranchement.  Ce  plan  , en  général,  m’a  paruexaét  relativement  au  texte  ; mais 
la  plaine,  telle  qu'il  l'indique,  n'a  pas  la  même  exactitude.  Ea  lifant  le  texte 
avec  la  plus  grande  attention , j’ai  vu  qu’il  y avoit  des  hauteurs  qui  cernoienc 
la  plaine , qu’il  y avoit  un  vallon  qui  féparoit  ces  hauteurs  entre  la  dernière 
occupée  par  les  Numides  , & une  autre  par-delà  ce  même  vallon , aufli  oc- 
cupée par  d'autres  Numides;  qu'il  y avoit  un  bois  d'oliviers  très-épais  dans  le 
fond  de  ce  vallon;  qu'il  étoit  très  - difficile  de  defeendre  de  la  hauteur  dans 
ce  vallon,  & de  remonter  fur  l'autre  hauteur  vis-à-vis,  à caufe  de  leur  efear- 
pement  de  des  creux  qui  empêchoicnt  qu'on  y marchât  facilement;  mais  je 
n'ai  point  vu  dans  le  texte  qu'il  y eût  un  ravin  qui  partit  de  ce  vallon , & 
allai  prefqu'aboutir  à la  mer;  je  n’ai  point  vu  que,  dans  ce  prétendu  ravin, 
il  y eût  un  marais  entre  la  ville  d’Ufica  & le  fécond  camp  de  Céfar.  Il  ell  dit 
dans  le  texte  qu’il  y avoit  un  terrein  embarrafie  , mais  il  n’efl  pas  dit  qu’il 
régnoit  depuis  le  vallon  jufqu'à  la  mer  ; & ce  qui  doit  faire  croire  qu'il  ne 
dépafToit  pas  le  front  de  l’infanterie  pefante  de  Scipion,  c'ell  qu’il  avoit  placé 
/es  éléphans  fur  les  ailes  de  cette  infanterie.  Or , Scipion  ne  les  auroit  pas 
mis  dans  cette  poGtion  s'il  y avoit  eu  devant  eux  quelqu'obllacle  qui  les 
eût  empêchés  de  s’avancer  fur  l’armée  de  Céfar.  Un  terrein  embarralfé  no 
veut  pas  dire  pnfitivement  un  ravin  j mais  au  Ci  des  haies  , des  brouiïaiile* 
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caftris  erant  inftruftae , ani- 
madverterunt  ; mctu  ac  ter- 
rore  obcæcatæ  , omnibus 
portis  in  fua  caftra  fugere 
coepcrunt.  Poflea , Scipionc 
ejufquc  cÿpiis  campo  colli- 
bufque  exturbacis,  atque  in 
caftra  compulfis  ; quum  re- 
ceptui  Cæfar  cani  juffiiïec  , 
equitatumque  omnera  intra 
fuas  munitiones  recepiiïet  ; 
campo  purgato , animadvertit 
mirifica  corpora  Gallorum 
Germanorumquc,  qui  partim 
cjus  auéloritatcm  erant  ex 
Gallia  fecuti , partim  pretio 
pollicitationibufque  adducti 
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de  chafler  Scipion  Sc  fes  troupes 
de  la  plaine  3c  des  hauteurs,  3c  de 
les  obliger  à fe  renfermer  dans  leur 
camp  , fit  fonner  la  retraite  & fit 
entrer  toute  fa  cavalerie  dans  fes 
retranchemens.  Enfuite  la  plaine 
étant  libre  & nétoyée  d’ennemis, 
il  ne  put  voir  fans  étonnement  les 
corps  des  Gaulois  3c  des  Germains 
tues  dans  ce  combat,  dont  les  uns 
avoient  fuivi  Labiénus  au  fortir  des 
Gaules  , d’autres  avoient  été  en- 
gagés à force  de  promefles  & de 
préfens  , à prendre  fon  parti , 3c 
quelques-autres  ayant  c'té  faits  pri— 
fonniers  lors  de  la  défaite  de  Cu- 
rion  , avoient  obtenu  grâce  de  la 
vie , & voulu  fignâler  leur  fidélité 
fous  ce  nouveau  Chef  comme  ils 


Avant  J.  C 4*. 
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épaiflès,  de»  creux,  des  ravines  formés  par  les  eaux  qui  defeendent  des  mon 
tagnes  3c  qui , arrêtés  dans  un  terrem  bas , y ctoupilfent  3c  rendent  le  terrein 
fangeux.  Je  ne  fai»  où  Guifchard  a pri*  qu’il  y avoit  un  village  fitué  dans 
la  plaine  au  bas  des  montagnes  , 3c  dont  Céfar  fur  profiter  pour  cacher  à 
Labiénus  l’attaque  qu’il  projettoit  de  faire.  Il  ell  dit  que  c’étoit  une 
grande  maifon  de  campjgne  , flanquée  de  quatre  tours.  Villa  per  magna  , 
lignifie  une  grande  maifon  de  campagne.  Si  ç’avoic  été  un  village  , Hirtius  fe 


feroit  fervi  du  mot  pagus , village,  ingens  pagus  , grand  village;  ainfi  je 
trouve  que  le  plan  que  donne  Guifchard  , dans  fe»  Mémoires  Militaires , n’eli 
pa»  abfolument  exaél  (*). 

Tome  III.  Kkk 


(*)  Veye*  la 
Plane.  XXXVII. 
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ad  eum  fe  contulerant  ; non- 
nulli  j qui  ex  Curionis  prœlio 
capti  confervatique  , parem 
gratiam  in  fîde  partienda 
præftare  voluerant.  Horum 
corpora  , mirifica  fpecie  am- 
plitudineque  , cæfa  toto 
campo,  ac  proftrata  diverfe 
jaccbant. 

XLI.  His  rebus  geflis , 
poftero  die  Cæfar  ex  omni- 
bus præfidiis  cohortes  de- 
ducit , atque  omnes  fuas  co- 
pias in  campo  inftruxit  : 
Scipio  , fuis  male  acceptis  , 
occifis , vulneratifque  , intra 
fuas  continere  fe  munitiones 
cœpit.  Cæfar,  inftruéta  acie, 
fecundum  infimas  jugi  radices 
propius  munitiones  leniter 
acceffic.  Jamque  minus  mille 
pafluum  ab  oppido  Uzita  , 
qüod  Scipio  tenebat,  abe- 
rantlcgiones  Julianæ;quum 
Scipio  , veritus  ne  oppidum 
amitteret , unde  aquari  reli- 


e % x s 

l'avoient  fait  foui  le  premier.  Leurs 
corps , d une  beauté  & d’une  gran- 
deur merveilleufe , ctoient  diver- 
fement  perce's  St  e'pars  dans  tout  le 
champ  de  bataille. 

• 


XLI.  Ces  chofes  étant  paiïccs, 
Cc'far , le  lendemain  , tira  fes  co- 
hortes des  différens  polies  où  il 
les  avoir  place'es , & rangea  toutes 
fes  troupes  en  pleine  campagne. 
Scipion  , au  contraire  , dont  les 
troupes  avoient  été  fatiguées , Sc 
qui  avoit  eu  beaucoup  de  monde 
de  tue'  «Sc  de  blefle , fe  tint  ren- 
fermé dans  fon  camp.  En  confc- 
quence , Céfar  , qui  avoit  mis  fon 
armée  en  bataille  au  pied  des  mon- 
tagnes , s'approcha  lentement  de 
fes  retranchement,  & déjà  il  n’étoit 
plus  qu’à  un  nulle  de  la  ville  d' Uzita» 
où  Scipion  renoit  garnifon  , lors- 
que celui-d  craignant  de  perdre 
cette  place  , d’où  il  tiroit  l’eau  & 
les  vivres  néceflâires  pour  l’entre- 
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quifque  rebus  fublevari  ejus 
exercitus  confueverat;  cduc- 
tis  omnibus  copiis  , quadru- 
pliez acie  inftruôa,  ex  infti- 
tuto  fuo  prima  equeftri  tur- 
marim  direâa,  elephantifque 
turritis  interpofiris  armatif- 
que,  fuppetias  ire  contendit. 
Quod  ubi  Cæfar  animad- 
vertir;  arbitratus  Scipionem 
ad  dimicandum  paracum  ad 
fe  certo  animo  venire:  in  eo 
loco , quo  paulo  ante  com- 
memoravi  , ante  oppidum 
conftitit;  fuamque  aciem  me- 
diam  eo  oppido  texit  : dex- 
trum  finiftrumque  cornu  , 
ubi  elephanti  erant,  in  cont 
peélu  patenti  adverfariorum 
conftituit. 

XLII.  Quum  jam  prope 
Solis  occafum  Cæfar  exfpec- 
taviflet  ; ncque  ex  eo  loco  , 
quo  conftiterar,  Scipionem 
progredi  propius  fe  animad- 
vertiiïer;  locoque  magis  fe 


tien  de  fon  armée , fit  fortir  toutes  A,WI , c ¥ 
fes  troupes  qull  rangea  en  bataille  A‘“l*Ro,“  **' 
fur  quatre  lignes , félon  fa  cou- 
tume , dont  la  première  étoit  de 
cavalerie , k dans  laquelle  il  avoit 
mêlé  fes  éléphans  armes  & chargés 
de  tours.  Ce'far  qui  le  vit  avancer 
en  cet  ordre  , crut  qu'il  venoit 
lui  livrer  bataille  ; mais  Scipion 
s'arrêta  devant  la  ville , dans  l'en- 
droit dont  on  vient  de  parler  , k 
couvrit  fon  corps  de  bataille  de  la 
place, 'tandis  qu'il  étendoit  à droite 
& à gauche  fes  ailes  où  étoient  fes 
éléphans. 


XLII.Céfar , aprèsavoirattendu 
prefque  jufqu’au  foleil  couché,  que 
Scipion  vînt  à lui , voyant  qu’il  fe 
tenoit  immobile  dans  fon  polie,  & 
qu’il  ctoit  plus  difpofé  à profiter 
de  l’avantage  du  lieu  au  cas  de  be- 
foin  , qu’à  rifquer  d’en  venir  aux 
Kkk  ij 
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^ defcnderc  , fi  rcs  cocgiffec , 

<JS. 

quam  in  campo  cominus 
confiftere  audere  : non  eft 
vifa  ratio  propius  accedendi 
eo  die  ad  oppidum  ; quo- 
niam  ibi  praefidium  grande 
Numidarum  efle  cognove- 
rat , hoftefque  mediam  aciem 
fuam  oppido  texiflè  ; fibique 
difficile  faéhi  cfTe  intellexit , 
fimul  & oppidum  uno  tem- 
pore  oppugnarc , & in  acie 
in  cornu  dextro  ac  finiftro  ex 
iniquiorc  loco  pugnarc  \ prje- 
fgrtim  } quum  milites  a mane 
dici  jcjuni  fub  armis  ftctifTent 
defatigati.  Itaque  reduâis 
fuis  copiis  in  caftra,  poftero 
die  propius  eorum  aciem 
inftituit  exporrigere  muni- 
tiones. 

XLIII.  Intérim  Confi- 
dius  , qui  Acillam  v 1 1 1 
cohortibus  ftipendiarias  Nu- 
midis  Gctulifque  obfidebat, 
ubi  C.  Mefitus  cohortibus 


U E R R E 

mains  en  pleine  campagne  , ne 
jugea  pas  à propos  ce  jour-là  de 
s’approcher  davantage  de  la  ville 
qu'il  n’ignoroit  pas  avoir  une  forte 
garnifon  de  Numides , & qui  cou- 
vroit  la  bataille  des  ennemis  : il 
comprit  d'ailleurs,  qu'il  c’toit  dif- 
ficile d'attaquer  la  place  & en 
même-tems  de  foutcnir  , dans  un 
pofte  défavantageux , tout  l'effort 
de  deux  ai'es  ennemies  , fur-tout 
pour  fes  troupes  qui  e'toicnt  fous 
les  armes  depuis  le  matin , & en- 
core à jeun.  Il  les  ramena  donc  au 
camp  , & dès  le  lendemain  il  fit 
pouffer  fes  rerranchemens  dans  la 
plaine  pour  s'approcher  davantage 
de  l'ennemi. 


XLIII.  Cependant  Conrtdius 
qui , avec  huit  cohortes  de  Nu- 
mides & de  Gc'tules , aflie'geoit 
Ancilla  où  C.  Meffrns  commandoit, 
voyant  qu'il  perdoit  fan  tems  inu- 
tilement , parce  que  les  affiégc* 
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præerat  ; diu  multumquc  ex- 
pertus , magnifque  operibus 
fepe  admotis , & iis  ab  op- 
pidanis  incenfis,  quumprofi- 
ceret  nihil  ; fubito  nuncio  de 
equeftri  prœlio  allato  com- 
motus  ; frumento  , cujus  in 
caftris  copiam  habiterai,  in- 
cenfo  ; vino,  oîeo , cetcrifque 
rebus,  quæ  ad  vidum  parari 
folent , corruptis  ; Acilam  , 
quam  obfidebat  deferuit  •.  at- 
que  , itinere  per  regnura 
Jubæ  fado,  copias  cum  Sci- 
pione  partitus  Adrumetum 
fe  recepit. 

XLI V.  Interea  ex  fe- 
cundo  commeatu , quem  a 
Sicilia  miferat  Allietius,  na- 
vis  una  , in  qua  fuerat  Q. 
Cominius  & Lucius  Ticida 
eques  Romanus,  ab  refidua 
claffe  quum  erravifTet  .delata- 
que  eflet  vento  ad  Thapfum  ; 
a Virgilio  feaphis  naviculif- 
que  aduariis  excepta  eft,  & 


avoient  Couvent  brûlé  fes  machines  *«  >■  c.  ««. 

^ An  de  Rome  6ob. 

& ruiné  fes  travaux,  n'eut  pas  plutôt 
reçu  la  nouvelle  du  mauvais  fuccès 
de  la  cavalerie  de  Labiénus  contre 
Céfar,  qu'a  près  avoir  brûlé  le  bled 
dont  fon  camp  étoit  abondamment 
fourni , gâté  le  vin  , l’huile  de  le 
refte  des  vivres,  il  leva  le  fiége 
d'Acilla , partagea  fes  troupes  avec 
Scipion;  & traverfant  le  Royaume 
de  Juba , fe  retira  à Adrumétum. 


XLIV.  Pendant  ce  tems , un 
vaiffeau  de  tranfport , du  nombre 
de  ceux  qu’AUiénus  avoir  envoyés 
de  Sicile  par  le  fécond  convoi , & 
qui  portoit  Q.  Cominius  & L.  Ti- 
cida , Chevalier  Romain  , s'étant 
égaré  , fut  pouffé  par  les  vents  à 
Tapfc , où  Virgilius  le  prit  à l'aide 
de  quelques  barques  de  de  quelques 
vaiffeaux  de  charge,  de  l'envoya  à 
Scipion.  De  même  une  galère  à 
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Avant  J.  C,  46.  ad  Scipionem  deduda.  Item 
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altéra  navis  triremis  ex  ea- 
dem  clafle  errabunda  , ac 
tempeftace  ad  Ægimurum 
delata  , a clafle  V ari  & M. 
O&avii  eft  capta  ; in  qua 
milites  veterani  cum  uno 
centurione,  & nonnulli  ti- 
roncs  fiierunt  : quos  Varus 
aflervatos  fine  contumelia  , 
deducendos  curavit  ad  Sci- 
pionem. Qui  poftquam  ad 
eum  pervencrunt , & ante 
fuggeftum  ejus  conftite- 
runt.  « Non  veftra,  inquit, 
fponte  vos  certo  fcio , fed 
illius  fcelerati  veftri  impe- 
ratoris  impulfu  & imperio 
coaflos  , cives  & optimum 
quemquc  nefarie  confeôari  : 
quos  quoniam  fortuna  in  nof- 
tram  detulit  poteftatem,  fi,id 


U £ R R K 

trois  rangs  du  meme  convoi,  ayant 
été  féparée  des  autres , fiit  portée 
par  la  tempête  à Agimurus  (a) , 
où  elle  fut  prife  auflî  par  la  flotte 
de  Varus  & de  M.  Oüavius.  Elle 
portoit  un  Centurion , des  foldats 
vétérans , de  quelques  autres  de  nou- 
velles levées,  que  Varus  envoya  de 
même  à Scipion , fous  bonne  ef- 
corte  , fans  leur  avoir  fait  aucun 
mauvais  traitement.  Ces  gens  lui 
ayant  été  préfentés  lorfqu’ii  étoit 
fur  fon  tribunal  : Je fais  , leur  dit-il, 
que  ce  n'eji  pas  de  vous-mêmes , 
mais  à la  follicitation  & par  l'ordre 
de  votre  fcélérat  de  Général , que 
vous  perjécute[  méchamment  les  ci- 
toyens & les  bons  fu/ets  de  la  Ré- 
publique; ainft,  puifque  la  fortune 
vous  a mis  en  mon  pouvoir , fi  vous 
êtes  dans  1‘intention  de  faire  votre 
devoir  & de  défendre  la  République 
avec  tous  les  gens  de  bien , mon 
dejfein  eft  non- feulement  de  vous 
donner  la  vie  , mais  même  de  vous 


(a)  Ile  ou  écueil  entre  la  Sicile  de  la  Sardaigne;  d’autres  1a  placent  près 
du  promontoire  d’Appoîonnis  ; elle  fe  nomme  aujourd’hui  la  Galetca.  La 
Martinièrc  nomme  cette  île  ou  écueil  Agaces  ou  Agades. 
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quod  facere  dcbetis , Rem- 
publicam  cum  optimo  quo- 
que  defcndetis , certum  eft 
vobis  vitam  & pecuniam  do- 
narc  : quapropter,  quid  fen- 
cîacis  y proloquimini  ». 

XLV.  Hac  habita  oratione 
Scipio,  quumexiftimafTet  pro 
fuo  bcncficio  fine  dubio  ab 
iis  gratias  fibi  aélum  iri  , po. 
teftatem  iis  dicendi  fecit.  £x 
eis  Centurio  legionis  quarts 
& decimæ,  «Pro tuo, inquit 
fummo  beneficio  , Scipio  , 
tibi  gratias  ago,  (non  enim 
imperatorem  te  appello)  quod 
mihi  vitam  incoiumitatcm- 
que  bclli  jure  capto  polli- 
ceris  : & forfan  ifto  uterer 
beneficio,  fi  non  ei  fummum 
fcelus  adjungerctur.  Egone 
contra  Cæfarem  imperatorem 
mcum , apud  qucm  ordincm 
duxi,  ejufque  exercitum  , pro 
cujus  dignitate  vidoriaque 
amplius  triginta  fcx  annis 


gratifier  ; c'efi  pourquoi  parlei  & A„M c. 
dues  votre  intention.  An  *»<>«»•. 


XLV.  A ce  difcours,  Scipion 
ne  doutant  point  qu'ils  ne  duffent 
lui  faire  de  grands  remercimens  de 
la  grâce  qu'il  leur  accordoit,  leur 
permit  de  s'expliquer.  Alors  un 
Centurion  de  la  quatorzième  Lé- 
gion prenant  la  parole  : Je  te  re- 
mercie , Scipion , lui  dit-il,  ( car  je 
ne  puis  t’appeller  mon  Général) 
de  ce  qu'étant  ton  prifonnier  par 
le  droit  de  la  gutrre , tu  me  promets 
la  vie  & la  liberté ; peut-être  pro- 
fiterois-je  de  cette  faveur  & de  tes 
offres,  fi  un  grand  crime  n'y  étoit 
pas  attaché.  Quoi  ! je  pourrois 
porter  les  armes  contre  Céfar , mon 
Général  ,fous  lequel  j’ai  commandé, 
& contre  fon  armée , pour  l’honneur 
& la  gloire  de  laquelle  je  fers  de- 
puis plus  de  trente-fix  ans!  Non, 
je  ne  puis  le  faire  , & je  t'exhorte 
fort  à changer  toi  - même  de  réfo- 
lution ; car  pour  te  faire  connoitre 
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W depugnavi  ; adverfus  arma- 
*" ''R'’"'c4lf' tufqiie  confiftam  ? Neque 
ego  iftud  fa&urus  fum  ; & 
te  magnopere,  ut  de  negotio 
dcfiftas  , adhortor.  Contra 
cujus  enim  copias  contendas, 
fi  minus  antea  expertus  es, 
licet  nunc  cognofcas.  Elige 
extuiscohortemunam , quam 
putas  elfe  firmilïimam  ; & 
conftitue  contra  me  : ego 
aurcm  ex  meis  commilito- 
nibus  , quos  nunc  in  tua 
tenes  poteftate,  nonamplius 
decimam  fumam  : tune  ex 
virtute  noftra  intelliges,  quid 
extuiscopiis  fperaredebeas  ». 


à quelles  troupes  tu  as  affaire  , fi 
tu  ne  le  fais  pas  encore  par  ta  pro- 
pre expérience,  choifis  celle  de  tes 
cohortes  fur  laquelle  tu  comptes  le 
plus  , & f aïs-la  combattre  contre 
moi  ; je  ne  prendrai  que  dix  de 
mes  compagnons  qui  font  ici  prifon m 
nier  s;  alors  par  les  preuve  sque  nous 
donnerons  de  notre  valeur,  tu  verrat 
ce  que  tu  dois  attendre  de  tes 
troupes  (a). 


(a)  La  reponfe  de  ce  Centurion  ell  fans  doute  noble  & fière  , courageufe  , 
d'un  homme  à caraftère  , qui  ne  fait  pas  plier  fa  façon  de  penfer  aux  circonf* 
tances  , qui  avoue  avec  fermeté  & franchife  l'attachement  qu’il  a pour  fon 
Général , & qui  préfère  de  perdre  la  vie  plutôt  que  de  manquer  à la  fidélité 
qu'il  lui  a jurée  ; mais  il  auroit  dû  s'arrêter  après  l'exhortation  qu'il  fait  à 
Scipion  de  changer  de  réfolution  , & ne  pas  faire  la  fanfaronnade  de  lui  pro- 
pofer  de  combattre  lui  onzième  contre  l’élite  de  fes  cohortes.  Cette  propo- 
rtion ell  plus  d'un  téméraire  que  d'un  homme  vraiment  courageux  ; elle  eft 
indigne  d’un  Vétéran  qui  , depuis  (i  long  - tems  , fervoit  fous  les  enfeignes  de 
Céfar.  Il  n'eil  pas  dans  les  chofes  poflibles  que  onze  hommes  , quelque  va- 
leureux qu’ils  fuient  , quelque  force  qu'ils  aient , puiflent  réfifter  à quatre 

XL VI.  Après 
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XLVI.  Poftquam  hæc 
ccnturio  præfcnti  animo  ad- 
verfus  opinionem  ejus  eft 
locutus  ; ira  percitus  Scipio , 
atque  animi  dolore  incenfus , 
annuic  centurionibus  quid 
fieri  vellet  : atque  ante  pedes 
centurionem  interficit  ; reli- 
quofque  veteranosa  tironibus 
jubet  fecerni.  « Abducire , in- 
quit  , iftos  ncfario  fcelere 
contaminatos  , & cæde  ci- 
vium  faginatos  ».  Sic  extra 
vallum  deduôi  funt , & cru- 
ciabiliter  inrerfe&i.  Tirones 
autem  jubet  inter  legiones  dif- 
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XLVI.  Après  que  ce  Centu- 
rion eut  dit  fon  opinion  d’un  grand 
fang-  froid  , contre  l'attente  de 
Scipion , ce  General  irrité  & confus 
d'une  réponfe  fi  ferme,  fit  fignc  à 
fcs  Centurions  qui  le  maflàcrèrent 
auffi-tôt  en  fa  préfence  : enfuite , 
faifant  fcparer  le  refte  des  Vétérans 
d’avec  les  nouveaux  foldats,  oteç, 
dit-il,  de  devant  mes  yeux  ces  mé- 
chant noircis  de  crimes  & engraijfés 
du  fang  des  citoyens.  Auiïi-tôt  on 
les  emmena  & on  lesmaflàcra  cruel- 
lement. A l’égard  des  nouveaux 
foldats,  il  les  fit  difperfer  dans  fes 
troupes  ! mais  pour  Cominius  & 
Ticida , il  ne  voulut  jamais  les  voir. 
Céfar , touché  du  malheur  de  fes 


Atuii  ].  C.  4*. 
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cents,  même  la  moitié;  parce  que  ceux-ci  peuvent  avoir  la  même  valeur,  la 
même  expérience  Sc.  la  même  force.  Ces  qualités  phyfiques  & morales  peuvent 
fe  trouver  également  dans  un  homme  comme  dans  un  autre  ; ainfi  on  ne  peut 
pas  approuver  la  proportion  de  ce  Centurion  ; mais  il  eft  louable  & digne 
d'admiration  , fur  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  douter  que  par  les  confeils  qu'il 
donnoit  à Scipion  , il  l’indifpoferoit,  d’autant  qu’il  le  connoiftoit  fougueux 
& emporté , & il  pouvoit  s'attendre  qu’il  lui  en  coûteroic  la  vie.  Or,  fa 
confiante  fermeté  a relier  fidèle  à Ion  opinion,  à fon  Générai  Sc  au  parti  pour 
lequel  il  combattoit  depuis  plus  de  trente  ans,  montre  une  magnanimité  peu 
commune  , une  fermeté  dans  le  caradère  qui  ne  peut  exifter  que  dans  un 
homme  vraiment  courageux,  & fon  nom  méritoit  de  paiïer  à la  poftérité. 
Tome  J II , LU 
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pertiri  ; & Cominium  quum 
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Ticida  1 n conipettum  fuum 
prohibet  adduci.  Qua  ex  re 
Cæfar  commotus;  eos,  quos 
in  ftationibus  cum  longis 
navibus  apud  Thapfum  euf- 
todiæ  caufa  in  falo  efle  jufTe- 
rat,  ut  fuis  onerariis  longif. 
que  navibus  præfidio  èflent  ; 
ob  negligentiam,  ignominiæ 
caufa  , dimittendos  ab  cxcr- 
citu,  graviflimumque  in  eos 
ediéhim  proponendum  cu- 
ravit. 

XLVII.  Per  id  tempus 
fere  Cæfaris  cxercitui  res 
accidit  incredibilis  auditu  : 
namque  , Virgiliarum  figno 
confeâo  , circiter  vigilia  fe- 

^“cunda  noflis,  nimbus  cum 
faxea  grandine  fubito  eft 
exortus  ingens.  Ad  hoc  au- 
tem  incommodum  acceflcrar, 
quod  Cæfar,  non  more  fupe- 
riorum  imperatorum , in  hi- 
bernis  exercitum  continebat; 


ERRE 

gens , caffa  ignonnnieufement  ceux 
qu'il  avoit  mis  de  garde  avec  des 
galères  devant  Thapfus  pour  la  fu- 
reté defes  convois, & pour  croifer. 


XLVII.  Prefque  dans  le  même 
tems  il  arriva  à l’armée  de  Céfar 
un  accident  inoui  & prefqu’incroya- 
ble.  Après  le  coucher  des  Pléia- 
des , vers  la  fécondé  veille  de  la 
nuit  (*) , il  s'éleva  tout-à-coup  un 
violent  orage  mclc  d’une  grêle  aulfi 
grofle  que  des  pierres.  Les  troupes 
en  foulfrirent  d’autant  plus  , que 
Céfar  ne  les  tenoit  point  fous  des 
tentes  , comme  l’avoient  fait  tous 
les  autres  Généraux  ; mais  qu'en 
changeant  de  camp  tous  les  trois 
ou  quatrejours  pour  s’approcher  de 
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fed  in  tertio  quartoque  die 
procedendo , propiufque  hof- 
tem  acccdendo,caftracommu- 
niebat  : opereque  faciendo  , 
niilitesfecircumfpiciendi  non 
habebantfacultatem.  Præterea 
ita  ex  Sicilia  excrcitum  tranf- 
portaverat , ut , praeter  ipfum 
militem  & arma,  neque  vas, 
neque  mancipium,  neque  ul- 
lam  rem  , quæ  ufu  militi  eflè 
confuevit , in  naves  imponi 
pateretur  : in  Africam  autem , 
non  modo  fibi  quidquam  non 
acquifierant  aut  paraverant  ; 
fed  etiam  , propter  annonæ 
caritatcm , ante  parata  con- 
fumferant.  Quibus  rebus  atte- 
nuati,  oppido  perquam  pauci 
fub  pellibus  acquiefcebant  : 
reliqui , ex  veftimentis  tento- 
riolis  faéHs,  atque  arundini- 
bus  fcopifque  contcxtis,  per- 
manebanr.  Itaque  , fubito 
imbre  gradineque  confecuta, 
gravati  pondéré  , tenebris 


l'ennemi , & les  occupant  fans  cefie  A„„  j.  c 
à fe  retrancher,  il  ne  leur  laifloit  *** iomc‘ci' 
pas  le  tems  de  refpirer.  D'ailleurs, 
quand  on  les  avoit  embarques  en 
Sicile,  il  avoit  dc'fendu  qu’il  entrât 
dans  les  vaifleaux  rien  autre  chofe 
que  la  feule  perfonne  du  foldat 
avec  fes  armes,  fans  fouffrir  qu’on 
tranfportât  ni  uftenfiles,  ni  valets  ni 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  être 
d’ufage  aux  troupes  s de  depuis 
quelles  e'toicnt  en  Afrique , bien 
loin  qu'elles  eulïcnt  pu  s’y  pour- 
voir, de  la  moindre  choie,  la  chertc 
des  vivres  étoic  caufe  quelles 
avoient  de'penfé  le  peu  qu’elles 
avoient:  auffi  nos  foldats  étoient-ils 
fi  miférables  qu’il  y en  avoit  très- 
peu  parmi  eux  qui  euflent  des  tentes  ; 
les  autres  s'en  ctoient  fait  de  pe- 
tites avec  leurs  habits  , les  cou- 
vrant de  joncs  & de  rofeaux.  Ainfi 
dans  l’occafion  préfente,  accablés 
de  la  pluie  & de  la  grcle  qui  rui- 
nèrent toutes  leurs  petites  habi- 
tations , éteignirent  tous  les  feux , 

& gâtèrent  tous  leurs  vivres  ; on 
les  voyoit  courir  difperfés  par  le 
camp  au  milieu  des  ténèbres  de  la 
nuit , fe  couvrant  la  tête  de  leurs 
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aquaque  omnes  fubruti  dif— 
jeôique  , nofte  inccmpefla  , 
ignibus  extinéHs  , rebufquc 
ad  viâum  pertinentibus  om- 
nibus corruptis , per  caftra 


bouclier».  Cette  même  nuit  la 
pointe  des  javelots  des  foldats  de 
la  cinquième  Légion  , parut  toute 
en  feu  («). 


(a)  Il  /alloit  que  Céfar  fût  bien  certain  de  l'affc&ion  de  Tes  foldats  de  de 
leur  obéiflknee  ; il  falloit  qu’il  fût  bien  perfuadé  de  la  vigueur  de  leur  tem- 
pérament pour  leur  défendre  , en  les  embarquant , de  porter  avec  eux  leurs 
tentes  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  à leur  ufage  dans  un  camp.  La  partie  du 
inonde  oit  Jules  alloit  porter  la  guerre,  demandoit  cependant  plus  que  tout 
autre,  que  le  foldat  fût  à couvert  de  de  la  chaleur  exceflîve  qui  s'y  fait  reflentir, 
de  des  pluies  abondantes  qui  y tombent  dans  certains  tems  de  l'année.  Ses 
grands  projets  fur  l’Afrique  ne  pouvoient  pas  fe  terminer  dans  quinze  jours, 
du  moins  il  ne  devoir  pas  l’efpêrer  , vu  les  forces  formidables  qu'il  avoir  à 
combattre.  Il  devoir  donc  prévoir  que , non-feulemenr  lés  troupes  trouveroiene 
des  ennemis  redoutables  de  difficiles  à vaincre , mais  encore  qu’elles  Croient 
à efluyer  de  à fuppotter  les  ardeurs  brûlantes  du  climat , les  pluies , les  vents 
de  les  orages.  Quelque  certain  qu’il  fut  de  leur  amour  , de  la  confiance  qu'elles 
avoient  en  lui , de  de  leur  volonté  déterminée  à le  fuivre  par-tout  , de  leur 
patience  de  de  leur  courage  à fuppotter  les  intempéries  de  fair,  il  falloir  qu’il 
le  fut  auffi  qu’elles  ne  tomberoient  point  malades  , de  que  leur  tempérament 
n’en  feroit  point  altéré  ; il  falloit  qu’il  le  fut  qu’elles  ne  fe  rebuteroient  pas 
du  mal-étre  où  elles  alloient  fe  trouver.  On  fupporte  un  mal  paffager  de  qui 
n’eft  pas  de  longue  durée,  fur-tout  quand  on  a l’efpoir  d’un  bien-être  prochain; 
mais , dans  cette  circonftance , ce  bien-être  étoit  três-éloigné  , puifque  malgré 
les  travaux,  les  fatigues  de  les  combats  auxquels  les  trottpes  de  Céfar  étoient 
expofées,  évènement  journaliers  de  qu’elles  comptoient  pour  rien , elles  avoient 
encore , pendant  toute  la  campagne , à efluyer  les  chaleurs  du  climat  de  les 
intempéries  des  faifons,  fans  pouvoir  s’en  garantir.  Lorfqu’il  ne  faut  que  com- 
battre, faire  de»  marche»  forcées,  travailler  à de»  retranchement,  c’elt  i’éta» 
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pafïim  vaeabantur,  fcutifquc 

r * • _ «afefemc**. 

capitj  concegebanc.  Eadem 
no&e , quintæ  legionis  pi- 
lorum  cacumina  fua  fponce 
arferunt. 


du  militaire  , il  s'y  eft  fournis  en  s'armant;  mais  s’il  a renoncé  aux  douceurs 
de  la  vie,  il  n’a  pas  prétendu  fe  priver  des  chofes  néceflaires  à la  confervation 
de  fa  famé.  Apres  avoir  marché,  travaillé,  combattu,  il  faut  qu’il  répare  fe* 
forces  par  une  bonne  4c  folide  nourriture  4c  du  repos , 4c  s’il  faut  qu’il  lutte 
encore  contre  les  orages  4c  les  ardeurs  du  foleil , il  doit  y fuccomber  en  peu 
de  cems.  Si  l’on  menoit  aujourd'hui  en  campagne  une  armée  Européenne,  4c 
qu’on  lui  défendit  de  porter  fes  tentes  4c  les  uflenciles  qui  lui  font  néceflaires, 
clic  obeiroit,  fans  doute,  mais  une  grande  partie  tomberoit  malade  au  bouc 
d’un  mois  ou  de  fix  femaines,  un  autre  partie  déferteroit,  4c  l'armée  feroit, 
pour  ainli  dire,  réduite  à rien  avant  la  fin  de  la  campagne.  Chofe  furprenante 
Céfar  n’éprouva  aucun  de  ces  défart  res;  il  n'eft  point  dit  que  fes  foldats  furent 
malades , il  n'ert  point  dit  qu'il  lui  en  déferta  ; au  contraire  , tous  les  jours 
il  recevoit  des  transfuges  de  l’armée  de  Scipion.  Quels  hommes  étoit-ce  donc 
que  ces  étonnans  Romains  f II  falloir  que  leur  tempérament  fût  d’une  autre 
trempe  que  le  nôtre,  ou  il  faut  que  le  nôtre  art  dégénéré  de  fa  première 
vigueur.  Mais  non , la  narure  eft  toujours  la  même,  elle  ne  fe  trompe  point , 
c’eft  nous  qui  la  changeons , qui  de  corps  nés  pour  être  forts  4c  robuftes  ne 
faifons  que  des  corps  foibles  , débiles  , énervés  4c  vieux  avant  prefque 
l’âge  de  puberté.  C’eft  l’éducation  molle , efféminée  que  les  pères  donnenc 
à leurs  enfans  ; 4c  dans  la  crainte  d'affoiblir  leur  tempérament  par  des 
exercices  4c  des  travaux  plus  conformes  à leur  fexe  , ils  hâtent  l'inftant  de 
leur  mort  ; 4c  le  peu  de  tems  qu'ils  vivent , il*  languiffènt  4c  (ont  valétudi- 
naires. Ces  vieux  jeunes  gens  , déjà  exténués  lorfqp’ils  fe  marient , ne  peuvent 
produire  que  des  enfans  foibles  4c  mal  conftitués.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans 
le  foldat  qu’il  faut  chercher  un  tempérament  fort  4c  robufte  ; il  eft  de 
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nd'R°,neto8  Juba  de  equeftri  prœlio  Sci- 
pionis,  certiorfaôus,  evoca- 
tufque  ab  eodem  litteris  : 


U E R R E 

XLVIII.  Cependant  le  Roi 
Juba,  inftruitdu  combat  qflfts 'croie 
donne  contre  la  cavalerie  Ile  Sci- 
pion,  & follicitc  par  lui  de  venir 


l'intérêt  d'un  Souverain  que  tous  fei  fujets  foient  bien  conflitués  ; tous  le* 
états  en  général  s’en  reffentiront  ; l’agriculture  , le  militaire  , le  commerce  , 
les  arts  & métiers  , même  la  roagiftrature , tous  y font  intéreifés.  J’ai  dit 
plus  haut  dans  lanote,  page  39 5 , que  la  vraie  puiffance  d’une  Etat  étoit  dans  fa 
population  ; mais  à quoi  lui  ferviront  vingt  millions  d'individus , s’ils  font 
foibles  & incapables  d’aucun  travail?  Souverains,  Miniftres  des  autels.  Gé- 
néraux, Magirtrats & vous.  Nobles,  vous  qui  êtes  les  foutiens  du  ttône  & qui 
contribuez  avec  le  Souverain  à fa  gloire , pères  de  famille , donnez  l’exemple 
des  bonnes  mœurs , elles  feules  peuvent  régénérer  une  nation.  Les  moeurs 
relâchées,  perverfes,  la  conduisent  à grands  pas  vers  la  corruption.  Votre 
exemple  éloignera  de  vous  ceux  qui , naturellement , font  portés  au  vice  ; ceux 
qui  s’y  livrent  par  jeuneffe  ou  par  foihleffe  en  rougiront,  5c  Uniront  par 
vous  imiter;  ils  deviendront  fobres,  circonfpefts  dans  leurs  propos,  réfervés 
dans  leurs  plaifirs.  Us  s'occuperont  utilement  5c  fuivant  leur  état , & de- 
viendront des  fujets  utiles , d'à  charge  qu’ils  font  aujourd'hui  à l’Etat,  encore 
plus  aux  fociétés;  enfin  vous  verrez  renaître  une  génération  nouvelle,  qui 
égalera  en  force , en  honnêteté  & en  patriotifme , celle  de  vos  ancêtres  5e 
de  ces  braves  Gaulois  dont  vous  defeendez. 

Quant  à ces  javelots  qu'Hirtius  dit  que  la  pointe  parut  en  feu  : cet  orage 
cette  grêle  , ne  furent  fûrement  pas  fans  tonnère , ce  furent  les  éclairs , dont 
la  lueur  réfiéchifïoit  fur  l’acier  des  javelots , qui  le  firent  paraître  en  feu.  Tout 
tenoit  du  merveilleux  dans  ces  temps  d'ignorance.  11  efl  étonnant  que  les 
Romains , qui  avoient  plus  de  connoiflance  que  beaucoup  d'autres  peuples 
leurs  voifins,  priflent  pour  un  Phénomène  extraordinaire,  & pour  ainfi  dire 
miraculeux,  ce  qui  n’étoit  qu'un  effet  très- (impie  à expliquer;  mais  on  faic 
que  les  Romains  avoient  le  foible  d’être  très -fuperllitieux. 
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præfe&o  Sabura  , cum  parte 
exercitus,  contra  Sitium  re- 
Iifto;  ut  quumipfe  aliquid  auc- 
toritatis  haberct , exercitus 
Scipionis  a terrore,  Cæfaris 
liberaretur  ; cum  tribus  legio- 
nibus,  equitibufque  frenatis 
oôingentisjNumidis  fine  fre- 
nis , peditibufque  levis  arma- 
turæ  grandinumero,  elcphan- 
tifque  xxx  ,egreflus  e regno, 
ad  Scipionem  cft  profeftus. 
Poftquam  ad  eum  pervenit  ; 
caftris  regiis  feorfum  pofitis , 
cum  eis  copiis  quas  comme- 
moravi  , haud  ita  longe  ab 
Scipionc  confedit.  (Erat  in 
caftris  Cæfaris  fuperiori  rem- 
pote magnus  terror;  6c  ex- 
peâatione  copiarum  regia- 
rum , exercitus  ejus  magis  fuf- 
penfiore  animo  ante  adven- 
tum  Jubæ  commovebatur  : 
poftquam  vero  caftra  caftris 
contulit  ; defpeftis  ejuscopiis , 
omnem  terrorem  deponit. 


le  joindre , laiffa  Sabura , ton  Lieu-  Avant  J.  C.  46. 

. . - An  de  Rome  6c*. 

tenant , avec  une  partie  de  ion 
arrae'e  pour  agir  contre  Sitius,  & 
afin  de  raffiner  un  peu  l'armce  de 
Scipion  5c  d'effrayer  celle  de  Céfar, 
il  fortit  de  fes  Etats  5c  marcha  au 
fecours  de  fes  alliés  avec  trois  Lé- 
gions, huit  cents  hommes  de  ca- 
valerie réglée  qui  fe  fervoient  de 
brides , grand  nombre  de  cavaliers 
Numides  fans  brides,  5c  d'infanterie 
armée  à la  légère , 5c  trente  élé- 
phans.  Lorfqu’il  eut  joint  Scipion, 
il  campa  à part  avec  fes  troupes  à 
peu  de  diftance  de  lui  (*).  Avant  <*>v°>"1* 
ton  arrivée,  la  terreur  s'é toit* ré- 
pandue dans  le  camp  de  Cc'far  , 

5c  ton  armée  étoit  fort  inquiète 
dans  l’attente  des  troupes  de  ce 
Roi  ; mais  à peine  nos  foldats  le 
virent-ils  à portée  de  leurs  retran- 
chemens , qu’ils  commencèrent  à 
mc'prifer  fes  forces , 5c  que  toute 
cette  frayeur  s’évanouit  s ainfi  fa 
préfcnce  diffipa  la  grande  idée 
qu’on  avoiteu  de  lui,  lorfqu'il  étoit 
abfent.  Du  refte  il  fut  aifé  de  com- 
prendre combien  ton  arrivée  avoit 
relevé  le  courage  5c  la  confiance 
de  Scipion  : car  dès  le  lendemain 
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buerat  auâoriratem  , eam 
omnem  præfens  dimiferat.  ) 
Quo  fafto , facile  fuit  inrel- 
leâu  , Scipioni  additum  ani- 
mum  fiduciamquc  regis  ad- 
ventu  : nam  poftero  die  uni- 
verfas  fuas  regifque  copias 
cum  elephantis  ix  produéhs 
in  aciem  , quam  fpeciofiffime 
potuit , inftruxit  ; ac  pauio 
longius  progrefTus  a fuis  mu- 
nitionibus,  haudita  diu  com- 
moratus  fe  recepic  in  cadra. 

XL1X.  Cæfar,  poftquam 
animadvertit  Scipioni  auxilia 
fere  , quæ  expeâafîèt  omnia 
convenifTe  ; neque  moram 
pugnandi  ullam  fore  : per 
jugum  fummum , cum  copiis 
progredi  cœpit;  & brachia 
protinus  ducere,  & caftella 
munire , propiufque  Scipio- 
nem  capiendo  loca  excelfa 
occuparc  contendir.  Adver- 
farii , magnicudine  copiarum 


v e * R B 

il  fit  for  tir  toutes  fes  troupes  Sc 
celles  du  Roi  avec  foixante  clc- 
phans,  les  rangea  en  bataille  avec 
le  plus  d'apparence  qu'il  lui  fur 
pollîble  , s’éloigna  de  fes  retran- 
chemens  un  peu  plus  qu'à  l’ordi- 
naire , Sc  peu  de  teins  après  rentra 
dans  fon  camp. 


XL IX.  Cc'far , de  fon  côté, 
voyant  que  l'ennemi  avoit  à-peu- 
près  reçu  tous  les  fecours  qu’il  at- 
tendoit,  Sc  qu’il  ne  refiiferoit  plus 
d'en  venir  à une  action  , prit  fa 
marche  avec  toutes  fes  troupes  par 
les  hauteurs , faifant  tirer  des  lignes 
de  communication  de  l’une  à l’autre, 
& bâtir  des  forts  fur  chacune , & 
s’approchant  de  Scipion  de  plus  en 
plus,  à mefure  qu’il  s’emparoit  de 
quelque  pofte.  Les  ennemis  comp- 
tant fur  le  grand  nombre  de  leurs 
troupes , 
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confifi  , proximum  collem 
occupaverunt;  atque  ita  lon- 
gius  fibi  progrediendi  eri- 
puerunt  facultatem.  Ejufdcm 
collis  occupandi  gracia  , La- 
bienus  confilium  ceperat  ; & , 
quo  propriore  loco  fuerat , 
eo  celerius  occurrcrar. 

L.  Erat  convallis  fatis 
magna  lacitudiue,  altitudine 
prærupta,  crebris  locis  fpe- 
luncæ  in  modum  fubrucis  ; 
quæ  eranttranfgredienda  Cæ- 
fari  ante  , quam  ad  eum  col- 
lem , quem  capere  volebat , 
pervcniretur  : ultraque  eam 
convallem  , olivctum  vêtus 
crebris  arboribus  condenfum. 
Hic  quum  Labienus  animad- 
vcrtilTet  Cæfarem  , fi  vcllct 
eum  locum  occuparc , prius 
nccclTe  cfle  convallem  olivc.- 
tumque  tranfgredi  ; eorum 
locorum  peritus  , in  infidiis 
cum  parte  cquitatus  leviquc 
armaturaconfcdit  : 6c  prætcrea 

Tome  III. 


troupes,  fe  faifîrent  d’une  colline  av«u 
voifine , Sc  par  ce  moyen  l'empê-  Ao  Rjl'" 
chèrent  d'avancer.  Labienus  avoit 
formé  le  deffein  de  fe  faiflr  de  ce 
meme  porte  i & comme  il  en  étoit 
le  plus  proche , il  y arriva  aurti  le 
premier. 


L.  Il  y avoit  dans  cet  endroit 
un  vallon  aflez  large , d'une  pente 
roide  & efearpée  , & rempli  de 
grands  trous  : il  falloir  que  Ccfar 
le  partit  avant  d'arriver  à la  colline 
dont  il  vouloit  s'emparer.  Au-delà 
du  vallon  croit  un  vieux  bois  d’oli- 
viers fort  épais.  Labienus  qui , par 
la  connoiflance  qu’il  avoit  des 
lieux  , vit  que,  pour  s’emparer  de 
la  colline , Ccfar  feroit  obligé  de 
traverfer  ce  vallon  Sc  ce  bois,  s’y 
mit  en  embulcade  avec  fon  infan- 
terie légère  Sc  une  partie  de  fa 
cavalerie,  & cacha  le  rerte  derrière 
la  montagne  Sc  les  collines , afin 
qu'attaquant  nos  Légions  , lors- 
qu'elles s’y  attendroient  le  moins, 
fa  cavalerie  parut  en  meme  - tems 
fur  la  hauteur , & que  l’armcc  de 
Ccfar,  fe  voyant  attaquée  entête  Sc 
Mann 
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port  montem  collcfque  équi- 
tés in  occulto  collocaverat  ; 
ut,  quum  ipfe  ex  improvifo 
ltgionarios  adortus  eiïet , ex 
colle  Te  cquitatus  oftenderct  ; 
& redupliciperturbatus  Cæ- 
far  ejufque  excrcitus  , ncque 
rétro  regrediundi  ncque  ultra 
proccdendi  oblata  facultate , 
circumvcntus  concideretur. 
Cæfar,  cquitatu  ante  piae- 
mifTo  , infcius  infidiarum  , 
quum  ad  cum  locum  venif- 
fet  ; abufi  fivc  obliti  præccp- 
torum  Labieni,  five  veriti  ne 
in  fofla  ab  equitibus  oppri- 


cn  queue,  fans  pouvoir  avancer  ni 
reculer , fut  ainfi  enveloppée  & 
taillée  en  pièces.  Céfar,  quiignoroit 
l’embufeade  , avoir  fait  marcher  fa 
cavalerie  devant  : lorfqu’elle  fut 
arrivée  au  vallon , les  troupes  de 
Labiénus,  oubliant  ouciccurant  mal 
les  ordres  qu'elles  avoient  reçus , 
ou  craignant  d’être  eu  butées  dans 
le  vallon  par  la  cavalerie,  fortirent 
de  leur  embufeade  à la  file,  de  les  uns 
après  les  autres  gagnèrent  la  hau- 
teur^). Notre  cavalerie  femit  auiïi- 
tôt  à les  pourfuivre , en  tua  une  par- 
tie , fit  pluficurL-prifonniers , gagna 
tout  de  fuite  la  hauteur  & s’en  em- 
para, après  avoir  chaffé  les  troupes 
que  Labiénus  y a voit  portées  î La- 


(<a)  Il  n’cft  pas  aifé  de  comprendre  Hirtius.  11  dit  que  Labiénus  s'étant 
mis  en  embufeade  avec  fon  infanterie  légère  & une  partie  de  fa  cavalerie 
dans  le  vallon  dedans  le  bois  d’oliviers,  attendit  dans  cette  pofition  que 
Ccfar  fit  defeendre  le  vallon  à fes  troupes  ; fi  celles  de  Labiénus  étoient 
dans  le  vallon  , elles  ne  dévoient  donc  pas  craindre  d’y  être  culbutées  , 
puifqu’ellcs  l’occupoient  ; il  cft  plus  vraifcmblable  qu'elles  prirent  l’épou- 
vante dès  qu’elles  virent  la  cavalerie  de  Céfar  defeendre  dans  ce  vallon 
de  que  les  troupes  embufquées  dans  le  bois  les  fuivirent  de  montèrent  fur  la 
colline  oppofée  à celle  d’où  les  foldats  de  Céfar  defeendoient.  Ce  qu’on 
ne  comprend  pas  encore,  c’eft  que  Jules,  dans  le  delfein  qu’il  avoir  de  tra- 
verfer  ce  vallon  pour  monter  fur  la  colline  oppofée , lailloit  néccflairemcnt 
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merentur , rari  ac  fmguli  de 
rupc  prodire  & fumma  pcterc 
collis  : quos  Cæfaris  équités 
confecuti  , partim  interfece- 
runt  , partim  vivorum  funt 
potiti  : deinde  protinus  col- 
lem  petere  contenderunt  ; 
atquc  eum  , decuflo  Labieni 
praefidio , celeriter  occupave- 
runt.  Labienus , cum  parte 
equitum , vix  fuga  fibi  peperit 
faluteta. 

LI.  Hæc  re  per  équités 
gefta,  Cæfarlegionibus  opéra 
diftribuit;  atque  in  eo  colle, 
quo  erat  potitus,  caftra  mu- 
nivit.  Deinde  ab  fuismaximis 
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biénus  même  eut  bien  de  la  peine 
à fe  fauver  avec  une  partie  de  fa 
cavalerie. 


LI.  Après  cet  exploit  de  la 
cavalerie , Cc'far  diftribua  les  tra- 
vaux à les  Légions  & fe  retrancha 
fur  la  colline  donc  il  venoic  de 
s'emparer.  Enfuite  de  fon  camp 


Je  bois  d'oliviers  fur  fa  gauche  : or,  il  eft  étonnant  qu'il  ait  fait  de/cendre 
fa  cavalerie  , fans  la  couvrir  par  la  gauche  avec  de  l’infanterie  qui  auroit 
fouillé  ce  bois.  Avant  même  que  de  mettre  fa  cavalerie  en  mouvement,  il 
auroit  dû  faire  defeendre  de  l’infanterie  dans  le  vallon  pour  le  fouiller  ainû 
que  le  bois,  afin  d'affurer  la  marche  de  fa  cavalerie.  Réglé  générale,  il  lie  faut 
jamais  employer  de  la  cavalerie  pour  faire  aucune  reconnoiüancc  dans  les  pays 
montueux,  difficiles , couverts  de  bois,  coupés  par  des  ravins  & des  ruiifeaux; 
c'eft  l'infanterie  dont  il  faut  fe  fervir  dans  ces  circonflances.  Lorfque  la  recon- 
noilTaice  elt  faite , on  peut  alors  faire  avancer  la  cavalerie  ; mais  toujours 
couverce  en  avant  & fur  fes  flancs  par  de  l’infanterie. 

Mmm  ij 
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Afaiu.c.4»  caftris  , per  medium  cam- 

And*  Rome éofi.  1 

pum , e regione  oppidiUzitæ, 
( quod , inter  fua  caftra  & 
Scipionis,in  planifie pofitum 
erat  , tenebaturque  a Sci— 
pione , ) duo  brachia  inftituic 
duci , & ita  erigere , ut  ad 
angulum  dextrum  finiftrum- 
que  ejus  oppidi  convenirent. 
Id  hac  ratione  opus  inftrue- 
bat , ut , quum  propius  oppi- 
dum copias  admovirtet , op- 
pugnarcque  cœpirtèt  ; tefta 

JÜJiü! V*  latcra  fuis  munitionibus  ha- 
beret,  ne  , ab  equitatus  mul- 
titudine  circumventus  , ab 
oppugnatione  deterreretur  ; 
piaeterea,  quo  facilius  collo- 
quia  ficri  portent  , & , fi  qui 
perfùgcre  vellent , ( id  quod 
antea  fæpe  accidebat  magno 
cum  eorum  periculo , ) tum 
facile  & fine  periculo  fierct  : 
voluitetiam  experiri,  quum 
propius  hoftem  acceffiflet, 
habcretnc  in  animo  dimicare. 


principal  il  fit  ouvrir  au  travers  de 
la  plaine  deux  tranchées  vis-à-vis 
de  la  ville  d’Uzita  , fltuée  dans  la 
plaine  même  , entre  fon  camp  & 
celui  de  Scipion,  quie'toit  maître 
de  cette  place  , de  les  fit  conduire 
de  manière  quelles  embrafloient 
la  droite  de  la  gauche  de  la  ville. 
Son  deilêin  en  cela  c'toit  , lorf- 
qu’il  voudroit  s'approcher  davan- 
tage de  cette  piace  de  l’attaquer , 
que  fes  flancs  fufTent  couverts  par 
fes  retranchemens , & que  la  ca- 
valerie ennemie,  qui  étoit  lfnom- 
breufe , ne  pût  l’envelopper  de  re- 
tarder fes  attaques  (*).  Il  vou  oit 
encore  par-là , faciliter  à ceux  de 
la  ville  qui  vouloient  venir  fe 
rendre  à lui , le  moyen  de  le  faire 
aife'ment  & fans  rifque:  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  auparavant  fans 
beaucoup  de  danger  : enfla  il  voulut 
voir  fi,  en  approchant  plus  près 
de  l’ennemi,  il  feroit  d’humeur  d’en 
venir  aux  mains.  Une  autre  raifon 
qu’il  avoit,  eft  que  ce  terrein  étant 
fort  bas,  i pouvoir  y creufer  quel- 
ques puits  : car  il  avoit  de  la  peine 
à avoir  de  l’eau,  & il  étoit  oblige 
de  la  faite  venir  de  loin.  Fendant 
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Accedebat  etiam  ad  reliquas 
caufas , quod  is  locus  depref- 
fus  erat,  puteique  ibi  non- 
nulli  fieri  potcrant  : aqua- 
tione  enim  longa  & angufta 
utebatur.  Dum  hæc  opéra, 
quæ  antea  dixi  , fiebant  a 
legionibus  ; intérim  pars  acie 
ante  opus  inftru&a  fub  hofte 
ftabat.  Equités  barbari  le- 
vifque  armaturæ,  prœliis  mi- 
nutis  cominus  dimicabant. 

LII.  Cæfar  ab  eo  opéré 
quum  jam  fub  vcfperum 
copias  in  caftra  reduceret  ; 
magno  incurfu , cum  omni 
equitatu  levîque  armatura  , 
Juba,  Scipio,  Labienus,  in 
équités  impetum  feccrunt. 
Equités  Cæfariani , vi  uni- 
verfæ  fubitæque  hoftium  mul- 
titudinis  pulfi,  parumper  ccf- 
ferunt.  Quæ  res  aliter  advcr- 
fariis  cecidit  : namque  Cæfar, 
ex  raedio  itinere  copiis  re- 
du&is,  equitibusfuisauxilium 


qu'une  partie  des  Légions  éroit 
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occupée  aux  travaux  dont  je  viens 
de  parler , l'autre  , rangée  en  ba- 
taille, couvroit  les  travailleurs  & 
falloir  face  à l'ennemi , dont  la  ca- 
valerie & l’infanterie  légère  ne 
ceffoient  d’efcarmoucher. 


LU.  Sur  le  foir  , comme  Céfar 
avoit  retiré  fes  Légions  du  travail 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  camp , 
Juba,  Scipion  & Labienus  vinrent 
fondre  fut  notre  cavalerie  avec 
toute  leur  infanterie  légère  & leur 
cavalerie.  La  nôtre  , furprife  & 
pouffée  par  l’effort  de  tant  d’en- 
nemis qui  venoient  l’attaquer  , 
lorfqu’elle  ne  s’y  attendoit  pas, 
plia  un  peu;  mais  nous  eûmes  auflt 
notre  tour  : car  Céfar  ayant  fait 
revenir  fes  Légions  qui  feretiroient 
au  camp  , les  mena  au  fecours  de 
fa  cava  erie.  Ce'  e-ci  reprit  cœur 
à leur  arrivée , & tournant  bride 
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legionum  animo  addito,con- 
vcrfis  equis  , in  Numidas  cu- 
pide infcquentcs  difperfofquc 
impetum  fcccrunt  ; arque  eos 
convulneratos  ufque  in  cadra 
regia  repulerunt , multofque 
ex  iis  interfeccrunt:  quod  ni 
in  noètem  prœlium  cfTc  con- 
jcctum , pulvifquc  vento  flatus 
omnium  profpeâu  of^cciflec; 
Juba  cum  Labicno  capti , in 
poteftatcm  Cæfaris  vcnif- 
fent;  cquitatufque  cum  levi 
armatura,  funditus  ad  inter- 
necioncm  delerus  ertet.  In- 
térim incredibilicer  ex  Iegio- 
nibus  quarta  & fexta  Scipio- 


V E R R E 

fur  les  barbares  acharnes  à la  pour- 
fuite  & difperfés , elle  tomba  fuc 
eux,  en  blelfa,  en  tua  plufieurs,  3c 
repoufla  le  refie  jufqu’au  camp  du 
Roi  (a).  Si  l'action  n'avoit  pas 
commencé  fi  tard , 3c  qu'il  ne  fe 
fut  pas  élevé  un  vent  violent  qui 
nous  aveuglôit  de  poulïlère , Juba 
& Labiinusfetoient  tombés  au  pou- 
voir de  Gelât  > 3c  toute  leur  cava- 
lerie , ainli  que  leur  infanterie  lé- 
gère, auroit  été  détruite.  Cepen- 
dant il  n'eft  pas  croyable  combien 
de  foldats  de  la  quatrième  3c  de  la 
fixième  Légion  de  Scipion  défer- 
rèrent 3c  vinrent  fe  rendre  dans 
notre  camp , ou  fe  retirèrent  les 
uns  d'un  côté  , 3c  les  autres  de 
1 autre.  Plufieurs  des»  cavaliers  qui 
avoient  fervi  Curion  , ne  croyant 
pouvoir  compter  ni  fur  Scipion  ni 


(a)  C’étoit  dans  le  moment  que  Çéfar  retira  Tes  Légions  du  travail  pour 
les  faire  rentrer  dans  leur  camp,  3c  que  fa  cavalerie  relia  dehors  pour  la 
couvrir  3c  garder  les  dehors  du  camp  , que  celle-ci  auroit  dû  redoubler 
de  vigilance,  être  plus  fur  fes  gardes  3c  plus  attentive  fur  les  mouvement  de 
1 ennemi.  La  moindre  négligence  à la  guerre  peut  devenir  funefle;  3c  fi  Céfar 
n'avoit  pas  fait  marcher  fes  Légions  au  recours  de  fa  cavalerie,  elle  auroit 
probablement  été  battue;  car  lorfque  les  Légions  arrivèrent,  elle  commençoit 
déjà  à plier. 
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nîs  milites  difFugcre  , partim 
in  caftra  Cæfaris  , partim  in 
quas  quifque  potcrat  rcgiones 
pcrvenire  : itemque  équités 
Curioniani  , diffifi  Scipioni 
ejufque  copiis*,  complu  rcs  fe 
eodem  conferebant. 

LIII.  Dum  hæc  circum 
Uzitam  ab  utrifque  ducibus 
adminiftrantur;  legiones  duæ, 
noua  & décima  , ex  Sicilia 
navibus  onerariis  profeflæ , 
quum  jam  non  longe  a portu 
Rufpinæ  abcfTent  , conlpi- 
catæ  naves  Cæfarianas  quae 
in  ftatione  apud  Thapfum 
ftabant  ; veriti  , ne  in  ad- 
verfariorum  , ut  infidiandi 
gratia  ibi  commorantium  , 
claflèm  inciderent  ; impru- 
dentes vêla  in  altum  de- 
derunt  : ac  diu  iriulturrique 
ja£lati , tanderri  multis  poft 
dicbus  , fiti  inopiaque  con- 
fe£H , ad  Cæfarcm  pervene- 
runt. 
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fur  fes  troupes  , vinrent  aufli  fe 
rendre  à nous. 


LIII.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
pafToient  autour  d'Uzita  , la  neu- 
vième Sc  la  dixième  Légions  qu’on 
avoit  embarquées  en  Sicile,  ctoient 
fur  le  point  d'entrer  dans  le  port 
de  Rufpina  , lorfqu'ayant  apperçu 
iesvaifleaux  de  Céfar,  qui  étoicnt 
à l’ancre  dans  la  rade  de  Thapfus  , 
& craignant  de'  tomber  dans  la 
flotte  ennemie  , quelles  crurent 
placée  en  embufeade  dans  cet  en- 
droit , gagnèrent  le  large  mal  à 
propos;  & après  avoir  etc  le  jouet 
des  vents , enfin  au  bout  de  plu- 
fieurs  jours,  mourant  de  faim  & de 
foif,  elles  arrivèrent  au  camp  de 
Ccàr. 

t • ’ 
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LIV.  Quibus  legionibus 
expofitis  : memor  in  Italia 
priftinæ  licentiæ  miliraris,  ac 
rapinarum  certorum  homi- 
num  ; parvulam  modo  cau- 
fulam  naâus  Cæfar,  quod  C. 
AvienusTribunus  militum  , 
decimælegionis,  navem  com- 
meatu , familia  fua , arque  ju- 
mentis  occupavifTet  , neque 
militem  unum  ab  Sicilia  fuf- 
tuIifTet;  poftero  die  de  fug- 
geftu  , convocatis  omnium 
legionum  tribunis  cenrurio- 
nibufque  ; «Maxime  vellem  , 
inquitj  homines  fuæ  petu- 
lantiæ  nimiæque  Iibertatis 
aliquando  finem  fcciflent  ; 
meæque  lenitatis,  modeftiae, 
patientiæque , rationem  ha- 
buifTent  : fed  , quoniam  ipfi 
fibi  neque  modum  neque  ter- 
minum  conftituunt;  quæ  ce- 
teri  diffimiliter  fe  gerant  , 
egomet  ipfe  documentum 
more  militari  conftiruam. 


erre 

LIV.  Les  Légions  débarquées,' 
Cclar  fe  fouvenant  des  extorfions 
& des  défordres  que  certaines  per- 
fonnes  avoient  commis  en  Italie , 
faifit  le  premier  prétexte  qui  fe 
préfenta  pour  les  en  punir;  3c  fur 
ce  que  C.  Avicnus , Tribun  de  la 
dixième  Légion , avoir  rempli  un 
vailTeau  de  vivres  pour  lui,  de  fes 
gens , de  fon  train , de  fon  équi- 
page 3c  de  fes  chevaux , fans  lui 
amener  de  Sicile  un  feul  foldat , 
dès  le  lendeman  il  s’allie  fur  fon 
tribunal  ; 3c  ayant  fait  venir  devant 
lui  tous  les  Tribuns  3c  tous  les  Cen- 
turions de  fes  Légions  : Je  vou- 
drais bien,  leur  dit-il , que  certaines 
gens  eujfent  mis  fin  à leur  info- 
lence  & à leur  libertinage,  & qu’ils 
n' eujfent  pas  abufi  de  ma  patience , 
de  ma  douceur  & de  ma  bonté  ; 
mais  pufqu'ils  ne  gardent  ni  me - 
Jures  ni  règles  , pour  apprendre 
aux  autres  à fe  mieux  conduire,  je 
vais  fur  le  champ  les  punir  félon 
l’ordre  de  la  difeipline  militaire. 
V ous  C.  xi viénus, parce  qu’en  Italie 
vous  ave^  foulevé  les  foldats  du 
peuple  Romain  contre  la  Répu- 
blique , parce  que  vous  avef  ran- 
çonné 
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C.  Avicne  ; quod  in  Italia 
milites  populi  Romani  contra 
rempublicam  inftigafti  ; ra- 
pinafque  per  municipia  fe- 
cifti  ; quodque  mihi  reique 
publicæ  inutilis  fiiifli  ; & pro 
militibus  tuam  famiiiam  ju- 
mentaque  in  naves  impo- 
fuifli;  tuaque  opéra  militibus 
tempore  neceflario  rcfpublica 
caret  : ob  eas  res , ignominiæ 
caufa , ab  exercitu  meo  te  re- 
moveo:  hodieque  ex  Africa 
abcfle,  ôc,  quantum  poteft, 
proficifci  jubco.  Itcmquc  te, 
A.  Fontei  , quod  tribunus 
militum  fcditiofus,  malufquc 
civis  fuifti  ; ab  exercitu  di- 
mitto.  T.  Saliene,  M.  Tiro, 
C.  Clufmas  ; quum  ordines 
in  meo  exercitu  bénéficie  , 
non  virtute,  confecuti , ita 
vos  gefieritis , ut  neque  beilo 
fortes , neque  pace  boni  aut 
utiles  fueritis  ; & magis  in 
feditione  concitandi  milites 
Tome  III. 
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formé  les  villes  municipales . que 
vous  aveq  été  inutile  à l'Etat  & à 
moi , que  vous  aveq  fait  Jervit  mes 
vaijfeaux  à tranf porter  ici  vos  che- 
vaux & vos  gens,  au  lieu  de  mes 
troupes , & que  par- là  vous  êtes 
caufe  que  la  République  en  manque 
au  befoin;  pour  ces  raifons  je  vous 
cajfe  honteufement , je  vous  bannis 
Ar  mon  armée , & je  vous  ordonne 
de  partir  dès  ce  jour  & dès  ce  mo- 
ment de  l’Afrique.  Vous  A.  Fon- 
téius  , Tribun  militaire  , je  vous 
cajfe  comme  féditieux  & mauvais 
citoyen.  Vous  T.Saliénus.M.  Tiro 
& C.  Clufinas,  parce qu' après  avoir 
obtenu  du  commandement  dans 
mon  armée , non  par  votre  cou- 
rage , mais  par  pure  faveur  , vous 
n'aveq  montré  ni  valeur  dans  la 
guerre  ; ni  amour  du  bien  pendant 
la  paix , & que  vous  vous  êtes  plus 
appliqués  à foulever  les  troupes 
contre  votre  Général,  qu'à  faire 
votre  devoir  avec  honneur  & mo- 
dejlie  ; je  vous  regarde  comme  in- 
dignes d'avoir  aucun  emploi  dans 
mon  armée;  ainfi  je  vous  cajfe  & 
vous  ordonne  de  quitter  l’Afrique 
le  plutôt  pojfîble.  Après  cela  il 
Nnn 
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Avant  j. c.  16.  adyerfus  vcftrum  imperaro- 
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rem  , quam  pudoris  modef- 
tiæqùe  fueritis  ftudiofiores  : 
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les  livra  à quelques  Centurions  qui 
les  firent  embarquer  fcpare'ment  5c 
avec  chacun  un  feul  valet  ( a ). 


(a)  Céfar  polTédoit  cet  art  fi  utile  5c  fi  rare,  de  s’attacher  les  troupes,  de 
s’en  faire  aimer , fans  rien  perdre  de  l’autorité  du  commandement  , & fans 
énerver  la  difcipline.  11  prenoit  le  plus  grand  foin  d’elles;  il  leur  donnoit  des 
vêtement  commodes  & propres  , des  armes  enrichies  d’or  ou  d’argent  ; il 
fouffroit  une  forte  de  luxe  , celle  qui  s’allie  bien  avec  la  valeur  ( ce  qui 
s'entend  par  de  beaux  chevaux,  9 riches  harnois,  de  belles  armes);  il 
avoit  coutume  de  dire  que  fes  foidats  pour  être  parfumés , n’en  combattoient 
j Pas  avee  mo’n5  coura8e  (*)  ( î )•  Ü fermoir  les  yeux  fur  les  fautes  qui  ne 

lui  paroifioient  pas  importantes  ; il  parloit  à fes  foldars  avec  bonté  de  avec 
cette  exprelfion  du  cœur  qui  plaît  tant  aux  militaires;  il  les  appelloit  toujours 
camarades.  Loin  de  l’ennemi , ou  apres  une  vi&oire,  il  permettoit  les  plaifirs, 
peut-être  avec  trop  d’excès  ; quand  il  leur  arrivoit  quelque  malheur  , il  en 
témoignoit  la  plus  vive  afflidion.  Après  le  défaltre  de  Sabinus,  il  lailfa  croître  fa 
barbe  5c  fes  cheveux,  5t  jura  de  ne  les  couper  qu’après  en  avoir  tiré  vengeance. 

Audi  cous  l’adoroient , Officiers  5c  Soldats  ; dans  les.  plus  grands  périls  , 
dans  les  plus  grandes  fatigues , loin  de  fc  répandre  en  plaintes  5c  en  murmures, 
ils  étoient  joyeux  5c  contens.  Ils  l’encourageoient  même  à pourfuivre  fes  grands 
delfeins  ; ils  juroienc  de  tout  fouffrir  plutôt  que  de  laifler  échapper  Ton  ennemi. 
On  fe  rappelle  tout  ce  qu’ils  endurèrent  à Durazzo , 5c  avec  quel  courage. 
Leurs  rivaux , tout  Romains  qu’ils  étoient , en  furent  effrayés.  Ce  ne  font  pas 
(••)&«<.  th.s»  jes  hommes,  difoient-ils , ce  font  ies  Ktcs  féroces  (**).  On  eût  dit  que  chacun 
de  fes  foidats  avoit,  comme  lui.  Pompée  à détruire  5c  Rome  à conquérir. 

Cette  campagne  d’Afrique  n’étoit  guère  moins  pénible.  Sans  équipages, 

(1)  Je  rapporte  ce  mot  de  Céfar  fana  l'approuver;  fc  penfe  mfme  qu'il  poufloit  trop  lein  l'indulgence.  On  Tait 
qu'il  fut  , toute  (a  rie  , adonné  au  luxe  de  aux  plaifirs  : c'.ft  ce  qui  le  rendoit , üuu  doute,  fi  facile  I exeufrt  «Un* 
•f*  autres  un  défaut  dont  lui-nwme  n'étoit  pas  exempt.  11  Cr’t  exiger  du  foldat  une  tenue  miliaire  II  non  iflcClée  ; 
1rs  recherches  du  luxe  & de  1a  volupté,  feront  toujours  très-danger  eu  fc»  dan*  un  Eut;  principalement  , dans  une 
armée,  elles  mènent  à l'indifcipline  , au  dégoût  de  fon  état,  à 1a  négligence  dans  fes  devoirs,  3t  uüâu  à tue  con- 
duite ahfoltuoctu  oppoféc  k celle  que  doit  avoir  tua  foldat* 
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indignos  vos  eflc  arbitror, 
qui  in  meo  exercicu  ordines 
ducatis  ; mifîofque  facio , & , 


fans  vivres , fans  outils  ni  machines  de  guerre , dans  un  climat  arride  & brûlant , 
fans  cefle  harcelés  par  l’ennemi  ou  fatigués  par  leur  Général,  chaque  jour  il 
* leur  falloit  marcher  ou  fe  retrancher,  combattre  ou  s’exercer.  Jamais  Jule* 
ne  fe  montroit  plus  lëvèrt  qu’en  prcfence  de  l’ennemi  (♦};  il  ne  donnoit  à 
fes  troupes  aucun  relâche  ; le  jour , la  nuit,  pendant  les  plus  grandes  chaleurs, 
la  pluie  de  les  orages,  à toute  heure,  en  tout  tems,  il  vouloir  quelles  fuiïent 
prêtes  à le  fuivre  ; il  les  accoutumoit  à fupporter  tout.  D’ailleurs  le  peu  de 
foldats  avec  lefquels  il  avoit  palfé  en  Afrique  , étoient  nouveaux  & fans  expé- 
rience ; il  vouloit  les  inftruire  fie  les  aguerrir.  Ils  avoient  laide  voir  quelque 
fuiblelfe  au  commencement  d,e  la  campage.  Le  bruit  de  l’arrivée  de  Juba  & 
des  forces  qui  le  fuivoient,  avoit  paru  les  effrayer.  C’ed  dans  ces  circondances 
que  l’ame  de  Cél’ar  fe  développoir  toute  entière.  Il  ademble  fes  troupes,  fie 
loin  de  chercher  à démentir  ces  bruits,  il  les  exagère  encore.  Apprene f,  leur 
dit-il , que  , dans  peu  de  jours,  le  Roi  de  Mauritanie  arrivera  avec  dix  Logions, 
trente  mille  chevaux , cent  mille  hommes  armés  i la  le'glre  , & trois  cents  é/i- 
phans.  Te  fuis  bien  inflruit,&  Ton  peut  nfcncroirc.  Que  certaines  gens  cejjent  donc 
de  s’inquiéter  fur  ce  fujet , & de  former  des  conjedures , finon  je  les  ferai  jet  ter  fur 
le  plus  vieux  de  mes  navires,  & ils  iront  oà  il  plaira  aux  vents  & i la  mer  (*»). 

Ce  c’ed  pas  la  première  fois  qu’il  ufoit  de  cette  fermeté , on  a la  dans  le 
premier  livre  de  la  Guerre  des  Gaules,  le  difeours  qu’il  tint  à Befançon.  Dans 
une  circonftancc  toute  femblable  , après  la  défaite  d’Afranius  , la  neuvième 
Légion  fe  révolte  à Plaifance  ; elle  demande  l’argent  qui  lui  a été  promis  & 
qu'elle  n’a  pas  reçu , fie  menace  de  quitter  fes  drapeaux.  Céfar  monte  fur  fon 
tribunal,  fit  ordonne  qu'on  décime  ces  mutins.  Tous  fe  jettent  à fes  pieds  fie 
lui  demandent  grâce.  Il  fe  laide  fléchir  i leurs  prières  , fie  fe  contente  du 
fupplice  de  douze  des  plus  coupables , qu’il  fait  exécuter  fur  le  champ  (*♦*). 
Cette  année  même , avant  fon  départ  pour  l’Afrique , la  dixième  Légion , qui 
lui  avoir  toujours  cté  fidelle,  fie  que  lui-même  préféroic  i toutes  les  autres, 

Nnn  ij 
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(*)  Suit,  dut*. 


(W)Sirft.  Htm. 
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quantum  poteft  , abc Ifc  ex 
Africa  jubeo  ».  Itaque  tranf- 
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fc  foulêve,  tue  deux  Sénateurs,  ,'aflemble  en  armes  dans  le  champ  de  Mars, 

(*) Satt. th. «.  & parolt  prête  à faccager  Rome  (*)  ; mais  il  fc  montre  à peine,  que  la  feule 
vue  de  Jules,  fous  les  ordres  duquel  elle  avoit  remporté  tant  de  viûoires  t 
faiGt  ces  guerriers  de  refpeâ  & de  crainte.  Ces  vétérans , blanchis  fous  le,  « 
armes  & couverts  de  bleflure, , ofent  à peine  élever  la  voix  pour  lui  demander 
leur  congé.  Je  vous  le  dorme  ,'  leur  dit-il,  alle\ , citoyens.  A ce  mot  qui  leur 
apprend  qu’ils  font  déjà  dégradé,  de  la  milice,  tous  s'écrient  qu’ils  font  fe, 
foldats,  qu’ils  veulent  toujours  l’être,  ils  demandent  avec  larmes  de  le  fuivre 
encore  au  bout  de  la  terre.  C’elt  avec  cecte  fierté  & cette  grandeur  que 
Ccfar  exerçoit  l’empire  que  fon  génie  lui  donnoit  fur  le  refie  des  hommes  ; 
c’efi  quand  cet  empire  étoic  prés  de  lui  échapper , qu'il  s'en  faifiiïoit  avec 
plus  de  force  & d’audace  ; c’efi  en  ne  craignant  jamais  rien  qu'il  mérita  d'étre 
(»*) im,  14.  (.  craint.  Meruit  que  timeri , non  metuens  (♦*). 

La  féditioo  étoit  un  crime  qu'il  ne  pardonnoit  point;  c’efi  ce  crime  qu'il 
punit  dan,  Aviénus  & les  autres  Tribuns  dont  il  eft  parlé  dans  le  texte.  Se 
fouvenant  de  leur  révolte  d'Italie,  dit  Hirtius , il  profita  du  plus  léger  prétexte 
pour  les  cb&tier.  On  voit  par  le  difeours  de  Céfar,  que  lui-même  ne  s’en  cachoit 
point.  11  dit  hautement  que  c’efi  fur  - tout  comme  féditieux  qu’il  les  dégrade 
& le,  chalfe  de  fon  armée.  Cette  conduite  eft  dans  fon  caraâère,  & je  n’en 
crois  pas  Dion , qui  prétend  qu’il  fit  périr  ces  mutins  dans  différentes  occa- 
(•••)  pîon.  fions,  en  les  envoyant  oîs  il  y avoit  le  plus  de  péril  (♦*♦).  Ceût  été  les  récom- 
1». v, Ki*.  11.  penfcr  > non  ]ej  pUnjr  t & |eur  füfe  trouver  la  gloire  au  lieu  de  la  honte; 

c’eût  été  une  vengeance  foible  Se  timide.  Tout  châtiment  clandeftin  n’eft  plus 
un  chitiment , c’efi  un  afTafiinat,  La  juftice  & l’autorité  légitime  ne  fe  cachent 
point,  elles  ont  trop  d'intérêt  de  fe  montrer.  On  cefTeroit  bientôt  de  les  re. 
connoître  & de  le,  craindre  , fi  elles  s’enveloppoient  de  rufe  & de  diflimu- 
lation.  Ceft  aux  yeux  de  l'univers  qu'elles  punifTent  & récompenfent  , parce 
qu'elles  favent  bien  que  cette  publicité  & cet  appareil  elt  le  frein  du  crime  6ç 
l'aiguillon  de  la  vettu. 
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Anm  J.  C.  44. 
An  éc  Rome  lot 


On  doit  imiter  fans  doute  l'indulgence  & la  bonté  de  Céfar , fur-tout. quand 
on  a des  François  à conduire.  Et  quel  peuple  mérite  plus  d être  gouverné 
par  la  douceur  & l’amour  î Quel  autre  eft  plus  doux,  plus  fcnfible,  plus 
aimant?  Quel  autre  eft  plus  avide  d’honneur,  plus  délicac  fur  la  réputation, 
plus  flatté  de  tout  ce  qui  peut  l'élever  aux  yeux  d’autrui  & aux  Gens  f Une 
parole  , un  regard  fuffifent  pour  lui  faire  braver  la  mort  & fupporter  avec 
gaietc  les  plus  grandes  peines;  mais  à cette  bonté  que  je  recommanderai  fans 
celfe , le  Souverain , le  Général , doivent , comme  Céfar , mêler  à propos  la 
fermeté,  la  févérité  même.  Cette  févérité  devient  tous  les  jours  plus  nécef- 
fairc.  La  nation  n'a  point  changé,  j'aime  à le  croire;  fon  cfprit,  fon  cou- 
rage , fon  amour  pour  fon  Roi  eft  toujours  le  même.  Ofons  le  dire  cependant, 
la  mollefle  & la  corruption  ont  fait  parmi  nous  de  funeftes  progrès.  Les 
richefles  font  trop  en  crédit , la  faveur  a trop  d’efclaves  , la  pareffe  It  l’in- 
trigue fe  font  ouvert  trop  de  chemins  ; on  compte  pour  trop  peu  de  chofe  Ie$ 
fervices  & le  mérite;  trop  d’Officiers  font  de  la  guerre  un  honteux  commère?, 
dont  ils  font  payer  les  frais  au  Souverain  & à l’Etat , bien  plus  qu’à  l’ennemi. 
On  attache  de  l'orgueil  & de  la  vanité  au  commandement;  mais  on  ne  fe 
pénétre  pas  allez  des  devoirs  qu’il  impofe  ; on  veut  être  Colonel , Oflïcier- 
Général,  Général  en  chef,  pour  foi  & pour  les  liens,  & non  pour  le  Sou- 
verain & la  patrie;  l’ignorance  & la  puitllanimité  font  faire  de  grandes  fautes; 
la  légèreté  & la  préemption  de  plus  grandes  encore  ; en  un  mot,  on  ne 
sefpeâe  pas  aCTez  le  nom  François  , la  gloire  & le  deftin  de  la  nation,  & 
l'on  s'expofe  avec  trop  d'indifférence  au  reproche  de  fon  fiècle  & de  la  pof- 
rérité.  Voilà  les  défordres  qu’il  faut  arrêter,  & on  ne  les  arrêtera  que  par  des 
exemples  de  févérité  qui  falfent  oublier  cinquante  ans  de  foiblelTe.  C’eft  ainli 
qu’on  épargnera  à la  nation  des  malheurs  & la  honte , pire  que  les  malheurs. 
Rois,  faites  tomber  une  tête,  & vous  en  fauverez  des  milliers  d’autres;  vous 
fauverez  votre  gloire  & celle  de  la  patrie,  qui  ne  fera  plus  abandonnée,  quand 
on  faura  qu  elle  ne  peut  l’être  impunément. 
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additis  fervis , in  navi  impo- 
nendos  feparatim  curavit. 

LV.  Getuli  intérim  per- 
fug®  , quos  cum  liteeris 
mandatifque  a Cæfare  miflos* 
fupra  docuimus , adfuos  cives 
perveniunt  : quorum  auélo- 
ritate  facile  addufti,  Cæfa- 
rifque  nomine  perfuafi  , a 
rege  Juba  defeifeunt  ; celeri- 
terque  cunfti  arma  capiunt  ; 
contraque  regem  facerc  non 
dubitant.  Quibus  rebus  co~ 
gnitis:  Juba  diftentus  triplici 
bello,  ncceffitate  coaftus;  de 
fuis  copiis  , quas  contra  Cæ- 
farem  adduxerat , fex  cohor- 
tes in  fines  regni  fui  mittit, 
quæ  efTent  præfidio  contra 
Gctulos. 

LVI.  Cæfar  brachiis  per- 
feélis , promotifque  eo  ufque , 
ut  telumex  oppido  adjicinon 
poffet  ; caftra  munit.  Baliftis 
fcorpionibufquc  crebris  ante 
frontem  caftrorum  , contra- 


is V.  Cependant  les  Gétules  qui 
étoient  venus  fe  rendre  à Céfar  , Sc 
qu’il  avoit  envoyés  vers  leurs  com- 
patriotes avec  des  lettres  de  fa 
part  , arrivèrent  dans  leur  pays  s 
les  gens  de  leur  nation , aife'ment 
entraînés  par  le  crédit  qu’ils  avoient 
parmi  eux  Sc  par  la  réputation  de 
Céfar  , abandonnèrent  aulïi-tôt  le 
parti  de  Juba  , prirent  tous  les 
armes  , & fans  balancer , fe  dé- 
clarèrent contre  le  Roi.  Juba  inf- 
truit  de  ce  foulevement  , & fe 
voyant  par- là  engagé  dans  trois 
guerres  , fut  obligé  de  tirer  de 
l’armée,  qu’il  avoit  dertinée  à agir 
contre  Céfar  , fix  cohortes  qu’il 
envoya  garder  fes  frontières  contre 
les  Gétules. 


LVI.  Céfar  voyant  achevées  fes 
deux  lignes  & les  ayant  pouflfées 
jufqu’à  la  ville  , mais  hors  de  la 
portée  du  trait , fe  fortifia  aulïi-tôt 
dans  ce  porte  , garnit  la  tête  de 
fon  camp  d’un  grand  nombre  de 
machines  de  guerre  tournées  con- 
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que  oppidum  , collocatis  ; 
defenfores  mûri  deterrere 
non  intermittit  : eoque  quin- 
que  legiones  ex  fuperioribus 
caftris  deducit.  Qua  facultace 
oblaca  ; illuftriores  nortlïîmi- 
que  , confpcélum  amicorum 
propinquorumque  efflagica- 
bant , atque  inter  fe  collo- 
quebantur.  Quæ  res  quid 
utilitatis  haberet , Cæfarem 
non  fallebar.  Namque  Getuli 
ex  equiratu  regio  nobiliores, 
equitumque  præfeâi  ; quo- 
rum patres  cum  Mario  ante 
merucrant,  cjufquc  bcneficio 
agris  finibufque  donati , pofl 
Syllæ  vi£loriam  fub  Hiemp- 
falis  regis  erant  poteftate  dati  ; 
occafione  capta  , noéte  jam 
luminibusaccenfiSjCumequis 
calonibufque  fuiscirciter  per- 
fugiunt  mille  in  Cæfaris  caP- 
tra  , quæ  erant  in  campo 
proxime  Uzitæ  locata. 

LVII.  Quod  poftquam 
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tre  la  place  , avec  lefquelles  il  ne  Avant  J.  C.  4*» 

, . . And«  BcmféoS. 

cefloit  de  harceler  ceux  qui  en  gar- 
doient  les  murailles,  & y fit  entrer 
cinq  Lc'gions , qu’il  tira  de  l’ancien 
camp.  Cette  difpofition  donna 
moyen  aux  Gctuleslesplusdiftingués 
& les  plus  connus  du  parti  ennemi , 
de  chercher  à voir  ceux  de  leurs  amis 
quic'toicnt  dans  le  parti  oppofé,& 
d’avoir  des  entretiens  avec  eux. 

Ce'far  n’ignoroit  pas  combien  ces 
entrevues  pouvoient  lui  être  avan- 
tageufes  : en  effet  , plufieurs  des 
principaux  Officiers  de  cavalerie 
de  cette  nation  qui  étoient  au  fervice 
de  Juba  , dont  les  pères  avoient 
fervi  fous  Marius  & avoient  obtenu 
pour  re'compenfc  des  terres  en  ce 
pays-là  , & qui  , après  la  vittoirc 
de  Sylla  , avoient  palfc  fous  la 
domination  du  Roi  Hieitipfat , pri- 
rent leur  tems  la  nuit , lorfquc  les 
feux  furent  allumés , pour  fc  rendre 
eux  , leurs  cavaliers  & leurs  valets 
au  nombre  d’environ  mille  che- 
vaux , au  camp  de  Céfar  établi 
près  d’Uzita. 

LVII-  Scipion  & les  autres 
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Scipio,quique  cumeo  erant, 
cognoverunc;quum  commoti 
ex  tali  incommodo  eflènt , 
fere  per  id  tempus  M.  Aqui- 
nium  cum  C.  Saferna  col- 
loquentem  viderunt.  Scipio 
mictit  ad  Aquinium  , « nil 
attinere  cum  cum  adverfariis 
colloqui  ».  Quum  nihilo  mi- 
nus ejus  fermonem  nuncius 
ad  fc  referret  ; reftaretque  , 
ut  reliqua,  quæ  vellet,  pera- 
geret  ; viator  poftea  ab  Juba 
ad  eum  eft  miflus  , qui  dice- 
rct,  audiente  Saferna  ,«  Vctac 
te  ex  colloqui  ».  Quo  nuncio 
perterrirus,  difeeflit;  & di&o 
audiens  fuit  régi.  Ufu  venifle 
hoc  civi  Romano  miror , 
& ci  qui  a populo  Romano 
honores  acccpifTet;  incolumi 
patria , fortunifque  omnibus , 
Jubæ  barbaro  potius  obe- 
dientem  fui/Te,  quam  aut  Sci- 
pionis  obtemperafîe  nuncio, 
aut , cæfis  ejufdem  partis  ci» 


tT  E R R B 

Chefs  de  fon  parti  , inftruits  de 
cet  évènement , en  étoient  encore 
confternés,  Iorfque  dans  le  même- 
tems  ils  apperçurent  M.  Aquinius 
qui  s'entretenoit  avec  C.  Saferna. 
Scipion  lui  envoya  dire  qu'il  ne  lui 
convenoit  pas  d'avoir  commerce 
avec  les  ennemis  ; & comme  mai- 
gre l'ordre  de  Scipion  il  continuoit 
fon  entretien,  voulant  achever  ce 
qu'il  avoit  à dire  , Juba  lui  envoya 
un  de  fes  couriers  qui , en  préfence 
de  Saferna  , lui  dit  ; Le  Roi  vous 
défend  de  continuer  ; fur  quoi 
il  fe  retira  tout  tremblant  & obéit 
à cette  défenfe.  On  ne  peut  alTez 
s'étonner  qu'un  citoyen  Romain , 
qui  avoit  paffé  par  les  charges  de  la 
République  , n'ayant  d’ailleurs  à 
craindre  ni  pour  fa  liberté , ni  pour 
fon  bien  , ait  eu  la  balfelfe  d'obéir 
à un  Roi  barbare  , plutôt  qu'aux 
ordres  de  Scipion  , Sc  qu’il  ait  été 
attaché  à la  vie  au  point  de  mieux 
aimer  fe  retirer  , que  de  venger 
fon  honneur  par  la  mort  de  ceux- 
mêmes  de  fon  parti  s mais  l'orgueil 
& l’infolence  de  Juba  font  moins 
furprenans  au  fujet  de  M.  Aqui- 
nius , qui  nctoit  qu'un  Sénateur  de 

bas 
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vibus  , incolumen  reverri 
malle.  Arque  etiam  fuperbius 
Jubæ  fa&um  , non  in  M. 
Aquinium  , hominem  no- 
vu  m , parvumque  Senato- 
rcm  ; fed  in  Scipioncm  , 
hominem  ilia  familia , dig- 
nitate,  honoribufque  præP- 
tantem  : nam , quum  Scipio 
fagulo  purpurco  ante  regis 
adventum  uti  folitus  eflèt  ; 


bas  étage  fie  un  homme  nouveau  , 
qu’à  l’e'gard  de  Scipion  , homme 
d’une  naillânce  illuftre  fit  qui  avoit 
pafle  par  toutes  les  charges  : car, 
comme  avant  l’arrivée  du  Roi  il 
portoit  le  manteau  de  pourpre , 
on  dit  que  ce  Prince  lui  fit  enten- 
dre qu’il  ne  devoir  pas  porter  la 
même  couleur  que  lui  j enforte 
que  Scipion  fut  obligé  de  prendre 
le  blanc  pour  complaire  à Juba  (a), 
le  plus  vain  & le  plus  lâche  des 
hommes. 


Avant  J.  C.  ««. 
An  de  Rome  &>&• 


<,  ( a ) Quel  droit  pouvoir  avoir  Juba  d’envoyer  des  ordres  à un  Romain,  à 

un  Sérareur  , à un  Lieutenant  de  Scipion?  L’ordre  du  Général  Romain  ne 
fuffifoit-il  pas  pour  que  M.  Aquiniuj  ccfsât  Ton  entretien  avec  Saferna  ? S'il 
ne  difeontinua  pas  de  parler  à ce  Lieutenant  de  Céfar  , quoiqu’il  le  lui  eue 
fait  ordonner;  ce  fut  un  crime  contre  la  difeipline  que  ce  Général  auroie  dû 
punir  très-féverement  ; mais  que  Juba  lui  fade  ordonner  de  difeontinuer  & de 
fe  retirer;  c'étoit  une  offenfe  faite  à Scipion  fie  au  peuple  Romain  ; c'étoit 
vouloir  paroitre  avoir  plus  d’autorité  que  le  Général  Républicain,  fit  c’étoir 
une  foibleflTe  à Aquinius  d’obéir.  Juba  ne  commandoit  point  l’armée  Ro- 
. maine,  il  n’en  étoit  que  l’allié,  fie  l’on  fait  que  les  Romains  regardoient  un 
Roi  fort  au-defious  d’un  citoyen  de  la  République.  Il  n’avoit  donc  d’ordre  à 
donner  qu'à  fes  troupes  fie  aucun  à un  foldat  Romain;  à plus  forte  raifon,  à 
un  Lieutenant  de  Scipion.  M.  Aquinius  n’avoit  aucun  fujet  de  craindre  Juba; 
ce  Roi  Numide  ne  pouvoir  attenter  ni  à fa  liberté,  ni  à fes  biens,  ni  à fa  vie. 
Scipion  feul  étoit  le  maître  de  eboifir  la  punition  qu’il  lui  infligeroit.  Si 
Aquinius  avoit  été  fous  les  ordres  de  Céfar  , celui-ci  l’auroit  probablement 
puni  comme  Aviénus  fie  plufieurs  autres  qu’il  challa  de  fon  armée  ; peut-être 
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Avant  J,  C.  46.  dicirur  Jubacum  eo  egifle, 

An  de  Rome  608.  . - , . 

non  oportere  ilium  eodem 


eût-il  éprouvé  un  plus  dur  châtiment,  fi  cependant  la  mort  cil  quelque  choie 
de  plus  affreux  que  l'ignominie.  Le  crime  d'Aquinius  étoit  plus  grave  en  ce 
qu’il  étoit  commis  à l’armée  même , & qu'il  avoir  pour  témoins  les  foldats 
Romains.  Mais  fi  Aquinius  avoir  bien  connu  l’importance  de  la  difcipline,  il 
auroit  obéi  fur  le  champ  à l'ordre  de  Scipion , & n’auroic  pas  attendu  celui 
de  Juba  pour  fe  retirer.  Après  avoir  eu  l'audace  de  défobéir  à Ton  Général, 
le  meffage  de  Juba  auroit  dû  le  révolcer,  & lui  faire  reffouvenir  qu’il  étoit 
Romain;  alors  il  auroit  pu  répondre  au  Courier  de  Juba  : Vat-en  dire  à ton 
maître  que  je  ne  nconnais  point  J on  autorité  ni  fes  ordres;  fi  je  cejje  de  parler 
à Safcma , & fi  je  me  retire  , c'ejl  aux  ordres  de  Scipion  que  / ohéis , parce  que 
je  ne  rtconnois  d'autre  Général  que  lui.  C’étoit  le  feul  moyen  qu’il  avoir  de 
réparer  fa  faute;  mais  ne  s'étant  retiré  que  fur  l'ordre  de  Juba,  cette  baffeiTe 
rendit  ce  Roi  Numide  plus  audacieux  ; il  crut  dès  ce  moment  qu'il  com- 
mandoit  l'armée  de  la  République  ainfi  que  la  tienne , & que  Scipion  étoit 
fous  fes  ordres.  Il  lui  fit  entendre  qu'il  ne  devoir  pas  porter  la  même  couleur 
que  lui,  & qu’il  eût  à en  changer.  Scipion,  aufli  foible  qu’Aquinius,  quitta 
baffement  fon  manteau  couleur  de  pourpre  qu'il  avoit  porté  jufqu’alors  pour 
en  prendre  un  blanc.  Scipion  pouvoit  avoir  un  motif,  celui  de  ne  pas  indif- 
pofer  ce  Roi , dans  la  crainte  qu'il  ne  rompit  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec 
le  parti  de  la  République.  Ce  n’étoit  cependant  pas  une  raifon  pour  que 
Scipion  dégradât  fon  titre  de  Général  de  la  République.  D’ailleurs,  Juba  étoit 
auffi  intéreffé  que  lui  à défendre  l’Afrique  à Céfar;  car  il  devoit  être  certain 
qu'après  que  Céfar  auroit  vaincu  & chaffé  de  l'Afrique  Scipion  & fon  armée, 
il  tomberoit  fur  fes  propres  Etats , & le  chafieroit  de  fon  trône.  Ce  ne  filt 
donc  qu’une  bafieffe  indigne  d'un  Romain  & de  tout  homme  qui  a l ame 
élevée.  Elle  devoit  lui  attirer  le  mépris  de  fes  propres  troupes  & celui  de 
Juba;  mais  les  hommes  de  cette  trempe  ne  Tentent  pas  les  conféquences  d’une 
aftion  vile  par  elle* même,  ils  croyent  s’attacher  davantage  les  perfonnes  qu’ils 
»ut  intérêt  de  ménager , & n’examinent  pas  fi  cet  intérêt  n’ell  pas  réciproque. 


47? 


d’Afriqvh. 

uti  veftitu  atque  îpfe  utere-  Avant  J.  C.  46* 

1 1 An  de  Rome  608. 

tur  : itaquc  faftum  eft , uc 


11$  fe  trompent  prefque  toujours , St  leur  baflefle  produit  un  autre  effet , on 
fouffre  faction , mais  on  méprife  celui  qui  la  fait.  Quoiqu’Hirtius  ne  fe  foie 
pas  trouvé  à cette  campagne  d’Afrique,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même 
dans  la  préface  du  huitième  Livre  de  la  Guerre  des  Gaules , je  ne  doute  ce- 
pendant pat  que  dans  ce  récit  de  la  conduite  timide  & honteufe  d’Aquinius 
& de  Scipion  , il  n’ait  rapporté  les  difeours  mêmes  que  Céfar  avoir  eu  foin 
de  tenir  alors.  Ce  qui  me  le  fait  croire , c’ert  que  ce  foible  Ecrivain  ne  fort 
du  ftyle  fcc  & froid  de  fa  relation  , que  dans  ce  paffage  St  dans  celui  oh  il 
s'agit  du  châtiment  de  C.  Aviénus  St  des  autres  Tribuns  faâieux,  & dans  ce 
dernier  c'clt  Céfar  qui  parle.  Ce  qui  me  le  perfuade  encore  , c’efl  ce  que 
l’on  a déjà  lu  au  commencement  de  cette  Guerre  d'Afrique  (*).  Céfar  gémit , (*) Pires,  vw. 
nous  dit  Hirtius,  de  voir  qu.'il  fe  trouvât  des  gens  ajfcj  dépourvus  de  fens,  pour 
aimer  mieux  fe  rendre  tributaires  d'un  Prince  étranger,  que  de  vivre  en  repos 
dans  leur  patrie , dans  le  fein  de  leurs  parens  & de  leurs  concitoyens.  On  voit 
avec  quelle  adreffe  cet  habile  ufurpateur  s’efforçoit  de  rejetter  fur  le  parti 
Républicain,  couce  la  honte  & la  haine  que  le  fien  devoit  infpirer.  11  avoir 
ici  befoin  de  toutes  les  reffources  de  fon  artificieux  génie.  Les  noms  de  patrie» 
d’honneur,  de  liberté,  ces  noms  puiffans  chez  tous  les  hommes,  même  quand 
ils  ne  lignifient  plus  rien;  le  nom  de  Scipion  lï  célèbre  en  Afrique,  que  l'on 
croyoit  la  viftoire  engagée  à le  fuivre  toujours  dans  cette  partie  du  monde, 
ces  préjugés  redoutables  prêtoient  à la  caufe  de  fes  ennemis  une  force  d’au- 
tant plus  grande,  que  l’opinion  publique  & particulière  influoienc  plus  alors 
qu’aujourd’hui  fur  l'évènement  des  guerres.  C’étoit  à Céfar  à en  prévenir 
l’effet , St  il  fut  y réuflir.  D’abord  il  rendit  nul  St  ridicule  ce  grand  nom  de 
Scipion,  en  affeftanc  d’avoir  dans  fon  armée,  & de  charger,  pour  ainfi  dire, 
du  commandement  un  certain  Scipion , connu  feulement  par  fon  infamie , St 


regardé  comme  un  miférable  dans  Rome  St  parmi  les  troupes  (**).  Enfuite  il 
ne  lai  lia  jamais  échapper  une  occafion  de  rendre  odieux  St  méprifablcs  ces 
prétendus  defenfeurs  de  Rome  & de  la  liberté.  Qu’on  s’imagine  avec  quelle 


(*»)  Suc'i.  Vie 
de  Céfar , ch.  Jf. 
Plutarque , Vk  de 
Ctfar. 
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transfcrret , & Jubæ  homini 
fuperbiffimo  inertiflimoque 
• obtemperaret. 

LVI1I.  Poftero  die  uni-  LVIII.  Le  lendemain  l’un  6c 
verfas  omnium  copias  de  l’autre  firent  fortir  toutes  leurs 
caftris  omnibus  dcducunt  ; troupes , les  rangèrent  en  bataille 


indignation  il  parloir  des  cruautés  de  Labiénus  , avec  quelle  amertume  il 
infultoit  à l’inexpérience  du  jeune  Pompée , à la  rudefTe  du  farouche  Caton , 
qui  ne  favoit  qu'offenfer  fes  concitoyens  fans  pouvoir  les  défendre  ni  les  rendre 
meilleurs:  à l'orgueil  & à l’avare  cupidité  de  tous  ces  Généraux,  qui,  toujours 
vaincus,  ne  parloient  que  des  viâoires  qu’ils  dévoient  remporter,  & des  riches 
dépouilles  qui  les  attendoienr  à Rome;  enfin  à l'avilitTement  de  Scipion  fournis 
aux  ordres  de  Juba.  Quel  champ  pour  l'éloquence  de  Céfar  , auffi  grand 
Orateur  que  grand  Capitaine,  de  voir  des  Romains  chercher  un  afyle  en 
Afrique , fe  cacher  derrière  une  multitude  de  barbares  , 6c  attendre  leur 
liberté,  non  de  leur  courage  6c  de  leurs  armes,  mais  du  nombre  & des  flèches 
d’un  peuple  efclave  ; de  voir  enfin  le  defeendanr  du  vainqueur  d'Annibal  6c 
de  Carthage , abailfé  jufqu’à  n’êrre  plus  que  le  Lieutenant  d'un  Africain,  d'un 
Juba,  le  plus  vain  & le  plus  lâche  des  hommes.  J ni  te  homini  fuperUJJimo  iner- 
(»)  P^u.tvn.  t;jpm0  qUt  oh  tempérant  (*). 

Il  faut  l’avouer  , ces  derniers  Républicains  donnoienr,  par  leurs  vices  & 
leur  conduite,  bien  des  avantages  à l’opprcfleurde  la  patrie;  ils  fc  montroicnc 
bien  peu  dignes  de  foutenir  la  caufe  pour  laquelle  ilsétoient  armés.  Il  n’étoit 
pas  difficile  de  prévoir  que  la  liberté  alloit  être  perdue  fans  reflource,  puif- 
qu'clle  ne  trouvoit  plus  que  de  pareils  défenfeurs.  Un  Ecrivain  de  ce  ficelé  a 
eu  raifon  de  le  dire  : Avec  t amt  des  efclates  on  nef  pas  loin  de  la fersitude ; 
<••'  n».  pmi.  !t  f,u  facr*  * & lihertl  ne  peut  (tre  entretenu  que  par  des  mains  pures  & 
gfninttfis  (•♦). 
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& fupercilium  quoddam  ex- 
celfum  nafti  non  longe  a 
Cæfaris  caftris,  aciem  conf- 
tituunt , atquc  ibi  confiftunt. 
Cæfar  item  producit  copias  ; 
celerircrque  iis  inftru&is , 
ante  fuas  munitiones  , quæ 
erant  in  campo,  conftitit  ; 
fine  dubio  exiftimans,  ultro 
advcrfarios,quumram  magnis 
copiis  auxiliifque  regis  eflent 
præditi , promptiufque  profi- 
Iuiflcnt,  ante  fc  concurfu- 
ros , propiufque  fc  accefTuros. 
Equo  circumveétus  , legio- 
nefque  cohortatus  ; figno 
dato  , accefTum  hoftium  au- 
cupabatur.  Ipfe  enim  a fuis 
munitionibus  longius  non 
fine  ratione  non  procedebat  ; 
quod  in  oppido  Uzitæ , quod 
Scipiotenebat,  hoftium  erant 
cohortes  armatæ  : eidem  au- 
tem  oppido  addextrum  latus , 
ejus  cornu  crat  oppofitum  : 
verebaturque  ne  , fi  præ- 


fur  une  hauteur  a fiez  proche  de  Arjm } c 
notre  camp , & s’y  arrêtèrent.  Céfar 
fit  fottir  aufH  les  tiennes , & les 
ayant  promptement  range'es  en  ba- 
taille dans  la  plaine  à la  tête  de 
fes  retranchemens , il  les  y retint, 
perfuadé  que  les  ennemis  , qui 
avoient  une  fi  nombreufe  armée 
avec  le  fecours  du  Roi , & qui 
étoient  fortis  les  premiers,  s’ap- 
procheroient  de  lui  & viendroient 
l’attaquer.  Enfuite  ayant  parcouru 
les  rangs  à cheval,  & exhorté  fes 
Légions  à bien  faire,  il  donna  le 
mot , attendant  que  les  ennemis 
avançaflent.  Pour  lui,  il  avoit  de 
bonnes  raifons  pour  ne  pas  trop 
s’éloigner  de  fon  camps  car  Sci- 
pion  avoit  fait  entrer  plufieurs  co- 
hortes dans  la  ville  d’Uzita  dont  il 
étoit  maître.  Ccfar , dont  la  droite 
étoit  appuyée  à cette  ville,  avoit 
lieu  d’appréhender  que  , s’il  avan- 
çoit  au-delà , ces  cohortes  ne  fif- 
fent  une  fortie  pour  le  prendre  en 
flanc.  Ce  qui  l’arrêtoit  encore  , 
c’eft  que  le  centre  de  Scipion  étoit 
couvert  par  un  terrein  embarraflé, 
qui  auroit  pu  empêcher  que  fes 
troupes  ne  l'attaquaflent  librement. 
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tergreflùs  eflet , ex  oppido 
eruptione  fa&a , ab  latere  eum 
adorti  conciderent.  Praeterea 
hæc  quocjue  eum  caufa  tar- 
davit,  quod  erat  locus  qui- 
dam perimpeditus  ante  aciem 
Scipionis , quem  fuis  impe- 
dimento  ad  ultro  occurren- 
dum  fore  exiftimabat. 

LIX.  Non  arbitror  cflc 
prætermittendum , qucmad- 
modum  exercitus  utriufque 
fiierint  in  aciem  inftruéli. 
Scipio  hoc  modo  aciem  di- 
rexit.  Collocabat  in  fronte 
fuas  & Jubæ  legiones  : poftea 
autem  Numidas  in  fubfidiaria 
acie  ira  extcnuatos , & in 
longitudinem  dire&os  , ut 
procul  fimplex  efle  acies 
media  a legionariis  miliribus 
videretur  ; in  cornibus  autem 
duplex  efle  exiftimabatur. 
Elephantos  dextro  finif- 
troque  cornu  collocaverat , 
æqualibus  inter  eos  inter- 


E R R B 


LIX.  Je  ne  croîs  pas  devoir 
palier  fous  lilence  quel  étoit  l'ordre 
de  bataille  des  deux  armées.  Voici 
celui  de  Scipion.  Il  porta  Tes  Lé- 
gions & celles  de  Juba  à la  tcte , 
foutcnues  des  Numides,  mais  donc 
les  cohortes  étoient  fi  étendues  & 
avoient  fi  peu  de  profondeur,  que 
de  loin  ce  centre  ne  fembloit,  à 
nos  Légionaires  , former  qu’une 
feule  ligne , au  lieu  qu'il  paroilfoit 
y en  avoir  deux  fur  les  ailes.  Les 
éléphans  étoient  diftribués  fur  la 
droite  & fur  la  gauche  à égale 
diftance,  foutenus  par  l’infanterie 
légère  & les  troupes  auxiliaires. 
Il  avoit  placé  à fon  aile  droite 
toute  la  partie  de  fa  cavalerie  qui 
fe  fervoit  de  brides  ; car  fa  gauche 
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vallis  interjeélis  : poft  autem 
elephantos , armaturas  Ieves , 
Numidafque  fubftitucrat  au- 
xiliares.  Equitatum  frenatum 
univerfum  in  fuodcxtro  cornu 
difpofuerac  ; finiftrum  cnim 
cornu  oppido  Uzita  claudeba- 
tur,  ncquc  crat  fpatiumequi- 
tatus  explicandi  ; propterea 
Numidas , levifque  armaturæ 
infinitam  mulcitudinem  , ad 
dextrara  partem  fuæ  aciei  op-, 
pofuerat,  fere  inrerje&o  non 
minus  mille  pafïuum  fpatio  ; 
&c  ad  collis  radices  magis  ap- 
puierai, longiufque  ab  adver- 
fariorum  fuifque  copiis  pro- 
moverat  ; id  hoc  confilio , ut , 
quum  acies  duæ  inter  fe  concu- 
curriflfent  initio  certaminis , 
paulo  longius  ejus  equitatus 
circumveâus  , ex  improvifo 
clauderet  , multitudine  fiia 
exercitum  Cæfaris  , atque 
perturbatum  jaculis  configc- 
ret  : hæc  fuit  ratio  Scipionis 
ea  die  prœliandi. 
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c'toic  appuyée  à la  ville  d’Uzita , 
fans  qu’il  y eut  allez  d'efpace  de 
ce  côté-là  pour  déployer  fes  cf- 
cadrons.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’à  environ  un  mille  de  fon  aile 
droite , il  avoir  jette  fa  cavalerie 
Numide  avec  un  nombre  prodi- 
gieux de  troupes  armées  à la  lé- 
gère , qu’il  avoir  prefqu’adolTées 
à la  colline , en  forte  quelles 
s’étentfoient  allez  loin  au-delà  de 
fon  armée  & de  la  nôtre.  Son 
delTein , par  cet  arrangement , c'toit 
de  donner  moyen  à fa  cavalerie 
de  s’étendre,  d’envelopper  l’aile 
gauche  de  Céfar  lorfqu’elle  en 
viendroit  aux  mains  , fans  quelle 
eût  le  tems  de  s’en  garantir,  de  de 
l’accabler  d une  grêle  de  traits  après 
l’avoir  mis  en  déroute.  Tel  fut  ce 
jour-là  l’ordre  de  bataille  de  Sci- 
pion  (*). 


Avant  J,  C.  4*» 
An  dt  Rome  608. 


(•)  To mu 
fane.  XXXV) r. 
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LX.  Cæfaris  autem  acics 

An  Je  Home  4o8, 

hoc  modo  fuit  coüocata;  ut 
ab  fmiftro  cjus  cornu  ordiar , 
& ad  dextrum  perveniam. 
Habuit  in  finiftro  cornu 
legionem  ix  , vri  : in  dextro 
cornu  xxx,  xxix  : xm, 
xiv , xxviii  , xxvi  , in 
media  acie  : ipfum  #utem 
dextrum  cornu  , fecundam 
acicm  fere  in  earum  legio- 
num  parte  cohortium  collo- 
cavcrat.  Prætcrca  ex  tlronum 
legionibus  paucas  adjecerat  : 
tertiam  autem  acicm  in  finit 
trum  fuum'cornu  contulerat , 
& ufque  ad  aciei  fuæ  me- 
diam  legionem  porrexerat , 
& ira  collocaverat,  uti  finif- 
trum  fuum  cornu  triplex 
effet.  Id  eo  confilio  fecerat , 
quod  fuum  dextrum  latus 
munitionibus  adjuvabatur  : 
finiftrum  autem  ut  equitatus 
hoftium  multitudini  refiftere 
poffet,  laborabat;  eodemque 


I E R R K 

LX.  L'armée  de  Céfar  fut  ain/î 
rangée  en  bataille  en  commençant 
par  fon  aile  gauche  pour  revenir 
à la  droite.  La  neuvième  & la  fep- 
tième  Légion  croient  à l’aile  gau- 
che , la  trentième  & la  vingt- 
neuvième  à la  droite,  la  treizième, 
la  quatorzième , la  vingt-huitième 
& la  vingt-fixième  au  centre  i plu- 
fieurs  cohottes  tirées  de  ces  Lé- 
gions, foutenues  de  quelques  autres 
de  nouvelles  levées  , formoient  à 
la  droite  une  fécondé  ligne.  Il 
* avoit  porté  fa  troilième  ligne  vers 
fon  aile  gauche , l’avoit  étendue 
jufqu  à la  Légion  qui  étoit  au  milieu 
de  fon  corps  de  bataille , & elle 
étoit  placée  de  façon  que  fon  aile 
gauche  formoit  trois  lignes.  Ce  qui 
lui  avoit  fait  fuivre  cette  difpofi- 
tion , c'ell  que  fes  retranchemens 
couvroient  fon  aile  droite,  au  lieu 
que  la  gauche  avoit  à foutenir  tout 
l’effort  de  la  cavalerie  ennemie , qui 
étoit  très  - nombreufe  ; c'eft  pour- 
quoi il  y jetta  encore  toute  fa  ca- 
valerie } & comme  il  ne  comptoit 
pas  beaucoup  fur  elle,  il  la  fit  fou- 
tenir  par  la  cinquième  Légion,  & 
l'entremêla  de  troupes  armées  à la 
légère 
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fuum  omnem  contulerac  equi- 
tatum  : & , quod  ei  parum 
confidebat,præfidio  his  equi- 
tibus  legionem  v præmiferat  ; 
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légère.  A l’egard  de  fcs  archers,  il  Armj.c,^. 
les  répandit  çà  Sc  là  dans  diffé-  A” *t"nc 
rens  poftes  , entr’autres  for  les 
ailes  (a)  (*).  ovwnt, 

wiuic  1*1  Ajichc, 


(a)  Remontons  plus  haut  , & avant  d’examiner  la  difpolition  des  deux 
armées  , voyons  fi  le  terrein  décrit  par  Hirtius  efl  conforme  à celui  que 
Guifcharr  donne  dans  fon  analyfe  de  la  campagne  de  Jules  Céfar  en  Afrique  (•*).  (M)ytm.  ml. 
Hirtius  dit  que  Céfar,  partant  de  fon  camp  près  de  Rufpina,  traverfa  cette  ville,  joufci-c'»™ 
fituée  fur  la  gauche  de  fon  camp  , & , qu'arrivé  avec  fes  Légions  fur  le  bord»Afii,ut  ’ clu*’1' 
de  la  mer  , il  trouva  une  grande  plaine  de  quinze  milles  d'étendue  , bordée 
d'une  chaîne  de  montagnes  peu  élevées,  qui  partoient  de  lacôce,  & formulent 
une  efpèce  d'amphitéâtre  ; que  la  ville  d'Uzita,  dontScipion  étoit  maître, 
étoit  fituée  , à peu-près,  dans  le  milieu  de  la  plaine  ; que  le  camp  de  Scipion 
& celui  de  Juba,  affis  à côté  l'un  de  l'autre  , mais  féparés , étoient  à plus  de 
mille  pas  en  arrière  d’Uzita  ; que  le  camp  de  Scipion  avoir  fa  droite  aux  mon- 
tagnes & fa  gauche  au  camp  de  Juba , dont  la  gauche  étoit  près  de  la  mer  ; 
qu’environ  à la  hauteur  d’Uzita , la  chaîne  de  montagnes  étoit  interrompue 
par  un  vallon  de  difficile  accès , à caufe  des  cavités  & des  inégalités  du  terrein  ; 
que  l’efcatpement  , pour  defeendre  de  la  montagne  dans  le  vallon  & pour 
remonter  fur  la  crête  de  la  montagne  oppofée  à la  première  , étoit  très-roide 
& très-difficile  ; que  dans  le  fond  du  vallon  , il  y avoir  un  bois  d'oliviers  très- 
épais  , & à l’entrée  du  vallon  , dans  la  plaine  , un  marais  ou  au  moins  un 
terrein  marécageux  ; que  dans  le  centre  de  la  plaine  , entre  Uzita  & les  mon- 
tagnes , il  y avoit  un  terrein  embsrraffe  ; quod  trat  locus  quidam  per  impiditus 
ante  aciemScipionis  (♦♦♦) , ce  qui  ne  pouvoir  être  que  des  creux  ou  des  ravines 
formés  par  des  eaux  qui  fortoient  des  montagnes , ou  des  haies  ou  brouffaillcs 
épaifies  ; mais  elles  ne  tenoient  qu’une  partie  de  la  plaine  , & n’alloient  pas 
même  jufqu'à  Uzita  , & ne  remontoient  pas  jufqu’aux  montagnes.  La  difpo- 
fition  de  Scipion  le  prouve  fuffifammenr  , puifqu’il  mit  toute  fa  cavalerie  à 
brides  & fans  brides  , équités  frtni  & infreni , fur  fa  droite  , dans  l’intention 
Tome  III.  Ppp 


Digitized  by  Google 


la  Guerre 


WO.C4*.  levemque  armaturam  inter 
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équités  interpoluerat.  oagit- 
tarios  varie  paflimque , Iocis 
certis,  maximeque  in  corni» 
bus,  collocaverat. 


' d'envelopper  la  gauche  de  Céfar  ; que  Jules  fie  la  même  difpolicion  fur  fa  gauche, 

parce  que  fa  droite , qui  étoit  appuyée  à fon  camp  , ne  pouvoit  pas  être  tournée  ; 
donc  le  terrein  dans  cette  partie  de  la  droite  de  Scipion  ic  de  la  gauche  de 
Céfar,  étoit  propre  à la  cavalerie.  Guifchart  dit , que  ce  terrein  embarraflé  étoit 
un  ravin  qui  régnoit  depuis  le  vallon  iufques  près  de  la  mer  ; du  moins , le 
(•>  stfn.  tmiiit.  plan  qu’il  en  donne,  l'indique  ainfi  (•).  De  la  cavalerie  qui  a un  ravin  devant  elle, 
«oüi  h.  ^ qu'elle  doit  palTer  pour  en  aller  attaquer  d’autre  , efl  dans  une  mauvaife 

polïtion  , parce  qu'il  n’e(l  pas  douteux  que , lorfqu'elle  voudra  palier  ce  ravin  , 
il  y aura  du  défordre  dans  ce  palfage  , & la  cavalerie  ennemie  aura  beau  jeu 
pour  marcher  àelle  & l’attaquer  , avant  qu’elle  fe  foit  mife  en  ordre  & en  état 
de  fourenir  le  choc. 

Examinons  préfentement  la  difpofition  des  deux  armées  , elle  achèvera  de 
démontrer  le  terrein  tel  qu’il  étoit.  Scipion  appuie  fa  gauche  à la  ville  d’Uzita  , 
place  à cette  gauche  la  moitié  de  fes  éléphans  {*♦) , foutenus  par  de  I infanterie 
légère  & des  auxiliaires.  En  face  du  terrein  embarrafTé,  il  place  fes  Légions 
avec  celles  de  Juba,  qu’il  fait  foutenir  de  Numides.  Sur  la  droite  de  cette 
infanterie  , il  met  le  relie  de  fes  éléphans , foutenus  de  même  que  ceux  de 
la  gauche , fait  entrer  dans  Uzita  plufïeurs  cohortes  , afin  que,  fi  Céfar  faifoit 
avancer  fa  droite , comme  alors  elle  ne  feroit  plus  appuyée  de  fon  camp  , 
elles  pulfent , en  fortant  de  la  ville  , la  prendre  en  flanc  en  même-temi  qu'elle 
feroit  attaquée  de  front  par  les  éléphans  & les  légèrement  armés.  Après  les 
éléphans  placés  fur  fa  droite  , il  porte  toute  fa  cavalerie  à brides.  Par-delà, 
à environ  un  mille  fur  fa  droite  , il  place  toute  fa  cavalerie  fans  brides  , avec  un 
nombre  prodigieux  de  troupes  armées  à la  légère , les  adofle  prcfqu’aux  mon- 
tagnes , de  forte  qu’elles  s'étendoienc  aflez  loin  au-delà  de  fon  armée  & de 
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L X I.  Sic  utrorumque 
cxercitus  inftruâi , non  plus 
pafluum  ccc  intcrje&o  fpatio , 
^ quod  forte  ante  id  tenipus 
acciderat  nunquam  n quin 
dimicaretur,)  a mane  ufque 


LXI.  Les  deux  armc'es,  ainft  a«m  j.  c.  <«. 

An  de  Home  608. 

rangées  à trois  cents  pas  tout  au 
plus  l’une  del’aptre,  demeurèrent 
en  préfence  depuis  le  matin  jufqu’à 
quatre  heures  du  foir  , fans  en 
venir  aux  mains  : ce  qui  n’etoir  ja- 
mais arrivé.  Déjà  Céfar  commen- 


cent de  Céfar.  Guifchart  place  ces  armés  à la  légère  & les  cavaliers  Numides 
fans  brides , infrtm , À un  mille  derrière.  Le  texte  dit  pofuivement  qu’ils  s’éten- 
duienc  allez  loin  au  - delà  de  fon  armée  & de  la  droite  de  l’ennemi.  Longiufijut 
al  aJvcrfariorum  Juifque  copüs  promovtrat  (*)  ; cela  ne  fignifie  point  àun  mille 
derrière.  Scipion  couvrit  fes  Légions  du  terrein  embarralTé , afin  que  fon 
armée  pût  s étendre  jufqu’aux  montagnes  & déborder  celle  de  Céfar.  Il 
comptoir  beaucoup  fur  fes  éléphanw  c’eft  encore  une  preuve  évidente  que  1. 
terrein  embarralTé  ne  dépaffoit  pas  le  front  de  fe,  Légions  en  bataille  ; que 
le  terrein  en  avant  de,  éléphan,  étoit  uni  , afin  qu’il*  puflent  s’avancer  libre- 
ment fut  l’armée  de  Céfar  : ce  qui  leur  auroit  été  impoffible  , s’ils  avoient 
eu  devant  eux  un  ravin,  bien  plu,  difficile  à palTer  pour  des  éléphan,  que 
pour  de  la  cavalerie;  enfin  la  difpof.tion  de  Scipion  étoit  relative  au  terrein 
& au  projet  qu’il  avoir  d’enveloPPer  la  gauche  de  Céfar.  Elle  auroit  été 
mauvaife.fi  le  terrein  avoic  été  tel  que  l’indique  Guifchart.  parce  quelle 
auroit  été  purement  défenfive  , & que  tant  par  la  force  de  fon  armée  que  par 
les  projets  qu’il  devoir  avoir  de  conferver  l’Afrique  au  parti  qu’il  foutenoit , 
& de  forcer  Céfar  à l’évacuer  , il  devoir  fe  maintenir  fur  une  offenfive  décidée; 
d’ailleurs  , en  fuppofant  qu’il  eût  voulu  prendre  une  pofition  defenfive  , es 
élépbans , placés  fur  le  bord  d’un  ravin , lui  auroiem  été  abfolument  inutiles. 

Voyons  préfentement  la  difpofition  de  Céfar  pour  garantir  fa  gauche  de 
l’attaque  de  la  droite  de  Scipion.  11  place  deux  Légion,  à fa  gauche  avec 
toute  fa  cavalerie  . qui  pouvoir  être  de  trois  mille  chevaux,  our  a urcr 
davantage  cette  gauche,  il  y fait  paffer  la  cinquième  Légion , & 1 entre  me 

de  troupes  armées  à la  légère.  Il  ne  fe  contente  pas  de  ces  forces , ,1  y porte 

P n n il 
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çoit  à faire  rentrer  fes  Légions 
dans  fes  rerranchemens  , lorfque 
tout-à-coup  la  cavalerie  des  Nu- 
mides éc  des  Gétules,  qui  n’ufoient 

-r—  11 

fa  troiGème  ligne,  qu'il  étend  depuis  la  gauche  jufqu’au  milieu  du  centre  de 
fon  corps  de  bataille;  de  forte  que  depuis  ce  centre  jufqu'à  l'extrémité  de  fa 
gauche  , fa  difpofîtion  croit  fur  trois  lignes.  11  forme  fon  corps  de  bataille 
de  quatre  Légions,  placées  direflement  devant  le  terrein  embarrafle  & en  face 
des  Légions  de  Scipion.  A fa  droite  , appuyée  à fon  camp  , il  place  deux 
Légions  ; plufieurs  cohortes,tirées  des  Légions  du  centre,  foutenues  de  quelques- 
autres  de  nouvelles  levées  , forraoient  à cette  droite  une  fécondé  ligne.  11 
répandit  fes  archers  dans  différens  polies , & fur-tout  fur  les  ailes  , & lailfa 
une  Légion  pour  garder  fon  camp.  Il  crut  fon  centre,  compofé  de  quatre 
Légions,  fuffifamment  en  force,  parce  que  ce  terrein  embarrafle  étoit  devant 
lui , & qu’il  étoit  un  obflacle  à ce  que  les  deux  corps  de  bataille  puffent  fe 
joindre  facilement.  Guifchart  ne  fait  point  cette  difpoGtion.  La  gauche  de 
Céfar  eft  bien  fur  trois  lignes,  mais  la  troifième  ne  dépaiTe  pas  la  cavalerie; 
il  ne  mec  qu'une  ligne  en  face  des  éléphans  de  Scipion,  & il  eft  dit  qu'il  y en 
avoir  deux.  Il  place  derrière  la  gauche  du  corps  de  bataille  quatre  cohortes 
ou  troupes  d’infanterie  fur  deux  lignes,  on  n’en  devine  pas  l’objet,  elles  font 
ifolées  & comme  corps  de  referve  ; mais  elles  ne  font  pas  dans  la  pofition  que 
le  texte  indique.  Cet  Auteur,  trés-eftimable  à tous  égards,  & très- profond 
fur  lataâique  des  Anciens,  femble,  dans  cette  circonftance-ci , avoir  manqué 
d'exaétitude  , tant  pour  la  firuation  des  lieux  que  pour  la  difpoGtion  des  deux 
armées.  11  s’eft  fait  un  terrein  fuivant  fon  idée  , & a fait  fa  difpoftcion 
relative  à ce  même  terrein;  mais  il  s'eft  abfolument  écarté  du  texte.  Je  puis 
bien  auflï  m’être  trompé  ; mais  j'ai  moins  rifqué  de  m’égarer  en  fuivant 
exaôement  le  texte.  C’eft  la  difpofition  de  Céfar  qu'il  faut  fuivre  relativement 
a la  fituarîon  du  terrein  indiqué  dans  le  texte  , & non  pas  celle  que  l'on 
croit  qu'il  auroit  dû  faire.  Si  on  fuit  ce  plan,  on  critique  Céfar,  mais  on  ne 
l'analyfc  pas. 


An  de  me  «cF, 


ad  horam  x diei  perftiterunt. 
Jamque  Cæfar  dum  excrci- 
tum  rcducere  intra  munitio- 
ncs  fuas  ccepiflet  ; fubito  uni- 
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Verfus  equitatus  ulterior  Nu- 
midarum  Gctulorumque  fine 
frenis  , ad  dextram  partem  fc 
movere , propiufquc  Caefaris 
cadra , quæ  erant  in  colle,  fe 
conferre  cœpit  ; frenatus  au- 
tem  Labieni  eques  in  loco 
pcrmanere,  legionefque  didi- 
nere  ; cum  fubito  pars  equi- 
tatus Caefaris  cura  levi  arma- 
tura  contra  Getulos  , injuffu 
ac  temere , longius  progre  (lî , 
paludcmque  tranfgrcfli,  mul- 
titudincm  hodium  fudinere 
pauci  non  potuerunt  ; levi- 
que  armatura  deferti , ac  pulfi 
convulneratique , uno  équité 
amiflo,  multis  equis  fauciis, 
levis  armaturae  xxvi  occifis, 
ad  fuos  refugerunt.  Quo  fe- 
cundo  equedri  prœlio  fafto , 


point  débridés,  & que  Scipion  At«mj.c.<«. 

* . , An  dcRomtfcJ. 

avoir  placée  fur  fa  droite  & fc- 
parée  du  relie  de  fon  armée  , fe 
mit  en  mouvement  & marcha  vers 
le  camp  de  Ccfar,  qui  étoit  fur  la 
colline  , tandis  que  la  cavalerie 
réglée  de  Labiénus  demeuroit  dans 
fon  polie  & tenoit  nos  Légions 
en  échec.  A cette  vue , une  partie 
de  celle  de  Célar , fuivie  de  l'in- 
fanterie légère  , marcha,  fans  en 
avoir  reçu  l’ordre,  pour  charger 
les  Gctules  s mais  s’étant  impru- 
demment trop  avancée  au-delà  d'un 
matais,  elle  ne  put  foutenir  l’ef- 
fort des  ennemis  très-fupérieurs 
en  nombre,  enforte  qu'abandonnée 
des  troupes  armées  légèrement  , 
poulTée  & maltraitée  par  les  bar- 
bares , après  avoir  perdu  un  cava- 
lier, vingt-fix  foldats  d’infanterie 
légère  & avoir  eu  plulieurs  che- 
vaux bleflés , elle  regagna  le  gros 
en  défordre  (a).  Scipion , charmé 


(a)  Ce  marais  dont  il  eft  ici  quellion,  étoit  à l’entrée  du  vallon  , à la 
defcente  des  montagnes , fur  la  droite  de  l'armée  de  Scipion,  & fur  la  gauche 
de  celle  de  Céfar.  Guifchart  , dans  le  plan  qu’il  donne  du  terrein  (♦),  le  (»)  m™.  uwii. 
place  de  même , mais  il  le  met  dans  le  prétendu  ravin  qu'il  dit  couper  la 
plaine  depuis  les  montagnes  jufqt.es  prefjue  vers  la  mer.  11  eft  polîible  que 
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Scipio  Iætus  in  caftra  noâe 
copias  reduxit.  Quod  pro- 
prium  gaudium  bellantibus 
fortuna  tribucrc  non  decre- 
vit  : namque  poftero  die 
Cæfar , cum  parte  equitatus 
fui , Leptim , frumenti  gratia , 
mific  : in  itinere  prædatores 
équités  Numidas  Getulofque 
ex  improvifo  adorti , circiter 


de  ce  petit  avantage  , fit , fur  le 
foir , rentrer  fes  Légions  dans  fort 
camp  (a)  : mais  la  fortune  ne  lui 
permit  pas  de  jouir  long-tems  de 
ce  fuccèsj  car  dès  le  lendemain 
une  partie  de  la  cavalerie  de  Ce'far, 
étant  allc'e  à Leptis  chercher  du 
bled  , rencontra  en  chemin  des 
maraudeurs  de  la  cavalerie  Numide 
& Gétulc  , tomba  fur  eux  lors- 
qu'ils s'y  attendoient  le  moins,  en 


les  eaux  qui , dans  certain  cems  de  l'année , tombent  des  montagnes , ne  pou- 
vant toutes  contenir  dans  ce  marais,  fe  répandiflent  dans  les  lieux  bas,  & c’eft 
ce  qui  produifoit  probablement  ces  creux  ou  ces  ravines  dans  une  partie  de 
la  plaine , & qu'Hirtius  nomme  un  tertein  embaraQë. 

(a)  On  peut  juger  un  homme  fur  les  imprefiions  que  reflent  fon  ame  dans 
les  évènemens  qui  lui  arrivent.  Une  joie  déméfurée,  cxceflîve  pour  un  évé- 
nement heureux , mais  peu  important , ou  un  chagrin  outré  pour  un  rever* 
de  peu  de  chofe,  marquent  également  la  foiblelTe  de  l’homme  qui  fe  livre 
à l'une  ou  à l'autre.  Scipion  ne  devoit  pas  avoir  I’ame  portée  aux  grandes 
choies,  aux  aélions  héroïques,  puifque  pour  un  très-médiocre  avantage  rem- 
porté par  fa  cavalerie  Numide  & Gétule  fur  celle  de  Céfar , il  en  fut  trans- 
porté de  joie.  S’il  avoit  battu  Céfar , il  n'auroic  probablement  pas  joui  de  fa 
viâoire , parce  qu’il  en  feroit  mort  de  ptailir.  On  peut  comparer  cette  joie 
immodérée  de  Scipion  à celle  qu'il  reffentit  en  Theflklie,  ainli  que  Do- 
mitius , Lentulus  Spjnther  & plufieurs  autres  Lieutenant  de  Pompée , qui , 
enivrés  des  fuccès  de  Durazzo , fe  partageoient  les  dépouilles  de  Céfar, 
avant  de  le  combattre  dans  les  plaines  de  Pharfale.  L’évènement  de  cette 
• ournée  auroit  dû  apprendre  à Scipion  à s’applaudir  moins  de  quelques 
foibles  avantages  ; mais  on  ne  corrige  point  la  préfomption  & la  vanité. 
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ccntum  partim  occiderunt , tu»  ou  en  fit  prifonniers  environ  av»«i,c.,«. 

partim  vivorum  potiti  funt.  cent'  Pendant  ce  teras  Ceflr  t* 

g-y  r - -j-  1 ceffoit  point  d'occuper  fes  Légions 

Cælar  intérim  quondie  le-  r r b 

. . , , aux  lignes  & aux  retranchemens 

ciones  incampum  deducere,  .......  , . 

0 r 7 qu  il  failoit  taire  au  travers  de  la 

atque  opus  facere  ; vallumque  plaine  ? pour  fermer  le  chemin  aux 

& fofïam  per  medium  cam-  courfes  des  ennemis.  Scipion,  de 
pum  duccrc  ; adverfarioruni-  fon  côté , fe  retranchoit  à l'op- 
queexcurfionibusiteroffîcere,  pofite,de  crainte  que  Céiar  ne  lui 

non  intermiteit.  Scipio  item  6tât  Ia  communication  avec  les 

c v hauteurs.  C’ell  ainft  que  , de  part 

munmones  contra  racere , oc  n > r 

. r 11  de  d’autre , les  deux  chefs  étoient 

ne  iugo  a Cælare  excludere-  . . , . 

' occupés,  en  partie,  a leurs  travaux, 

, tur  , approperare.  Ica  duces  &>  en  partie>  aux  combats  qui  fe 
Utrique  & in  operibus  occu-  donnoient  chaque  jour , entre  la 
pati  erant , & nihilo  minus  cavalerie  des  deux  armées, 
equeftribus  prœliis  inter  fe 
quotidie  dimicabant. 

LXII.  Intérim  Varus  L X 1 1.  Cependant  Varus  , in-  ‘ 

claflem  , quam  antea  Uticæ  formé  que  la  feptième  & la  hui- 

hiemis  gratia  fubduxerat  , tiime  Legions  étoient  arrivées 

cognito  legionis  feptimæ  & de  Sici,e  » fit  fordr  fa  flo,te  du 

o&avæ  ex  Sicilia  adventu  , porc  d üti<lue’  ou  U l’avoit  rete* 

, . , , . „ nue  pendant  tout  l’hiver i & l’ayant 

celericer  deducit  ; îbique  Ge-  ...  , , . 

7 1 remplie  de  rameurs  & de  matelots 

tulis  remigibus  epibatifque  Gétules,  il  s'avança  pour  croifer, 
complet  j infidiandique  gratia  & arriva  devant  Adrumétum  avec 
progrefTus , Adrumétum  cum  cinquante-cinq  vaifleaux.  Céfar,qui 
quinquaginta  quinque  navi-  rignoroit , envoya  L.  Cifpius  avec 
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A«»t j.  bus  pervenit.  Cujus  adventus 
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infeius  Cæfar  , L Cifpium 
cum  claffè  viginti  feptem  na- 
vium  ad  Thapfum  verfus  in 
ftationcm  , præfidii  gratia 
commeatus  fui  mittit  : item- 
que  Q.  Aquilam  , cum  tre- 
dccim  navibus  longis,  Adru- 
metum  eadem  de  caufa  præ- 
mittit.  Cifpius  , quo  erat 
miflus  , celeriter  pervenit  : 
Aquila  cempeftate  jaftatus  , 
promontorium  fuperare  non 
potuit;  arque  angulum  quem- 
dam  tutum  a tempeftate  nac- 
tus  , cum  clafle  fe  longius  a 
profpc&u  removit  : reliqua 
claflîs  in  falo  ad  Leptim  , 
egreflis  rcmigibus , paffimque 
in  littore  vagantibus  , partim 
in  oppido  viâus  fui  mercan- 
di  gratia  progreflis  , vacua  a 
defenforibus  ftabat.  Quibus 
rebus  Varus  ex  perfugis  co- 
gnicis  , occafionem  naâus  , 
vigilia  fecunda  Adrumeto  ex 


U E S K S 

vingt-fept  galères,  fe  porter  à Tap- 
fus  pour  fervir  d'efeorte  à fes  con- 
vois , & fit  partir  , pour  le  même 
fujet,  vers  Adrumétum,  treize  au- 
tres galères  fous  la  conduite  de 
Q.  Aquila.  Cifpius  ne  tarda  pas  à 
arriver  où  on  l'envoyoit  ; mais 
Aquila  eut  un  fi  mauvais  tems  , qu'il 
lui  fin  impoflible  de  doubler  le 
cap  ; en  forte  qu'ayant  trouve’  une 
petite  anfe  à l’abri  de  la  tempête,  il 
s'y  mit  à couvert  avec  fes  vaiffeaux 
hors  de  la  vue  des  ennemis  Le  relie 
de  notre  flotte  c’toit  en  rade  de- 
vant Leptis,  de  les  matelots  def- 
cendus  à terre , e’toient  en  partie 
difperfc's  fur  le  rivage,  & en  partie 
e'toient  allés  dans  la  ville  acheter 
des  vivres  : ainfi  elle  fe  trouvoit 
fans  défenfe.  Varus  en  fut  bientôt 
averti  par  des  déferteurs  > il  pro- 
fite de  l’occafion  , fort  du  port 
d'Adrumctum,  arrive  à la  pointe 
du  jour  à Leptis  avec  fa  flotte  , 
brûle  , fans  oppofition  , tous  les 
vaiiTeaux  de  charge  qu’il  trouve  à 
l'ancre  cloigne's  du  port , & prend 
deux  galères  à cinq  rangs,  fur 
lefquelles  il  n'y  avoit  perfonne. 

LXIII.  Cependant 
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Cothone  egrcfîùs  , primo 
mane  Leptim  univcrfa  clafïe 
veôus , naves  onerarias , quæ 
longius  a portu  in  falo  fta- 
bant , inccndit  ; & penteres 
duas  , vacuasa  defcnforibus, 
nulle  répugnante , cepir. 

L X 1 1 1.  Cæfar  intérim 
celeriter  per  nuncios  in  caf 
tris  , quum  opéra  circuirct , 
certior  faélus  ; quæ  aberant 
a portu  millia  pa/Tuum  vx; 
equo  admiffo  , omiffis  omni- 
bus rebus , celeriter  pervenit 
Leptim  : ibique  hortatus  , 
omnes  ut  fe  naves  confeque- 
rentur  ; primum  ipfe  navi- 
giolum  parvum  confcendit  : 
in  curfu  Aquilam  multitu- 
dine  navigiorum  perterritum 
atque  trepidantem  naétus  , 
boftium  clafTem  fequi  cepit. 
Intérim  Varus,celcritate  Cæ- 
faris  audaciaque  motus  , cum 


LXm.  Cependant  Ce'far,  ayant 
appris  cette  nouvelle , comme  il 
vifitoit  les  ouvrages  qui  étoient  à 
deux  lieues  de  ce  port,  quitte  tout, 
& court  à toute  bride  vers  Leptis. 
Après  avoir  exhorte'  toute  fa  flotte 
à le  fuivre,  il  monte  fur  le  premier 
brigantin  qui  fe  préfente,  prend 
en  partant  Aquila  , que  le  grand 
nombre  de  vaiffeaux  ennemis  avoit 
effraye,  & pourfuit  la  flotte  de 
Varus.  Celui  ci,  furpris  de  fa  dili- 
gence & de  fa  hardieffe , rebrouffe 
chemin  & s’enfuit  vers  Adrumctum 
avec  toute  fa  flotte.  Ccfar  le  pour- 
fuit l'efpace  de  quatre  milles,  re- 
prend une  de  fes  galères  à cinq 
rangs  avec  tous  ceux  qui  étoient 
deffus  (a),  & cent  trente  foldats 


Avant  J.  C.  46. 

An  de  Rome  «c8. 


(«)  Le  texte  dit 
rangs  de  rames , il 

Tome  III, 


que  , lorfque  Varus  s’empara  des  deux  galères  à cinq 
n’y  avoit  perfonne  deffus.  Ccfar  ne  put  donc  point  re- 

Qqq 
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univerfa  clallc  , converfis 
navibus  , Adrumetum  ver- 
fus  fugere  contendit  : qucm 
Cæfar  in  millibus  pafluum 
quatuor  confecutus , recupc- 
rata  quinqueremi  cum  om- 
nibus fuis  - epibatis  , atquc 
etiam  hoftium  cuftodibus 
ccntum  & triginta  in  ea  nave 
captis  , triremcrn  hoftium 
proximam  , quæ  in  repug- 
nando  erat  commorata , onuf- 
tam  remigum  epibatarum- 
quc , cepit  : reliquæ  naves 
hoftium  promontorium  fu- 
perarunt,  atque  Adrumetum 
in  Cothonem  fe  univerfe 
contulerunt.  Cæfar  eodem 
vento  promontorium  fupe- 


ennemis  qui  la  gardoient;  une  ga- 
lère à trois  rangs,  qui  avoit  voulu 
fe  mettre  en  défenfe  , fût  égale- 
ment prife  avec  tous  les  matelots 
& les  rameurs  dont  elle  étoit 
chargée.  Le  relie  de  la  flotte  en- 
nemie doubla  le  cap , & rentra  au 
port  d’Adrumétum.  Céfar  ne  put 
doubler  le  cap  avec  le  meme  vent , 
c’eft  pourquoi  il  relia  en  rade  à 
l'ancre  pendant  la  nuit  ; & le  len- 
demain dès  la  pointe  du  jour , il 
parut  devant  Adrumétum,  où  il 
brûla  tous  les  vaiiïcaux  de  tranf- 
port  qui  étoient  en  rade,  s’empara 
de  tous  les  autres , ou  les  obligea 
de  fe  réfugier  dans  le  port.  Depuis 
cet  exploit  il  demeura  encore  quel- 
que tems  dans  la  tille  pour  voir 
fi  l’ennemi  voudroit  en  venir  à un 
combat,  après  quoi  il  fe  retira  dans 
fon  camp  (a). 


prendre  de  fes  gens  , puifque  Varus  n'en  avoit  point  pris  i ainfi  il  ne  put 
s'emparer  que  des  matelots  & rameurs  que  Varus  y avoit  fait  paflër  de  fes 
vaiifeaux  pour  conduire  ces  deux  galères.  * 

(a)  Un  Général  moins  a<3if  que  Céfar,  auroit  peut-être  vu  le  malheur  arrivé 
A la  flotte  comme  irréparable  ; mais  il  n’en  jugea  pas  ainfi  ; il  h ntit  qu'il 
falloir  appliquer  un  prompt  remède  à ce  défaftre,  & y apporter  la  plus  grande 
diligence;  ainfi  ilne  s’en  rapporte  qu'à  lui-même  pour  cette  expédition.  Tel  ell 
1 avantage  de  1 homme  qui  voit  bien , de  l'homme  aflif  & qui  fait  fe  décider. 
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rare  non  potuit;  atque  in 
falo  in  anchoris  ca  noâe 
commoratus  , prima  luce 
Adrumetum  accedit:  ibique 
navibus  onerariis,  quæeranc 
extra  Cothonem  , incenfis  ; 
omnibufque  reliquis  aliis  auc 
fubdu&is , aut  in  Cothonem 
conflpulfïs  ; paulifper  com- 
moratus , fi  forte  vellent 
cia  fie  dimicare  , rurfus  fe 

recepit  in  caftra. 

fur  celui  qui,  toujours  irréfolu  ou  pareffeux,  s’en  rapporte  à d’autres  fur  l’exé- 
cution d'une  affaire  importante  qui  ne  fouffre  point  de  délai,  de  qui  remet 
au  lendemain  ce  qu’il  faut  exécuter  fur  le  champ.  Si  l’on  a paru  blâmer 
Céfar  dans  la  note  page  377  , d’avoir  quitté  fon  armée  pour  aller  à la  re- 
cherche de  fes  vaiffeaux  égarés,  & qu’ici  on  le  loue  d’avoir  pris  Iui-méme 
le  commandement  de  fa  flotte  pour  courir  apres  Varus  ; c’eil  que  cette  cir- 
conftance-ci  ell  très-différente  de  l’autre.  Dans  la  première,  Céfar  avoir  très- 
peu  de  troupes  à oppofer  à l'armce  très-nombreufe  de  Scipion  ; une  grande 
partie  étoit  de  nouvelle  levée;  elles  n'avoient  confiance  qu’en  lui,  & elles  fe 
croyoient  perdues  dès  qu’elles  ne  le  voyoient  plus.  Dans  celle-ci  toute  fon 
armée,  à l'exception  de  la  feptième  &de  la  huitième  Légion,  étoit  raffemblée. 
Il  lui  étoit  intéreffant  qu’elles  arrivaffent  à fon  camp,  & de  nétoyer  la  mer 
des  flottes  ennemies  qui  interceptoient  fes  convois  , tant  en  troupes  qu'en 
vivres  ; fon  armée  étoit  bien  retranchée , de  il  n’aveit  rien  à craindre  pour 
elle  pendant  Ton  abfence:  ainfi  il  crut  pouvoir  fe  charger  lui-même  de  cette 
expédition , qui  ne  demandoit  aucun  retard,  & qu’un  autte,  peut-être,  n'auroit 
pas  exécutée  avec  1a  même  célérité. 

Qqq  ij 
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LXIV.  In  ca  navc  captus 
eft  P.  Veftrius  eques  Ro- 
manus:  & P.  Ligarius  Afra- 
nianus  ; quem  Cæfar  in  Hif- 
pania  cum  reliquis  dimiferat, 
& poftea  fe  ad  Pompeium 
contulerat;  indc  ex  prœlio 
effugerat  , in  Africamque 
ad  Varum  venerat  : quem , 
ob  perjurium  pcrfidiamquc , 
Cæfar  juflît  necari  P.  Peftrio 
autcm,quod  cjus  frater  Romæ 


pecuniam  imperatam  nurae- 
raverat , & quod  ipfe  fuam 
caufam  Cæfari  probavcrat , 
feNafidiiclaflccaprum.quum 
ad  nccem  duccrctur,  bene- 
ficio  Vari  eflc  fervatum  , 
poftea  facultatem  fibi  nullam 
datam  tranfeundi  ; ignovit 


LXIV.  Dans  la  galère  à trois 
rangs  qu'il  avoit  prife , fe  trou- 
vèrent P.  Veftrius,  Chevalier  Ro- 
main , & P.  Ligarius , qui , étant 
dans  l’arméed’Afranius  en  Efpagne , 
avoit  été  fait  prifonnier  & relâché 
avec  les  autres.  Depuis  il  avoit 
fuivi  Pompée  t & étant  échappé  à 
la  bataille  de  Pharfale  , il  étoit 
venu  joindre  Varus  en  Afrique. 
Céfar  le  fit  mourir  à caufc  de  fon 
parjure  & de  fa  perfidie  ; mais  il 
pardonna  à P.  Veftrius,  tant  parce 
que  fon  frère  avoit  payé  à Rome 
la  fomme  â laquelle  il  avoit  été 
taxé , que  parce  qu'il  juftifia  par- 
faitement là  conduite  , ayant  re- 
présenté qu’aptes  avoir  été  pris 
par  la  flotte  de  Nafidius,  & fauve 
par  Varus  ati  moment  qti’on  le 
conditifoit  à la  mort , il  n'avoit 
jamais  pu  depuis  trouver  moyen  de 
rejoindre  Céfar  & de  palier  à fon 
fervice. 


LXV.  Eft  in  Africa  con- 
fuctudoincolarum,  utinagris 
& in  omnibus  fere  villis,  fub 
terra  fpccus  condcndi  fru- 
menti  gracia,  clam  habeant; 


LXV.  C’eft  une  coutume  parmi 
les  habitans  d’Afrique,  d’avoir  dans 
ptefquc  toutes  les  campagnes  & 
tous  les  villages , des  trous  fou- 
terreins  Sc  fecrets  pour  y ferrer 
leur  bled  : ce  qu’ils  font  à caufe  de 
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atque  id  propter  bella  ma- 
xime , hoftiumque  fubitum 
advenrum  , præparenr.  Qua 
de  re  Cæfar  ccrtior  per  in- 
dicem  faétus  , tertia  vigilia 
legioncs  duas  cum  equitatu 
mirtit  a caftris  fuis  millia 
paftuum  decem;  atque  inde 
magno  numéro  frumcnti 
onuftos  recepit  in  caftra.  Qui- 
bus  rebus  cogniris  , Labic- 
nus  ; progreftus  a fuis  caftris 
millia  paftuum  feptem  , per 
jugum  & collcm  , per  qucm 
Cæfar  pridie  iter  fecerat  ; 
ibi  caftra  duarum  lcgionum 
facit:  atque  ibi  ipfe  quotidie, 
exiftimans  Cæfarem  eadem 
fæpe  (frumentandi  gracia  ,) 
commeaturum , cum  magno 
equitatu  levique  armatura 
infidiaturuslocis  idoneis  con- 
fedir. 

LXVI.  Cæfar  intérim  de 
infidiis  Labieni  ex  perfugis 
ccrtior  fadus;  paucos  dics 


leurs  guerres  frequentes  & des  ,„1JiC.(<i 
cour  Tes  fubites  des  ennemis.  Quel- 
qu'un  ayant  infirme  Céfar  de  cet 
ufage , il  fit  partir  à la  rroifième 
veille  deux  Légions  avec  fa  cava- 
lerie, & les  envoya  à dix  milles  de 
fon  camp  , d’où  elles  revinrent 
chargées  de  bled.  Labiénus  en 
ayant  eu  avis,  s’avança  par  les  mêmes 
hauteurs  par  où  Céfar  avoit  parte 
le  jour  précédent,  jufqu’àlept  milles 
de  fon  camp , où  il  porta  deux  Lé- 
gions; & comptant  que  les  troupes 
de  Céfar  prendroient  fouvent  la 
même  route  pour  aller  chercher  du 
bled,  il  s’y  tenoit  tous  les  jours  en 
embufeade  dans  des  portes  propres 
ï cet  objet , avec  beaucoup  de  ca- 
valerie & des  gens  de  trait. 


LXVI.  Céfar , informé  par  des 
transfuges  de  fon  defTein  , après 
avoir  laiflc  écouler  quelques  jours 
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quotiaiano  înitituto  , iæpe 
idem  faciendo,  in  ncgligcn- 
tiam  adduccrcntur  ; fubito 
mane  imperat  porta  Decu- 
mana  legiones  fe  oûo  vete- 
ranas  , cum  parte  equitatus  , 
fcqui  : atque  , equitibus  præ- 
miffis  , neque  opinantes  infi- 
diatores  fubito  in  convalli- 
bus  latentes  levi  armatura 
concidit  circiter  quingentos  ; 
rcliquos  in  fugam  turpilïimam 
conjccit.  Intérim  Labienus , 
cumuniverfoequitatujfugien- 
ribus  fuis  fuppetias  occurrir. 
Cujus  vim  multitudinis  quum 
équités  pauci  Cæfariani  jam 
fuftinere  non  poflent,  Cæfar 
indruôas  legiones  hoftium 


U ï t R ! 

fans  fortir  de  fon  csmp , afin  que 
l'ennemi  faifant  continuellement  le 
même  exercice  inutilement,  fe  re- 
lâchât de  fa  vigilance  ordinaire , 
& devint  plus  négligent , fortit  un 
matin  par  la  porte  Décumane  , 
avec  huit  vieilles  Légions  & une 
partie  de  fa  cavalerie  , qui  , ayant 
pris  les  devans  , furprit  ceux  qui 
étoient  en  embufeade  cachés  dans 
les  vallons,  tua  environ  cinq  cents 
hommes  d'inlanterie  légère , & fit 
fuir  le  refte  honteufement.  Labienus 
accourut  aulli-tôt  au  fecours  de  fes 
gens  avec  toute  fa  cavalerie  , & 
comme  la  nôtre  étoit  en  trop  petit 
nombre  pour  tenir  contre  tant 
d’ennemis, elle  commençoit  à plier, 
lorfquc  Célar  parut  avec  fes  Lé- 
gions rangées  en  bataille.  A cette 
vue  Labienus  étonné , s’arrêta , & 
Céfar  fit  retirer  fa  cavalerie  fans 
échec  (a).  Le  lendemain  Juba  fit 


(a)  La  guerre  cil  une  affaire  de  conduite,  de  prévoyance,  de  raifonne- 
ment,  de  calcul  , de  liardicflc&  de  fineflfe.  Si  Céfar,  après  avoir  appris  par 
fes  transfuges  le  deflein  de  Labienus , s’étoit  fur  le  champ  mis  en  marche  pour 
aller  attaquer  les  troupes  que  ce  Lieutenant  de  Scipion  avoir  cmbufquées  , il 
les  auroit  certainement  trouvées  fur  leur  garde  , & n’auroit  pis  eu  le  meme  fuccès 
que  celui  qu'il  remporta.  Jules,  perfuadé  que,  s'il  laiflbk  palier  quelques  jours 
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copiis  oftendit.  Quo  fafto  ■ pendre  tous  ceux  des  Numides  qui  A«mj.c.«s. 
perterrito  Labieno  ac  retar-  s tto,ent  fauvcs  dans  le  cimP  aPr« 
date  , fuos  équités  recepit  in-  avoic  abandoniu:' leur  Pofte  <a>* 


fans  fortir  de  foncamp,  l'ennemi,  qui  ne  verroit  paroître  aucunes  troupes, 
fe  reiâcheroit  de  fa  vigilance  , & qu’il  pourroit  le  furprendre,  ne  fe  preflà 
pas  de  l’attaquer.  Il  y a des  citconflances  à la  guerre  où  les  opérations  doivent 
être  fubites  ; d'autres  qui  demandent  de  la  réflexion  & du  cems.  Le  Général 
doit  favoir  diftinguer  les  unes  des  autres.  Céfar  avoir,  dans  douze  campagnes, 
acquis  cette  connoiflance  au  fupréme  dégré;  connoiflance  que  n’ont  pas  tous 
ceux  qui  commandent  des  armées , ainfi  que  beaucoup  d'autres  qui  leur  fe- 
roient  aulli  nécefTaires , qui  leur  apprendroient  à faire  moins  de  fautes,  à 
opérer  avec  plus  de  juflefTe,  & leur  procureroient  les  moyens  de  réuflïr  avec 
plus  de  certitude,  dans  leurs  projets. 

(a)  On  reconnoît  à ce  trait  l’emportement  & l'orgueil  d’un  defpote  , 

& non  la  prudente  févérité  d'un  Général.  Ce  Roi  barbare,  qui  avoit  menacé 
de  brûler  fa  ville  capitale,  s’il  étoit  vaincu , qui  témoignoit  pour  les  Romains 
un  profond  mépris,  éc  ne  permettoit  pas  à Scip  ion  de  partager  avec  lui  les 
honneurs  du  commandement  (*),  humilié  fans  doute,  & furieux  de  voir  fes  (»)  vo»n  ir 

, p,r«.  i7a<ü 

foldacs  fuir  devant  des  Romains,  & protégés  dans  leur  fuite  par  d’autres  Ro-  ten  fAUl* 
mains  , voulut  , par  leur  fupplice  , fatisfaire  fa  vanité , & rejetter  fur  eux 
feuls  la  honte  de  leur  défaite.  Ils  étoient  coupables  de  s’être  retirés  devant  un 
corps  de  cavalerie  de  Céfar,  avant  même  que  fes  Légions  fe  fuffent  montrées  ; 
mais  plufieurs  raifons  rendoient  peut-être  leur  faute  moins  grave.  Ils  ne  s’at- 
tendoient  pas  à cette  attaque.  Tranquilles  dans  leur  embufeade,  ils  ne  fe 
doutoient  pas  que  Céfar  en  eut  connoiflance , & croyoient  n'avoir  d'autre 
chofe  à faire  qu’à  tomber  fur  fes  fourageurs  quand  ils  paroitroient.  Or , on 
fait  que  des  troupes  qui  croyent  furprendre  de  qui , elles-mêmes , font  fur- 
prifes  , fc  défendent  avec  timidité  fie  dans  le  plus  grand  défordre  , & fonc 
prefque  toujours  battues.  La  manière  de  combattre  en  ufage  parmi  eux,  pou- 
voir encore  leur  fervir  d’exeufe;  elle  étoit  à pea-près  fcmblable  à- celle  des 
P.rthes.  Accoutumés  à courir  fut  l'ennemi,  à le  harceler  de  toutes  parts. 


X. 


% 
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Numidas  eos  , qui  loco 
amîflo  fuga  fe  recepcrant 
in  caftra  , in  cruce  omnes 


fuffixit. 

LXVII.  Cæfar  intérim , 
quoniam  frumenti  inopia 
premcbatur  , copias  omnes 
in  caftra  conducit  : atque 


LXVII.  Cependant  Ce'far 
voyant  la  difette  des  vivres  à la- 
quelle il  ctoit  réduit , raflemble 
toutes  fes  troupes  dans  un  feul  camp, 


fans  beaucoup  s’occuper  de  garder  leurs  rangs,  à l'attaquer  brufquement,  & 
à fc  retirer  encore  plus  vite,  lorfqo'ils  fe  voyoient  trop  prefles,  il  n’elt  pas  éton- 
nant qu’enfermés  dans  un  vallon  étroit,  ils  n’ayent  pas  tenu  ferme  contre  des 
troupes  habituées  à l'ordre  & à la  difeipline;  enfin  fi  ces  Numides  fe  mon- 
trèrent foibles  5c  lâches  , ce  fur  fans  doute  , moins  leur  faute  que  celle  de 
leur  Roi;  c’étoit  à lui  de  leur  infpirer  cette  valeur  fans  laquelle  la  plus  nom- 
breufe  armée  efl  bien  peu  redoutable , c'étoit  à lui  de  faire  de  ces  hommes 
peu  aguerris , de  braves  foldats , en  les  formant  à 1 obcilfance  & à la  difeipline  ; 
en  élevant  leur  amc  5c  en  leur  donnant  le  défir  de  vaincre,  moins  par  l’avidiré 
du  butin  que  par  un  fentiment  de  courage  5c  d'honneur;  en  les  forçant,  pour 
ainfi  dire,  à être  braves  par  l'efpoir  des  récompcnfes  ou  par  la  crainte  des 
châtimens,  fans  attendre  pour  févir  contr’eux,  qu'ils  euflent  été  déjà  battus 
dix  fois.  Si,  dès  le  commencement  de  cette  guerre  , pendant  laquelle  il  fe 
palfa  beaucoup  d'aâions  , Juba  avoit  puni,  non  par  la  mort,  mais  par  l'in- 
famie, ceux  qui  avoient  fui  devant  l'ennemi,  Il  la  punition  étoit  tombée  fur 
les  Officiers  comme  fur  les  foldats;  cette  févérité  bien  placée  auroit,  fans 
doute, fait  la  plus  grande  impreffion  fur  toutes  les  troupes.  C’eft  ainfi  qu'en 
ufa  Céfar  après  les  combats  de  Durazzo  , il  ne  punit  de  mort  aucun 
de  fes  Soldats,  mais  il  caffiaavec  ignominie  plulieurs  Officiers;  il  fut  employer 
à la  fois  la  rigueur  5c  l’indulgence  ; & fans  affaiblir  fes  forces  , fans  jerter 

met 
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præfidio  Lepti  , Rufpinæ  , 
Acillæ,  reliôo  jCifpio  Aqui- 
læque  .claflè  transita  , ut 
alter  Adrumerum , alter  Tha  p- 
fum  mari  obfiderent  ; ipfe  , 
caftris  incenfis  , quarta  noc- 
tis  vigilia , acie  inftruéla  , im- 
pcdimcntis  in  fmiftra  parte 
collocatis,  ex  eo  Ioco  profi- 
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met  garnifon  dans  Leptis , dans 
Rufpina  de  dans  Acilla  , charge 
Cifpius  de  Aquila  de  croifet  avec 
leurs  flottes , l’un  devant  Adru- 
mc'tum,  l’autre  devant Thapfus,  met 
le  feu  à fon  camp  d’Uzita,  de  vers 
la  quatrième  veille  de  la  nuit,  après 
avoir  fait  mettre  fon  bagage  à l’aile 
gauche , il  part  en  bataille,  & ar- 
rive à une  ville  nommée  Agar  (*) , 


Avant  J.  C.  4*. 
An  ic  Rome  6cü* 


(•)  A iroitnf buj 
toohiJ’-r. 


dans  fon  armée  la  terreur  de  le  découragement  , il  St  refpeâer  la  difcipline 
de  excita  fes  foldats  à réparer  la  honte  de  leur  défaite  par  une  prompte 
viâoire.  Il  y a deux  moyens  d'infpirer  de  l'honneur,  ou  au  moins  une  certaine 
élévation  d’ame  à l’homme  le  plus  greffier.  Ces  moyens  font  d’intéreflèr  fon 
amour-propre  par  la  crainte  de  l’infâmie  de  de  l'humiliation , de  par  l'efpérance 
des  honneurs  de  des  récompenfes  ; mais  comme  les  troupes  de  Juba  avoient  déjà 
été  battues  de  mifes  en  fuite  dans  plufleurs  occalions  par  celles  de  Céfar,  il  n’étoit 
plus  tems  de  remédier  au  mal  ; la  crainte  écoit  invétérée  dans  le  coeur  du  foldat 
Numide,  de  les  fuccès  de  Jules  avoient  élevé  le  courage  de  fes  troupes.  Le  fupplice 
auquel  Juba  condamna  ceux  qui  avoient  fui , ne  rendit  pas  fes  troupes  plus  valeu- 
reufes;  il  diminua  le  nombre  de  fesfujets,  de  n'en  eut  pas  plus  de  foldats.  Un 
homme  fans  courage  eil  fans  doute  coupable  d'avoir  embralî?  une  profeflion  à 
laquelle  il  n’eft  nullement  propre;  mais  il  ne  mérite  pas  la  mort;  H faut  le  chafTer 
honteufement,  l’exclure  de  la  fociété,  qu’il  ne  puifle  contraâcr  aucune  alliance 
avec  fes  concitoyens  ; enfin  il  faut  le  traiter  comme  faifoient  les  Spartiates , lors- 
qu'un des  leurs  avoir  fui  devant  l’ennemi.  Lapeinede  mort  dans  ce  cas,  de  même 
dans  beaucoup  d’autres,  cfl  inhumaine,  inutile  de  même  nuifible  à l'Etat, 
parce  qu’elle  diminue  le  nombre  des  fujets  qui  auroienc  pu  être  employés 
utilement  dans  d’autres  proférions  que  celle  des  armes.  Juba  ne  fut  que  bar- 
bare, de  ne  rendit  point  fes  fujets  plus  aguerris  ni  plus  braves. 
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cifcirur  ; & pervcnit  ad  op- 
.»**««*. p.dum  Agar  ? quodaGctuÜs 
fæpe  ahtea  oppugnatum  , 
fummaque  vi  per  ipfos  oppi- 
danos  erat  defenfum.  Ibi  in 
campo  caftris  unis  pofitis  , 
ipfe  frumentatum  circum  vil* 
las  cum  parte  exercitus  pro- 
feélus  ; magno  invento  hor- 
dei , olei , vini , fici  numéro  ; 
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fouvent  aflîégce  par  les  Gélules, 
5c  toujours  vaillamment  défendue 
par  fes  habitans.  Là,  après  avoir 
campé  dans  la  plaine , il  part  avec 
une  partie  de  fon  armée  pour  aller 
chercher  des  vivres  dans  les  vil- 
lages des  environs,  5c  revient  avec 
unegroflc  provilion  d’orge,  d'huile, 
de  vin  5c  de  figues,  mais  peu  de 
bled  : ce  qui  lui  fervit  à rafraîchir 
fes  troupes  (a).  Sdpion , de  fon 


(d)  Ce  far , impatient  de  paier  en  Afrique,  ne  voulut  pas  attendre  à Lilybee 
que  toutes  fes  troupes  fbient  arrivées  au  rendez-vous  qu’il  leur  avoit  donné , 
que  fes  magafitu  de  fubfiftances  fulfcnt  prêts  5c  embarqués  , 5c  que  le  tems 
lui  permit  de  partir  fans  craindre  que  fes  vaitTeaux  s'écartaient  de  la  route 
qu'il  vouloit  tenir.  Ce  fut  à cette  impatience  qu’il  dût  l’embarras  oh  il  fe 
trouva  pour  faire  fubfitler  fon  armée,  depuis  fon  arrivée  en  Afrique  jufqu’à 
la  bataille  de  Tapfus  oh  Scipion  5c  Juba  furent  vaincus.  ]1  eft  vraifemblable 
qu’avec  les  fix  Légions  5c  les  deux  mille  chevaux  qui  partirent  avec  lui,  il 
avoit  fait  embarquer  les  fubfiftances  qui  leur  étoient  néceffaires  , non-feule- 
ment pour  la  route,  mais  encore  pour  la  campagne  qu'il  méditoit  de  faire 
en  Afrique  ; qu’il  avoic  donné  fes  ordres  pour,  qu’à  mefure  que  fes  autre* 
troupes  arriveroient , elles  s'embarquaient  avec  les  mêmes  précautions  pour 
leurs  fubfiAances , 5c  que  ces  mêmes  ordres  portoient  de  lui  faire  paier  des  bleds 
& autres  denrées  au  moins  pour  fix  mois.  Mais  pour  que  ces  ordres  fuient  exécutés 
au  Ai  ponctuellement  qu'il  le  defiroir.il  auroit  fallu  que  Céfar,  certain  d'être  obéi 
par  fes  Lieutenant,  eût  été  d’accord  avec  les  vents  5c  les  orages.  Jules  ne  devoir 
pas  raifonnablement  compter  fur  ce  qu’il  pourroit  trouver  en  Afrique  pour  la 
fubfiftance  de  fes  troupes.  Avant  que  de  partir  de  Lilybée  , i!  favoic  que  depuis 
long- tenu  Scipion  ctoit  eu  Afrique  avec  dix  Légions,  grand  nombre  d'archers. 
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pauco,  tritici;  atquc  rccreato 
exercitu  ; rediit  in  caftra. 
Scipio  intérim , cognito  Cæ- 
faris  dil'cc/fii , cum  univerfis 
copiis  per  jugum  Caefarem 


côte  , inftruit  de  fort  départ , le 
fuit  par  les  hauteurs  avec  toute  fort 
armée , de  vint  fe  porter  à deux 
lieues  de  lui , où  il  forma  trois  camps 
féparés. 


Avant  J.  C.  4 4. 
An  de  Rwne  dov* 


d’armés  à la  légère  , de  quatre  mille  chevaux , tant  Gaulois  que  Germains , 
fans  compter  l’armée  de  Juba,  qui  devoit  dans  peu  le  joindre.  Il  devoir  être 
perfuadé  que  Scipion  avoir  fait  ramaffer  tous  les  grains  , bertiaux  de  autres 
denrées  qui  étoient  dans  le  voifinage  d’Utique  de  dans  les  principales  villes 
oit  il  avoit  envoyé  des  troupes,  qu’il  en  avoir  formé  d'immenfes  magifins  ; 
ainli  qu’il  ne  trouveroit  que  ce  qui  avoit  pu  échapper  aux  recherches  des 
Généraux  Républicains.  Il  efpéroit  , dira-t-on  peut-être,  que  plufieurs  villes 
fe  déclareroient  pour  lui , 5c  qu’elles  lui  fourniroient  des  bleds  en  abondance  ; 
mais  ce  n’étoit  qu’une  efpérance  de  jamais  une  certitude.  Quant  même  ces 
villes  fe  feroient  déclarées  pour  lui  avant  fon  départ  de  Sici>e,  (ce  qu’elles 
n’auroient  certainement  pas  fait,  parce  qu’elles  fe  feroient  expofees  à être  fac- 
cagées  de  brûlées  par  les  troupes  de  Scipion  , fans  pouvoir  efpérer  aucuns 
fecours  de  la  part  de  Céfar)  il  étoit  douteux  qu’elles  eulfent  même  fuffifam- 
ment  de  bled  pour  la  fubfiftance  de  leurs  habicans,* parce  qu’il  étoit  vraifem- 
blabie  que  Scipion  en  avoit  tiré  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour  remplir  fes  ma- 
gafins , de  qu’il  en  avoit  fait  enlever  la  plus  grande  partie  des  bertiaux  ; mais 
ces  villes  ne  fe  déclarèrent  pour  lui  que  Iorfqu’eilcs  le  furent  débarqué  en 
Afrique , de  en  état  de  leur  envoyer  des  fecours  de  troupes.  Il  partit  donc 
de  Sicile  fur  des  efpérances  vagues  de  très-incertaines.  Cette  conduite  n’eft 
pas  d’un  Général  auffi  prudent, qui  .depuis  long-tems,  commandoit  des  armées, 
& qui  dévoie  favoir  que  la  première  attention  d’un  Général  eft  detre  alluré 
de  fes  fubliftances  en  tous  genres  : ainli , en  voyant  les  difficultés  que  Céfar 
trouva  à fe  procurer  des  vivres,  en  confidcrant  les  détachemens  fans  nombre 
qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  en  chercher , de  que  le  plus  fouvent  il  conduifoic 
lui-meme  ; recherches  qui  ne  fe  terminoient  prefque  jamais  fans  combat  ; on 
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çoo 


fubfcclul  cœpit 


ejus 


caftris 


atque  ab 
millia  pafluum 


pourroit  avancer  qu’il  fut  plui  des  deux  tiers  de  cette  campagne,  qui  dura  cinq 
mois , partifan , 5c  qu’il  ne  fut  réellement  Général  qu’à  fon  premier  combat 
contre  Labiénus,  dans  la  plaine  d’Uzita,  où  , par  la  difpofition^u’il  fit  de 
fes  troupes  , & l’orJre  de  bataille  qu’il  donna  à chaque  arme,  il  montra  un 
Général  qui  favoit  profiter  du  terrein,  prévoir  les  évènement,  5c  fe  ménager 
des  fecourt  prompts,  fuivant  les  clreondances.  11  le  fut  encore  en  partie  à 
, la  bataille  de  Thapfus  , il  y fit  les  premières  difpofitiont  ; maïs  une 
attaque  d’épilcpfie  qui  le  prit , avant  que  l’aâion  ne  fût  engagée , le  con- 
traignit de  s’éloigner  5c  de  fe  retirer  dans  une  tour  fituée  fur  les  bords  de 
la  mer:  ainfi  fes  troupes  marchèrent  à l’ennemi  fans  avoir  reçu  fes  ordres. 
Son  attaque  palTéc,  il  reparut  à leur  tête  ; mais  la  bataille  étoit  gagnée, 
l’ennemi  en  fuite  & les  troupes  de  Jules  à fa  pourfuite.  S’il  avoir  eu  affaire 
à des  Généraux  plus  aétifs , moins  indécis,  5c  qui  eulfcnt  mieux  connu 
leurs  véritables  intérêts,  il  fe  feroit  trouvé  dans  une  fàcheufe  pofition,  quoi- 
qu'il eut  reçu  toutes  les  trompes  qu’il  attendoir.  Ncufà  dix  Légions,  un  grand 
nombre  d’archers,  d’armés  à la  légère,  & environ  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie  qu’il  faut  fubUaater , fans  avoir  aucun  magafin  , & qu’il  faut  faire  vivre 
au  jour  la  journée  , font  très-embarrafians  pour  un  Général.  Si  les  Généraux 
Républicains  eufifent  eu  plus  de  connoilTances  de  la  guerre,  qu’ils  euffenc  été 
moins  indécis  fur  leurs  opérations,  & qu’ils  fe  fuflënt  ralfemblés  pour  marcher 
fur  Céfar  au  moment  où  il  débarqua  avec  trois  mille  hommes  d’infanterie, 
& cent  cinquante  chevaux , ils  auroient  ’pu  facilement  l’écrâfcr.  Il  ne  dut  fon 
falut  qu’à  leur  lenteur,  à l’imbécillité  de  Confidius  , qui  le  laiffa  débarquer  tran- 
quillement , & à la  lâcheté  de  la  cavalerie  Numide  , qui , fuivant  Hirtius, 
fe  laiffit  battre  par  trente  cavaliers  Gaulois.  Si  Scipion,  au  lieu  de  ne  longer 
qu'à  la  fubfiflance  de  fon  armée  5c  à celle  de  Juba,  avoit  étendu  lès  précautions 
plus  loin,  s’il  avoit  dévaflé  le  pays  à vingt  lieues  à la  ronde  , même  davantage , 
'fur-tout  dans  la  partie  des  côtes,  depuis  Utique  jufqu'à  Thapfus  incluGvement , 
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parce  qu’il  étoit  à préfumer  que  Céfar  débarqueroit  dans  cette  partie  -,  s’il 
avoir  fait  mettre  le  feu  aux  bois  & aux  forêts , afin  que  Céfar  ne  pût  trouver 
aucunes  reflfources  pour  fortifier  fea  camps  , ni  conftruire  des  machines  de 
guerre  , pas  même  de  quoi  préparer  les  vivres  de  fes  foldats  : s’il  eût  fait 
entrer  tous  les  habitans  de  la  campagne  dans  les  villes  qui  lui  étoitnt  affidées 
&où  ilavoit  mis  des  troupes  ; enfin  s’il  avoir  agi  par  lui -même  avec  fes  dix 
Légions  , fes  archers , fes  armés  à la  légère  & fes  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie , & qu'il  ne  fe  fut  pas  repefé  fur  le  grand  nombre  de  troupes  Nu- 
mides , infanterie  & cavalerie  , que  lui  avoir  amené  Juba,  & qui , quoique 
commandées  par  Labiénus , furent  toujours  battues , il  auroit  forcé  Céfar  à 
tout  attendre  de  la  Sicile  & de  l'Italie  ; mais  en  agilTant  amfi , fes  foins  fe 
feroient  portés  jufqûes  fur  mer,  & parle  grand  nombre  devailfeaux  qu’il  avoir, 
il  auroit  intercepté  les  convois  qui  feroient  venus  de  Sicile  , ou  ils  auroient  été 
pris  , ou  n’auroient  ofé  s’avancer  pour  joindre  Céfar.  Il  auroit  encore  pu  , 
avec  le  grand  nombre  de  troupes  qu’il  avoir  , fermer  à Jules  toutes  les  ((lues 
par  lefquelles  il  auroit  pu  s’étendre  & fe  procurer  le  peu  de  vivres  qui 
pouvoient  encore  fe  trouver  dans  la  partie  qu’occupoienr  les  deux  armées. 
Enfin  , Jules  manquant  de  tout , ou  fe  feroit  réfolu  à combattre  avec  des  forces 
très-inferieures  à celles  de  Scipion  & de  Juba  réunies  , ou  fe  feroit  rembarqué , 
remettant  à un  autre  tems  l’exécution  de  fes  projets  fur  l’Afrique  ; mais  cette 
première  campagne  auroit  éclairé  les  Généraux  Républicains  fur  la  conduite 
qu’ils  dévoient  tenir  ; & malgré  les  précautions  les  plus  fages  que  Jules  auroit 
certainement  prifes , abfolument  contradiûoires  à celles  pour  la  campagne 
préfense  , il  effi  douteux  qu’il  eût  réuffi  à la  fécondé  , parce  que  les  mêmes 
difficultés  auroient  exillé  quant  aux  fubfillances  ; qu’il  auroit  toujours  été  a la 
merci  desvents  & des  orages , ayant  la  mer  à traverser  ; & que  les  Généraux 
Républicains  , en  fuivanr  la  même  conduite  que  dans  la  campagne  précédente , 
avoient  tout  lieu  d’efpéret  que  Ccfar  échoueroit  dana  cette  féconde. 
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LXVI1I.  Oppidum  erat 
Zêta;  quod^berat  a Scipione 

(»)  *ajm»nwi  ....  /T  * t 1 

mima  palluum  decem , ad 
ejus  regionem  & partem  caf- 
trorum  collocatum;  aCæfare 
aucem  diverfum  ac  remotum , 
quod  erat  ab  co  longe  millia 
pafluum  duodeviginti.  Hue 
Scipio  legiones  duas , fru- 
mentandigratia,mifit.  Quod 
poftquam  Cæfar  ex  perfuga 
cognovit  ; caftris  ex  campo 


(*•)  A rroii 
heures  du  matin. 


in  collem  ac  tutiora  loca 
collocatis  , atque  ibi  præfidio 
reliélo , ipfe  quarta  vigilia 
egreflus  , prætcr  hoftium 
caftra  proficifcitur  cum  co- 
pi is,  & oppido  potitur.  Le- 
giones Scipionis  comperic 
longius  in  agris  frumentari  ; 
& , quum  eas  contcndere  co- 
naretur , animadvercit  copias 
hoftium  iis  Icgionibus  oc- 
currere  fuppetias  : quæ  res 
cjus  impetum  retardavit.  Ita- 
que  , capto  Caio  Mutio  Rc- 
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LXVIII.  A dix  milles  de  fes 
lignes  il  y aroit  une  ville  nommée 
Zêta  (*) , fi  tuée  dans  une  plaine  où 
s'e'tendoit  une  partie  de  fon  camp , 
mais  plus  éloignée  de  celui  de 
Célar  , qui  étoit  à dix-huit  milles 
de  IL  Scipion  y avoir  envoyé  deux 
Légions  pour  chercher  du  bled. 
Cclar  en  étant  averti  par  un  dé- 
ferteur  , tranfporte  aullî-tôt  fon 
camp  de  la  plaine  fur  une  hauteur , 
afin  qu'il  foit  plus  en  fureté  , y 
laiflfe  des  troupes  pour  le  garder. 
Étant  parti  à la  quatrième  veille 
de  la  nuit  (**)  , il  pafle  à la  vue 
du  camp  ennemi  avec  fon  armée, 
& fe  rend  maître  de  la  ville.  En 
même-tems  il  apprend  que  les  deux 
Légions  ennemies  étoient  allées 
plus  loin  pour  amafier  du  bled  , 
fit  comme  il  fe  difpofoir  à les  pour- 
fuivre , il  apperçut  les  troupes  de 
Scipion  qui  marchoient  à leur  fe- 
cours  : ce  qui  l'arrêta.  En  s'empa- 
rant de  Zêta,  il  prit  deux  Chevaliers 
Romains,  dont  l’on  étoit  C.  Mu- 
tins Régi n us  , intime  ami  de  Sci- 
pion , qui  y commandoit  ; l’autre 
étoit  P.  Atrius,  Membre  des  Etats 
d'Utique.  Il  fe  rendit  aufll  maître 
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gîno,  équité  Romano,  Sci- 
pionis  familiariffimo,  qui  ci 
oppido  præerat  ; & Publie 
Atrio,  équité  Romano,  de 
conventu  Uticenfi  ; & ca- 
melis  duobus  & viginti  ré- 
gis adduftis  ; præfidio  ibi 
cum  Oppido  legato  rcli&o , 
ipfe  fe  rccipere  cœpit  ad 
caftra. 

LXIX.  Q uum  jam  non 
longe  a caflris  Scipionis  ab- 
effet,  quæ  eum  necefïè  erat 
prætergrcdi  ; Labienus  Afra- 
niufque  cum  omni  equitatu 
Ievique  armatura  ex  infidiis 
adorti,  agmini  ejus  extremo 
fe  offerunt,  atque  ex  collibus 
primis  exfiftunt.  Quod  pof- 
quam  Cæfar  animadvertit  ; 
equitibus  fuis  hoftium  vi  op- 
pofitis , farcinas  legionarios 
in  acervum  jubet  compor- 
tare  , atque  celcriter  figna 
hoftibus  inferre.  Quod  poft- 
quam  cœptum  cft  fieri  ; primo 
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de  vingt-deux  chameaux  apparte- 
nais au  Roi  Juba , les  emmena  avec 
lui,  laifla  la  garde  de  cette  place 
à Appius,  fon  Lieutenant,  qu’il  y 
établit  avec  une  garnifon , & fe  mit 
en  chemin  pour  fe  retirer  dans  fon 
camp. 


LXIX. 'Comme  il  étoir  peu 
éloigné  du  camp  de  Scipion , près 
duquel  il  lui  falloir  palier  pour 
fe  rendre  dans  le  lien , Labienus  & 
& Afranius,  qui  ctoient  en  em- 
bufeade  fur  les  côreaux  voifins  avec 
toute  leur  cavalerie  & leur  infan- 
terie légère , parurent  & vinrent 
charger  fon  arricrc-garde.  Ccfar 
fe  voyant  attaqué,  détacha  d'abord 
fa  cavalerie  pour  foutenir  leur  pre- 
mier effort  > en  même-tems  il  or- 
donna aux  Légions  de  mettre  tout 
leur  bagage  en  un  feul  endroit,  & 
de  charger  l’ennemi.  A peine  eu- 
rent-elles commencé  à donner,  que 
la  cavalerie  & les  gens  de  traits 
de  Scipion  Huent,  fans  grande  dif- 


Avant  J.  C.  «*- 
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impetum  Iegionum,equitatus 
& levis  armatura  hoftium 
nullo  negotio  loco  pulfa  & 
dejeéta.  eft  de  colle.  Quum 
jam  Cæfar  exiftimaflèt  hoftes 
pulfos  deterritofque  finem 
laceflendi  fafluros  , & irer 
cœprum  pergere  cœpifTcc  ; 
iterum  celeriter  ex  proximis 
collibus  erumpunc  ; atquc 
cadem  ratione  , qua  ante 
dixi,  in  Cæfaris  Icgionarios 
impetum  faciunc  Numidæ, 
levifque  armatura  , mirabili 
velocitate  præditi,  qui  inter 
équités  pugnabant  & una 
pariterque  cum  equitibus  ac- 
currere  & refugere  con- 
fueverant.  Quum  hoc  fæpius 
facerent,  & Julianos  profi- 
eifeentes  infequerentur  &c 
rcfiigerent  inftantes,  propius 
non  accederent , & fingulari 
genere  pugnæ  uterentur  , 
eofque  jaculis  convulnerarc 
fatis  effe  exiftimarent;  Cæfar 


ficulté , chartes  de  leur  porte  3c 
culbutés  de  dertus  le  coteau.  Cc'far 
crut  qu’aptès  les  avoir  fi  maltraités, 
ils  cefleroient  de  le  harceller  ; mais 
lorfqu’il  fe  remit  en  marche,  il  les 
tevit  aurti-tôt  defeendre  des  co- 
teaux voifins,  & taire  la  même  ma- 
'neeuvre  dont  on  a parlé  , pour 
attaquer  nos  Légions!  car  il  n'eft 
pas  croyable  avec  quelle  vîreffe  3c 
quelle  agilité  l'infanterie  légère  des 
Numides , mêlée  avec  leur  cava- 
lerie , nous  tomboit  tout-à-coup 
fur  les  bras  avec  toute  cette  cava- 
lerie, 3t  difparoifloit  aulfi-tôt  avec 
elle.  Comme  les  ennemis  ne  cef- 
foient  de  nous  attaquer , aufli  tôt 
que  nous  nous  mettions  en  marche , 
& de  fe  retirer  , dès  que  nous  fai- 
sions ferme:  que  cependant  ils  n’en 
venoient  jamais  aux  mains , 3c  fe 
contentoient  de  nous  accabler  de 
dards  3c  de  trait*  ; qu’en  un  mot 
ils  avoient  une  manière  toute  par- 
ticulière de  combattre , Céfar  com- 
prit qu’ils  n’avoient  en  vue  que  de 
l’obliger  de  camper  dans  ce  lieu 
où  l’eau  manquoit , afin  que  fes 
chevaux  3c  fes  foldats,  qui  érçient 
à jeun  depuis  trois  heures  du  matin 
jufqu'à 
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intcllexit  nihil  aliud  illos  Kqu'à  quatre  heures  du  foir,  pé-  ~ZZ j.c.«s. 
conari  , nifi  ut  fe  cogèrent  r,flent  de  foif 
cadra  in  eo  loco  ponere, 


( a ) L'opinion  avantageufe  que  Scipion  & les  Généraux  Républicains  avoiene 
des  ralens  militaires  de  Labiénus  , fur  ce  qu’il  aroit  opéré  dans  les  Gaules  , 
& fur  ce  que  Céfar  avoir  eu  la  plus  grande  confiance  en  lui , pendant  les  huit 
campagnes  qu'il  avoit  été  fon  Lieutenant  , leur  fit  vraifemblablement 
adopter  le  plan  de  campagne  qu’il  leur  propofa  dans  un  confeil  qu’ils  tinrent, 
lorfqu’ils  furent  Célâr  débarqué  en  Afrique.  Aux  talent  militaires  qu'ils  lui 
fuppofoient , ils  connoiiToient  fa  haine  pour  Jules  , & ils  fe  perfuadèrent , fans 
doute  , que  le  plan  qu'il  leur  propofoit , étoit  le  feul  qu'il  y eut  à fuivre , & 
qu’ils  feroient  bientôt  vainqueurs  de  Jules  , fans  même  expofer  leurs  Légion- 
naires & leur  cavalerie.  Ce  plan  , fuivant  Hirtius  , & qui  ell  rapporté  au  para- 
graphe XIX  de  cette  campagne  , confifloit  a étonner  les  nouveaux  foldats  de 
Céfar  & même  fes  Vétérans  , qui  étoient  en  très-petit  nombre , par  une  nou- 
velle manière  & extraordinaire  de  combattre  ; Labiénus  leur  promettoit  de 
les  tailler  en  pièces , après  les  avoir  enveloppés  avec  fes  nombreufes  troupes 
Numides,  infanterie  & cavalerie , comme  elles  avoient  fait  de  l’armée  de  Cu- 
rion  ; il  les  aflura  encore  que  fes  attaques  feroient  fi  promptes  & fi  réitérées  , 
que  même  à force  de  tuer  des  Numides  Sc  de  les  vaincre  , les  foldats  de  Céfar 
feroient  obligés  de  fuccomber.  Sans  doute  que  Juba  n’étoit  pas  préfent  à ce 
confeil  ; il  cfl  probable  qu'il  n'auroit  pas  trouvé  bon  qu'on  projettit  de  facrifier 
fes  troupes  pour  épargner  le  fang  Romain  ; mais  qu'il  y fut  ou  non , il  paroit 
que  ce  plan  de  campagne  fut  adopté  , du  moins  c’eft  celui  que  Scipion  fuivit 
exaâement  pendant  toute  cette  campagne.  Ce  Général  Républicain  , qui 
avoit  fous  fes  ordres  dix  Légions  , un  grand  nombre  d’archers  , d’armés  à la 
légère  & quatre  mille  chevaux  Gaulois  & Germains  , n’employa , pour  ainfi 
dire,  jamais  contre  Céfar  que  de  l’infanterie  & de  la  cavalerie  Numide  ; & 
fes  Légions  & fa  cavelerie  refièrent  tranquilles  dans  leur  camp.  A l'exception 
de  l’attaque  que  l'indécis  Confidius  fc  détermina  enfin  à faire  de  l'arrière- 
garde  de  Jules  , lorfqu’il  partit  de  fon  camp  d’Adrumétum  pour  aller  camper 
Tome  III.  S ss 
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à Rufpina , de  celle  que  fit  Labiénus , lorfque  Céfar  marcha  avec  trente  co- 
hortes , quelques  archers  & quatre  cents  chevaux  pour  aller  chercher  des 
vivres , oh  parmi  le  grand  nombre  de  troupes  Numides , il  y avoit  feize  cents 
cavaliers  Gaulois  & Germains,  de  quclqu'infanterie  légionnaire;  à l'exception 
encore  de  la  bataille  de  Thapfus , où  les  Légions  & la  cavalerie  de  Scipion  ne 
fe  montrèrent  pas  à leur  avantage  , les  troupes  Romaines  du  parti  Républi- 
cain , ni  même  leur  Général , ne  parurent  point  dans  les  différentes  attaques 
qui  fe  firent  dans  cette  campagne  entre  les  deux  armées.  On  ne  doit  point 
non  plus  compter  le  moment  oh  les  deux  armées  fe  rangèrent  en  bataille  vis- 
à-vis  Tune  de  l’autre  dans  la  plaine  d’Uzita  , parce  qu'il  ne  fe  pafTa  rien  entre 
elles  que  quelques  efcarmouchcs  fur  la  gauche  de  l'armée  de  Céfar  ; ce  ne 
fut  même  qu’un  gros  de  cavaliers  Numides,  les  uns  à brides  & les  autres  fans 
brides  , fhni  & infreni , qui  attaqua  la  cavalerie  de  Jules  ; & fur  le  foir  les 
deux  armées  rentrèrent  chacune  dans  leur  camp.  Il  femble  que  Scipion  n’avoit 
ralfemblé  fes  Légions  & fa  cavalerie  que  pour  qu'elles  fufTent  fpeâatrices  de 
ce  qui  fe  paiferoit  entre  les  troupes  de  Céfar  Sc  celles  de  Juba.  C'étoit  cependant 
fur  fes  Légionnaires  & fur  fa  cavalerie  qu'il  dévoie  fonder  le  fuccès  de  cette 
campagne,  & non  fur  cette  multitude  de  Numides,  plus  propres  pat  leur 
façon  de  combattre  à inquiéter  des  Légions  qu'à  les  vaincre.  Il  crut,  fans 
douce  , à la  perfuafion  de  Labiénus  , qu’en  employant  de  préférence  les  troupes 
de  Juba,  il  fatigueroit  celles  de  Céfar;  qu’en  facrifiant  ces  Numides  , Jules 
perdroit  des  foldats  ; que  fes  Légions  diminuées  en  feroient  d'autant  plus 
fatiguées,  que  lui  , pendant  ce  tems  , ménageroit  fes  troupes,  & qu’à  la 
première  occafion  favorable  qui  fe  préfenteroit , il  livreroit  bataille  avec  fes 
Légions  complettes  & fa  cavalerie  en  bon  état  ; qu’il  n’auroit , alors , à combattre 
que  des  légions  afToiblies , que  des  troupes  excédées  , & par  les  travaux  aux- 
quels Céfar  les  cmployoit  pour  fortifier  leurs  camps , & par  les  courfes 
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continuelles  qu'elles  faifoient  pour  fe  procurer  des  vivres  ; ainfi  qu’il  lui  feroit 
lifé  de  les  vaincre.  Voilà  vraifemblablemenc  le  rationnement  de  Scipion  , 
d’après  le  plan  de  Labiénus ; mais  ces  deux  Généraux,  qui  depuis  long-tems 
commandoient  des  Romains  , dévoient  (avoir  que  jamais  des  Numides  ne 
tiendroient  contre  des  Légionnaires  ; ils  dévoient  (avoir  que  la  grande  habitude 
qu’avoient  les  foldats  de  Céfar  de  marcher  , de  travailler  & de  combattre  , 
les  rendoit  plus  forts,  plus  roburtes  & en  état  de  fupporter  toutes  les  fatigues 
d'une  campagne  fans  en  être  exténués.  Ils  dévoient  donc  fe  perfuader  que  les 
revers  journaliers  qu’eflùieroient  les  Numides , les  décourageroienc  & diminue- 
roient  même  la  confiance  des  Légions  & de  la  cavalerie  , fans  beaucoup 
affoiblir  les  forces  de  Céfar  : ainfi  le  confeil  de  Labicnus  étoit  mauvais  & 
dangereux  à fuivre , & Scipion  n’auroit  dû  employer  les  Numides  , tant 
infanterie  que  cavalerie  , que  comme  des  Huiïàtds  & des  troupes  légères  à 
pied  & à cheval. 

Cet  art  de  lavoir  fe  fervir  à propos  de  ces  efpèces  de  troupes  n’efl  pas  donné 
à tous  les  Généraux  qui  commandent  des  armées  ; il  faut  avoir  fait  la  guerre 
avec  elles  pour  en  connoltre  toute  l’utilité.  Lorfqu’on  ne  fait  pas  les  employer 
à la  choie  même  à quoi  elles  font  bonnes  & utiles,  elles  deviennent  nuilibles 
& à charge  à l’armée;  mais  lorfqu'on  fait  en  faire  ufage,  elles  font  d'un  très- 
grand  fecours  à un  Général  , pour  fes  convois  , pour  intercepter  ceux  de 
l’ennemi,  pour  fes  fourrages,  & pour  attaquer  ceux  de  l’ennemi  , pour  re- 
connoitre  un  polie  , favoir  fi  l’ennemi  l’occupe  ou  non , fa  fituation , & s’il 
peut  être  tourné , faire  les  avant-gardes  & les  arrières-gardes.  Lorfque  l’armée 
marche  en  avant  en  plaine  , c'eft  aux  huffards  & à la  cavalerie  des  troupes 
légères  à faire  l’avant-garde  des  campemens,  des  nouvelles  gardes  & de  leur 
efeorte  ; fi  l'armée,  dans  fa  marche  , prête  le  flanc  droit  ou  le  gauche, 
n’importe  à l'ennemi , les  huffards  & la  cavalerie  des  troupes  légères  doivent 
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couvrir  ce  flanc,  foutenus  de  Régimeus  de  dragons.  Si  l'armée  marche  dans 
des  montagnes  , dans  des  défilés  , dans  des  bois  ou  dans  un  pays  coupé  de 
ravins  fit  de  ruilfeaux  , c’eft  alors  l’infanterie  des  troupes  légères  qu’il  faut 
employer;  ce  font  elles  qui  graviffent  les  montagnes  & gardent  les  flancs  de 
l'armée  qui  marche  dans  les  vallées;  d’autres  font  l’avant-garde,  fourenus  de 
chaffeurs , fit  ceux-ci  de  grenadiers.  C’ell  encore  l'infanterie  des  troupes  légères 
qui  fouille  les  bois,  qui  s'empare  des  défilés,  toujours  fourenue  de  chaffeurs, 
qui  prend  polie  aux  ponts  qu’elle  rencontre , les  laiffe  à la  garde  des  chaffeurs, 
ceux-ci  à celle  des  grenadiers , & marchent  en  avant , de  forte  que  le  Général 
ni  l’armée  ne  font  jamais  furpris,  & marchent  en  fureté  tant  que  les  croupes 
légères  ne  font  rien  dire.  Voilà,  en  général,  l’ufage  que  Scipion  auroic  dû 
faire  de  l’infanterie  fie  de  la  cavalerie  Numide  , mais  toujours  foutenues  de 
quelques  Légions  ou  de  quelques  cohortes,  fuivant  l’exigence,  fie  d’un  nombre 
fuflifant  de  cavalerie  pefante;  mais  ce  Général  les  employa  à tout  propos, 
fans  reliche  fie  fans  aucun  foutien  fur  lequel  elles  pulTent  fe  retirer  ; auflî 
n’opérèrcnt-elles  rien , fe  firent  battre  par-tout  ; fie  fes  dix  Légions , ainfi  que 
fa  cavalerie  qu’il  avoit  tenue,  pour  ainfi  dire,  à couvert  derrière  fon  bouclier 
pendant  toute  la  campagne , ne  s'avancèrent  à Tbapfus  que  pour  fe  faire  batere 
par  les  Légions  fit  la  cavalerie  de  Céfar,  quoique  celles-ci  fuffent , fuivant 
l’idée  de  Scipion,  incompleetes , fatiguées  de  leurs  courfes , de  leurs  travaux 
de  la  campagne , fie  des  combats  fans  nombre  qu’elles  avoient  eu  à foutenir 
contre  les  troupes  de  Juba.  11  eft  à remarquer  que  Labiénus  fit  Scipion  , 
pendant  le  cours  de  cette  campagne,  rendirent  un  grand  fervice  à Céfar; 
Labiénus  en  confeillant  de  ne  fe  fervir  que  des  Numides  , pour  les  oppofer  aux 
troupes  de  Céfar,  fie  Scipion  en  fuivant  le  confeil  de  Labiénus.  C’efl  à cette 
conduite  que  Jules  dut  à l’un  fit  à l’autre  d’avoir  aguerri,  fans  beaucoup  de 
danger,  la  partie  de  fes  foldats  de  nouvelles  levées:  ce  qu’il  n’auroit  pas  pu 
faire  auflî  fû rement , s’ils  avoient  ea  affaire  à des  Légionnaires  fit  à la  cavalerie 
Gauloife  fit  Germaine. 
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Centum  paflùs  horis  quatuor 
cflet  progreflùs  ; equitatu 
fuo,  propter  equorutn  inte- 
ritura,  extremo  agminc  rc- 
moto  , legiones  invicem  ad 
extremum  agmen  evocabat. 
Ita  vim  hoftium  , placide 
Ieniterque  procédons  , per 
Iegionarium  militem  com- 
modius  fuftincbat.  Intérim 
equitum  Numidarum  copiæ 
dextra  finiftraque  per  colles 
præcurrere  , coronæque  in 


qu’il  n’avoit  pas  feit  cent  pas  en  A««t  j.c  s*. 
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quatre  heures , il  fit  retirer  toute 
fa  cavalerie  de  l’arrière  - garde  , 
parce  quelle  avoir  perdu  la  plu- 
part de  fes  chevaux , & ordonna  4 
fes  Légions  de  fe  rendre  chacune 
tour-à-tour  à la  queue,  pour  fer- 
mer la  marche.  Par  ce  moyen  il 
marchoit  lentement , à la  vérité , 
mais  du  moins  plus  paifiblemcnt,  & 
réfiftoit  mieux  à l’impétuofité  de 
l'ennemi,  en  lui  oppofant  fes  Lé- 
gions (a).  Cependant  la  cavalerie 
Numide  s'étant  faille  des  hauteurs, 
s'étendoit  à droite  8c  à gauche,  8c 


(a)  Céfar  devoir  connoître  parfaitement  la  propriété  de  chaque  arme  & 
le  terrein  qui  lui  droit  le  plut  avantageux  pour  combattre;  c'eft  pour  cette 
raifon  qu’il  auroit  dû  d'abord  oppofer  fon  infanterie  à la  cavalerie  Numide 
& aux  armés  à la  légère , & envoyer  fa  cavalerie  en  avant , qui  ne  pouvoir 
lui  être  d’aucune  utilité  ; le  terrein  & la  façon  de  combattre  des  Numides 
dévoient  l’y  engager.  Lorfqu’on  fe  retire  , l’objet  elî  de  toujours  marcher  ; 
ainfi  il  faut  placer  à l’arricre  - garde  l'arme  propre  au  terrein , & la  même 
que  celle  dont  l'ennemi  peut  fe  fervir  avec  le  plus  d’avantage.  Or  , le  pays 
où  fe  paflâ  cette  aâion  était  montueux;  la  façon  d’attaquer  de  la  cavalerie 
Numide,  entre-mêlée  avec  de  l’infanterie  légèrement  armée,  ne  convenoit 
point  à la  cavalerie  de  Céfar,  qui  étoit  pefante;  ainfi  c’éroit  à fon  infanterie 
à faire  fon  arrière-garde.  Céfar  le  vit,  mais  trop  tard,  puifqu’il  perdit  un 
rems  très-confidcrable,  qu'il  ne  fit  pas  cent  pas  dans  l’efpace  de  quatre  heures, 
& qu’il  fitblefler  très-mal-à-propos  la  plus  grande  partie  de  fes  chevaux.  Céfar  a , 
fans  doute  , juflrment  mérité  la  réputation  du  plus  grand  Capitaine  de  Ton 
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t’vj.  e n modum  cingere  multitudine 
lua  Cælans  copias  ; pars 
agmen  cxrremum  infequi. 
Cæfaris  autem  non  amplius 
très  aut  quatuor  milites  ve- 
terani , fi  fe  convertiflent , 
& pila  viribus  contorta  in 
Numidas  infeftos  conjecif- 
fent  , amplius  il  millium 
numéro , ad  unum  terga  ver- 
tebant  ; ac  rurfus  ad  aciem 
paflim  , converfis  equis  , fe 
colligcbant,  arque  in  fpatio 
confequebantur,  & jacula  in 
legionarios  conjiciebant.  Ira 
Cæfar,  modo  procedendo, 
modo  refiftendo  , tardius 
itinere  confcôo , noftis  hora 
prima  omnes  fuos  ad  unum 
in  caftris  incolumes,  fauciis 
decem  faftis , reduxir.  La- 
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tantôt  cherchoit  à nous  enveloppes 
par  fc  multitude  , tantôt  fuivoit 
notre  arrière  - garde  3c  la  harce- 
loit  i mais  dès  que  trois  ou  quatre 
de  nos  vieux  foldats  feulement  tour- 
noient la  tête , 3c  lançoient  avec 
vigueur  leurs  javelots,  plus  de  mille 
de  ces  cavaliers  Numides  tournoient 
le  dos , & ne  manquoient  pas  de 
revenir  fur  le  champ  en  ‘troupe  à 
la  charge,  nous  fuivant  dans  notre 
marche,  3c  accablant  nos  .Légions 
d’une  grêle  de  traits.  Ainfi,  tantôt 
en  marchant  , tantôt  en  faifant 
frce,  Ccfar  ne  put  avancer  que  fort 
lentement,  en  forte  qu'il  e'toit  une 
heure  de  nuit  Iorfqu'îl  arriva  au 
camp  avec  tous  fes  gens  fains  3c 
fau6, 3c  n’ayant  eu  que  dix  hommes 
de  blefles.  Labicnus  eut  environ 
trois  cents  hommes  de  tués , un 
grand  nombre  de  blefles,  3c  fe 
retira  avec  fes  troupes  haraffées  de 
leurs  attaques  réitérées.  Scipion, 


fiecle , 3c  meme  de  plufieurs  autres  ; cependant  il  n’eft  pas  exempt  d’avoir 
fait  des  fautes.  Comme  je  me  fuis  promis  de  mettre  au  grand  jour  fes  talens 
militaire*  3c  politique»  , je  me  fuis  promis  de  même  de  ne  point  taire  fes 
défaut.  , du  moins  ceux  que  j’ai  cru  lui  reconnoître , ni  les  fautes  dans 
Jefquelles  je  crois  qu’il  eft  tombe. 
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’bicnus  , circicer  treccntis 
amiflis  , multis  vulneratis  , 
ac  defeffis  inftando  omnibus , 
ad  fuos  fe  recepic.  Scipio 
intérim  legiones  produftas 
cum  elephantis  ; quos  ante 
caftra  in  acie , terroris  gratia, 
in  confpeftu  Cæfaris  collo- 
caverat;  reducit  in  cadra. 

LXXI.  Cæfar  , contra 
ejufmodi  hodium  généra  co- 
pias fuas  , non  ut  Imperator 
exercitum  veteranum  viéto- 


quî,  pendant  ce  tems-là , e'toit  tou-  Avant  J.  C.  46. 
jours  refté  en  bataille  à la  tête  de 
fon  camp  avec  fes  éléphans , pour 
infpîrer  plus  de  terreur , rentra  aulfi 

dans  fes  retranchemens  (a).  j 


LXXI.  Céfar,  pour  inftruire 
fes  troupes  de  la  manière  dont  elles 
dévoient  combattre  un  ennemi  de 
cette  efpcce , écoit  oblige  de  s’y 


(a)  L'armée  de  Scipion  en  bataille  à la  tête  de  Ton  camp , fes  éléphans  en 
avant  d’elle  , ne  pouvoir  infpîrer  aucune  crainte  à Céfar  ni  à fes  troupes , tant 
qu’elle  refteroit  immobile  : ainfi  l’attente  de  Scipion  étoit  vaine  : mais  s’il  eût 
fait  marcher  fon  armée  pour  attaquer  celle  de  Céfar  de  front  & en  Ranc  , pen- 
dant que  Labiénus  auroit  attaqué  fou  arrière-garde , fon  cfpérance,  alors  , auroit 
été  fondée.  Fuifque  Céfar  avoir  eu  tant  de  peine  à marcher  & à fe  garantir 
des  attaques  réitérées  de  la  cavalerie  Numide  & des  armés  à la  légère , il 
auroit  certainement  été  bien  plus  embarralle , s’il  s’étoit  vu  attaqué  fur  dif- 
férentes parties  de  fa  colonne  de  marche.  Scipion  n'eut  jamais  une  plus  belle 
occafion  de  tenter  le  fort  d’une  bataille  ; mais  il  n’eut  pas  allez  de  talens  ni 
de  hardieife  pour  en  profiter  : c’eft  la  différence  de  l’homme  médiocre  1 celui 
qui  a des  talens  reconnus.  Le  premier  patoit  comme  enchaîné  par  le  génie 
de  fon  adverfaire  ; il  craint  toujours  de  fe  compromettre , de  faire  des  fautes , 
tandis  que  l'autre  agit  par  principe , qu'il  a l’art  de  faire  naitre  les  occafions  , les 
faifit  & exécute  fur  le  champ. 
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led  ut  lannta  tirones  gladia- 
tores  condoccfacere  : quo 
pede  fe  reciperent  ab  hofte; 
& quemadmodum  obverfi 
adveriariis  , ôc  in  quantulo 
fpatio  refifterent  ; modo 
procurrerent , modo  recede- 
rent,  comminarenturque  im- 
petum  ; ac  prope  quo  loco  , 
& quemadmodum  tela  mit- 
terent  , præcipere.  Miri- 
ficc  enim  hoftium  levis  ar- 
matura  anxium  exercitum 
noftrum  arque  follicitum  ha- 
bebat  : quia  & équités  deter- 
rebat  prœlium  inire,  propter 
equorum  interitum  ; quod 
eos  jaculis  interficiebat  : & 
legionarium  militem  defati- 
gabat , propter  velocitatem  ; 
gravis  enim  armaturæ  miles 
fimul  atque  ab  his  infeôatus 
conftiterat  in  eofque  impe- 
tum  fecerat , illi  veloci  curfu 
facile  pcriculum  vitabant. 
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prendre  , non  comme  un  Général 
qui  a affaire  à une  armée  de  vieux 
foldats  vainqueurs  , illuftres  par 
leurs  exploits  , mais  comme  un 
maître  d'eferime  qui  veut  dreffer 
des  gladiateurs  novices.  Il  leur  ap- 
prenoit  comment  elles  dévoient  fe 
garantir  de  l'ennemi , comment 
elles  pouvoient  s’y  prc'fenter  de  lui 
rc'fifter , fuivant  l’étendue  du  ter- 
rein  , comment  elles  dévoient  tantôt 
avancer , tantôt  reculer  , tantôt 
faire  mine  de  vouloir  attaquer;  en 
un  mot , il  leur  montroit  prefque 
où  & comment  il  falloit  lancer  le 
javelot.  Il  cft  vrai  que  l’infanterie 
légère  des  ennemis  les  inquiétoit 
& les  embaraffoit  beaucoup.  Nos 
cavaliers  n’ofoient  fe  commettre 
avec  elle,  parce  quelle  tuoit  leurs 
chevaux  à coups  de  traits , & elle 
laffoit  bientôt  nos  Légions  par 
fon  agilité  ; car  quand  nos  foldats 
pefamment  armés , pourfuivis  par 
ces  Numides  , s’arretoient  pour 
fondre  ûir  eux , ils  fe  garantiffoient 
aifément  du  danger  par  une  courfe 
légère. 


LXXXII.  Toutes 
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LXXII.  Quibus  ex  rebus 
Cæfar  vehementer  commo- 
vebatur  : quia  , quodcuraque 
prœlium  quoties  erat  comif- 
fum,  equitacufuo,  fine  legio- 
nario  milite,  hoftium  cquita- 
tui,  lcveque  armaturæ  eorum , 
nullo  modo  par  efle  poterat. 
Sollicitabatur  autem  his  ré- 
bus ; quod  nondum  hoftium 
legiones  cognoverat  , & 
quonam  modo  fuftinere  fe 
poflet  ab  eorum  equitatu , Ie- 
vique  armatura , quæ  erat  mi- 
rifica  fi  legiones  quoque  accef 
fiftent.  Accedcbat  etiam  hæc 
caufa  , quod  elephantorum 
magnitudo  multitudoquc  , 
militum  animos  detinebat 
in  terrore  : cui  uni  rei  tamen 
invenerat  remedium  ; nam- 
que  elephantosex  Italia  tranf 
portari  juflerat , quo  & miles 
nofter  fpecicmque  & virtu- 
tem  beftiæ  cognofceret,  & 
cui  parti  corporis  ejus  telum 
Tome  J 1 1. 
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LXXII.  Toutes  ces  chofes  in* 
quie'toient  fort  Céfar , parce  que 
toutes  les  fois  que  fa  cavalerie  en 
venoit  aux  mains , fans  être  fou- 
tenue  par  fon  infanterie , elle  ne 
pouvoir  rclîfter  à l’effort  de  la  ca- 
valerie des  ennemis  & de  l’infan- 
terie le'gère.  Cela  l’embarrafFoit 
d’autant  plus,  qu’il  ne  connoifloit 
point  encore  leurs  Légions  par 
expérience , & qu’il  ne  voyoit  pas 
comment  il  pourroit  leur  réfifter 
fi  elles  étoient  jointes  à leur  ca- 
valerie & à leur  infanterie  légère, 
qui  étoit  excellente.  Un  autre  fujet 
d’inquiétude  qu’il  avoit,  étoit  que 
la  raille  & la  multitude  des  élc'phans 
effrayoient  le  foldat  ; mais  il  avoit 
trouvé  à cela  un  remède  : car  il  avoit 
fait  venir  d'Italie  des  éléphans,  afin 
que  fes  foldats  s’accoutumaflent  à 
leur  vue,  connufTent  leur  force  5c 
leur  courage , & la  partie  de  leur 
corps  où  il  falloit  frapper , & qu’en 
leur  faifant  voir  ces  animaux  armés 
& bardés,  ils  remarquaient  la  partie 
de  leur  corps  qu’on  leur  laiffoit 
nue,  & où  ils  dévoient  diriger  leurs 
coups.  Il  vouloir  aufii  par-là  ac- 
coutumer les  chevaux  à leur  odeur, 
Ttt 
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facile  adjici  poflTet  ; ornatuf- 
que  ac  loricatus  elcphantus 
quum  efîèc , quæ  pars  ejus 
corporis  nuda  fine  tegmine 
rclinqueretur  , ut  eo  te!a 
conjicerentur  : prærerea , ut 
jumenta  befliarum  odorem, 
ftridorem  , fpcciem , con- 
fuetudine  capra  non  rcfor- 
midarent.  Quibus  ex  rebus 
largiter  erat  confccutus:  nam 
& milites  beftias  manibus 
pertraftabant , earumque  tar- 
ditatem  cognofcebant  ; equi- 
tefque  in  cos  pila  præpilata 
conjiciebant  ; atque  in  con- 
fuctudinem  equos  patientia 
beftiarum  adduxerat. 

LXXI1I.  Ob  bas  caufàs, 
quas  fupra  commcmoravi  , 
follicitabatur  Cæfar  ; tar- 
diorque  & confideratior  erat 
faflus  ; & ex  priftina  bel- 
landi  confuctudine  cclerita- 
teque  exccfferat.  Nec  mirum  : 
copias  enim  habebat  in  Gal- 
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à leur  cri , à leur  figure , afin  qu’ils 
n’en  euiïent  point  de  peur.  Ce 
moyen  lui  avoit  rc'ufli  admirable- 
ment ; car  fes  foldats  ne  fe  faifoient 
plus  de  peine  de  les  toucher , & 
ils  en  connoiflfoicnt  la  lenteur.  Sa 
cavalerie  leur  lançoit  des  javelots 
émou  (Tes,  & la  patience  de  ces  ani- 
maux avoit  familiarité  les  chevaux 
avec  eux. 


LXXIII.  Céfar , inquiet  pour 
les  raifons  que  je  viens  de  rap- 
porter , étoit  plus  retenu  & plus 
circonfpect  qu’à  l’ordinaire , & ne 
faifoit  paroître  dans  cette  occafion , 
ni  la  même  ardeur  ni  la  meme  ac- 
tivité qu’auparavant  s ce  qui  ne  de- 
voit  pasfurprendre;  car  fes  troupes 
ctoient  accoutuméesà  fairela  guerre 
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lia  bcllarc  confuetas  locis  cam- 
peftribus  , ÔC  contra  Gallos 
homines  apertos  minimeque 
infidiofos;  qui  per  virrutem, 
nonpcrdolum,  dimicarecon- 
fuevcrunt  : tum  autem  crac 
ei  laborandum  , ut  confuefa- 
ceret  milites , hoftium  dolos , 
infidias,  artitîciacognofcerc; 
& quid  fequi  , quid  vicare 
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. dans  les  Gaules,  pays  plat  & de-  *wmj.c.<«. 
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couvert  > & contre  des  Gaulois  , 
hommes  francs  5c  fans  finefle , ac- 
coutume'; à employer  la  valeur 
plutôt  que  la  rufe  dans  les  com- 
bats i au  lieu  que  dans  la  guerre 
préfente , il  étoit  obligé  de  leur 
apprendre  à connoître  les  rufes , 
les  embûches  5c  les  artifices  de  l’en- 
nemi,  avec  qui  il  falloit  favoir  ce 
qu’on  devoir  faire  5c  ce  qu’on  de- 
voit  éviter  (a),  afin  donc  que  fes 


(a)  Dans  la  pofition  où  fe  trouvoit  Céfar  , il  ne  pouvoir  agir  plus  fagement 

que  de  ne  fe  pas  prefler  , & de  fe  donner  le  tems  d’inflruire  fes  troupes  à un 

genre  de  combat  qui  leur  étoit  abfolument  étranger.  Comme  les  Numides 

avoient  une  façon  de  fe  battre , très-diflerente  de  celle  des  Gaulois  contre 

lefqucls  les  foldats  de  Céfar  avoienr  prefque  toujours  fait  la  guerre,  il  lui 

étoit  très-important  de  les  inflruirc  à fe  garantir  de  leurs  attaques  fubites  5c 

des  embûches  qu’ils  leur  tendoient  ; c’eft  pour  cette  raifon  que  fes  foldats 

» 

croyoient  ne  pas  voir  en  lui  la  même  ardeur , ni  la  même  adivité  qu’il 
avoir  montré  dans  fes  campagnes  précédentes  ; mais  fa  vigilance  n’en  étoit 
pas  moins  en  aftion , 5c  s’il  fcmbloit  ne  pas  chercher  à combattre , ce  n’écoic 
que  pour  mettre  fes  troupes  en  état  d’agir  plus  (ürement  , 5c  rendre  leurs 
fuccès  plu*  certains.  La  précaution  qu’il  prit  de  faire  venir  d’Italie  des  élé- 
phans , afin  que  fes  foldats  s’habicuafienc  à ces  animaux , connufTent  leur  force 
5c  la  partie  de  leur  corps  oit  il  falloit  frapper,  pour  que  les  chevaux  s’ac- 
coutumalTenc  à leur  odeur,  à leur  cri,  à leur  figure,  prouve  encore  qu’il  ne 
négligeoit  aucun  moyen  pour  aiïùrer  fes  opérations.  Hirtius  donne  encore 
pour  raifon  de  la  lenteur  apparente  de  Céfar  à ne  pas  attaquer  l’ennemi , la 
différence  du  pays  d’avec  ceux  où  il  avoit  fait  la  guerre  précédemment.  II 

Ttt  ij 
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A,.m  j.c.4«.  conveniret.  Itaque  quo  hæc  .foldats  fuflênt  plutôt  au  fait , il 
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celerius  conciperent,  dabat  avoit  foin  de  ne  Pa*  tenir  long- 

operam  , ut  legiones  non  tems  fes  UZions  dans  le 

camp  ; mais  il  les  en  faifoit  fouvent 


aurait  pu  ne  pas  donner  cette  raifon;  la  fituation  du  pays  n'entra  pour  rien 
dans  la  conduite  de  Céfar.  L’Afrique  eft,  fans  douce,  un  pays  montueux  ; 
mais  la  Gaule,  dans  beaucoup  de  parties,  eft  femblable,  ou  du  moins  elle 
l’étoit  du  tems  de  Céfar.  La  première  campagne  de  Jules  dans  les  Gaules, 
contre  les  Suiflës  & contre  Ariovifte , fe  fie  toute  entière  dans  un  pays  de 
montagnes,  3c  de  difficile  accès.  Sa  fécondé  campagne  contre  les  Belges,  fe 
fit  encore  dans  un  pays  de  montagnes,  fur-tout  lorfqu’il  marcha  contre  ceux 
de  Namur.  Sa  troifième  dans  le  Valais  & contre  ceux  de  Vannes,  fut  de 
même  dans  un  pays  montueux  3c  difficile  s lorfqu’il  afliégea  Clermont  & 
Alclïe  de  même  ; enfin , prefque  toutes  fes  campagnes  dans  les  Gaules , furent 
tantôt  dans  un  pays  couvert  de  bois,  3c  tantôt  de  montagnes.  Lorfqu'il 
marcha  en  Efpagne  contre  Afranius  3c  Pétréius,  Lieutenant  de  Pompée, 
cette  guerre  fe  fit  dans  un  pays,  non-feulement  montueux;  mais  encore 
coupé  par  une  grande  quantité  de  rivières,  pays  qu'il  trouva  encore  plus  mon- 
tueux dans  la  partie  de  la  rive  gauche  de  la  Ségre  , en  defeendant  cette  rivière 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  l'Ebre.  Ce  n'étoit  donc  pas  la  nature  du  pays 
qui  caufoit  fa  prétendue  lenteur,  mais  la  façon  de  combattre  des  Numides, 
très-étrangère  à des  troupes  habituées  à combattre  de  pied  ferme,  à conferver 
entr'elles  l'enfcmblc  le  plus  parfait;  qui,  pefamment  armées,  ne  pouvoient 
fuivre  des  troupes  qui  attaquoient  avec  autant  d'impétuofité  qu'elles  fe  reti- 
roient  légèrement,  lorfqu’on  réfiftoic  à leurs  efforts.  Sa  conduite,  dans  cette 
campagne , eft  une  belle  leçon  qu’il  donne  à ceux  qui  fauront  3c  voudront 
en  profiter,  pour  ne  pas  précipiter  leurs  opérations,  avant  que  de  connoître 
le  caraûcre,  le  génie  3c  la  façon  de  combattre  de  la  nation  qui  leur  eft  op- 
pofée,  3c  fans  avoir  infttuit  leurs  troupes  de  cette  façon  de  faire  la  guerre, 
afin  de  les  faire  combattre  avec  plus  d’avantage,  3c  une  certitude  morale  de 
reuflir  dans  tout  ce  qu'elles  entreprendront. 
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in  uno  loco  contineret,  fed, 
percaufam  frumenrandi,  hue 
atque  illuc  raptaret  ; ideo 
quod  hoftium  copias  ab  fe  , 
fuoquc  veftigio  , non  difeef- 
furas  exiftimabat.  Atque  poft 
diem  tertium  , produéias  ac- 
curatius  fuas  copias  ficut  inf- 
truxerat  ; propter  hoftium 
caftra  prætergreflus , æquo 
loco  invitât  ad  dimicandum. 
Poftquam  eos  abhorrere  vi- 
det , reducit  fub  vefperum 
legiones  in  caftra. 

LXXIV.  Legati  inté- 
rim ex  oppido  Vacca  , quod 
finitimum  fuit  Zctæ  , cujus 
Cæfarem  potitum  efle  de- 
monftravimus  ; veniunt.  Pe- 
tunt  & obfecrant , ut  fibi 
præfidium  mittat  : fe  res  com- 
plures  , quæ  utiles  bello  fint, 
abminiftraturos.  Peribtem- 
pus , (Deorum  voluntate  ftu- 
dioque erga Cæfarem , ) tranf- 
fuga  fuos  cives  facit  ccrtiores  ; 
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des  vivres , perfuade  que  l’ennemi 
ne  le  perdroit  point  de  vue,  & ne 
manqueroit  point  de  le  fuivre. 

Trois  jours  après  il  rangea  avec 
grand  foin,  fes  troupes  en  bataille, 
pafTa  ainfi  avec  elles  devant  le  camp 
des  ennemis , & leur  prélenta  le 
combat  en  pleine  campagne;  mais 
voyant  qu’ils  n’y  vouloient  point 
entendre , il  fit  retirer  fon  armée 
fur  le  foir. 


LXXIV.  Cependant  il  lui  vint 
des  Dépurés  de  Vacca  (*),  ville  (•)  Onignc* 
voifine  de  celle  de  Zêta,  dont  nous  * i<  nom  qw'ci'c 

A a prffeMOTienf. 

avons  vu  qu’il  s’étoit  rendu  maître, 
ils  le  prient  & le  conjurent  de  leur 
envoyer  garnifon , l’aflurant  qu’ils 
font  en  état  de  lui  fournir  plufieurs 
chofes  utiles  pour  continuer  la 
guerre.  Dans  le  meme  tems , les 
Dieux  qui  veilloient  au  bien  des 
affaires  de  Céfar  , permirent  qu’un 
déferteur  de  cette  ville  vint  avertir 
ces  Députés  qu’avant  que  la  gar- 
nifon de  Céfar  y fut  arrivée,  Juba 
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(»3  Le  »t  Mûri. 


( *•  ) On  ignore 
lapofiiiondcertte 
ville  ,lîelk  eiiftr, 
ic  le  nom  qu’elle 
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Jubam  regem  celeriter  cum 
copiis  fuis , antequam  Cæfaris 
præfidium  eo  pervenirer,  ad 
oppidum  adcucurrifTe;  arque, 
advenienre  multitudine  cir- 
cumdara  , eo  potitum  ; ora- 
nibufquc  ejus  oppidi  incolis 
ad  unum  interfc&is,  dediife 
oppidum  diripiendum  delen- 
dumque  militibus. 

LXXV.  Cæfar  intérim, 
luftrato  exerciru  a.  d.  x 1 1 
kal.  Apr.  poftero  die  pro- 
duis univerfis  copiis , pro- 
greiïùs  a fuis  caftris  millia 
pafTuum  quinque , a Scipionis 
circiter  duorum  millium  in- 
tcrjeâo  fpatio,  in  acie  conf- 
titit.  Poftquam  fatis  diuque 
adverfarios  a fe  ad  dimican- 
dum  invitatos  fuperfedere 
pugnæ  animadvertit , reducit 
copias.  Poftero  die  caftra 
movet  ; atque  iter  ad  oppi- 
dum Sarfuram  , ubi  Scipio 
Numidarum  habebat  præfi- 
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y étoit  accouru  avec  fes  troupes, 
l’avoir  aflic'gée  , s’en  étoit  rendu 
maître  , 3c  l’avoit  abandonnée  au 
pillage , après  avoir  fait  palier  au 
fil  de  l'épée  tous  les  habitant. 


LXXV.  Céfar,  après  avoir  fait 
la  revue  generale  aie  fon  armce  le 
xn  des  calendes  d'Avril  (*),  fortit 
de  fon  camp  le  lendemain  avec 
toutes  fes  forces , s’avança  près  de 
deux  lieues  dans  la  plaine,  3c  parut 
en  bataille  à environ  deux  milles 
du  camp  de  Scipion.  Après  y avoir 
demeuré  aflez  long-tems  à inviter 
l’ennemi  au  combat , voyant  qu’il 
n’étoit  nullement  difpofé  à l’ac- 
cepter , il  ramena  fes  troupes.  Il 
décampa  le  lendemain  3c  marcha  vers 
la  ville  de  Sarfura  (**) , où  Scipion 
tenoit  une  gamifon  de  Numides , 
3c  avoit  des  magafins  de  bled.  InP 
truit  de  fa  marche , Labiénus  part 
auffi-tôt  avec  toute  fa  cavalerie  3c 
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dium,  frumentumque  com- 
portaverac  , ire  contendit. 
Quod  ubi  Labienus  animad- 
vertit;  cum  equitacu  levique 
armatura  agmen  ejus  extre- 
mum  carpere  cœpit  : atquc 
ita  lixarum  mcrcatorumque, 
qui  plauftris  merces  porta- 
bant,  interceptis  facercinis  ; 
addiro  animo,  propius  auda- 
ciufque  acccdit  ad  legiones; 
quod  exiftimabat  milites  , 
fub  onere  ac  fub  facirnis 
defatigatos  , pugnare  non 
pofle.  Quæ  res  Cæfarem  non 
fcfeUerat  : namque  expeditos 
ex  fingulis  legionibus  tri— 
cenos  milites  cfle  jufTerat  ; 
itaque  eos  in  equitatum  La- 
bieni  immilfos  , turmis  fuo- 
rum  fuppetias  mittir.  Tum 
Labienus  , converfis  equis, 
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rière-  garde  , & enlcve  quelques 
chariots  de  vivandiers  & de  mar- 
chands. Enfle'  de  ce  petit  fuccès  , 
il  approche  hardiment  de  nos  Lé- 
gions qu’il  croyoit  charge'es  de 
bagage  , & confcquemment  hors 
d’état  de  lui  réfifter  > mais  Cc'far 
qui  avoit  prévu  cela , avoir , dans 
chacune  de  fes  Légions , environ 
trois  cents  hommes  qui  ne  por- 
toient  aucune  charge , il  les  fit 
marcher  pour  foutenir  fa  cavalerie 
contre  celle  de  Labiénus  ; alors 
celui-ci  n’eut  pas  plutôt  appertju 
les  enfeignes  des  Légions  , que 
tournant  bride  , il  prit  honteufe- 
ment  la  fuite  après  avoir  eu  plu- 
fieurs  foldats  tués  ou  blcîTés  (a). 

Après  cela  les  Légionnaires  re- 
joignirent leurs  Légions  & conti- 
nuèrent leur  route  , ce  qui  n'em- 
pecha  pas  Labiénus  de  nous  fuivre 
de  loin  fut  la  droite , par  les  hau- 
teurs. 


(a)  Ce  que  rapporte  Hirtius  n’cft  qu’une  gazette,  un  journal;  mai»  juftifie 
ce  que  j’ai  dit  à la  note  du  Paragraphe  L X I X , que  jamais  Scipion  n’em- 
ploya fes  Légions  ni  fa  cavalerie  contre  les  troupes  de  Céfar,  mais  toujours 
l'infanterie  & la  cavalerie  de  Juba,  fous  les  ordres  de  Labiénus. 
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fignorum  confpcflu  perte  r- 
ritus  , turpilfime  contendit 
fiigerc  ; multis  ejus  occifis  , 
compluribus  vulneratis.  Mi- 
lites legionarii  ad  fua  fe 
rccipiunt  ligna  , atque  iter 
inceptum  ire  coeperunt.  La- 
bienus  per  jugum  fummum 
collis  , dextrorfus  procul  mi- 
lites fubfcqui  non  defiftit. 

LXXVI.  Poftquam  Cæ- 
far  ad  oppidum  Sarfuram  ve- 
nir ; infpefhntibus  adver- 
fariis  , interfeflo  præfidio 
Scipionis  , cum  fuis  auxi- 
lium  ferre  non  auderent  ; for- 
mer répugnante  P.  Cornelio 
Scipionis  evocato  qui  ibi 
præcrat,  atque  a multitudine 
{,*/  CaiiûM.  circumvento  interfeftoque  ; 
oppido  potitur.  Atque  ibi 
frumento  exercitui  dato  , 
poftero  die  ad  oppidum  Tif- 
dram  pervenit  ; in  quo  Con- 
fidius  per  id  tempus  fuerat, 
cum  grandi  præfidio  cohor- 
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LXXVI.  Après  cela  Céfar  , 
arrivé  devant  Sarfura,  la  prit  à la 
nie  de  Labiénus  , & paflâ  au  fil 
de  l'épe'c  la  garnifon  , fans  que 
celui-ci  osât  la  fecourir.  P.  Cor- 
nélius, volontaire,  qui  y comman- 
doit,  fc  détendit  vaillamment,  y fut 
enveloppé  & rué.  Céfar  donna  à 
fes  troupes  tout  le  bled  qu'il  y 
trouva  , & arriva  le  jour  fuivant 
devant  la  ville  de  Tefdra  (*)  où 
Confidius  s'étoit  jetté  avec  des 
troupes  nombreufes  & là  cohorte 
de  gladiateurs.  Ccfar  commença 
par  reconnoîtrela  place,  & comme 
il  manquoit  des  chofes  néceflaires 
pour  en  faire  le  fiége , il  partit 
auffi-tôt , campa  enviroh  à quatre 
milles 
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teque  fua  gladiatorum.  Cæfar 
oppidi  natura  pcrfpeâa,  ar- 
que inopia  ab  oppugnacione 
ejus  deterritus  ; protinus  pro- 
feâus  circiter  millia  paftuum 
quatuor, ad  aquam  facir  caftra  : 
arque  inde  quarto  die  egreflus, 
redit  rurfus  ad  ea  caftra  quæ 
ad  Agar  habuerat.  Idem  facit 
Scipio  , atque  in  antiqua 
caftra  copias  reducit. 

L XXV II.  Thabcnenfes 
intérim,  qui  fub  ditione  & 
poteftate  Jubæ  efle  confuf- 
fent , in  extrcma  ejus  regni 
regione  maritima  locati  ; in- 
terfe&o  regio  præfidio , Ic- 
gatos  ad  Cæfarem  mittunt: 
rem  a fe  geftam  docent  : 
petunt  orantque  , ut  fuis 
fortunis , de  populo  Romano 
quod  bene  merici  eftent,  au- 
xilium  ferrer.  Cæfar  , eorum 
confilio  probato , M.  Crif- 
pum  T ribunum  cum  cohorte , 
&.  fagittariis,  tormentifque 
Tome  III. 


milles  de  là , dans  un  endroit  où  il 
trouva  de  l'eau , en  repartit  quatre 
jours  après,  & regagna  fon  camp 
proche  d’Agar.  Scipion  fit  la  meme 
chofe,  6c  ramena  fes  troupes  dans 
fes  anciens  retranchemens. 


Avant  J.  C.  ««. 
An  d«  Rook 


L XX  VII.  .Cependant  ceux  de 
Thabene  (*),  place  fitue'e  à fex- 
tremite  du  Royaume  de  Juba,  dans  ««M 

elk  exitte  encore, 

un  canton  voifin  de  la  mer , après 
être  relies  jufques-là  fous  les  loix 
& la  domination  de  ce  Prince , 
maflacrèrcnt  la  garnifon  qu'il  avoir 
mife  dans  cette  place,  6c  envoyè- 
rent des  Députés  à Céfar  pour  lui 
apprendre  ce  qu’ils  avoient  fait, 
le  priant  de  les  foutenir  & de  les 
protéger  en  confidération  de  ce 
fervice  rendu  au  peuple  Romain. 

Céfar , approuvant  leur  aétion  , 
leur  envoya  le  Tribun  M.  Crifpus 
avec  une  cohorte , quelque  nombre 
d’archers,  & quantité  de  machines 
Vw 
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Avant  J,  C.  «<S  compluribus,  præfidio  Tha- 
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benam  mittir.  Eodem  tem- 
pore  ex  legionibus  omnibus 
milites  , qui  aut  morbo  im- 
pediti,  aut,commeatu  dato, 
cum  fignis  non  potucranc 
ante  tranfire  in  Africam , ad 
miliia  iv,  équités  cd,  fun- 
ditorcs  fagittariique  mille , 
uno  commeatu  Cæfari  oc- 
currerunt.  Itaque  cum  his 
copiis  & omnibus  legionibus 
cduélis , ficut  crat  inftruélus , 
o&o  millibus  pafTuum  a fuis 
caflris,  ab  Scipionis  vero  iv 
millibus  paflùum  longe , conf 
titit  in  campo. 

LXX  VIII.  Erat  oppi- 
dum infra  caftra  Scipionis, 

ctttc  vjnc  esîflt  » noniific  i 2l  j uDi  præfi- 

Si  le  nom  qu*cU«  « . * 

• «lioard'hui.  clium  ecjueilre  , numero  cir- 
citer  quadringentos  habere 
confueverat.  Eo  equitatu  dex- 
tra  finiftraque  dire&o  ab  op- 
pidi  latcribus  ; ipfe,  legionibus 
ex  caftris  edudis  atque  in 


pour  la  défenfe  de  leur  place.  Dans 
ce  même  tems  les  foldats  de  toutes 
les  Légions  qui , pour  caulc  de 
maladie  , ou  à caulc  des  congés 
qu'ils  avoient  obtenus , n'avoient 
pu  pafler  en  Afrique  avec  leurs 
corps,  arrivèrent  au  camp  au  nom- 
bre de  quatre  mille  Légionnaires, 
de  quarre  cents  chevaux  & de  mille 
tant  archers  que  frondeurs.  Céfar, 
ayant  fait  forrir  festroupes  & toutes 
fes  Légions , s’avança  en  bataille 
dans  la  plaine,  à huit  milles  defon 
camp  , & à quatre  de  celui  de 
Scipion. 


LXXVI1I.  Il  y avoit  une  ville 
au  - dcflus  du  camp  de  Scipion  , 
nommée  Tcgea  (*),  où  il  tenoit 
ordinairement  quatre  cents  che- 
vaux de  garnifon  ; il  les  rangea  à 
droite  & à gauche  de  cette  place, 
fit  fortir  fes  Légions  de  leurs  lignes 
& les  tint  en  bataille  au  pied  d’une 
colline , à environ  un  mille  de  fes 
retranchcmens.  Comme  Scipion  de- 
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jugo  inferiore  inftruélis , non 
longius  fere  mille  paiïus  ab 
fuis  nnmitionibus  progreflus , 
in  acie  conftitit.  Poftquam 
diutius  in  uno  loco  Scipio 
commorabatur  , & tempus 
diei  in  otio  confumebatur  ; 
Cilar  cquitum  turmas  fuo- 
rum  jubet  in  hoftium  equi- 
tatum  , qui  ad  oppidum  in 
ftationeerar,  facere  impreflio- 
nem  ; levemque  armaturam  , 
fagkrarios,funditorefque,  ço- 
dem  fubmittit.  Quud  ubi  cœp- 
tum  cft  fîeri  ; & , cquis  con- 
citatis,  Juliani  imperum  fc- 
ciflent;  Pacidius  fuos  equitcs 
cxporrigere  cœpit  in  longi- 
tudinem  , ut  haberent  facul- 
tatem  turmas  Julianas  cir- 
•’  cumfunderc , ÔC  nibilo  minus 
fortiffime  acerrimeque  pug- 
nare.  Quod  ubi  Cæfar  ani- 
madvcrtit  ; trecentos , quos 
ex  legionibus  habere  expe- 
ditos  confueverat  , ex  pro- 


meuroit  toujours  dans  le  même  a«i.c.<< 
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porte,  & que  le  jour  le  pafloit  inu- 
tilcment , Céfar  ordonna  à fa  ca- 
valerie d'attaquer  celle  de  l’ennemi 
qui  étoir  police  proche  de  cette 
ville  , & fit  partir  en  meme  - tems 
toute  fon  infanterie  légère  avec  fes 
archers  de  fes  frondeurs , pour  la 
foutenir.  Cet  ordre  ayant  été  exé- 
cute , & notre  cavalerie  ayant 
charge  avec  beaucoup  de  vivacité, 

Pacidius  commença  à étendre  la 
fienne  fur  un  grand  front,  afin  de 
pouvoir  nous  envelopper  , fans 
cefler  pour  cela  de  combattre  avec 
beaucoup  de  vigueur  & de  courage. 

Céfar  voyant  cela,  détacha  contre 
lui  trois  cents  foldats  de  la  Légion 
la  plus  voifine,  du  nombre  de  ceux 
qu'il  faifoit  marcher  avecleurs  feules 
armes,  de  les  envoya  au  feçours  de 
fa  cavalerie.  Labiénus,  de  fon  côté, 
envoyoit  aulfi  fans  ce  fie  de  la  ca- 
valerie fraîche , relever  de  fecourir 
ceux  qui  étoient  bielles  de  fatigués. 

Enfin  notre  cavalerie , qui  n’c'toit 
que  de  quatre  cents  hommes,  étant 
hors  d'érar  de  fe  foutenir  contre 
celle  des  ennemis,qui  c'toit  au  nombre 
de  quatre  mille , & fe  voyant  d’ail- 
Vvv  ij 


A 


Digitized  by  Google 


y 14 


L A 


Ami j. c. 46.  ximalegione,  quæ  ci  prœlio 

An  de  Rome  ftJs.  , . -■»  . . • 

in  acie  conltitcrac  , jubet 
equitatui  fuccurrere.  Labié* 
nus  interim  fuis  equitibus 
auxilia  equeftria  fubmittcrc  , 
fauciifque  ac  defatigatis  in- 
tegros  recentioribufque  vi- 
ribus  équités  fubminiftrare. 
Poftquam  équités  Juliani 
quadringenti  vira  hoftium 
ad  quatuor  millia  numéro 
fuftinere  non  poterant  , & 
a levi  armatura  Numidarum 
vulnerabantur  , minutatim- 
que  cedebant;  Cæfar  altérant- 
alam  mittit,  qui  fatagentibus 
ccleriter  occurrerent.  Quo 
faâo  fui  fublati  univerfi,in 
hoftes  impreflione  fafta  , in 
fugam  adverfarios  dederunt; 
raultis  occifis , compluribus 
vulneratis  : infecuti  per  tria 
miilia  paiïuum  , ufque  in 
colles  hoftibus  adaâis  , fe 
ad  fuos  recipiunt.  Cæfar  in 
horam  x commoratus  , ficut 
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leurs  prefTce  par  l'infanterie  lé- 
gère des  Numides,  commcnçoit  1 
plier  , lorfque  Célar  détacha  un 
autre  corps  de  cavalerie  pour  aller 
à fon  fcc  ours;  alors  nos  gens  ayant 
repris  cœur  , chargent  tous  en- 
femble  les  ennemis,  les  mettent  en 
en  fuire  , en  tuent  & bleiîcnt  un 
grand  nombre , & apres  les  avoir 
pourfuivis  l’efpace  de  trois  milles, 
& les  avoir  chafles  jufques  dans  les 
montagnes,  ils  viennent  rejoindre 
le  corps  de  l'armée.  Après  être 
relié  en  bataille  jufqu'à  quatre 
heures  du  foir,  CcTar  fe  retira  dans 
fon  camp  fans  aucune  perte.  Dans 
cette  aâion  , Pacidius  fut  dange- 
reufement  bielle  à la  t été  d'un  coup 
de  javelot , & les  ennemis  y eurent 
grand  nombre  d'Oificiers  de  de 
braves  gens  tués  & bleflcs. 
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erat  inftru&us  , fe  ad  fua 
caftra  recepit;  omnibus  in- 
coiumibus.  In  quo  prœlio 
Pacidius  graviter  pilo  per 
caffidem  caput  i£his,  com- 
plurefque  duces  ac  fortilïimus 
quifque  interfcâi  vulnera- 
tique  func. 

LXXIX.  Poftquam  nulla 
conditione  cogéré  adver- 
farios  poterat , ut  in  æquum 
locum  defeenderent,  legio- 
numque  periculum  facerent; 
ncque  ipfe  propius  liof- 
tem  caftra  ponere , prop- 
ter  aquæ  penuriam  , fe  poftè 
animadverteret  ; adverfarios 
non  eorum  virtute  confidere  f 
fed  aquarum  inopia  fretos 
defpicere  fe  intellexit  : pri- 
die  non.  Apr.  tertia  vigilia 
egreflus,  ab  Agar  fexdecim 
millia  pafluum  no6le  pro- 
greftus , ad  Thapfum  , ubi 
Virgilius  cum  grandi  prae- 
fidio  prserat,  caftra  ponit; 


LXXIX.  Quand  il  vit  qu'il  ne 
lui  croit  pas  poflible  d'attirer  les 
ennemis  dans  la  plaine  , ou  de  les 
engager  à éprouver  leurs  Légions 
contre  les  nôtres  , confidérant  , 
d’ailleurs , qu'il  ne  pouvoit  trans- 
porter fon  camp  plus  proche  d’eux, 
faute  d’eau,  il  comprit  qu’ils  comp- 
toient  moins  fur  leur  courage  que 
fur  l’extrcmirc  où  le  manque  d’eau 
4e  reduiroit , c’eftpourquoi  le  quatre 
Avril , étant  parti  de  fon  camp 
d’Agar  à la  troilième  veille,  après 
avoir  fait  environ  feize  milles  dans 
l’obfcurité , il  alla  camper  devant 
Thapfus,  où  Virgilius  commandoit 
une  grofle  garnifon.  Le  même  jour 
qu’il  jr  arriva , il  fit  travailler  à la 
circonvallation  de  la  place , & fe 
faiiit  de  plufieurs  polies  avantageux 
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Avant  |.  C 46.  oppidumque  eo  die  circum- 
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munirc  cœpit;  locaque  ido- 
nea  opportunaque  compiura 
præfidiis  occuparc,  ne  hoftes 
inrrarc  ad  fc  ac  loca  interiora 
capcre  posent.  Scipio  inté- 
rim , cognitis  Cæfaris  confi- 
liis  , ad  nccefTitatcm  addudus 
d;micandi,  11e  per  fummum 
dedccus  lidifcimos  fuis  ré- 
bus Thapfitanos  & Virgi- 
lium  amitterct  ; confeftim 
Cæfarem  per  fuperiora  !oca 
confccutusj  millia  pafliium 
odo  a Thapfo  binis  caftris 
confedit. 

LXXX.  Erat  ftagnum 
falinarum  , inter  quod  &T 
mare  angufliæ  quædam  non 
amplius  mille  & quingentos 
pjiïusintererant;  quas  Scipio 
intrare  , & Thapfitanis  auxi- 
lium  ferre  , conabatur.  Quod 
futurum , Csefarcm  non  fcfel- 
lerat  : namque  pridie  in  eo 
loco  cailello  munito  , ibique 
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où  il  mit  des  troupes  pour  em- 
pêcher L’ennemi  de  pénétrer  jufqu’à 
lui,  & d'approcher  de  cette  ville. 
Cette  entreprife  de  Céfar  mit 
Scipion  dans  la  néceiïité  d'en  venir 
1 une  bataille,  pour  n'avoir  pas  la 
honte  d'abandonner  lâchement , & 
de  perdre  Virgilius  <5c  ceux  de 
Thapfiis  qui  ctoient  fi  fidèles  à fon 
parti.  Il  fuivit  donc  Céfar  par  les 
hauteurs,  & arriva  environ  à huit 
milles  de  cette  place,  où  il  établit 
deux  camps. 


LXXX.  II  y avoir  un  marais 
falé , & entre  ce  marais  & la  mer 
un  paflige  d’environ  quinze  cents 
pas  , par  où  Scipion  vouloit  pé- 
nétrer pour  fecourir  les  afliégés  $ 
mais  Céfar , qui  s’y  attendoit , y 
avoir  fait  bâtir  un  fort  dès  la  veille, 
& y avoir  mis  triple  garnifon , 
candis  qu’avec  le  relie  de  fes  trou- 
pes, campées  en  croilTant,  il  con- 
tinuoit  les  travaux  autour  de  la 
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trino  prsefidio  reli&o,  ipfe 
cum  reliquis  copiis  lunatis 
caftrisThapfum  operibus  cir- 
cummunivit.  Scipio  intérim 
cxclufus  ab  incepto  itincre  , 
fupra  ltagnum  poftero  die 
6c  noéle  confe&a  , coelo 
albente  , non  longe  a caftris 
præfidioqud  quod  fupra  com 
memoravimus  , md  pafii- 
bus , ad  mare  verfus  confc- 
dit , & cadra  munire  cœpir. 
Quod  poftquam  Cæfari  nun- 
ciatum  eft  ; milite  ab  opéré 
dedufto  , caftris  præfidio 
Afprenate  proconfule  cum 
lcgionibus  duabus  reliéto , 
ipfe  cum  expedita  copia  in 
eum  locum  citatim  conten- 
dit;  claffifque  parce  ad  Thap- 
fum  reliéla , reliquas  naves 
jubet  poft  boftium  tergum 
quam  maxime  ad  Iittus  ap- 
pelli , fîgnumquc  fuum  ob- 
fervare  ; quo  figno  dato  , 
fubito  clamore  fafto  , ex 


ville.  Scipion  trouva  donc  ce  paf-  Avant  J.  C.  46. 
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lagc  ferme.  Apres  avoir  paffe  le 
jour  fuivant  & la  nuit  au  deflùs  du 
marais  : le  fur-lendemain  , dès  la 
pointe  du  jour,  il  vint  camper  du 
côté  de  la  mer,  environ  à quinze 
cents  pas  de  nos  lignes  & du  fort 
dont  on  a parle,  & commença  à 
s'y  retrancher  (*).  Céfar  l’ayant 
appris,  retire  aulli-tôt  fes  troupes 
du  travail,  lailTe  le  Proconful  Af- 
prenas  avec  deux  Légions  à la 
garde  du  camp,  & marche  en  di- 
ligence avec  un  camp  volant  vers 
l’endroit  où  étoit  l’ennemi.  En  par- 
tant il  laifle  une  partie  de  fa  flotte 
devant  Thap fus,  3c  donna  ordre  à 
l’antre  d’aller  fe  pofler  derrière 
Scipion,  le  plus  près  qu'elle  pour- 
roit  du  rivage,  3c  d’obferver  avec 
foin  le  lignai  qu'il  donneroit,  afin 
qu’à  ce  lignai,  ils  pouflafTent  aufli- 
tôt  de  grands  cris,  3c  que  les  en- 
nemis , effrayés  & troublés  du 
bruit  qu'ils  entendroient  derrière 
eux,  fulfent  obligés  de  tourner  t**>v«rn  i» 

m<ntt  flambe, 

la  tête  (*»). 
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incuterent  terrorem  ; ut  per- 
turbati  aeperterriti  ,refpicere 
poft  terga  cogcrcmur. 

L X X X I.  Quo  poftquam 
Cæfar  pervcnic;  & ànimad- 
vertit  acicm  pro  vallo  Sci— 
pionis,  clephantofquc  dextro 
fimftroque  cornu  collocaros, 
& nihilo  minus  partem  mi- 

(•)  Vortt  ta  f.  . 

même n anche,  litum  caltra  non  ignaviter 
munire  : ipfe , acie  triplici 
collocata  legionc  dccima  ; 
fecundaque  , dextro  cornu  j 
oftava  & nona  , finiftro  ; 
oppoficisquinque  legionibus, 
in  quarta  acie  ; anrcipfa  cor- 
nua  , quinis  cohortibus  con- 
tra beftias  collocatis  ; fagit- 

(•*)  Voyei  la  tariis,  funditoribus , in  utrif- 

ffltM  ?kïhf.  , . . 

que  cormbus  dilpontis;  levi- 
que  armatura  inter  équités 
interjeta  ; ipfe  pcdibuscircum 
milites  concurfans,  virtutef- 
que  veteranorum  prœliaque 
fuperiora  commcmorans  , 


UEX1E 


LXXXI.  Ce'far,  étant  arrivé, 
reconnut  que  l'armée  de  Scipion 
étoir  rangée  en  bataille  à la  têre 
de  fes  retranchèmens,  les  éléphans 
fur  les  deux  ai.es , tandis  qu’une 
partie  de  fes  troupes  rravailloit 
avec  ardeur  à fortifier  le  camp  (*), 
Il  rangea  lui  meme  fon  armée  fut 
trois  lignes , plaça  la  dixième  Sc  la 
fécondé  Légion  à l'aile  droite , la 
huitième  & la  neuvième  à la  gauche, 
& cinq  Légions  au  centre.  Il  mit 
à la  tête  de  fes  deux  ailes  cinq  co- 
hortes qu'il  oppofa  aux  éléphans, 
diftribua  fes  archers  & fes  frondeurs 
dans  les  mêmes  portes , & mêla  fon 
infanterie  armée  i la  légère  avec 
là  cavalerie  (**).  Après  cette  dif- 
pofition  il  parcourut  à pied  tous 
les  rangs,  animant  les  Vétérans  à 
bien  faire,  par  le  fouvenir  de  leurs 
exploits  dans  les  combats  précé- 
densi  à quoi  il  ajoutoir  tout  ce 
qui  étoit  capable  de  les  flatter.  A 
l’égard  des  troupes  de  nouvelles 
levées 
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blandeque  appellans,  animos 
eorum  excitabat.  Tirones  au- 
tcm , qui  nunquam  in  acic 
dimicaflent , hortabatur , ut 
veteranorum  virtutem  æmu- 
larentur  ; eorumque  famam , 
nomcn  , locumque  , vi&oria 
parta,  cupcrent  polîidere. 

LXXXII.  Itaque  in  cir- 
cumeundo  cxercitum , ani- 
madvertit  hoftes  circa  vallum 
trepidare  , atque  ultro  citro- 
que  pavidos  concurfare  ; & 
modofeintra  portas  rccipere, 
modo  inconftantcr  immo- 
derateque  prodirc  : cumque 
idem  a pluribus  animadverti 
cœptum  effet  ; fubito  legati 
evocatique  obfecrare  Cæfa- 
rem  , ne  dubiraret  fignum 
dare  ;vi£loriamfibi  propriam 
a diis  immortalibus  portendi. 
Dubitante  Cæfare  , atque 
eorum  ftudio  cupiditateque 
refiftentc , fibique  eruptione 
pugnari  non  placere  clami- 


levées  qui  n'avoient  point  encore  Avant  J.  C.  46. 
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été  expofees  aux  hafatds,  il  les  ex- 
hortoit  à imiter  le  courage  des 
Vétérans  , & à travailler  à s'ac- 
quérir, par  la  victoire , l’honneur 
& la  réputation  & la  place  dont 
les  Vétérans  étoient  en  poflelïion. 


LXXXII.  Tandis  qu'il  par- 
couroit  ainlifon  armée,  il  apperçut 
dans  le  camp  ennemi  des  mouve- 
mens  qui  marquoient  du  trouble  & 
de  la  frayeur , les  foldats  confterne's 
allant  & venant  çà  Æc  là  fans  aucun 
ordre,  rentrant  dans  leurs  retran- 
chemens  ou  en  forçant  fans  railbn, 
comme  des  gens  éperdus.  Plulïeurs 
autres  ayant  obfcrvc  la  même  chofe , 
Célàr  fe  vit  en  un  moment  entouré 
de  plulïeurs  de  fes  Lieutenans  & 
de  volontaires  qui  le  prièrent  de 
ne  pas  balancer  à donner  le  lignai, 
l’aflurant  que  les  Dieux  immortels 
lui  offroient  une  victoire  allurée. 
Comme  il  hélïtoit  à fe  rendre  à 
leurs  défirs  & à leurs  emprelTemens, 
déclarant  que  cette  façon  d atta- 
quer ne  lui  plaifoit  pas , & met  • 
tant  tout  en  œuvre  pour  réprimer 
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Anxi.c^.  rsntc  , & etiam  atque  etiam 
’ aciem  fuftentante;fubito  dex- 
tro  cornu , injefîu  Cæfaris , 
tubicen , a militibus  coaâus , 
canere  cœpit.  Quo  fafto , ab 
univerfis  cohortibus  figna  in 
hoftem  cœpere  inferri  ; quum 
centuriones  peftore  adverfo 
refiftcrent , vique  contine- 
rent  milites,  ne  injuflu  im- 
peratoris  concurrercnt  ; nec 
quidquam  proficerent. 


l'ardeur  de  fes  gens,  tout-à-coup  ; 
fans  attendre  fes  ordres,  on  en- 
tendit à l’aile  droite  un  trompette, 
forcé  par  les  troupes  , donner  le 
fignal  du  combat.  En  même-tems 
toutes  les  cohortes  s’ébranlèrent 
& marchèrent  à l’ennemi  malgré 
l’oppofition  de  leurs  Centurions, 
qui  s’eiForçoient  de  les  retenir  6c 
de  les  empêcher  de  donner  fans 
l’ordre  de  leur  Général  ( a ). 


( a)  Il  y a plufieurs  remarques  à faire  fur  le  texte.  Céfar  voit  l’armée 
de  Scipion  rangée  en  bataille  à 1a  tête  de  fon  camp  , il  fort  de  fes  retran- 
chement 6c  range  la  (tenue  de  même  en  bataille , fait  les  difpofitions  qu’il 
croit  relatives  au  terreiu , parcourt  à pied  tous  les  rangs , exhorte  fes  troupes 
à ne  pas  dégénérer  de  leur  haute  valeur , & les  anime  en  leur  rappe.'Iant  leurs 
anciens  exploits.  Ce  premier  début  annonce  certainement  une  volonté  dé- 
terminée de  combattre  ; 6c  que  , (i  fon  projet  n'étoic  pas  d'attaquer  , fon 
intention  n’étoit  pas  de  refufer  le  combat.  Depuis  long-tems  il  cherchoic 
l'occafion  de  joindre  l'ennemi  ; & fa  marche  fur  Thapfus  , dont  il  vouloir 
faire  le  fiége,  ne  pouvoit  avoir  d’autre  motif  que  d’engager  Scipion  à s’avancer 
pour  fecourir  cette  place,  & lui  livrer  bataille.  Ainfi  il  eft  probable  que  le 
projet  de  Jules  étoit  de  profiter  de  la  proximité  de  l’ennemi,  qui  étoit  venu 
camper  à quinze  cents  pas  de  fes  retranchemens.  Ce  qui  prouve  encore  fa 
volonté  déterminée  d'engager  une  affaire  décifive,  c’eft  qu’il  donne  ordre  à 
une  partie  de  fa  flotte  d'aller  fe  porter  le  plus  près  qu'elle  le  pourroic  du 
rivage  , derrière  l’armée  de  Scipion  , dont  la  droice  étoit  près  de  la  mer  ; 
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L XXX III.  Quodpoft- 
quam  Cæfar  intellexir,  inci- 
tatis  millicum  animis  refifti 
nullo  modo  porte  ; figno 
felicitatis  dato  , equo  ad- 
miflo  in  hoftem  contra 
principes  ire  contendit.  A 
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LXXXIII.  Alor*  Ccfat  voyant 
qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  d'arrcter 
l'ardeur  de  fes  troupes,  après  avoir 
donne  pour  mot  du  guet,  bonheur , 
monta  à cheval  5c  piqua  droit  à 
l’ennemi  à la  tète  de  fes  Le'gions. 
Cependant  les  archers  5c  les  fron- 
deurs de  l’aile  droite  accablèrent 


Aram  J.  C. 

An  de  Rome  tc8. 


d’obferver  avec  foin  le  lignai  qu’il  donneront , afin  qu’alors  les  gens  de  la  flotte 
jetraffent  de  grands  cris  pour  effrayer  les  ennemis,  5c  qu’ils  fe  cruffent  attaqués 
fur  leurs  derrières,  en  même- tems  qu’ils  le  feroientde  front  par  l’armée.  Ce- 
pendant , lorfqu’il  voit  dans  le  camp  ennemi  des  mouvement  qui  marquoient 
du  trouble  5c  de  la  frayeur , que  les  foldats  de  Scipion  ne  gardoient  point 
leurs  rangs,  qu’ils  rentroient  fans  ordre  dans  leurs  retranchcmens,  en  fortoienc 
le  moment  d’après  comme  des  gens  qui  avoient  perdu  la  tête,  il  ne  profite 
pas  d’une  occafion  aufli  favorable  pour  attaquer  , & fe  refufe  même  aux  prières 
de  fes  Lieutenans , qui  le  conjurent  de  donner  le  lignai  du  combat.  Il  femble 
que  ce  défordre  général  dans  l’armée  ennemie  devoit  être  une  raifon  de  plus 
pour  hâter  l’attaque,  profiter  de  l’ardeur  de  fes  troupes  5c  du  trouble  où  étoit 
l’ennemi  ; mais  il  oublie , pour  la  première  fois , cette  activité  qui  lui  avoit 
procuré  tant  de  fuccès,  5c  déclare  que  cette  façon  d’attaquer  ne  lui  plaît  point; 
5c  ce  qui  paroiffoic  devoir  le  décider  à faire  commencer  l’attaque , femble 
au  contraire  retenir  fa  volonté  5c  fon  ardeur.  On  ne  reconnoit  point  Céfar  dans 
cette  occafion.  On  l’a  vu  dans  mille  autres , entreprenant , quelquefois  même 
téméraire , chercher  à combattre,  quoique  plus  foible  en  nombre  de  troupes;  5c 
ici , avec  une  armée  prefqu’égale  en  infanterie , dont  la  plus  grande  partie  étoit 
compoféc  de  Vétérans , il  parolt  indécis  5c  ne  s’explique  point  fur  les  raifons  qui 
l’empêchent  de  donner  le  lignai  du  combat,  après  cependant  avoir  pris  toutes 
les  précautions  que  fon  expérience  avoir  pu  lui  fûggérer.  Ce  qui  doit  encore 
furprendre  dans  ce  moment  fi  décifif  pour  fa  gloire  , 5c  d’ofi  dépendoic  la 
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a™. j.c.*  dextro  intérim  cornu  fun- 
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ditores  fagittariisque  con- 
cita  tela  in  elephantos  fre- 
quentes in  jiciunt.  Quo  fafto, 
beftiæ  ftridore  fundarum  la- 
pidumque  perterritæ  fcfe 
convertcre  , & fuos  poft  fe 
frequentes  ftipatofquc  pro- 
terere  , & in  portas  valli  fê- 


les cle'phans  d'une  grêle  de  traits, 
& ces  animaux , effrayes  du  fixe- 
ment des  frondes  & des  pierres 
qu’on  leur  lançoit  , fe  tournant 
contre  leurs  propres  gens  qui  mar- 
choient  ferres  derrière  eux  , les 
foulèrent  aux  pieds,  & fe  jettèrent 
dans  les  portes  du  camp  qui  n'e'toient 
pas  encore  perfectionnées.  En 
même  - tems  la  cavalerie  Maure  , 


conquête  de  l’Afrique,  c’eft  de  voir  des  troupes  habituées  de  longue  main  à 
l’ordre  & à la  difeipline  la  plus  exalte,  commandées  par  un  Général  qu’elles 
aimoient,  qu’elles  craignoient,  en  qui  elles  avoient  la  plus  grande  confiance, 
& dont  elles  connoiffoient  la  féverité  , ofer  prendre  fur  elles  de  donner  le 
fignal,  & toutes  s'ébranler  pour  marcher  à l’ennemi,  malgré  l'oppofirion  de 
leurs  Centurions  qui  actendoient  les  ordres  de  Jules  ; que  lui-même  ne  fe  ferve 
pas  de  fon  autorité  pour  les  contenir  dans  l’obéifiànce,  & qu'il  fe  voye  en- 
traîné & forcé  de  combattre  malgré  lui.  Ce  fut,  fans  doute,  le  génie  tutélaire 
de  Céfar  qui , fous  la  figure  & la  forme  d’un  foldat , excita  les  autres  à marcher, 
& qui  donna  le  fignal  du  combat;  car  Céfar  ne  le  donna  pas,  il  n’eut  que  le 
tems  de  donner  le  mot  bonheur  pour  ralliement.  Ce  fut  cependant  cetee  ba- 
taille, livrée  malgré  lui,  qui  le  rendit  maître  de  l’Afrique,  & fut  l'époque 
de  la  defiruûion  totale  du  parti  de  Pompée  dans  cette  partie  du  monde. 
Paterculus,  Appien  & Dion  rapportent  cette  bataille  de  Thapfus  d'une  ma- 
nière fi  vague  & G abrégée  , qu’on  ne  peut  en  tirer  aucune  nouvelle  con- 
noiflance.  Florus  , non  moins  concis  , femble  cependant  appuyer  le  récit 
d’Hirtius.  Ce  qu’on  n'avoit  pas  encore  vu,  dit  cet  Auteur,  les  trompettes  fin- 
(»!  u.  4.  nirent deux- mêmes  la  charge , fans  attendre  l'ordre  du  Général  ( *).  Plutarque  feul 
peutfervir  à jultifier  Céfar  de  cette  irréfolution  & de  cette  foibleffe  apparente,  fi 
oppoices  au  caraCtcre  de  fe  grand  Capitaine , le  plus  altif  de  tous  le»  hommes. 
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mîfa&as  ruere  contendunt. 
Item  mauri  équités , qui  in 
codcm  cornu  cum  elephantis 
erant , præfidio  deferti , prin- 
cipes fugiunt.  Ita  celeriter 
beftiis  circuitis  , legiones 
vallo  hoftium  func  potitæ  ; 
& , paucis  acriter  repugnan- 
tibus  interfedis  , reliqui  con- 
citati  in  caftra,  unde  pridie 
erant  egreffi , confugiunt. 

LXXXIV.  Non  videtur 
efle  prætermittendum  de  vir- 
tute  militis  veteraniquintaele- 
gionis.  Nam  quum  infiniftro 
cornu  clephantus  vulnere  ic- 
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portée  à la  même  aile  que  les  élé- 
phans , fe  voyant  abandonnée  5c 
fans  fecours  , prit  la  fuite.  Ainfi  , 
après  s'être  défaits  de  ces  animaux, 
nos  gens  fe  rendirent  maîtres  des 
retranchemens  ; quelques-uns  des 
ennemis  firent  tués  en  fe  défendant 
courageufement , les  autres  s’enfui- 
rent en  défordre  vers  le  camp  qu’il* 
avoient  occupé  la  veille. 


LXXXIV.  Je  ne  crois  pas 
devoir  oublier  ici  faction-coura- 
ge ufe  d’un  foldat  Vétéran  de  la 
cinquième  Légion.  Un  éléphant  de 
l’aile  gauche , devenu  furieux  par 
la  douleur  qu’il  reflenroit  d'une 


fie  le  plus  ferme  à maintenir  la  difeipline  , fur-tout  en  préfence  de  l'ennemi, 
Plutarque  raconte , d’après  quelques-autres  Hilloriens  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu’à  nous,  que  Céfar,  après  avoir  mis  fon  armée  en  bataille,  fie  avtsir  tout 
difpofé  pour  le  combat,  fut  obligé  de  fe  retirer,  parce  qu’il  fentoic  les  ap- 
proches de  l’épilepfte  à laquelle  il  étoit  fujet.  Comme  il  éprouvoit  déjà  les 
premiers  tremblement , il  fe  fit  porter  dans  une  tour  voifine  , fit  ne  put  aiafï 
fe  trouver  à l'aüion  (♦).  Sans  doute  Hirtius  a pafle  fous  filcnce  cette  anecdote, 
comme  peu  honorable  à la  mémoire  de  fon  ami;  il  n’a  pas  vu  que  la  foibleffe 
fie  l’indécifion  qu’il  lui  prête , étoient  plus  offenfantes  pour  Céfar , puifqu’elles 
annonçaient  en  lui  une  foiblelfe  de  l’ame,  tandis  que  l'épilepCe  n’étoic  qu’une 
infirmité  du  corps , dont  la  nature  n’exempte  point  les  plus  grands  hommes. 


Avant  J.  C.  4*. 
An  R urne  *,§. 


(*)Vk  de  Ctfar. 


Digitized  by  Google 


_____  534  t a G 

Avant  7.  c.  46.  eus  ôc  dolorc  concitatus  in 

An  de  Rome  «0$. 

lixam  incrmem  impetum  fe- 
ciflet , eumque  fub  pede  fub- 
dicum,  deinde  genu  innixus 
pondéré  fuo  , probofeide 
ereéh  vibrantique  , ftridore 
niaximo  premeret  arque  ene- 
caret  ; miles  hic  non  potuit 
pari , quin  fe  armatum  bef- 
tiæ  ofFerret  : quem  poft- 
quam  elephantus  ad  fe  telo 
infefto  venire  animadverrit  ; 
rcli&ô  cadavcre  , militem 
probofeide  circumdat , atque 
in  fublime  extollit  armatum. 
Qui  in  ejufmodi  periculo 
quum  conftanter  agendum 
fibi  videret  ; gladio  probof- 


U B R R K 

bleffure  qu’il  avoir  reçue , s'étoit 
jette'  fur  un  goujat  fans  armes , & 
le  tenant  fousfes  pieds*  fousfes  ge- 
noux , il  l’écrafoir  de  tout  fon  poids, 
tenant  là  trompe  haute  & pouffant 
de  grands  hurlemcns , lorfque  ce  fol- 
dat,  touche  du  malheur  de  ce  goujat, 
marcha  contre  cet  animal.  Celui-ci 
le  voyant  approcher  le  javelot  à 
la  main , quitte  le  valet  qui  e'toit 
comme  mort , faifit  ce  foldat  avec 
fa  trompe,  * l’e'lance  en  l'air i mais 
ce  Vétéran,  fans  perdre  latctedans 
un  danger  fi  preflant,  donne  tant 
de  coups  d’épée  fur  fa  trompe  qui 
l’entortilloit , que  l’animal  vaincu 
par  la  douleur,  le  lâcha , & s’enfuit 
vers  les  autres  éléphans  , en  fai- 
fant  des  cris  & des  hurlemens  af- 
freux (a). 


(a)  flirtius  avertie  dans  fa  Préface,  qu’il  ne  s’ert  point  trouvé  aux  guerres 
d Alexandrie  Sc  d’Afrique  , & qu’il  n’a  été  informé  de  ce  qui  «’y  eft  parte , 
que  par  le  récit  que  lui  en  a fait  Céfar;  ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner , fi  les 
détails  qu’il  donne  font  peu  clairs  & peu  exaâs.  Dans  le  récit  qu’il  fait  de 
cette  bataille,  il  ne  parle  que  des  éléphans  & de  la  cavalerie  Maure,  placés 
à la  gauche  de  l’armée  de  Scipion,  qui  furent  rompus  Sc  chaflés  par  les  archers 
& tes  frondeurs  de  la  droite  de  l’armée  de  Céfar , Sc  des  habitant  de  Thapfus 
qui,  dans  le  moment  de  l’aâion,  firent  une  fortie,  & furent  reçus  & chartes 
par  les  valets  de  l’armée  de  Céfar.  Il  ne  dit  rien  de  la  difpofition  refpeâive 
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b' Afrique 
cîdem  , quo  erat  circumda- 
tus,  cædere,  quantum  viribus 
porerat  , non  deftitit  : quo 
dolore  adduftus  elephantus, 

des  deux  armées,  ni  du  corps  de  bataille,  ni  de  l’aile, droite  de  Scipion, 
ni  de  l’armée  de  Juba  , ni  même  de  Labiénus , qui  , cependant , étoit  la 
meilleure  tête  de  cette  armée;  quoique  ce  Lieutenant  de  Scipion  eut  beau- 
coup déchu  du  mérite  qu’il  avoir  eu  lorfqu'il  fuivoit  les  en  feignes  de  Céfar. 
Il  ne  fait  point  mention  ni  du  corps  de  bataille  ni  de  l’aile  gauche  de  Céfar, 
& fi  l’un  & l’autre  attaquèrent  ou  non.  Il  femble  cependant  que  ces  différons 
détails  étoient  fi  intimément  liés  à l'aâion,  qu'ils  n’auroient  pas  dû  être  omis; 
mais  Hirtius  garde  le  filence  fur  ces  objets  intérelTans,  pour  rapporter  l’aâion 
d’un  foldat  vétéran,  très- étrangère  à la  bacaille.  Il  dit  que  l’armée  ennemie 
en  fuite  , fut  pourfuivie  par  celle  de  Céfar  ; mais  il  auroit  dû  faire  mention 
des  caufes  qui  occafionnèrent  cette  fuite  & la  défaite  totale  de  l'armée  de 
Scipion.  On  peut  bien  l’attribuer  en  partie  à fon  aile  gauche  rompue  & dif- 
perfée , & à fa  cavalerie  Maure  qui  s’enfuit  dès  qu'elle  vit  les  élcphans  tourner 
de  tête  à queue,  & fouler  à leurs  pieds  l'infanterie  qui  les  foutenoit.  Mais 
parce  qu’une  aile  eft  battue,  l’armée  ne  l’eft  pas  pour  cela;  c’eft  un  malheur, 
fans  doute , il  n’eft  pas  fans  remède , & un  Général  plus  habile , plus  expé- 
rimenté, plus  fertile  en  reffource  que  Scipion  & Juba,  auroit  fu  y remédier; 
il  auroit  au  moins  évité  à fes  troupes  une  déroute  totale.  Mais  avec  de 
fcmblables  Généraux  la  viâoire  cil  toujours  complette  ; aufli  leur  armée  fut 
tellement  difperfée  qu’il  n’en  refta,  pour  ainfi  dire,  aucun  vertige.  Plutarque, 
fans  entrer  dans  aucun  détail,  rapporte  que  dans  une  petite  partie  du  jour, 
Céfar  fe  rendit  maître  de  trois  camps , & tua  cinquante  mille  hommes  des  ennemis 
fans  avoir  perdu  cinquante  hommes  (*).  Ce  récit  eft  bien  peu  vraifemblable; 
Hirtius  ne  faitmentionque  de  dix  mille  hommes  qui  furent  rués;  mais  c’eft  moins 
la  vérité  des  faits  qull  faut  chercher  dans  Pluta^pe,  que  celle  des  mœurs  & des 
caraâères.  Juba  errant,  ne  marchant  que  de  nuit,  s’enfuit  vers  fes  Etats,  & Scipion 
s’embarqua  pour  l’Efpagne;  mais  il  fut  rué,  en  y allant,  parles  troupes  de  Sitius. 
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cum  ltndorc  curluque  con- 
verfus  ad  reliquas  beftias  fe 
recepit. 

L X X X V.  Intérim 
Tbapfo  qui  crant  præfidio  , 
ex  oppido  eruptioncm  porta 
maritima  faciunt  : & , five 
ut  fuis  fublidio  occurrerent; 
fivc  ut , oppido  deferto  , fu- 
ga  falutem-  fibi  pararent; 
egrediuntur  : arque  ita  per 
mare  umbilici  fine  ingreffi  , 
terram  petebant  : qui  a fer- 
vitiis  pucrifquc,  qui  in  caflris 
erant , ladipibus  pilifquepro- 
bibiti'terram  attingcrc , rur- 
fus  fe  in  oppidum  recepc- 
runt.  Intérim  Scipioniscopiis 
proftratis  , paffimque  toto 
campo  fugientibus  ; confef- 
tim,  Cæfaris  legioncs  confe- 
qui , fpatiumque  fe  non  dare 
coljigendi.  Qui  poftquam  ad 
ca  callra  , quæ  pcteBant  , 
perfugerunt , ut  refeflis  caf- 


LXXXV.  Cependant  les  trou- 
pes qui  e'toient  en  garnifon  dan* 
Thapfus  , firent  une  l'ortie  du  côté 
de  la  mer  , foit  pour  fecourir  leurs 
gens,  foit  pour  abandonner  la  ville 
3c  chercher  leur  falut  dans  la  fuite, 
3c  s’e'tant  jettes  a l'eau,  où  elles  en 
avoient  julqu  a la  ceinture  , elles 
tâchèrent  de  gagner  la  terre,  lorf- 
que  les  valets  de  l'armée  3c  les  ef- 
clavcs  qui  ctoienr  dans  le  camp , 
les  repoiifscrcnt  i coups  de  pierres 
3c  de  dards  , 3c  les  obligèrent  à 
rentrer  dans  la  place-  Les  troupes 
de  Scipion  ayant  etc  inifes  en  dé- 
route, 3c  fuyant  de  tous  côtés  dans 
la  plaine,  nos  Légions  aulli-tôt  les 
pourfuivirent  fans  leur  donner  le 
tems  de  fe  reconnoître.  Les  fuyards 
arrivés  dans  le  camp  où  ils  s’étoient 
réfugiés  dans  l'efpc'rance  de  pou- 
voir s'y  retrancher  de  nouveau  3c 
s'y  défendre , cherchèrent  un  chef 
capable  de  les  tommander  3c  de 
les  conduire.  Comme  ils  n’en  virent 
paroître 
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tris  rurfus  fefe  defenderent  ; 
ducem  aliquem  requirunt , 
qucm  rcfpicerent,  cujus  auc- 
torirate  imperioque  rem  ge- 
rcrent  : qui  poftquam  ad- 
verterunt  neminem  ibi  eiïe 
præfidio  , protinus  armis  ab- 
jeftis  in  regia  caftra  fugere 
contendunt  : quo  poftquam 
pervcncrunt,  ea  que  ab  Julia- 
nis  teneri  vident.  Defperata 
falutc  , in  quodam  colle  con- 
fiftunt  ; atque  armis  demiflis , 
falutationem  more  militari 
faciunt.  Quibus  miferis  ea 
res  parvo  præfidio  fuit  : 
namque  milites  veterani  ira 
&doloreincenfi,  non  modo 
ut  parcerent  hofti  non  po- 
terant  adduci  ; fed  eriam  ex 
fuo  exercitu  illuftres  urbanos , 
quos  auéliores  appellabant , 
complures  aut  vulnerarunt 
aut  interfecerunt.  In  quo 
numéro  fuit  Tullius  Rufus 
quæftorius;  qui  pilo  tranf- 
1 ome  III. 
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aulli-tôt  leurs  armes  & s'enfuirent 
vers  le  camp  du  Roi  ; mais  en  y 
arrivant  ils  le  trouvèrent  occupé 
par  nos  troupes.  Alors  n'ayant  plus 
aucun  efpoir  de  fe  fauver , ils  s’ar- 
rêtèrent fur  une  hauteur,  &,  baif- 
fant  les  armes , ils  firent  le  falut 
ordinaire  aux  gens  de  guerre;  mais 
cette  fourmilion  fervit  peu  à ces 
malheureux  : car  nos  Véte'rans  , 
ttanfportés  de  fureur  & de  rage, 
non  - feulement  ne  purent  fe  rc- 
foudre  à leur  pardonner,  quelque 
chofe  que  l’on  fit  pour  les  y en- 
gager , mais  même  ils  tuèrent  ou 
blefsèrent  plufieurs  petfonnes  il- 
luftres de  Rome  qui  croient  dans 
l'armce , & qu’ils  accufoicnt  de  fa- 
vorifer  le  parti  des  ennemis.  De  ce 
nombre  fut  Tullius  Rufiis,  qui  avoir 
été  Quefteur , qu’un  foldat  tua  d'un 
coup  de  javelot , & PompeiusRufüs, 
qui  reçut  un  coup  d’épée  dans  le 
bras , & qui  auroit  été  tué , s’il  ne 
s’étoit  réfugié  aulli-tôt  auprès  de 
Céfar.  Cette  infolence  du  foldat 
obligea  plufieurs  Sénateurs  & plu- 
ficurs  Chevaliers  Romains  de  fe  re- 
tirer, pour  n'etre  pas  les  victimes 
Yy  y 
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jeôus  confulto  a milite  in- 
teriit.  Item  Pompeius  Rufus 
brachium  gladio  pereuflus  , 
nifi  celeriter  ad  Cæfarem  ad- 
cucurrilfct,  interfeéhis  effet. 
Quo  faâo  complures  équités 
Romani  fenatorefque  per- 
territi , ex  proelio  fe  rece- 
perunt  ; ne  a militibus , qui 
ex  tanta  viâoria  licentiam 
fibi  afTumpfiffcntimmoderatc 
peccandi  , impunitate  prop- 
ter  maximas  res  geftas , ipfi 
quoque  interficerentur.  Ita- 
que  ii  omnes  Scipionis  mi- 


des  troupes  qui , apres  une  fi  grande 
viâoire,  fe  croy oient  tout  permis, 
& s’imaginoient  qu’après  tant  d’ex- 
ploits , elles  pourvoient  tout  ofer 
impunément.  Ainli  ces  foldats  de 
Scipion,  quoiqu'ils  imploraflent  la 
clémence  de  Céfar  , & que  Céfar 
lui  - même  demandât  grâce  pour 
eux  à fes  troupes,  tous  furent  maf- 
facrés  fous  fes  yeux  fans  qu’il  en 
échappât  un  feul  (a). 


(a)  On  a vu  dans  la  note  page  530 , que  Céfar,  fuivant  le  rapport  d'Hirtius, 
parue  combattre  malgré  lui;  qu’il  ne  donna  point  le  fignal  du  combat,  & 
qu’il  fut  forcé  de  fuivre  l’impullîon  générale,  ou  que,  fuivant  celui  de  Plu- 
tarque, une  attaque  d’épileplîe  l'obligea  de  fe  retirer.  Que  l’on  s’en  tienne  au 
récit  d'Hirtius  ou  à celui  de  Plutarque  , qui  me  paroît  le  plus  probable  ; la 
bataille  gagnée  par  les  Lieutenant  & les  troupes  de  Céfar  , il  lui  étoit  facile 
d'empêcher  fes  foldats  d égorger  la  partie  des  troupes  de  Scipion  qui  avoir 
pofé  les  armes  ; fon  autorité  étoit  trop  bien  établie  pour  ne  fe  pas  faire  obéir. 
Son  attaque  d’épileplie  ne  dura  certainement  pas  tout  le  jour,  & il  fut  rendu 
à lui-même  avant  la  déroute  totale  de  l'armée  de  Scipion  : ainfi  il  étoit  le  maître 
d’empêcher  ce  ma  fiacre  ; mais  Céfar  n'avoit  plus  les  mêmes  raifons  qu’il  avoit 
eu , lorfqu'il  faifoit  la  guerre  en  Efpagne  contre  Afranius  & l’etréius,  11  étoit 
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lires,  quum  fidem  Cæfaris 
împlorarent  ; infpe&ante  ipfo 
Cæfare , & a militibus  depre- 
cante  cis  uti  parcerent  , ad 
unum  funt  interfefti. 

LXXXVI.  Cæfar  trinis 
caftris  potitus  , occififque 
hoftium  dccem  millibus  , 
fugatifque  compluribus  ; fe 
recepit , quinquaginta  mili- 
tibus amifïis,  paucis  fauciis , 
in  caftra.  Ac  ftatim  ex  itinere 
ante  oppidum  Thapfum  conf- 
ticit  ; elephantofque  fexa- 
ginta  quatuor  ornatos  arma- 
tofque  cum  turribus  orna- 


LXXXVI.  Céfar , maître  de 
trois  camps  des  ennemis,  après  leur 
avoir  tue  dix  mille  hommes  & mis 
le  refte  en  fuite,  fe  retira  dans  fon 
camp , avec  perte  de  cinquante 
hommes  & quelques  blefles  i de  là 
il  alla  fe  prc'fenterdevant  Thapfus, 
faifant  marcher  à la  tête  de  fes 
troupes  foixante  - quatre  éléphans 
armes  en  guerre , & chargés  de 
tours,  qu'il  avoit  pris  fur  les  en- 
nemis, pour  voir  fi  Virgilius  & les 


alors  de  fon  intérêt  de  ne  pas  verfer  le  fang  des  citoyens  Romains , & de  pa- 
roître  aux  yeux  de  la  République  & du  peuple,  plutôt  chercher  leur  bonheur 
& leur  tranquillité  que  leur  deftruûion.  Il  avoit  alors  un  rival  puiflànt  & 
dangereux  , Pompée-,  mais  après  la  bataille  de  Pharfale,  après  la  mort  de 
Cnéius , & la  viéloire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  Scipion , le  parti  Répu- 
blicain expiroit;  Céfar  devenoit  le  maître,  & il  n’avoit  plus  d'autres  rivaux 
que  Caton  & le  jeune  Pompée , qui  étoienr  en  Efpagnc  i ainfi  il  n’avoit  plus  les 
mêmes  raifons  pour  épargner  des  foldats  qui  fuivoient  d'autres  drapeaux  que 
les  fiens-,  mais  il  en  avoit  d’achever  d’anéantir  le  parti  oppofé  au  ften,  & de 
diminuer  le  nombre  de  fes  défenfeurs-,  auffi  donna-t-il  un  libre  elTor  à fa  ven- 
geance & à fon  ambition  , qui  l’emportèrent  toujours  fur  la  prétendue  clé- 
mence que  lui  prête  Hirtius. 

Yyy  îj  . 
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oppidum  inftruélos  confti- 
tuit  : id  hoc  confdio  ; fi 
poflet  Virgiîius  , quique 
cum  eo  obfidebantur , rei 
male  geftæ  fuorum  indicio 
a pertinacia  deduci.  Deinde 
ipfe  Virgilium  appellavit  , 
invitavitque  ad  deditionem  ; 
fuamque  lenitatem  &c  clc- 
mentiam  commemoravit  : 
quem  poftquam  animadver- 
tit  refponfum  fibi  non  dare, 
ab  oppido  receffit.  Poftero 
die , divina  re  fa£h , concione 
advocata  ; in  confpeôu  oppi- 
danorum , milites  collaudat  : 
totumque  exercitum  vetera- 
num  donavit  ; præmia  for- 
tiffimo  cuique  ac  bene  me- 
renti  , pro  fuggeftu  tribuit. 
Ac  ftarim  inde  digreflùs  ; 
Caio  Rcbelloproconfide  cum 
tribus  ad  Thapfum  legio- 
nibus  & Cneio  Domitio 
cum  duabusTifdræ,  ubi  Con- 


autres  affiégés  ne  fe  mettroient  pu 
à la  raifon,  quand  ils  auroient  des 
preuves  fi  claires  de  la  de'faire  de 
leur  parti.  Lui-même  appella  Vir- 
gilius , l’engagea  à fe  rendre , & 
lui  fit  tout  efpérer  de  fa  douceur 
& de  fa  clémence  ; mais , voyant 
qu’il  ne  lui  faifoit  aucune  rc'ponfe, 
il  fe  retira  de  devant  la  ville.  Le 
lendemain,  après  avoir  facrifié  aux 
Dieux,  il  affêmbla  fon  armée  à la 
vue  de  ceux  de  Thapfus , fit  fon 
éloge,  récompenfa  tous  les  Vété- 
rans, ic  de  defiùs  fon  tribunal,  fit 
des  libéralités  à chacun  fuivant  fon 
mérite  & fes  fervices.  De  là  il  partit, 
laiffant  le  Proconful  C.  Rébellus 
avec  trois  Légions,  pour  conti- 
nuer le  liège , & envoya  Cn.  Do- 
mitius  avec  deux  autres,  alfiéger 
Tifdra,  où  Confidius  commandoit. 
Pour  lui,  il  marcha  à Utique,  après 
avoir  fait  prendre  les  devons  à 
Meffala  avec  fa  cavalerie. 
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lîdius  præerat , ad  obfiden- 
dum  reli&is  ; M.  Meflala 
Uticam  ante  præmiilo,  cum 
equicatu  ; ipfe  eodern  iter 
facere  contendit. 

LXXXV1I.  Equités  in- 
térim Scipionis , qui  ex  prœ- 
lio  fugerant , quum  Uticam 
verfus  iter  faccrent , perve- 
niunt  ad  oppidum  Paradae. 
Ubi  , quum  ab  incolis  non 
reciperentur  , ideo  quod 
fama  de  viâoria  Cæfaris 
præcucurriflèt  ; vi  oppido 
potiti , in  medio  foro  lignis 
coacervatis,  omnibufque  re- 
bus eorum  congcftis , ignem 
fubjiciunt  ; atque  cjus  oppidi 
incolas  cujufque  generis  æta- 
tifque  , vivos  , conftriélof- 
que,  in  flammam  conjicium; 
atque  ita  acerbilïimo  affi- 
ciunt  fupplicio  : deinde  pro- 


Q U E. 
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LX  XXVII.  Cependant  la  ca- 
valerie de  Scipion , qui  s’étoit  fau- 
ve'e  de  la  bataille  , ayant  prb  la 
meme  route  , étoit  arrivée  à Pa- 
rada ( a . Les  habitans  de  cette 
ville,  inflruits  par  la  renomme'e  de 
la  viftoire  de  Ce'far , refusèrent  de 
lui  ouvrir  les  portes;  elle  les  força, 
& s'e'rant  rendue  maîtrefle  de  la 
ville,  elle  drefla  un  grand  bûcher 
au  milieu  de  la  place,  y jetta 
tour  ce  qui  pouvoir  appartenir  aux 
habitans  , & après  y avoir  mis  le 
feu , les  y précipita  pieds  & mains 
lies , & les  brûla  cruellement  tout 
vifs,  fans  diftincrion  dage  ni  de 
fexe.  De  li  elle  fe  rendit  aulli-tôt 
à Utique.  Caton , qui  n’avoit  pas 
cru  cette  ville  très-affedionne'e  à 
fon  parti , à caufe  des  privile'ges 
qui  lui  avoient  e're'  accorde's  par  la 


( a)  On  croit  que  cette  ville  n’étoit  pas  éloignée  d’Utique  : mais  on  igoore 
fi  elle  exifte  encore  , & le  nom  qu’elle  a aujourd'hui. 
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penore  tempore  M.  Lato  ; 
quod  Uticcnfibus , propter 
bcncficium  legis  Juiiæ,  pa- 
rum  in  fuis  partibus  præfidii 
efTe  exiftimaverat  ; plcbem 
incrmcm  oppido  ejecerat,& 
ante  portant  Bellicam  caftris 
fofTaque  parvula  duntaxat 
munierat  , ibique  , euftodiis 
circumdatis,  habitarc  coëge- 
rat  : fenatum  autem  oppidi , 
euftodia  tenebat.  Eorum  caf- 
tra  ii  équités  adorti  expug- 
nare  cœperunt,  ideo  quod 


Loi  Julia,  en  avoit  fait  fortir  la 
populace  après  l'avoir  déformée  , 
& l’avoit  obligée  de  demeurer  hors 
de  la  porte  Bellica , camp  qu’il  avoit 
environné  d’un  foible  retranche- 
ment , autour  duquel  il  avoit  mis 
des  gardes.  A l'égard  du  Sénat , il 
l'avoit  gardé  dans  la  ville.  La  ca- 
valerie de  Scipion,  n’ignorant  pas 
que  ces  peuples  favorifoient  le 
parti  de  Célar,  attaqua  leur  camp 
d’abord  en  arrivant , à deflèin  de 
venger  par  leur  mort  la  honte  de 
fa  défaite  t mais  ceux-ci , enhardis 
par  la  victoire  de  Célar  , s'arment 
de  pierres  Si  de  bâtons,  & la  re- 
pouflent  (a).  Ainfi  défefpérant  de 


(a)  Avant  que  de  prendre  un  parti  plutôt  qu’un  autre,  il  faut  fe  confulter, 
examiner  les  avantages  ic  les  défavantages  qui  peuvent  réfu'ter  du  parti  que 
l’on  veut  prendre;  & une  fois  décidé  , employer  les  moyens  les  plu»  propres 
pour  le  faire  réuflîr.  Si  les  habitans  de  Parada,  avant  que  de  refufer  l’entrée 
de  leur  ville  à la  cavalerie  de  Scipion  , & après  s'être  confultcs  fur  ce  qu'ils 
dévoient  faire,  s’etoient  prccautionnés  contre  toute  violence  de  la  part  de 
cette  cavalerie,  ils  auroient  pu  aufli  bien  réullir  à lui  défendre  l'entrée  de  leur 
ville  que  les  habitans  d’Utique,  que  Caton  avoit  fait  fortir  de  la  ville  pour 
les  camper  près  de  cette  place  , dans  un  lieu  qu’il  avoit  fait  environner  Je 
foibles  remparts , autour  defquels  il  avoit  mis  des  gardes  pour  empêcher  ces 
habitans  d’en  fortir.  Cette  même  cavalerie  de  Scipion  vint  pour  forcer  ces 
retranchement  dans  le  projet,  fans  doute,  de  piller  le  camp,  & de  faire 
aux  habitans-d'Utique  le  même  traitement  qu’elle  avoit  fait  à ceux  de 
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cos  partibus  Cæfaris  favifle 
fciebant  ; ut , cis  interfec- 
tis,  eorum  pernicic  dolorem 
fuum  ulcifcerentur.  Uticcn- 
fes,  animo  addito  ex  Cæ- 
faris viâoria , lapidibus  fuf- 
tibufquc  équités  repulerunt. 
Itaquc , poftquam  caftra  non 
potuerant  potiri , Uticam  fe 
in  oppidum  conjccerunt  ; 
atque  ibi  multos  Uticcnfes 
interfecerunt,  domofque  eo- 
rum cxpugnaverunt  ac  diri- 
pucrunt.  Quibus  cum  Cato 


fe  rendre  maîtreffe  de  ce  camp.  A„nt j.c. ... 

„ . . , , ...  . An  «le  Ruin  c toV 

elle  fe  jetta  dans  la  ville,  ma  plu- 
fieurs  bourgeois , pilla  & ravagea 
leurs  mail'ons.  En  vain  Caton  fit 
fes  efforts  pour  l’engager  à cefler 
fes  brigandages  de  à fe  joindre  à 
lui  pour  la  défenfe  de  la  place. 

Voyant  qu’il  ne  pouvoit  y rémfir, 

& fachant  ce  que  ces  cavaliers  de- 
mandoient  , pour  fe  défaire  de 
leurs  importunités,  il  leur  donna  à 
chacun  cent  fefterces;  Fauftus  Sylla 
leur  en  donna  autant  de  fon  propre 
argent , Sc  partit  d’Utique  avec 
eux  pour  gagner  les  Etats  du  Roi 
Juba. 


Parada  ; mais  ces  habitant  s’armérenc  de  pierres  , de  bâtons  & de  tout  ce 
qu'ils  purent  trouver,  & la  forcèrent  à s’éloigner.  Il  en  auroit  été  de 
même  des  habitans  de  Parada  , ils  avoient  même  plus  de  moyens  que  ceux 
d'Utique , puifqu’ils  étoienr  dans  une  ville  entourée  de  murailles , qu’ils  avoient 
des  portes , & qu’il  ne  leur  manquoit  ni  pierres , ni  bâtons , ni  fourches , ni 
faulx  pour  fe  défendre;  que  d’ailleurs,  cette  cavalerie  n’avoit  ni  échelles  pour 
efcalader  les  murs,  ni  machines  de  guerre  pour  enfoncer  les  portes,  & faire 
écrouler  les  murs.  Ainfi,  s’ils  avoient  été  bien  déterminés  à fe  défendré,  jamais 
cette  cavalerie  ne  les  auroit  forcé , elle  fe  feroit  éloignée  comme  des  rem- 
parts du  camp  des  habitans  d’Utique , & ils  n’auroient  pas  été  les  viélimes 
d’une  réfolution  généreufe;  mais  qui,  pour  n’avoir  pas  été  foutenue,  n’eut  que 
des  fuites  funellcs  pour  eux,  puifque  leur  ville  fut  faccagce,  pillée,  Sc  qu’eux 
furent  brûles , comme  des  criminels,  fur  un  bûcher. 
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rer,  ut  lecum  oppidum  de- 
fenderent,  & cæde  rapinif- 
que  defifterent;  &,  quid  fîbi 
vellent , feiret  ; fedandæ  eo- 
rum  importunitatis  gratia  , 
fmgulis  H.  S.  C.  divifit.  Idem 
Sy lia  Fauftus  fecit  , ac  de 
fua  pecunia  largirus  cft  : 
unaque  cum  iis  ab  Utica  pro- 
proficifcitur,  atque  in  reg- 
num  ire  contendir. 

LXXXVIII.  Complures 
intérim  ex  fuga  Uticam 
perveniunt  : quos  omnes 
Cato  convocatos,  una  cum 
ccc  qui  pecuniam  Scipioni 
ab  bellum  facicndum  con- 
tulerant  , cohortatur  , ut 
fervitia  manumitterent,  op- 
pidumque  defenderent.  Quo- 
rum quum  partem  afTentire , 
partem  animum  mentemque 
perterritam  atque  in  fuga 
deftinatam  haberc  intellexif- 
fet , amplius  de  ea  re  agere 


v E E R E 


LXXXVIII.  Cependant  plu- 
fieurs  autres  qui  s'étoient  fauves  de 
la  bataille  , s'c'tant  rendus  aulC  à 
U tique  , Caton  les  aflembla  avec 
les  trois  cents  qui  avoient  fourni 
de  l’argent  à Scipion  pour  faire  la 
guerre,  & les  exhorta  à mettre  les 
efclaves  en  liberté  & à défendre  la 
ville  i mais  voyant  qu’il  y en  avoit 
peu  qui  vouluflent  prendre  ce  parti, 
& que  les  autres  effrayés  & conf- 
ternés  , ne  fongeoient  qu'à  fe  re- 
tirer , il  ne  leur  en  parla  plus , & 
leur  donna  des  vaiflèaux  pour  aller 
où  il  leur  plairoit.  Pour  lui,  après 
avoir  mis  ordre  à fes  affaires,  & 
recommandé 
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defticit;  navefquc  iis  attri- 
bua, ut,  in  quas  quifque 
partes  vellet  , proficifcere- 
tur.  Ipfe , omnibus  rebus  dili- 
gentiflime  conftitutis;  liberis 
fuis  L.  Cæfari , qui  tuni  ei 
pro  quæftore  fiierat,  com- 
mendacis;  & fine  fufpicione, 
vuîtu  atque  fermone  quo 
fuperiorc  tempore  ufus  fuc- 
rat , quum  dormitum  iflet, 
ferriifci  intro  clam  in  cubi- 
culum  tulit , atque  ita  fe 
transjecit  : qui  dum  anima 
nondumexpirata  concidifTet; 
& , impetu  fa&o  in  cubicu- 
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recommande  fes  enfàns  à L.  CeTar, 
qui,  alors,  lui  tenoit  lieu  de  Quef- 
teur , il  fe  retira  dans  fa  chambre 
pour  fe  coucher , fans  que  dans  fon 
air  ét  dans  fes  dilcours,  on  eût  rien 
remarqué  d'extraordinaire  : il  y 
porta  fecrettement  une  e'pce  & fe 
la  pafla  au  travers  du  corps.  Comme 
il  ne  mourut  pas  du  coup , de  qu'il 
fit  du  bruit  en  tombant,  fon  Mé- 
decin & fes  domeftiques,  qui  avoient 
quelque  foupçon  de  fon  deflein , 
accoururent  aulïi-tôt,  enfoncèrent 
la  porte  de  fon  appartement , & 
fe  mirent  en  devoir  de  bander  fa 
plaie  i mais  il  arracha  les  bandes  de 
fes  propres  mains , & fe  tua  lui— 
môme  de  fang-froid  (u).  Quoique 


Arant  J.  C 4* . 
An  de  Rome  4ofl, 


(fl)  On  a toujours  admiré  la  mort  de  Caton  , on  l’a  célébrée  comme  le 
dernier  effort  de  la  plus  héroïque  vertu  , de  la  fermeté  la  plus  inébranlable  ; 
l’antiquité  a exalté  ce  vertueux  Romain,  qui,  apres  avoir  fi  long  tenu  h té 
contre  les  ennemis  de  la  République, l’avoir  fouteoue  dans  faillite,  s’enfevefic 
fous  fes  ruines  , expire  avec  fa  patrie,  & meurt  libre  , lorfquc  Rome  étoit 
déjà  dans  les  fers  ; mais  Caton  ne  pouvoit-il  pas  prendre  un  autre  parti  plus 
généreux  que  celui  de  fe  donner  la  mort,  que  de  fe  déchirer  les  entrailles, 
ou  de  tomber  aux  pieds  de  Céfar?  Malgré  les  fuccès  fuivis  de  ce  ty  ran  de  fa 
patrie , la  conquête  de  toute  l’Italie , la  vidoire  remportée  à Fharfale , la 
mort  de  Pompée  , la  bataille  fignalée  qu’il  venoit  de  gagner  , tout  n’étoit 
pas  perdu.  Les  défenfeurs  de  la  République  étoient,  à la  vérité,  cpars  dans 
Tome  III.  Zzz 
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l'Afrique;  il  falloir  1er  raffembler;  il  falloir  qu’il  fe  mit  A leur  tête,  ou  pour 
rendre  la  liberté  à fa  patrie , ou  pour  moQrir  en  la  défendant.  D’ailleurs  , 
cette  liberté  avoit  encore  un  afyle  en  Efpagne;  un  parti  redoutable  s’y  for- 
moit  contre  le  tyran.  Quel  autre  que  Caton  pouvoit  en  être  plus  dignement 
le  chef?  Il  prend  les  mefures  les  plus  fages  pour  fauver  les  Sénateurs  en» 
fermés  avec  lui  dans  Utiqae  , il  les  fait  monter  fur  de*  vailTeaux  au  milieu 
d'une  nuit  obfcure  & orageufe  , il  leur  ordonne  de  vivre,  afin  qu’il  exille 
encore  fur  la  terre  des  hommes  qui  ne  foient  point  efclaves  de  Céfar.  Pour- 
quoi ne  les  fuit-il  point?  La  vie  de  ces  Sénateurs  étoit-elle  plus  chère,  plus 
néceflaire  à Rome  que  celle  de  Caton?  Il  ne  veut  pas  fuir  devant  Céfar, 
& il  fe  donne  la  mort;  n'eft-ce  pas  fuir  plus  lâchement  encore?  C'étoit  peut- 
être  le  moment  oh  il  alloit  triompher  ; Céfar  ne  pouvoit  plus  ficher  fes 
ambitieux  dt-lTcins  ; ce  n'étoit  plus  contre  Pompée  qu’il  faifoit  la  guerre, 
c'étoit  contre  la  République.  Les  Romains  alloient  ouvrir  les  yeux;  ils  al- 
loient  peut-être  fe  réunir  contre  le  tyran  qui  vouloir  les  alïërvir,  & Caton, 
le  fage  Caton  leur  donne  à tous  le  funelle  exemple  du  découragement  ; il 
leur  annonce  par  fa  mort , qu'il  n'y  a plus  de  liberté  à attendre  , & que 
Céfar  eft  leur  maître.  Annibal , qui  fuit  de  contrées  en  contrées  pour  fou- 
lever  contre  Rome  de  nouveaux  ennemis,  fe  confolant  de  vivre  par  l’efpoir 
de  venger  fa  patrie;  abailfant  fa  fierté  jufqu’à  devenir  le  courtifan  d'un  Roi  (J), 
me  parolt  plus  grand  que  Caton  qui  fe  donne  la  mort  lorfqu’il  peut  oppofer 
au  génie  de  à la  fortune  de  Céfar  , fon  propre  génie,  fon  courage  Sc  fon  nom. 


(1)  A pré*  1a  touille  Je  2ama  , Carthage , par  le*  conièil*  d*  Annibal , fit  fa  paix  avec  le*  Romain*.  Sto  an*  fe 
parièrent  dcpuii  1*  paix  conclue  avec  la  République  Romaine , & Annibal  «voit  montré  pendant  ce  trmt-li  autant 
<k  opacité  dans  le*  affaire*  civile*  » qu’il  en  avoit  développé  dan*  la  guerre.  Cette  conduite  , rrap  fage  pour 
le*  Romains , leur  rendit  Annibal  fufpeét  ; il*  députèrent  ver*  Cartilage  pour  demander  qu'on  leur  (mit  Annibal  , 
mais  celui-ci , qui  Ce  doute  du  fujet  de  cette  cmbaJîade  , fe  fauve  fur  un  vtUTcsu  • aborde  à Tpr  de  va  trouver 
Antiochu*  à Ephcle  . lui  perfuade  de  déclarer  la  guerre  au*  Romain*  ; AntMcbu*  vaincu  » fait  une  paix  honreufe 
avec  le*  Romain*  . & dont  une  de*  condition*  étott  de  leur  livrer  Annibal  ; celui-ci  fe  retire  dan*  nie  de  Crète 
te  deii  chcx  Pruf»**  » Roi  de  Bitbrnk  qui  , pour  plaire  su*  Romain»  , veut  aufl»  le  leur  livrer  ; nui*  Annibal 
prévient  fe*  mauvais  defleins  & fe  fait  apporter  le  poHon  qu’il  gardott  depul*  long-tetna  pour  a’ro  fervir  à fai 
dernière  extrémité.  Ainii  mourut  ce  grand  Général  ; mal*  ce  ne  fut  qu’apcca  avoir  cherché  tuu»  lct  moyens  poffible* 
de  nuire  aux  Romain*  » & lou  avoir  fufeité  de*  enaemu  tremedoutabier. 
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familiarefque  continere  ar- 
que vulnus  obligare  cœpif- 
fenc  ; ipfe  fuis  manibus  vul- 
nus crudelilïïme  divellit,  ar- 
que animo  praefenti  fe  in- 
teremit.  Quem  Uticcnfes  , 
quanquam  oderant  partiura 
gratia  ; tamcn , propter  ejus 
fingularem  incegritatem , & 
quod  difllmillimus  reliquo- 
rum  ducum  fuerat , quodque 
Uticam  mirificis  operibus 
munierat,  turrefque  auxerat; 
fepultura  afficiunt.  Quo  in- 
terfeâo,  L.  Cæfar,  ut  aliquid 
fibi  ex  ea  re  auxilii  pararet, 
convocato  populo,  concione 
habita , cohortatur  omnes  , 
ut , portas  aperirentur  ; fe  in 
Cæfaris  clementia  magnam 
fpem  habere.  Itaque  portis 
patefaâis  , Utica  egreflus  , 
Csefari  Imperatori  obviam 
proficifcitur.  MefTala , ut  erat 
imperatum,  Uticam  perve- 
nit  ; omnibufque  portis  cuf- 
todias  ponit. 


caufe  du  parti  qu’il  avoit  pris,  ce-  j.c.  vi. 
pendant , en  confidéracion  de  fon  Ani!  R“”'C*A 
extrême  probité  qui  !e  diftinguoit 
des  autres  Généraux  dumême parti, 

& parce  qu’il  avoit  metveilleufe- 
inent  fortifié  leur  ville  , 5c  aug- 
menté le  nombre  de  fes  tours,  ils 
lui  rendirent  les  honneurs  de  la  fc- 
pulture.  Après  fa  mort,  L.  Célar 
voulant  tirer  avantage  de  cet  ac- 
cident, afiembla  le  peuple,  le  ha- 
rangua , 5c  l’exhorta  à ouvrir  fes 
portes  à Céfar,  l’aflurant  qu’il  ef- 
péroit  beaucoup  de  fa  clémence. 

En  conlequence  les  portes  de  la  , 

ville  ayant  été  ouvertes,  il  en  fortit 
5c  alla  au-devant  de  Céfar.  Dans 
ce  même  moment  arrive  Meflala 
qui , conformément  à fes  ordres , 
s’aifure  de  la  place  5c met  des  gardes 
i toutes  les  portes. 


Zzz  ij 
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Avant  J.  C.  46.  LXXXIX.  Cæfar  in- 

An  de  Rorrx  6*S» 

terim  a Thapfo  progreflus, 

(*) On  ignore  TT-  . 

osanciiw^ok  Uicetam  pervemr:  ubi  bet- 

fituée  ; mais  il  y 

VZZ.ZZ  Pio  magnum  frumenti  nu- 

nuntasc  a dm-  merurn , armorum , telorum, 

ceterarumque  rerum  , cum 
parvo  præfidio  habuerat.  Id 
adveniens  potitur  ; deinde 
Adrumetum  pervertit.  Quo 
cum  fine  mora  introi/Tet  ; 
armis,  frumertto,  pecunia- 
que  confidcrara;  Q.  Ligario, 
C.  Confidio  filio , qui  tum 
ibi  fiierat , vitam  concefiit. 
Dcindc  eodem  die  Adru- 
meco  egrcfïïis,  Livincio  Rc- 
gulo  ibi  cumlegione  relifto, 
Uticam  ire  contendit.  Cui 
in  itinere  fit  obvius  L.  Cæ- 
far , fubitoque  fe  ad  genua 
projicic;  vitamque  fibi , ncc 
ampüus  quidquam , depre- 
carur;  cui  Cæfar  facile,  pro 
fua  natura  & infticuto,  con- 
ccfïît  : item  Cæcinæ  , C. 
Atcio , P.  Atrio , & L.  Cellæ 


VERRE 

LXXXIX.  Cependant  Cefar, 
qui  c toit  parti  de  Thapfus,  arriva 
à Ufceta  ( * ) , où  Scipion  avoir 
fait  un  grand  amas  de  bled  & de 
munirions  de  guerre.  Il  n'y  avoit 
qu’une  foiblc  garnifon  > aulli  s’en 
rendit-il  d’abord  le  maître  : de  là 
il  palTa  à Adrumetum  , où  e'tant 
entre'  fans  oppofition , & s’e'tant 
fait  donner  un  c'tat  de  l’argent, 
des  vivres  Æc  des  armes  qui  s’y 
trouvoient , il  pardonna  à Q. 
Ligarius  & à C.  Confidius  le 
fils  , qui  y étoient  alors.  Le  meme 
jour  il  en  fortit , après  y avoir 
laifle  Livineius  Regulus  avec  une 
Légion  , & continua  fa  route 
vers  Utique.  En  chemin  il  ren- 
contra L.  Céfar  qui  fe  jetta  d’abord 
à fes  genoux  6c  lui  demanda  la  vie 
pour  toute  grâce.  Cefar  , naturel- 
lement porté  à la  clémence , lui 
pardonna  facilement,  félon  fa  cou- 
tume, ainfi  qu’à  Cécina,  à Caieus 
Atcius,à  P.  Atrius,  à L.  Ceila  père 
& fils, à M.  Eppius,à  M.  Aquinius, 
au  fils  de  Caton  & aux  enfans  de 
Damafippe,  & étant  arrivé  à Utique 
la  nuit  aux  flambeaux,  il  coucha 
hors  de  la  ville. 
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patrî  & filio  , M.  Eppio  , 
M.  Aquinio , Catonis  filio 
Damafippique  Überis,  ex  fua 
confuctudine , tribuit;  circi- 
terque  noéfem  , luminibus 
accenfis  Uticam  pervenit  , 
atque  extra  oppidum  ea  noéle 
manfit. 

XC.  Poftero  die  manc 
oppidum  introiit  : concio- 
neque  advocata  , Uticenfes 
incolas  cohortatus  , gracias 
pro  eorum  ftudio  erga  fe 
agit  ; cives  autem  Romanos 
negotiatores,  & cos  qui  in- 
ter ccc  pecunias  contule- 
rant  Varo  &c  Scipioni,  mul- 
tis  verbis  accufatos , & de 
eorum  feeleribus  longiori 
habita  oratione  , ad  extre- 
mum  , ut  fine  metu  prodi- 
rent , edicit  : fe  eis  duntaxat 
vitam  conceflùrum  : bona 
quidem  eorum  , fe  venditu- 
rum  ; ica  tamen  , ut  , qui 
eorum  bona  fua  redemilfct, 


X C.  Le  lendemain  matin  il  entra 
dans  la  ville , convoqua  le  peuple, 
loua  & remercia  les  habitans  d’Uti- 
que  de  leur  affedion  pour  lui.  Au 
contraire,  il  cenfura  vivement  les 
marchands  Romains  & les  trois 
cents  qui  avoient  fourni  de  l’argent 
à Varus  & à Scipion  , s’étendit 
beaucoup  fur  l'énormité  de  leur 
crime , & conclut  par  leur  dire 
qu’ils  pouvoient  fc  montrer  fans 
crainte,  déclarant  qu’il  leur  accor- 
doit  la  vie  5 mais  qu’il  feroit  vendre 
leurs  biens  , de  manière  pourtant 
que  fi  quelqu'un  d'entr’eux  vouloir 
racheter  ce  qui  lui  appartenoit, 
il  pourroit  le  faire  à l’enchère,  en 
payant  pour  fa  grâce  , par  forme 
d'amende , la  fournie  a laquelle  elle 
feroit  portée.  Ceux-ci,  glacés  de 
frayeur  & délefpérant  d'éviter  la 
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inducrurum  , oc  pecuniam 
mulftæ  nomine  relaturum , 
ut  incolumitatcm  retinere 
poflenc.  Quibus  metu  exfan- 
guibus , de  viraque  ex  fuo 
promerito  defperantibus,  fu- 
bito  oblata  falute,  libentes 
cupidique  conditionem  acce- 
pcrunt;  petieruntque  a Cæ- 
fare  , ut  univerfis  ccc  uno 
nomine  pecuniam  imperarct. 
I caque  bis  millics  H -S  bis 


mort  qu'ils  avoient  méritée , voyant 
à quel  prix  on  leur  offroit  la  vie, 
acceptèrent  la  condition  avec  joie 
& fans  balancer,  & le  prièrent  d'im- 
pofer  lui-même  une  certaine  fomme 
fur  tous  les  trois  cents  folidaire- 
ment.  Il  y confentit,  <5c  les  taxa  à 
donner  au  peuple  Romain  deux 
cents  mille  grands  fefterces , paya- 
bles en  trois  ans , de  fix  mois  en 
fix  mois.  Bien  loin  de  s’en  plaindre , 
tous  le  remercièrent , de  reconnu- 
rent que  ce  jour  - là  il  leur  avoir 
rendu  la  vie  (a). 


(a)  Quelétoic  donc  le  crime  de  ces  marchands  Romains  & des  trois  cents  (J) , 
pour  mériter  la  mort  à lamelle  Hirtius  les  condamne.  Ils  avoient  aidé  de 
l;ur  argent  Varus  & Scipion  pour  foutenir  la  guerre  contre  Céfar.  Les  mar- 
chands Romains  s’y  prêtèrent,  fans  doute  volontiers,  parce  qu'ils  regardoient 
Céfar  comme  le  tyran  de  la  patrie,  & l’opprelTeur  de  la  République.  Quant 
aux  Sénateurs,  Caton,  vraifemblablement,  ne  les  garda  dans  la  ville  que 
pour  en  être  le  maître,  Si  les  forcer,  en  cas  de  refus , à donner  l’argent  qu'il 
en  exigeroit.  Mais  qu’ils  le  donnaflent  de  gré  ou  de  force  , ils  n’en  étoient 
pas  plus  coupables,  dans  leur  pofition  ; enfermés  dans  Utique,  ils  ne  pou- 
voient  prendre  de  parti  plus  fage  que  celui  de  paroître  embralTer  le  parti 

(O  On  «note  qixli  pow»k«,  tae  ta  uni,  «nu.  Htata  « ta  d^pne  point.  On  croit  «pente,  ,«  «.  noi, 
tmr.  pou  rotent  ta  le  Sdnet  dlttisuc,  que  Cko»  mit  menu  tel  U rlllc  .prêt  ,»'i!  en  tm  f*  ta*  I0M  le, 
tabiune , pe,«  ,u’U  ne  ta  «oroi,  tarnCe» tend,  à te  pmi , » tarfe  te  ptailip,  ,oi  ta,  mien,  M 
tccoeM,  P-  ta  lot  Jeta;  pmt-tae  le  Ste.  dt;.i,.e  dmie-il  tnmpeté  de  mi.  tenu  Sdnmttr.,  & ,«  « tan, 
«i  tai,  conjointement  me  le,  nuteted,  Rente,.  prêtent  * l'etr„,  J Scipte  &.  i VM  pout.ta  eu, 
fnü<  de  U f amt. 


Digitized  by  Google 


Aruu  J.  C.  4*« 
An  de  Rom*  4c«. 


»’  A m q v i.  551 

impofito , ut  per  triennium 
fex  penfionibus  populo  Ro- 
mano  folvcrcnt  ; nullo  eomm 
reeufante , ac  fe  eodem  die 
demum  naros  prædicances , 
læti  gracias  agunt  Cæfari. 


Républicain.  Mais  en  fervant  ce  parti  , ils  ne  pouvoient  que  Te  rendre  cri- 
minels, ou  au  moins  coupables  aux  yeux  de  Céfar.  Qu’ils  fuflènt  convaincus 
ou  non  de  la  juftice  du  parti  que  foucenoit  Scipioo  Se  Caton  , ils  ne  pou- 
voient pas  agir  autrement  , parce  qu’ils  fe  feroient  rendus  fufpeâs,  & peut- 
être  Scipion  Sc  Caton  auroient-ils  pris  leur  argent  comme  une  contribution 
au  lieu  d’un  prêt  qu'ils  firent  aux  Généraux  Républicains.  Hirtius  , l’ami  de 
Céfar , & le  continuateur  de  fes  Commentaires  , devoir  penfer  comme  lui  : 
aulîi  dit-il  qu’ils  méritoient  la  mort.  Ces  marchands  Romains  Sc  ces  Séna- 
teurs étoient  dans  une  polition  bien  critique;  s’ils  avoient  refufé  à Scipion, 
à Varus  & à Caton  les  fecours  en  argent  que  ces  Généraux  exigeoient , ils 
les  auroient  indifpofé,  Sc  peut-être  que  Célâr  ne  leur  en  auroic  fu  aucun  gré, 
parce  que  ce  fin  politique  avoir  fes  vues  ; il  fut  três-aife  de  trouver  cette  oc- 
cafion  pour , en  paroilfant  leur  faire  grâce  de  la  vie , tirer  d’eux  de  l'argenc 
qu’il  deftina  au  peuple,  dans  le  projet  de  fele  concilier.  D'ailleurs,  il  vouloir 
éblouir  ceux  des  Sénateurs  qui  ne  s’étoient  pas  encore  déclarés  pour  ou  contre 
lui  ; il  vouloir  affermir  l'opinion  & la  bonne  volonté  de  ceux  qui  fuivoienc 
fou  parti  ; il  vouloit  engager  ceux  du  parti  contraire  à l'abandonner  pour  le 
lien  ; enfin  il  vouloit  mettre  le  peuple  pour  lui  par  la  gratification  qu'il  lui 
procuroit.  11  avoir  encore  un  objet,  celui  de  paroître  clément  Sc  défintérefle , 
puifqu’il  facrifioit  fa  vengeance  à l'intérêt  du  peuple,  Sc  qu’il  ne  retenoit  rien 
de  cet  argent , ni  pour  lui  ni  pour  fes  troupes.  Bien  certain  cependant  qu'il 
n’y  perdroit  rien , St  qu'il  trouveroit  dans  la  partie  de  l’Afrique  qu'occupoienc 
les  Généraux  Républicains , Sc  dans  le  Royaume  de  Juba  , de  quoi  fe  dé- 
dommager amplement  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  donner  au  peuple.  Quant 
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Am'i.c.*.  XCI.  Rex  intérim  Juba, 

An  de  Rome  éoï.  - , - 

ut  ex  prœho  rugerat,  una 
cum  Pctreio  interdiu  in  vil- 
lis  latitando  , tandem  , noc- 
turnis  itineribus  confeÉHs , 
(•jzjmotx  in  regnum  pervenit;  arque 
ad  oppidum  Zamam  , ubi 
ipfe  domicilium,  conjugcs , 
libcrofque  habebat;  quo  ex 
cunflo  regno  omnein  pccu- 
niam , carilïimafque  res , com- 
portaverat;  quodque  , inito 
bello  , operibus  maximis 
munierat  ; accedit.  Qucm 
oppidani,  antea  rumore  ex- 
optaco  de  Cæfaris  viôoria 
audico , ob  has  caufas  oppido 
prohibuerunc , quod  , bello 
contra  populum  Romanum 


XCI.  Cependant  IcRoi  Juba, qui 
tV'toit  fauve  du  combat , fe  cachoic 
de  jour  dans  les  villages  avec  Pc- 
tréius  , & en  ne  marchant  que 
la  nuit , il  arriva  enfin  dans  Ton 
Royaume , 3c  fe  prefenta  d'abord 
devant  Zama  (*) , ville  où  il  faifoit 
fa  rcfidence  ordinaire  , où  croient 
fes  femmes  & fes  enfans , où  il  avoic 
fait  porter  tout  l’argent  de  fes 
Etats , avec  ce  qu’il  avoit  de  plus 
pre'cieux,  & qu’il  avoit  fait  extrê- 
mement fortifier  des  le  commen- 
cement de  la  guerre;  mais  les  ha- 
bitans  , qui , à leur  grande  fatif- 
faclion,  étoient  déjà  inflruits  de  la 
vifloire  de  Ccfar,  lui  en  fermèrent 
les  portes , parce  qu’après  avoic 
déclaré  la  guerre  au  peuple  Ro- 
main, il  avoit  fait  dreffer  un  grand 
bûcher  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville , dans  le  deffein , en  cas  qu’il 


au  Sénat  de  Rome,  il  n’en  étoit  pas  embarrafle;  il  favoic  que  le  plus  grand 
nombre  de  fes  membres  étoit  aifé  à corrompre  avec  de  l’argent , & que  pourvu 
qu’il  eût  le  peuple  pour  lui,  il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  parvenir  à Ton  but, 
& de  s’emparer  des  rênes  du  gouvernement.  Général  par  excellence  , poli- 
tique adroit,  on  voit  que  toutes  fes  démarches  étoient  combinées,  qu’il  ne 
faifoit  pas  an  pas  fans  motif,  une  aélion  fans  raifon  , 3c  que  les  uns  3c  les 
autres  tendoient  toujours  au  but  auquel  il  vouloit  parvenir. 

fit 
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fufcepto  , in  oppido  Zama 
lignis  conjeftis  , maximarn 
in  raedio  foro  pyram  conf- 
truxerac;  ut,  fx  forte  bello 
foret  fuperatus  , omnibus 
rebus,  eo  coacervatis,  de- 
hinc  civibus  cunâis  inter- 


1 Q u E'  SÏ3  ------ 

fût  vaincu,  de  les  y faire  jetter  tous,  ai»  j.  c.  <«. 

...  , An  Je  Home  toS, 

avec  tous  leurs  biens  , après  les 
avoir  fait  égorger,  enfuite  d'y  faire 
mettre  le  feu  & de  s'y  brûler  avec 
fes  femmes  , fes  enfans  , fes  fujets 
& tous  fes  tréfors  (<z).  Après  être 
relie  long  - tems  aux  portes  à les 
menacer  fans  rien  obtenir  , il  eut 


( a ) Juba  qui,  quelques  jours  auparavant,  fc  voyoit  le  Souverain  d’un  vafte 
Empire,  & à la  tête  d'une  puiiTante  armée;  Juba,  qui  agiflbit  avec  Scipion 
ô.  'es  foldats  Romains  , comme  s’il  avoic  été  leur  protecteur  , maintenant 
vaincu,  fugitif,  errant  dans  fes  propres  Etats,  fe  voit  abandonné  de  fes  fujets 
mêmes,  qui  lui  ferment  les  portes  de  fa  capitale.  Il  pourroit  infpirer  quelque 
pitié  s'il  n’avoit  pas  mérité  Ton  fort;  mais  il  fut  barbare,  injulte;  ainli  il  n’eil 
pas  furprenant  que  fes  fujets  le  prennent  en  horreur.  On  fe  met  fans  peine  à 
la  place  des  habitans  de  Zama  (*);  ils  croycnt  toujours  voir  le  bûcher  où  <*)  Aujo.- 
le  tyran  vouloir  livrer  aux  flammes  fes  fujets,  fes  femmes  , fes  enfans,  fes  * 

tréfors  & lui-même.  On  voit  fon  défaltre  & fon  malheur  avec  plaifir,  de  l’on 
croit  revivre  quand  il  elt  près  de  mourir.  Son  éloignement  de  cette  vil’e 
caufe  autant  de  joie  que , lorfqu’aprcs  une  guerre  longue  & fanglante,  on  voit 
fuccéder  la  paix , la  tranquillité  5c  l'abondance.  Il  commande  , il  menace , 
mais  en  vain;  ce  font  les  frémiflemens  d’un  tigre  enchaîné  dont  on  n’ell  point 
ému,  5c  dont  on  s’amufe.  Il  prie,  il  verfe  des  larmes,  5c  cet  abaiiïcment  forcé 
ne  le  rend  que  plus  méprifable;  on  en  rcconnoit  mieux  combien  un  tyran, 
lorfqu’il  ell  feul,  n’ell  rien,  5c  l’on  s’étonne  de  la  crainte  qu’il  avoit  infpirée. 

Etrange  aveuglement  des  Souverains  qui  fe  croient  tout  permis;  qui  pren- 
nent pour  jullicc  l'abus  de  l'autorité  ; qui  n'écoutent  que  leurs  caprices  ; qui 
ne  connoiflent  de  droits  que  ceux  de  la  force,  de  fermens  que  ceux  qu'ils 
s'imaginent  avoir  reçus  des  autres  hommes.  Yvres  de  leur  puilïancc,  ils  ne 
voyent  plus  qu'eux- mêmes,  5;  fe  perfuadenc  que  leur  perfonne  ell  tout  l'Etat  ; 
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feâis  eodemque  projcéHs , 
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igné  iubjecto,  tum  démuni 
fc  ipfe  infuper  interficeret; 
atquc  una  cumliberis,  con- 
jugibus,  civibus,  cunôaquc 
gaza  regia,  crcmaretur.  Pof- 
quam  Juba  ante  portas  diu 
multumque  , primo  minis 
pro  imperio  egiflet  cum  Za- 


U E R R * 

enfuite  recours  aux  prière»,  leur 
demandant  de  permettre  qu'il  en- 
trât chez  lui  : enfin  voyant  qu'ils 
perfiftoient  dans  leur  refus,  de  que 
ni  fes  prières  ni  fes  menaces  ne 
pouvoient  les  engager  à le  rece- 
voir, il  les  conjura  de  lui  rendre 
fes  femmes  de  fes  enfans,  afin  qu'il 
pût  les  emmener  avec  lui.  Comme 
il  vit  qu’on  ne  lui  faifoit  point  de 


S'ils  font  malheureux,  il  faut  que  les  peuples  gémiflenc;  s’ils  tombent  du  trône, 
tout  l’empire  doit  s’écrouler;  s'ils  meurent,  ils  veulent  que  leurs  fujets  expirent; 
ce  font  des  efclaves  qui  ne  vivoient  que  pour  les  fervtr  , de  qui  doivent  être 
égorgés  fur  leur  tombeau.  Ne  fe  fouviendront-ils  jamais  qu’il  fut  des  peuple* 
avant  qu'il  y eut  des  Rois;  que  les  peuples  les  ont  choilis  pour  les  gouverner, 
pour  les  défendre,  pour  être  leurs  pères  & non  leurs  bourreaux  ; que  jamais 
un  feul  homme  n'a  pu  faire  le  ferment  de  mettre  fa  vie  à la  diferétion  d’un 
imbécille  de  d'un  furieux.  Qu'ils  ne  s’y  trompent  pas , il  e(l  de  leur  intérêt 
de  fe  rappcllcr  â eux-mêmes  des  vérités  que  l'orgueil  du  commandemenr  de 
les  fëduâions  de  la  flatterie  leur  font  trop  fouvent  oublier.  Les  Souverains 
ne  régnent  fûrement  qu’autant  qu’ils  régnent  avec  juftice  de  bonté.  Les 
Loix  ne  rendent  leur  autorité  refpeétable  qu’autaat  qu’ils  refpeâent  eux- 
mêmes  les  Loix.  L’abus  du  pouvoir  prépare  lentement  fa  ruine;  un  Roi  jufle, 
un  bon  Roi,  un  Roi  citoyen  n’a  pas  de  gardes  plus  fiirs,  plus  fidèles  que  les 
coeurs  de  fes  fujets.  Un  tyran  ne  règne  que  par  la  terreur;  mais  il  vient  un 
jour  où  on  celle  de  le  craindre  , de  il  n'a  plus  d'empire.  Les  glaives  qui 
fervoient  à fa  garde  fe  tournent  contre  fon  fein , de  il  efl  foulé  aux  pieds  de 
ce  même  peuple  qui , quelques  jours  auparavant , trembloir  à fon  afpeâ.  Plus 
l’obéi  (Tance  eft  balle  de  rampante,  plus  on  eft  prêt  de  brifer  le  joug  ; c’eft 
un  reffort  courbé  par  la  force  qui  s’échappe  avec  violence.  Les  malheurs  de 
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menfibus  ; deindc  , quum  fe 
parum  proficcre  intellexifTer, 
precibus  quoque  oiaflet  uti 
fe  ad  fuos  Deos  pénates  ad- 
mitterent  ; ubi  eos  in  fen- 
tencia  perftare  animadvertit, 
nec  minis  ncc  precibus  fuis 
moveri  quo  magis  fe  reci- 
perent,  tertio  petit  ab  eis, 
ut  fibi  conjuges  liberofque 
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reponfe , & qu'il  ne  pouvoit  rien 
obtenir,  il  s'éloigna  de  Zama,  & 
fe  retira  à fa  maiion  de  campagne 
avec  Fétrcius  & quelques  cava- 
liers. 


Avant  J.  C.  4*, 
An  de  Ruait  fcB» 


Juba,  l’abandon  total  où  il  fe  trouve,  la  révolte  ouverte  de  fes  fu jet! , font 
un  exemple  pour  les  Souverains  qui  feroient  tentés  de  l’imiter.  Juba  eut  le 
fort  queméritoit  fa  barbarie;  les  habitansde  Zama  ne  furent  point  coupables, 
il  les  avoit  dégagés  de  leurs  fermens  en  violant  les  fiens  : avant  qu’ils  ceffaffent 
d’être  fes  fujets,  il  avoit  ceffé  d’être  leur  Roi.  Mais,  dira  t-on  peut-être,  Juba 
étoit  le  maître  abfolu  de  la  vie  de  fes  fujets , c’êtoit  un  defpote.  Eh  ! qu’eft-ce 
qu’un  defpote?  Un  monllre  qui  outrage  la  nature  & la  raifon.  Quels  font 
fes  droits  ? Ceux  d’un  a Ha  (fin.  C’eft  un  être  parvenu  au  dernier  degré  de  la 
perverficé.  Il  fait  des  Loix  injufles;  il  fait  plus,  il  fait  fervir  les  Loix  à l’in— 
jullice.  Si  l’on  réfléchit  fur  l’atrocité  du  caraâère  de  ces  tyrans  du  monde, 
effrayé  à la  vue  de  leur  barbarie , on  eft  humilié  de  partager  avec  eux  la  qua- 
lité d’homme  ; mais  ti  l’on  veut  jetter  les  yeux  fur  leur  fort , on  fe  confole 
de  trouver  parmi  eux  une  foule  de  ces  defpotes , les  uns  détrônés , les  autres 
affaffmés.  Tous  ces  grands  coupables  ont  été  un  exemple  pour  les  nations,  de 
la  vengeance  divine  & humaine.  Un  très-petit  nombre  a joui  du  fruit  de  fes 
crime?.  L’ame  de  ces  barbares,  toujours  dans  la  crainte,  en  proie  à fes  re- 
mords, n’a  jamais  goûté  les  charmes  du  repos;  le  calme  qu’il  fuppofe  n cil 
pas  fait  pour  elle.  Sanguinaires  fans  néceflité,  mon  Ares  au-deffous  des  animaux 
caruaciers,  ils  font  l’exécration  des  peuples  & l’horreur  des  bons  Rois. 

Aaaa  ij 
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Arjni  J.  C 46.  redderent  , ut  fecum  eos  afi- 

Ao  de  Rwmc  608. 

portarct.  Poftquam  fibi  nihil 
omnino  oppidanos  refponfi 
reddere  animadvcrtic , nulla 
re  ab  iis  impetrata,  ab  Zama 
difccdit  ; arque  ad  villam 
fuam  , cum  M.  Petrcio  pau- 
cifque  equitibus  , fc  confert. 

XCII.  Zamenfes  intérim, 
legatos  de  iis  rebus  ad  Cæ- 
farem  Uticam  mittunt;  pe- 
tuntque  ab  eo , uti  ante  , 
quam  rex  manum  colligc- 
ret  fefeque  oppugnarec  , 
fibi  auxilium  micteret  : fe 
tamen  paratos  efle  , fibi 
quoad  vita  fuppeteret,  op- 
pidum feque  ei  refervare. 
Legatos  collaudatos  Cæfar 
domum  jubct  antecedere  , 
ac  fuum  advcntum  prænun- 
ciare.  Ipfe  poftero  die  Utica 
egrefîus  cum  equitatu , ire 
in  regnum  contendit.  Inté- 
rim in  itinere  ex  regiis  co- 
pii s duces  complures  ad  Cæ- 


U E R R Z 


XCII.  Cependant  ceux  de  Zama. 
députèrent  vers  Céfar,  qui  étoit 
à Utique , l’informèrent  de  ce  qui 
venoit  de  fc  pafler , & le  prièrent 
de  leur  envoyer  du  fecours  avant 
que  Juba  eût  amalTé  des  forces  pour 
venir  les  attaquer  , l'afTurant  en 
mêtne-tems  que  tant  qu’ils  vivroient, 
eux  & leur  ville  feroicnt  à fa  dif- 
pofition.  Après  avoir  loué  ces 
Députes  de  leur  réfolution,  Céfar 
les  renvoya  chez  eux  annoncer  fa 
prompte  arrivée.  Il  quitta,  en  effet, 
Utique  le  lendemain,  & marcha, 
avec  fa  cavalerie , vers  le  Royaume 
de  Juba.  Il  rencontra  en  chemin 
plufieurs  Officiers  de  l’armée  de  ce 
Prince.  Il  accorda  à leurs  prières 
le  pardon  qu'ils  demandoient , & 
arrivèrent  avec  lui  à Zama.  Le  bruit 
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farem  veniunt , orantque  ut 
fibi  ignofcat  : quibus  fup- 
plicibus  venia  data,  Zamam 
perveniunt.  Rumore  inté- 
rim perlato  de  ejus  lenitate 
clementiaque , propemodum 
omnes  regni  équités  Zamam 
perveniunt  ad  Cæfarcm , ab 
eoque  i'unt  metu  periculoque 
libcrari. 

XCIII.  Dum  bæc  utro- 
bique  geruntur;  Confidius, 
qui  Tifdræ  cum  familia  fua, 
gladiatoria  manu,  Getulifque 
præerat;  cognita  cæde  fuo- 
rum , Domitiique  & Icgio- 
num  adventu  perterritus  , 
dcfperata  falute  , oppidum 
deferit  ; feque  clam  cum  pau- 
cis  barbaris  pecunia  onuflus 
fubducit , arque  in  rcgnum 
fugere  contendit  : quem  Ge- 
tuli  fui  comités  in  itinere , 
prædæ  cupidi  , concidunt  ; 
feque  in  quafcumque  po- 
tuere  partes,  conferunt.  C. 
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de  fa  douceur  & de  fa  clc'mence  Avant  J.  C.  46. 
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répandu  par-tout , attira  dans  cette 
ville  & auprès  de  lui,  prefque  toute 
la  noblefle  du  Royaume  j il  la  raf- 
fura , & la  mit  en  étac  de  ne  tien 
craindre. 


XCIII.  Tandis  que  ces  chofes 
fe  paffoient,  Confidius,  qui  e'toit 
dans  la  ville  de  Tifdra  avec  fa  fa- 
mille, une  garnifon  de  Gctules  & 
une  troupe  de  gladiateurs , ayant 
appris  la  de'faite  de  fon  parti,  ap- 
préhendant l’arrivée  de  Domitius 
avec  fes  Légions,  & défefpérant  de 
pouvoir  garder  cette  place,  l'aban- 
donne , en  fort  fecrécement  avec 
quelques  barbares,  & chargé  d’ar- 
gent , prend  le  chemin  du  R oyaume 
de  Juba;  mais  les  Gétules  qui  l’ac- 
compagnoient  , l'aflaiïmèrent  fur 
la  route  pour  avoir  fon  argent , & 
fe  retirèrent  chacun  où  ils  purent. 
Pour  Virgiiius,  quand  il  vit  qu’en- 
fermé dans  Thapfus  par  mer  & par 
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la  Guerre 


Anii  !.  C.  intérim  Yirgillus , poftquam 
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terra  manque  claufus  le  nihil 
proficere  intellexit;  fuofque 
incerfeftos , aut  fugatos  ; M. 
Catonem  Uticæ  fibi  ipfum 
manus  intuliffe  ; regcm  va- 
gum  , a fuis  defercum  , ab 
omnibus  afpernari  ; Sabu- 
ram , c jufquc  copias , ab  Sicio 
efTcdelctas;  Uticæ  Cæfarem 
fine  mora  receptum  ; de  tanto 
excrcitu  reliquias  cfTe  nullas, 
qui  fibi  fuifque  liberis  pro- 
deflcnt  : a Caninio  procon- 
fule,  qui  eum  oblidcbat;  fidc 
accepta  , feque  & fua  om- 
nia  & oppidum  proconfuli 
tranfdit. 

XCIV.  Rex  intérim  Juba 
ab  omnibus  civitatibus  exclu- 
ais, defperata  falute;  quum 
jam  conatus  effet  cum  Pe- 
treio , ut  per  virtutem  inrer- 
fe&i  effe  viderentur,  ferro 
inter  fe  depugnant  ; arque 
jfirmior  imbecilliorem , Juba 


terre,  il  c'toit  hors  d'dtat  de  rien 
entreprendre;  que  tous  ceux  de  fon 
parti  e'toicnt  morts  ou  en  fuite  > 
que  Caton  s’e'toit  tué  à Urique  ; 
que  Juba , errant , abandonne,  étoit 
meprife  de  tout  le  monde  t que 
Sabura  de  lés  troupes  avoiene  etc 
défaits  par  Sitius;  qu’on  avoir  reçu, 
fans  oppolition  Ccfardans  Utiqucj 
que  d'une  fi  grande  armée  il  ne 
refloit  perfonne  qui  pût  le  lécoutir 
lui  & fes  enfans  : après  avoir  reçu 
la  parole  du  Proconful  Caninius 
qui  l’afiiégeoit , il  fe  rendit  avec  la 
ville  & tout  ce  qu’il  avoit. 


XCIV.  Cependant  le  Roi  Juba, 
qui  trouvoit  les  portes  de  toutes 
les  villes  fermées  pour  lui , défef- 
pérant  de  pouvoir  fe  fauver,  après 
s’être  déjà  battu  avec  Pétréius , 
afin  qu’il  parut  du  moins  mourir 
généreufement , s’y  battit  de  nou- 
veau ; & comme  Juba  étoit  plus 
vigoureux  que  Pétréius,  il  vint  fâ- 
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Petreium  facile  ferro  con- 
fumpfit  : deinde  ipfc  fibi  quum 
conaretur  gladio  cransjicere 
ps&us,  nec  poflct;  precibus 
a fervo  fuo  impetravit , ut  fe 
interficeret  ; idque  obtinuit. 
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cilement  û bout  de  lui.  Il  tâcha 
enfuite  de  fe  pifler  fon  e'pce  au 
travers  du  corps,  mais  ne  pouvant 
y rcullir , il  pria  un  de  fes  gens  de 
le  tueri  ce  qu'il  obtint  (a). 


( a ) On  a peine  à fe  perfuader  que  deux  perfonnes  qui  fuivent  le  même 
parti,  qui  combattent  pour  la  même  caufe  , qui  courent  la  même  fortune, 
qui  ne  fe  quittent  point  dans  leur  malheur  commun,  fe  battent  l'un  contre 
l’autre,  fans  autre  raifon  que  celle  de  ne  pouvoir  plus  fupporter  la  vie,  St 
pour  qu'il  parût  qu’ils  mouroient  généreufement.  Puifqu'ils  defiroient  tant  de 
mourir,  que  ne  fe  donnoient-ils  eux-mêmes  la  mort.  Sans  doute  que  Juba  ni 
Pêtréius  n'en  eurent  pas  le  courage;  que  même  ils  n'étoient  pas  bien  déter- 
minés à mourir.  S’ils  l’avoient  été,  en  prenant  le  parti  de  fe  battre  l'un  contre 
l’autre,  ils  fe  feroient  mutuellement,  & fans  oppofition , livrés  aux  coups  de 
fon  advetfaire.  Mais  Juba  , après  avoir  tué  Pérréius  , eflaye  en  vain  de  fe 
palier  fon  épée  au  travers  du  corps,  il  cil  obligé  de  prier  un  de  fes  efclaves 
de  lui  rendre  ce  dernier  fervice.  Tout  homme  bien  déterminé  à mourir  n’a 
befoin  de  perfonne;  & fi  fon  cœur  ell  ferme,  fa  main  le  fera.  Le  projet  de 
Juba  de  fe  donner  la  mort  après  la  perte  de  fon  Royaume, & la  révolte  de 
fes  fujets  , ell  d'un  homme  puftllanime  qui  n’a  pas  la  force  d’ame  de  fupporter 
les  revers,  St  qui  ne  fait  pas  fe  roidir  contre  les  malheurs.  Il  avoit  cepen- 
dant encore  des  troupes  qui  lui  étoient  reliées  fidèles,  St  qu’il  pouvoir  raf- 
fembler,  puifque  tes  habitant  de  Zama  députèrent  vers  Céfar  pour  le  prier 
de  leur  envoyer  du  fecours  avant  que  Juba  eût  le  tems  de  ralfembler  fes 
troupes,  St  de  venir  les  forcer  à lui  ouvrir  leurs  portes.  Que  ce  feconrs  de- 
mandé ait  eu  pour  caufe  la  crainte  qu'ils  avoient  de  Juba,  ou  l'efpérance  de 
difpofer  Céfar  à leur  être  favorable  , il  n’en  ell  pas  moins  vrai  que  fi  ce 
Prince  avoit  eu  de  la  fermeté  dans  l’ame  , il  auroit  pu  ralfembler  un  corps 
de  croupes  fu Allant  pour  forcer  les  habitant  de  Zama  à lui  ouvrir  les  portes 
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Avant  J.  C 46.  XCV.  P.  intérim  Sirius , 
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pulfo  excrcitu  Saburae  præ- 
fe£H  Jubæ,  ipfoque  inter- 
feflo  ; cum  iter  quum  paucis 
per  Mauritaniam  ad  Cæfa- 
rem  faccret,  forte  incidit  in 
Fauftum  Afraniumquc  ; qui 
eam  manum  habebant  qua 
Uticam  diripuerant,  icerque 
in  Hifpaniam  tendebant,  & 
erant  numéro  circicer  md. 
Itaque  «-celeriter  nofturno 
tempore  infidiis  difpofitis  , 
eos  prima  lucc  adorais,  præ- 
ter  paucos  équités  qui  ex 
primo  agminc  fugerant,  reli- 
ques aut  interficit,  aut  in 


U E R R E 

XCV.  Cependant  Sitius  qui, 
après  avoir  défait  3c  tue'  Sabura , 
Lieutenant  de  Juba,  traverfoit  la 
Mauritanie  avec  un  petit  corps  de 
troupes  pour  aller  trouver  Céfar, 
rencontra  par  hafard  , Faulhjs  , 
Sylla  3c  Afranius  qui  alloient  en 
Efpagne  avec  la  meme  cavalerie 
qui  leur  avoit  fervi  à pi  ler  Urique; 
elle  e'toit  d’environ  quinze  cents 
chevaux.  Sitius  leur  ayant  drefle 
une  embufeade  pendant  la  nuit,  les 
attaqua  à la  pointe  du  jour,  3c,  à 
la  referve  d'un  petit  nombre  de 
cavaliers  qui  fc  fauvèrent  des  pre- 
miers , tout  le  relie  fut  tué  ou  fait 
prifonnier.  Faullus  3c  Afrinius  fu- 
rent pris  eux-mêmes  avec  la  femme 
de  Faullus  3c  fes  entans.  Quelques 


de  fa  capitale;  & s’il  avoit  été  prévenu  par  Céfar,  il  auroit  pu  tourner  fes  pas 
vers  l'Efpagne,  & aller  joindre  Cn.  Pompée  qui  s'étoit  emparé  de  la  pro- 
vince ultérieure  , & y avoit  ralTemblc  une  puiffante  armée  ; mais  ce  lâche 
Prince  ne  vit  d'autre  remède  à fes  malheurs  que  la  mort,  qu’il  n’eut  pas  meme 
le  courage  de  fe  donner  lui-même.  S’il  avoit  fu  prendre  la  noble  réfolution 
d’aller  joindre  Cn.  Pompée  avec  les  troupes  qu'il  auroit  pu  ramaflër;  quand 
même  il  y auroit  été  tout  fcul , n’importe , l’Efpagne  en  fûreté  & tranquillifée, 
le  parti  Républicain  relevé,  Cnéius  auroit  alors  pu  l’aider  à reconquérir  fon 
Royaume  ; c’étoic  du  moins  la  récompcnfc  qu'il  avoit  droit  d'attendre  pour 
les  fcrvices  qu'il  avoit  tâché  de  rendre  au  parti  oppofe  à celui  de  Céfar. 

jours 
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decüinonem  accipit  ; Afra- 
nium  & Fauftum  vivoscapit, 
cum  conjuge&liberis.  Paucis 
port  diebus  , diflenfione  in 
excrcicu  orta,Fauftus&  Afra- 
nius  interficiuniur.  Pompeiæ 
cum  Faufti  Iiberis , Cæfar  in- 
columiratem  fuaque  omnia 
çonceflît. 

* XCVI.  Scipio  intérim, 
cum  Damafippo  , & Tor- 
quato , & Plxtorio  Ruftiano , 
navibus  iongis  diu  multum- 
quc  jaflati , quum  Hifpaniam 
peterent , ad  Hipponcm  re- 
gium  deferuntur,  ubi  claflîs 
Publii  Sitii  per  id  tempus 
crat  : a qua  pauciora  ab  am- 
plioribus  circumventa  navi- 
gia  deprimuntur:  ibique  Sci- 
pio cum  iis , quos  paulo  ante 
nominavi , interiit. 
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jours  après,  dans  une  fcdition  qui  Avant  J.  C.  4, 
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scleva  parmi  les  troupes,  on  maf- 
facra  Fauftus  & Afranius.  Ccfar 
accorda  la  vie  à Pompeia,  époufe 
de  Fauftus  & à fes  enfans,  & leur 
laiflâ  tout  leur  bien. 


XCVI.  Cependant  Scipioil 
s'e'roit  embarqué  avec  Damafippe, 
Torquatus  & Plétorius  Ruftianus , à 
delfein  de  pafler  en  Efpagne  , 
lorfqu’après  avoir  cté  long-tems  le 
jouet  des  flots,  il  fut  enfin  jette 
à Hippone  (*) , où  alors  éroit  la  t’) 

‘ r Chili  Boa.. 

flotte  de  P.  Sitius.  Les  vaifleaux  de 
Scipion,  qui  étoient  en  petit  nom- 
bre, furent  d’abord  enveloppés  & 
coulés  à fond  par  ceux  de  Sitius, 
qui  étoient  plus  grands,  & Scipion 
périt  avec  tous  ceux  que  je  viens  de 
nommer  (<j). 


(a)  Scipion  étoit  digne  d’un  meilleur  fort.  Il  croyoit  I en  fe  rangeant  du 
parti  de  Pompée,  embralTèr  celui  de  la  République  contre  Céfar,  qui  vouloir 
laficrvir:  il  ne  vit  dans  Pompée  que  le  défendeur  de  la  liberté  , & 1 amitié 
qu'il  avoit  pour  lui  l’aveugla  fur  fes  pernicieux  deffeins,  qui  ctoient  les  mêmes 
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Zamæ  auctione  regia  facta  ; 
bonifque  eorum  venditis  , 
qui  cives  Romani  contra  po- 
pulum  Romanum  arma  tule- 
rant  ; præmiifque  Zamenfi- 
bus,  qui  de  rcge  excludendo 
confilium  ccperant,  tributis; 


u T R r * 

XCVII.  Ccfar , après  avoir 
fait  à Z.tma  la  vente  publique  des 
biens  de  Juba  & de  ceux  des  ci- 
toyens Romains  qui  avoient  porté 
les  armes  contre  la  République,  & 
apres  avoir  rccompenfc  les  habi- 
tans  de  cette  ville  qui  avoient  été 
d’avis  de  fermer  les  portes  au  Roi, 
rc'duidt  ce  Royaume  en  province , 


que  ceux  de  Jules.  Il  crut  qu’en  fuivanc  fon  parti,  il  fetoit  une  aâion  pa- 
triotique; mais  il  n’agit  qu’en  ami.  Scipion  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendoit 
de  lui  pour  fu [citer  des  ennemis  à Céfar,  A pour  affranchir  fa  patrie  du  joug 
dont  il  la  menaçoit.  Sa  conduite  étoit  louable,  de  quoiqu’il  fe  trompât  fur 
l’opinion  qu’il  avoit  de  Pompée , fes  vues  pouvoient  être  droites  A à l’avantage 
de  la  République.  Mais  fans  caractère,  fans  fermeté,  toujours  irréfolu,  il  ne 
fut  pas  profiter  de  h fupérioriré  de  fes  armes  pour  écrafer  Céfar  au  moment 
de  fon  debarquement  dans  l’Afrique,  où  il  arriva  avec  une  poignée  defoldats. 
Si  Scipion , moins  prévenu  de  fes  talena,  de  fa  capacité  ou  de  fa  haute  naip 
fance , avoit  voulu  céder  le  commandement  général  à Caton  ,■  peut  - être  le 
parti  Républicain  fc  feroit-il  foutenu  plus  long  teins,  & peut-être  encore 
feroit-il  venu  à bout  de  chaffer  Céfar  de  l’Afrique.  II  femble  que  tous  les 
talens  guerriers  A politiques  des  Romains  attachés  à la  République  & au  parti 
de  Pompée,  ayenr  été  enchaîné»  par  l’aftivité  , l’expérience  & le  génie  de 
Céfar.  Labiénus  lui-mcme , plus  capable  que  Scipion  A les  autres  Chefs , de 
conduire  cette  guerre,  ne  fut  plus  avec  Pompée  ce  qu’il  avoit  été  avec  Céfar. 
La  conroifiànce  qu’il  avoit  des  grands  talens  de  Jules,  loin  d’élever  fon  cou- 
rage, A d’exciter  fon  ameà  fe  furpaflcr,  le  rendit  timide  A fouvent  irréfolu. 
Tant  il  elt  vrai  que  la  fupériorité  des  talens  d’un  Général  abforbe  prcfque 
toujours  ceux  du  Général  qui  lui  eff  oppofé , fi  ce  dernier  ne  les  pofiède  pas 
au  même  degré. 
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vcâigalibufque  regiis  abro- 


gatis  ; ex  regnoque  provincia 
faéla , atque  ibi  Crifpo  Sal- 
luftio  proconfuie  cum  im- 
perio  relifto  ; ipfe  Zama 
egreflus,  Uticam  fe  recepit. 
Ibi  bonis  vendiris  eorum , 
qui  fub  Juba  Petreioquc  or- 
dines  duxerant;  item  Thap- 
fitanis  H-S  viginti  millia 
conventui  eorum  H- S tri- 
ginta  millia  , Adrumeranis 
H- S trigcnca  , conventui 
eorum  H-S  quinquaginta 
millia,  mul&æ  nominc,  im- 
ponit  : civitates  , bonaque 
eorum  , ab  omni  injuria  rapi- 
nifquc  défendit.  Leptitanos, 
quorum  fuperioribus  annis 
Juba  bona  diripuerat  ; & ad 
fcnatum  quefti  per  legatos , 
atque  arbitris  a fenatu  datis  , 
fua  receperant;  tricies  cen- 
tcnis  millibus  pondo  olei,  in 
annos  fingulos  mulftat  ; ideo 
quod  initio , per  diflenfio- 
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l'avoir  charge,  y laina  Crifpus  Sa- 
luflius  en  qualité  de  Proconful,  & 
fe  rendit  de-là  à Urique.  Là  il  fit 
vendre  les  biens  des  Officiers  qui 
avoient  fervi  fous  Juba  & fous  Pc- 
trétus,  condamna  ceux  de  Thapfus 
à cinquante  mille  cens  d'amende, 

& leur  refiort  à foixante  - quinze 
mille  i ceux  d’Adrumétum  aufli  à 
foixante-quinze  mille,  & leur  reflort 
à deux  cents  cinquante  mille  : au 
moyen  de  quoi  il  exempta  ces  villes 
& leurs  biens  du  pillage.  Ceux  de 
Leptis,  dont  Juba  avoir  ravage'  les 
terres  les  années  précédentes,  de 
pour  qui , fur  leurs  plaintes  , le 
Sénat  avoit  nommé  des  Arbitres 
qui  leur  avoient  fait  rendre  ce  qui 
leur  avoit  été  enlevé , furent  con- 
damnés à fournir  tous  les  ans  trois 
cents  mille  livres  d'huile  , parce 
qu’au  commencement  de  laguerre,la 
divifion  s’étant  mife  entre  les  prin- 
cipaux d’entr’eux , ils  avoient  fait  al- 
liance avec  Juba  , & lui  avoient  fourni 
des  armes,  desfo!dats&  del'argent. 

Enfin , la  ville  de  Tifdra  étant  peu 
confidérable  , fut  feulement  taxée 
à une  certaine  quantité  de  b!ed. 
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ncm  principum,  focieratem 
. cum  Juba  inierant,  cumque 
armis,  militibus,  pecunia  ju- 
vcrant.  Tifdritanos , propter 
humilitatem  civitatis,  cerco 
numéro  frumcnti  mulftat. 

XCVIII.  His  rebus  gef- 
tisj  idibus  Jun.  Uticar  claflem 
confondit,  & poft  dicm  ni 
Carales  in  Sardiniam  pervc- 
n^c-  JÈw  Sulcitanos  . quod 
X afidium  ejufque  claflem  re- 
ccperant  copiifque  juvcrant, 
H-S  centum  millibus  mule— 
tat,  & pro  dccumis  oâavas 
pendere  jubet:  bonaque  pau- 
corum  vendit  ; & ante 
diem  m kal.  Quina.  na- 
ves  confccndit;  & a Ca- 
ralibus  fecundum  terram  pro- 
fedus  , duodetrigtfimo  die , 
eo  quod  tempeftatibus  in 
portibus  cohibebatur  , ad 
urbem  Romam  venit. 


XCVIII.  Ces  chofes  ainfi  ré- 
gîtes , Cèfar  s’embarqua  à Urique 
aux  ides  de  Juin , de  arriva  trois 
jours  apres  è Carales  (*)  en  Sar- 
daigne. Là , il  condamna  les  Sulci- 
tairis  (**)  à.  une  amende  de  deux 
cents  cinquante  mille  écus,  pour 
avoir  reçu  la  flotte  de  Nafidius  dans 
leur  port , & lui  avoir  fourni  des 
troupes;  & au  iieu  du  dixième  qu’ils 
payoient,  il  les  taxa  au  huitième, 
Je  fit  vendre  les  biens  de  quelques- 
uns  d'entr'enx  : de  là  il  partit  le 
vingt -neuf  Juin,  côtoya  11  le , Sc 
arriva  vint-huit  jours  après  à R omc  , 
ayant  e'te'  retenu  dans  les  ports  par 
les  vents  contraires. 
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I.  Cafard  in  Hifpaniam  advcn- 
tus , fubfidium  ad  Ulianos 
mictit. 

II.  Ateguct  ohjïdio. 

III.  Res  gefta  ante  pugnam 

Munda. 

IV.  P raid  hujus  defcriptio. 

V-  Cordubce  ac  Hifpalis  ex- 
pugnatio. 

VI.  Pompei  natumajoris  mors. 

VII.  Cafariani  Manda  potiun- 

tur,  &c. 

■«=======* 

I.  Pharnàce  fupcrato  , 
Afriqua  recepta  : qui  ex 
iis  prœliis  cura  adolefccntc 
Cneio*  Pompcio  profugif- 
fcnt  ; quura  & ulterioris 
Hifpaniæ  potitus  effet;  dum 
Caefar  muneribus  dandis  in 
Italia  detinctur;  quo  facilius 
præfidia  contra  compararct 
Pompeius  , in  fidem  uniuG- 
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I.  Arrivée  de  Céfar  en  Efpagne , 

avec  le  Jecoars  donné  à 
Ulia  (1) 

II.  Siège  d’ A légua  ( i ). 

III.  Ce  qui  fe  pajfa  jufqu’à  la 

bataille  de  Munda. 

I V.  Defcription  de  cette  bataille. 

V.  Prife  de  Corduba  ( 3 ) & 

d' Hifpalis  (4). 

VI.  Mort  de  Pompée  , Vaîné. 

VII.  Prife  de  Munda  par  i armée 

de  Céfar , Grc. 


(*)  Mor.tr  Ma- 
jor. 

(*)  Ttfcala  Ve|a. 


fj  ) Cbrdcur. 
(4)  Sé»il!e. 
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que  reconquise  , ceux  qui  purent 
échapper  à l’épée  du  vainqueur , 
fe  retirèrent  en  Efpagne  avec  le 
jeune  Cnéius  Pompée.  Celui  - ci 
s’ctant  emparé  de  la  province  ul- 
térieure pendant  que  Céfar  écoic 
occupé  en  Italie  à distribuer  des 
récompenfes  , tâcha  d’attirer  les 
villes  à fon  parti,  pour  être  plus 
en  état  de  résilier.  Ayant  ainSi  , 
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Avant  J.  C.  45.  cujufque  civitatis  confugcrc 
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cœpit.  Ita  parnm  precibus, 
partim  vi , benc  magna  com- 
para» manu  , provinciam 
vaftare  cœpic.  Quibus  in  re- 
bus , nonnullae  civicates  fua 
fponte  auxiüa  mittebant  : 
item  nonnullæ  portas  contra 
cludebant  : ex  quibus  fi  qua 
oppida  vi  ccperat  ; quum 
aliquis  ex  ea  civitate  optime 
de  Cneio  Pompeio  meritus 
civis  effet,  proprer  pccuniæ 
• magnitudincm  aliqua  ci  in- 
fère batur  caufa , ut,  co  de 
medio  fublato , ex  ejus  pe- 
cunialatronum  largitio  fierct. 
Ica  paucis  commodis  hofte 
hortato,  majores  augebantur 
copia?  : idcoque  crebris  nun- 
ciis  in  Italiam  midis , civi— 
tates  contraria?  Pompeio  au- 
xilia  fibi  depoftulabanr. 

II.  C.  Gefar  didator  ni, 
dcftgnatus  iv,  multis  itine- 
ribus  ante  confedis  , quum 


partie  pat  prière* , partie  par  force , 
aflemblc  une  arm  Je  nombreufe,  il 
fe  mit  à ravagér  la  province.  Dan* 
ce*  circonftances,  quelques  villes  lui 
envoyèrent  volontiers  des  fecours, 
d'autres  lui  fermèrent  leurs  porte*. 
Si , dans  le*  place*  qu'il  prenoit 
par  force,  il  y avoir  quelque  ci- 
toyen qui  eut  rendu  quelques  fer- 
vice*  à Cn.  Pompée,  fon  père,  de 
qu’il  fut  riche , on  lui  fuppofoit 
auili-tot  un  crime  pour  le  perdre 
& lui  enlever  fon  bien , qui-fervoit 
enfuite  à enrichir  des  fcéiérats.  En 
gagnant  ainli  à peu  de  frais  ceux  qui 
lut  ctoient  contraires , fon  armée 
grollifloit  i tous  momens.  Aulli  le* 
villes  qui  n'éroient  pas  pour  lui, 
envoyoient-elles  couriers  fur  cou- 
riers  en  Ita'ie,  pour  preffer  qu’on 
marchât  à leur  fecours. 


II.  Caius  Ccfar,  Di&ateur  pour 
la  troifième  fois , & nommé  de 
nouveau  à cette  charge  pour  l’annce 
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celeri  feftinatione  ad  bcllum 
conficiendum  in  Hifpaniam 
veniflet;  Icgari  Cordubenfes, 
qui  a Cneio  Pompeio  difcefc 
ferant,  Csefari  obviam  ve- 
niunt  : a quibus  nunciabatur, 
noôurno  tempore  oppidum 
Cordubæ  capi  pofîè  ; quod  , 
nec  opinantibus  adverfariis 
ejus,  provincia  potitus  effet  ; 
fimulque  quod  capti  tabcllarii 
cfient , qui  a Cneio  Pompeio 
difpofiti  omnibus  Iocis  effcnr, 
quo  certiorem  Cncium  Pom- 
peium  de  Cæfaris  adventif 
facerent.  Multa  prærerea  veri 
fimilia  proponebant.  Quibus 
rebus  addu&us , quos  legatos 
ante  cxcrcitui  præfecerac  , 
Q.  Pedium  & Q.  Fabium 
Maximum  , de  fuo  advcntu 
facit  certiores;  ut,  quem  fibi 
equitatum  ex  provincia  fecif 
fent  , præfidio  mitterent. 
Ad  quos  celerius , quam  ipfi 
opinati  funt,  appropinqua- 


A g N e.  567 

fuivante  , après  tant  d’expéditions  Avau:  J.  C.  4t. 

...  . . An  4<  Romt  Cov» 

militaires,  le  rendit  en  Eipagne  en 
toute  diligence,  pour  terminer  cette 
guerre.  A peine  y fut-il  arrivé  que 
des  Députés  de  la  ville  de  Corduba, 
qui  avoit  abandonné  le  parti  de 
Pompée,  vinrent  l’avertir  que  leur 
ville  pouvoir  être  emportée  la 
même  nuit  s’il  vouloit , parce  qu’on 
ignorok  qu’il  fut  dans  le  pays,  les 
couriersque  Pompée  avoit  mis  par- 
tout pour  l’avertir  de  fon  arrivée, 
ayant  été  arrêtés  : ils  ajourèrent 
beaucoup  d'autres  chofcs  allez  ap- 
parentes. Sur  cet  avis,  il  fit  in- 
former de  fon  arrivée  Q.  Pédius  & 

Q.  Fabius  Maximus,  qu’il  avoir  mis 
à la  tête  de  fes  troupes  , & leur 
manda  de  lui  envoyer  pour  efeorte 
la  cavalerie  qu’ils  avoient  levée 
dans  la  province  ; mais  il  les  joi- 
gnit plutôt  qu'ils  ne  Pavoient  cru, 
en  forte  qu'il  ne  put  fe  faire  ef- 
corter  par  cette  cavalerie  comme 
k l'auroit  fouhaitc. 
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equitacum  libi  præfidio  ha- 
buit. 

III.  Erat  idem  temporis 
Scx.  Pompeius  frater , qui 
cum  præfidio  Cordubam  te- 
nebat,  quod  ejus  provinciæ 
caput  elle  exiftimabatur  : ipfe 
autem  Cneius  Pompeius  ado- 
lefcens  , Uliam  oppidum  op- 
pugnabat;  & fere  jam  aliquot 
menfibus  ibidetincbatur.Quo 
ex  oppido,  cognito  Cacfaris 
adventu  , legati , clam  pra> 
fidia  Cneii  Pompcii,  Cæfa- 
rcm  quum  adiflent,  petere 
cœpcrunt  , ut  fibi  primo 
quoque  tempore  fubfidium 
mitteret.  Cæfar  eam  civita- 
tem  omni  tempore  optime 
de  populo  Romano  meritam 
cfle  feiens,  vi  cohortes  fe- 
cunda  vigilia  jubet  proficifci, 
parique  équités  numéro;  qui- 
bus  præfecic  homincm  ejus 
provinciæ  notum  , & non 


U E R R * 


III.  Dans  le  meme  tenu , Sextus 
Pompée,  frère  de  Cnéius  Pompée, 
étoit  dans  Corduba  avec  une  gar- 
nifon.  Cette  ville  pafloit  pour  la 
capitale  de  la  province.  Cneius 
Pompée  étoit  alors  occupé  au 
fiége  d Ulia.  Les  ailie'gés,  informés 
de  l'arrivée  de  Célàr,  lui  envoyè- 
rent des  Députes  qui,  ayant  pâlie 
fecrétement  au  travers  du  camp  de 
Pompée  , vinrent  le  prier  de  les 
fccourir  le  plutôt  qu'il  lui  feroit 
pi  lïible.  CcTar , qui  favoit  que  de 
tout  tems  cette  ville  avoit  été  ex- 
trêmement attachée  aux  Romains, 
fit  partir  vers  les  neuf  heures  du 
foir  fix  cohortes  avec  pareil  nom- 
bre de  cavalerie,  fous  les  ordres 
de  Junius  Paciécus  , bon  Officier, 
& bien  connu  dans  la  province. 
Ces  troupes  étant  arrivées  au  camp 
de  Pompée , il  furvint  un  fi  ter- 
rible orage,  accompagné  d'un  vent 
fi  violent,  qu'on  ne  fe  voyoit  pas, 
& qu’à  peine  pouvoit-on  recon- 
naître fon  voiûn  ; ce  qui  fut  très- 
fàvorable 
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parum  fcicntcm,  L.  Junium 
Paciecum  : qui  quum  ad  Cneii 
Pompci  praeHdia  vcnifTct,  in- 
cidit  idem  temporis  ut  tem- 
pertate  adverfa  vthementique 
vento  afiliélaretur  : qua  vi 
tempcfhtis  ica  obfcurabatur , 
ut  vix  proxinium  cognofcere 
pofTet.  Cujus  incommoduni, 
fummam  utiliratem  ipfispræ- 
bebac.  ltaquumadeum  locum 
venerunt , jubcc  binos  équités 
incedere  , & reéla  peradver- 
fariorum  præfidiaad  oppidum 
contendere  : mediifque  ex 
præfidiis  quum  quæretur  , 
qui  cfTenc  ; unus  ex  noftris 
refpondit , ut  iilcat  verbum 
facerc  ; nam  id  temporis  co- 
nari  ad  murum  acccdcre  , ut 
oppidum  capiant;  & partim 
tempeftate  impcdici  vigiles 
non  poterant  diligcnciam 
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favorable  pour  cette  entreprife  : 
car  Paciéeus  étant  arrive  là,  fit 
marcher  fes  cavaliers  deux  à deux, 
droit  vers  la  ville  au  travers  du 
camp  des  allie'gcans;  & quelqu’un 
d’entre  les  fentinellcs  leur  ayant 
demande'  qui  ils  ctoient,  un  de  nos 
gens  lui  dit  de  fe  taire , & de  ne 
point  faire  de  bruit , parce  qu’ils 
cherchoient  à approcher  du  mur 
pour  furprendre  la  place:  ainfi  les 
fentinclles  que  l’orage  empêchoit 
déjà  de  faire  une  garde  fort  exade, 
en  fiirent  encore  détourne's  par 
cette  réponfe.  Nos  gens  étant  donc 
arrives  aux  portes  de  la  ville , & 
ayant  fait  un  fignal , furent  aufikôt 
introduits  par  les  habitans;  & toutes 
ces  troupes,  tant  de  cavalerie  que 
d infanterie,  après  avoir  laifTé  une 
partie  des  leurs  dans  la  place , 
pouflânt  en  meme-tems  un  grand 
cri , firent  une  fortie  fur  le  camp 
des  affiegeans,  qui,  ne  s’y  attendant 
pas , fe  crurent  prefque  tous  per- 
dus (a). 


(j)  L’orage  qui  furvint  , lorfque  Paciéeus  fe  trouva  près  du  camp  de 
Cri.  Pompée,  ne  pur,  en  effet,  lui  êrr^que  très-favorable.  II  pouvoir  efpérer 
que  les  fentinclles  feroient  moin^artentifi  , moins  fur  leurs  gardes  ; enfin 

Tome  III.  Cccç 
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ponfo  dcterrebannir.  Quum 
ad  portam  appropinquaflent, 
figno  dato,  ab  oppidanis  func 
recepti;&pediresequitefque, 
clamore  fafto , difpofiris  ibi 
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plus  négligent  fur  ce  qui  entreroit  ou  forciroit  du  camp.  Ce  qui  pouvoir 
encore  faciliter  fon  entreprife,  c’eft  que  fes  troupes  parloient  la  même  langue 
que  celle  de  Cn.  Pompée,' étoient  armées  & équipées  de  même.  Toutes  ces 
circonftances  durent  beaucoup  aider  à les  faire  méconuoitre  , 5c  la  réponfe 
ingénieufe  que  fit  un  cavalier  de  Paciécus  , fervit  encore  à leur  ôter  tout 
foupçon.  Une  feule  chofe  cependant  auroit  pu  las  faire  découvrir.  La  cavalerie 
n’ell  nullement  propre  à furprendre  une  place  fermée , & à en  cfcalader  les 
murs.  Or , c’étoit  elle  qui  faifoit  l'avant-garde.  Si  Paciécus  avoir  fait  marcher 
fon  infanterie  la  première,  la  réponfe  faite  à la  fentinelle  auroit  été  plus 
vraifemblable.  Quelque  fût  la  façon  des  anciens  d’afliéger  les  places,  ils  de* 
voient  néceDairement  en  faire  rinveflilTement  ; & même  lorfqu’ils  pouvoient 
craindre  une  armée  de  fecours , ils  élevoient , non  - feulement  des  lignes  de 
contrevallation  , mais  encore  de  circonvallation.  Les  lièges  de  Clermont  & 
d'Alezie  le  prouvent  évidemment.  Or,  il  eft  probable  que  Cn.  Pompée , qui 
ce  craignoit  point  d'armée  de  fecours , parce  qu'il  ignoroit  que  Céfar  fut 
arrivé  en  Efpagne,  n’avoit  pas  fait  conllruire  de  lignes  de  circonvallation:  ainfï 
il  fut  facile  à Paciécus  de  pénétrer,  à l’aide  de  l’otage,  du  langage  & des 
armes  femblables  à celles  de  l’ennemi , dans  le  camp  de  Cn.  Pompée.  On 
ignore  comment  les  habitans  de  Monte-Major  purent  être  inftruits  de  l’arrivée 
de  Céfar,  tandis  que  Cn.  Pompée,  maître  de  la  campagne,  n'en  avoit  aucune 
connoitlànce  ; le  texte  n’en  dit  rien , il  ne  dit  pas  feulement  fi  Pompée  avoit 
fait  élever  des  lignes  de  contrevallacion:  il  efl  probable  cependant  qu'il  avoit 
pris  cette  première  précaution  , tant  pofc-  garantir  fes  troupes  des  forties  fubites 
des  alfiégés , que  pour  empêcher  les  bouclrn  inutiles  de  fortir  de  la  places 
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partim  qui  remanfere  , erup- 
tionem  in  adverfariorum  caf- 
tra  fecerunt.  Sic  illud  quum 
infcientibus  accidiffct;  exif- 
timabat  magna  pars  homi- 
numqui  in  iiscaftris  fuiflcnt, 
fc  prope  captos  cfîè. 


571 


Ar*ni  i.  C.  41. 

A*  il  Roac  k*. 


Ce  fut  donc , en  partie , à l’orage  inopiné  qui  furvint , que  Paciécus  dut  de 
pénétrer  dans  le  camp  de  Pompée,  qu’il  le  traverla,  de  fortit  de  la  ligne  de 
contrevallation,  pour,  de  là,  marcher  vers  la  place.  La  fortune  de  Céfar  fui- 
voit  toujours  Tes  troupes  dans  leurs  entreprifes  : car  ce  ne  fut  pas  la  difpo- 
Ction  de  Paciécus,  tout  excellent  Officier  qu’il  étoit,  qui  le  fit  réuffir.  Je  penfe 
qu’il  auroit  dû  avoir  une  avant  - garde  de  cavalerie  peu  nombreufe , faire 
marcher  enfuite  fon  infanterie  , de  la  faire  fuivre  par  fa  cavalerie.  Si  ces 
troupes  euflent  été  reconnues  pour  être  à Céfar , elles  auroient  certainement 
été  attaquées  par  de  l’infanterie , comme  plus  prompte  que  de  la  cavalerie  à 
prendre  les  armes  de  à marcher.  Or,  celle  de  Paciécus  fe  feroit  mife  en  dé- 
fenfe,  de  fe  feroit  oppofée  à la  première  attaque  de  l’ennemi,  tandis  que  la 
cavalerie,  que  je  fuppofe  marcher  après  l’infanterie,  auroit  tourné  l'ennemi 
de  l'auroit  attaqué  fur  fes  flancs  de  fur  fes  derrières;  au  lieu  que  la  cavalerie 
attaquée,  le  fecours  que  l'infanterie  auroit  pu  lui  donner , n’auroit  pasétéauffi 
prompt.  Encore  une  raifon  pour  que  Paciécus  fit  marcher  fon  infanterie  la 
première  , c’eflque,  lorfque  fes  croupes  eurent  pafTé  la  ligne  de  contrevallation,  ’ 
la  cavalerie  fe  feroit  trouvée  tout  naturellement  placée  pour  faire  face  de 
s’oppofer  à l’attaque,  que  l’ennemi  défabufé  auroit  pu  faire,  pendant  que 
l'infanterie  fe  feroit  toujours  avancée  vers  la  place  de  y feroit  entrée.  Le 
fecours  étoit  prefle,  de  llnfanterie  dans  cette  circonllance  coqvenoit  mieux 
pour  défendre  la  place  que  la  cavalerie  : c’étoit  donc  à cette  arme  à faire 
l’arrière-garde  de  l’infanterie,  pour  que  celle- ci  pût,  fans  rifquer  d’être  attaquée, 
marcher  à fa  deftination  de  y arriver  la  première. 
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IV.  Hoc  miffo  ad  U"  am 
præfidio,  Cæfar,  ut  Pom- 
pcium  ab  ca  oppugnationc 
deduccret  , ad  Cordubam 
contcndit  : exquo  itinerelo- 
ricaros  viros  fortes  cum  equi- 
tatu  ante  præmilit;  qui  fimul 
in  confpe&um  oppidi  fc  dc- 
derunt,  in  equis  recipiuntur. 
Hoc  a Cordubcnfibusnequa- 
quam  poterat  animadverti. 
Appropinquantibus , ex  op- 
pido  bene  magna  multitudo 
ad  cquitatum  concidendum 
quum  exiffet  ; loricati , ut 
fupra  fcripnmus,exequisdcf- 
cenderunt  j & magnum  prœ- 
lium  fecerunt  ; fie  , ut  ex 
infînita  hominum  multitu- 
d ne  pauci  in  oppidum  fc 
reciperent.  Hoc  timoré  ad- 
duflus  Sextus  Pompeius  Iit- 
teras  fratri  miffit,  ut  cele- 
riter  fibi  fubfidio  veniret , 
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IV.  j'' près  avoir  envoyé  ce  fc- 
cours  à U:ia,  Céfar,  pour  obliger 
Pompée  à en  lever  le  liège , marcha 
à Corduba;  en  chemin  il  fit  prendre 
les  devans  \ une  troupe  de  cavalerie 
& à plullcurs  braves  Vétérans  pe- 
famment  armés,  qui , en  approchant 
de  la  ville , montèrent  en  croupe  der- 
rière les  cavaliers,  fans  que  ceux  de 
Corduba  pufiènr  s’en  appercevoir. 
Lorfqu’is  en  furent  tout  proche,  les 
ennemis  fortirent  en  foule  pour  acca- 
bler la  cavalerie.  Mais  les  Légion- 
naires dont  on  vient  de  parler , met- 
tant pied  à terre,  les  attaquèrent  fi 
vivement,  que dugrand nombrequt 
étoit  forti  de  la  ville,  peu  y ren- 
trèrent. Sextus  Pompée  effrayé  de 
cette  difgrace  , en  donna  autT.-tot 
avisa  fon  frère,  pour  qu’il  vint  en 
diligence  à fon  fecours,  avant  que 
Célar  fe  fût  rendu  maître  de  la 
place.  Ainfi  Cn.  Pompée, qui  étoit 
fur  le  point  de  prendre  Uiia,  leva 
le  fiége  de  cette  ville  fur  les  lettres 
de  fon  frère,  & marcha  vers  Cor- 
duba avec  toutes  fes  troupes  (a). 


(a)  Lavantagedes  divcrflons  ecoit  trop  bien  cornu  de  Célar,  pi  ur  qu’il 
ne  set)  fervit  pas  dais  cette  circonflance.  11  lui  ccoic  tris -impôt tant  q»r 
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ne  prius  Cæfar  Cordubam 
capcrct,  quam  ipfe  illo  ye- 
nilîet.  Ica  Cncius  Pompeius, 
U lia  prope  capta,  litceris  fra- 
tris  excitus,  cum  copiis  ad 
Cordubam  icer  fàcerc  cœpit. 

V.  Cæfar , quum  ad  fiu- 
mert  Bœtim  veniflèt , ncque 
propter  alcitudinem  fluminis 
tranfire  pofTct;  lapidibuscor- 
bcs  plenos  dimifit  : ica,  in- 
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V.  Céfar  étant  arrivé  au  fleuve 
Boetis,  & ne  pouvant  le  traverfer 
à guc,  à caufe  de  fa  profondeur, 
y fie  jetter  de  grands  manequins 
remplis  de  pierres,  fur  lefquels  il 


Cn.  Pompée  ne  prit  pas  Monte-Major;  il  vouloir  aulîi  faire  craindre  à Sexrus 
Pompée,  frère  de  Cn,,  qui  commandoir  dans  Cordouc,  d'y  être  attaqué  St 
aflïégé.  Pour  parvenir  à exécuter  ces  deux  projets , il  détache  Paciécus  avec 
un  corps  d’infanterie  & de  cavalerie  & lui  ordonne  de  tâcher  d’entrer  dans 
Monte-Major;  il  envoyé  enfuite  fur  Cordouc  un  autre  corps  de  cavalerie,  mais 
peu  nombreux,  qui  porte  en  croupe  des  Vétérans,  fur  la  valeur  defquels  il 
comptoit.  Céfar  ne  douta  point  que,  fi  le  fecours  envoyé  à Monte-Major , 
pouvoir  y entrer,  les  habitant  fe  défendroient  avec  plus  d’opiniâtreté;  & en 
Aippofànt  qu’il  ne  pût  pas  y entrer,  le  détachement  envoyé  fur  Cordouc, 
engageroit  Sextus  Pompée,  par  la  crainte  d'être  afiiégé,  à écrire  à l'on  frère 
de  tout  quitter  pour  marcher  à fon  fecours  , St  que  , d’une  façon  ou  d’une 
autre  , le  (iége  de  Monte  Major  feroit  levé.  Tout  ce  que  Céfar  avoir  prévu 
arriva,  il  fauva  Morue-Major,  qui  étoit  fon  principal  but,  répandit  la  terreur 
dans  la  garnifon  de  Cordouc,  & força  Cn.  Pompée  à ne  plus  agir  que  dé» 
fenfivement  Cette  conduite  de  Ccfar  ell  aulîi  lavante  que  profonde  ; & fans 
cxpof*r  beaucoup  de  monde,  il  forçe  une  armée  tiès-nombreufe  à abandonr r 
le  liège  J'une  place  qu'elle  étoit  fur  le  point  de  prendre,  & qu’il  importoi* 
infiniment  à Céfar  de  confervet. 
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fuper  ponte  fa&o , copias  ad 
cadra  tripartito  tranfduxic. 
Tenebant  adverfus  oppidum 
e r.’gione  ponds  crabes,  ut 
fupra  fcripfimus,  bipartito. 
Hue  quum  Pompeius  cum 
fuis  copiis  venifTet , ex  ad- 
verfo  pari  ratione  caftra  po- 
nit.  Cæfar,  ut  eum  ab  oppido 
commeatuque  excluderet  , 
brachium  ad  pontem  ducere 
cœpit.  Pari  idem  conditione 


B K X B 

conftruifït  un  pont  compofé  de 
deux  rangs  de  grofles  poutres,  qui 
prenoient  depuis  un  bord  jufqu’à 
l'autre  bord  du  côté  de  la  ville , 
& fit  ainfi  palier  fon  armée  en  trois 
fois  (a).  Pompée  fe  rendit  au  même 
endroit  avec  fes  troupes,  & campa 
de  même  vis-à-vis  de  lui.  Céfar  , 
pour  lui  couper  les  vivres , & lui 
ôter  la  communication  avec  la 
ville , fit  tirer  un  retranchement 
depuis  fon  camp  jufqu’au  pont. 
Pompée  en  fit  faire  autant;  en  forte 
que  ces  deux  Généraux  fe  difpu- 


(4)  On  a dit  plus  haut  (*)  que  le  Guadalquivir,  depuis  fa  fource  jufqu’à 
Cordoue  , n’étoit  pas  navigable  ; que,  depuis  Cordoue  jufqu’à  Séville,  il  ne 
portoit  que  de  petits  bateaux.  11  eft  à remarquer  que  fes  eaux  coulent  très- 
lentement.  Or,  Hirtius  dit  que  Cèfar,  pour  faire  paiïer  ce  fleuve  à fon  armée, 
fit  faire  un  pont  ; mais  que  n’ayant  point  de  bateaux , il  fit  jetter  dans  le  fleuve 
de  grands  manequins  remplis  de  pierres  fur  Iefquels  il  fit  mettre  de  grofles 
poutres  qui  prenoient  depuis  un  bout  jufqu’à  l'autce.  Il  eft  à préfumer  que 
ces  manequins  remplis  de  pierres  croient  placés  dans  l'eau  de  diftance  en 
diftaocc,  tels  que  le  font  les  piliers  d’un  pont,  afin  de  donner  un  libre  cours 
à l'écoulement  des  eaux;  & lorfqu’on  eut  jetté  fulfifammenc  de  manequins,  & 
alfez  élevés  pour  qu'ils  fulfent  plus  haut  que  la  fuperficie  de  l'eau  , en  ob- 
fervant  de  donner  à ces  efpcces  de  piliers  une  bafe  plus  large  qu'à  leur  Commet 
& proportionnée  à leur  hauteur,  il  fit  coucher  alors  fur  chacun  de  ces  piliers 
de  gt  offes  outres , dont  les  deux  extrémités  portoient  fur  ces  piliers , & étoient 
(ointes  enfcmble  par  de  forts  crampons  de  fer,  de  façon  que  ces  poutres  étoiert 
continuées  d'un  bord  à l’autre,  & folidement  contenues  aux  extrémités  qui  tou- 
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Pompeius.  Hic  inter  duces 
duos  fit  contentio , uter  prius 
pontem  occuparet  : ex  qua 
contentione  quotidiana  mi- 
nuta prœlia  fiebant;  ut  modo 
hi  , modo  illi  , fuperiores 
difcederent.  Quæ  res  quum 
ad  majorem  contentionem 
veniflet,  ab  utrifque  cominus 
pugna  iniqua  : dum  cupidius 
locum  ftudcnt  tenere,  prop- 
ter  pontem  coanguftabantur; 
& fluminis  ripis  appropin- 
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du  pont.  C eft  ce  qui  > tous  les  jours , 
donnoit  lieu  à de  petit*  combats , 
où  tantôt  l'un , tantôt  l’autre  avoit 
l’avantage.  Enfin  les  deux  partis 
s'etant  échauffes,  on  en  vint  aux 
mains , & pendant  que  de  part  & 
d'autre  on  s’opiniâtroit  à vouloir 
gagner  le  pont,  à induré  qu'on  en 
approchoit  davantage,  on  fe  trou- 
voit  d'autant  plus  refferré  par  les 
bords  de  la  rivière , qu'on  s'y  préci- 
pitoit  les  uns  les  autres  s on  fe 
donnoit  à l’envi  mille  morts , & 
l’on  ne  voyoit  plus  que  des  mon- 


cboienc  les  deux  rives.  Il  fit  encore  , vraifcmblablement  , afliijettir  ces  poutre* 
en  travers  par  de  gros  cordage*  , afin  de  rendre  le  pont  plus  folide;  enfuite 
il  y fit  mettre  des  planches  en  travers , clouées  fur  ces  mêmes  poutres  , & 
pour  plus  grande  lùreté , on  préfume  que  fur  le  côté  du  courant  d'eau , il  fic 
enfoncer  dans  la  rivière  de  groflës  poutres  quarrccs  , mais  qui  préfentoienc 
un  angle  au  courant  pour  le  rompre , & qu'il  fit  moins  d'impreflion  fur  le* 
manequins,  qui , quoique  ce  fleuve  ne  foit  pas  rapide,  auroient  cependant  pu, 
à la  longue,  déranger  ces  efpcces  de  piliers,  confcqucmment  rompre  le  pont. 
Cette  conftruâion,  toute  fingulière  qu’elle  eft,  eft  cependant  probable,  vu  la 
lenteur  du  courant  du  Guadalquivir  : car  elle  ne  le  feroit  pas  fur  un  fleuve 
rapide  comme  le  Rhin,  le  Danube  de  le  Rbône.  D ailleurs,  comme  ce  fleuve, 
entre  Cordoue  & Séville,  ne  peut  porter  que  de  petits  bateaux  , cela  fup- 
pofe  qu’il  n’a  pas,  dans  cette  partie , un  volume  ti’cau  très-confidcrable,  con- 
féquemment  qu'il  n’cft  pas  profond:  ainfi  le  pont,  tel  que  le  décrit  Hirtius, 
peut  avoir  eu  lieu,  fans  qu’il  y ait  rien  de  très-extraordinaire. 
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quantes,  coanguftati  præci- 
pitabantur.  Hic  alteri  alceris 
non  folum  mortem  morti 
exaggerabant  , fed  tumultos 
tumultis  exæquabant.  Ica  die- 
bus  compluribus  cupîcbat  Cæ- 
far,  fi  quaconditionc  pofTet , 
adverfarios  in  æquum  locum 
deducere , & primo  quoque 
tempore  de  bcllo  deccrnere. 

VI.  Id  quum  animad- 
verterct  adverfarios  minime 
vclic  ; quos  ideo  a via  re- 
traxerat , ut  in  æquum  dc- 
duccrct  : copiis  flumen  tranf- 
duélis , noftu  jubet  ignés  fieri 
magnos.  Ita  firmiflimum  cjus 
præfidium  Ateguam  profi- 
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ceaux  de  cadavres  enfaflës  les  uns 
fur  les  autres.  Ccd  ainfi  que  pen- 
dant plufieurs  jours  Ccfar  fit  tous 
fes  efforts  pour  attirer  les  ennemis 
au  combat  en  pleine  campagne,  afin 
de  finir  promptement  la  guerre. 


VI.  Lorfqu’il  vît  qu'il  ne  pou- 
voir les  y engager,  quoiqu’il  n’eut 
mis  obftaclc  à leurs  deffeins  que 
dans  la  vue  de  les  attirer  dans  la 
plaine  , il  fit , pendant  la  nuit , 
al'umcr  de  grands  feux  , pafia  la 
rivière  avec  ces  troupes , & marcha 
vers  Ate’gua  ( * ) , une  des  plus 
fortes  places  des  ennemis  ( a ). 


(a)  Il  n’efl  pas  aifé  de  comprendre  ce  récit  d'Hirtius  , il  m'a  paru  d'une 
obfcuricé  impénétrable.  11  dit  yue  Çifar  partit  d'Italie  pour  /c  rendre  en  dili- 
(**)  n.  genre  en  E/pagne,  afin  de  terminer  promptement  cette  guerre  (**);  mais  il  ne 
dit  pas  dans  quelle  partie  de  l’Efpagne  Céfar  aborda.  Il  eft  probable  que 
Cn.  Pompée  étanc  dans  la  Bétique,  aujourd'hui  l'Andaloulïe,  Céfar  dirigea  fa 
marche  vers  cette  partie  de  l’f.fpagne  ; mais  il  pouvoic  également  aborder 
fur  It  côte  du  Royaume  de  Murcie  ou  de  celui  de  Grenade  , ou  bien,  en 
avançant  plus  dans  le  décroit,  débarquer  directement  dans  l'Andaloufie.  Il  y 
a touc  lieu  de  croire  qu’il  aborda  vers  Carthagcne,  puilque  ion  projet  éto  t 

Pompfe 
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cifcitur.  Id  quum  Pompeius 
ex  pcrfugis  refcifTet  ;*ea  die, 
per  viarum  difficultatem  & 
anguftias  , carra  complura 
multal'que  baliftas  rerraxir, 
& ad  Cordubam  fe  recepit. 
Cadar  municionibus  Ate- 
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Pompcc  averti  par  quelques  tranf- 
fiiges,  que  Ce'far  avoir  p.iflc  la  ri- 
vière, rerira  le  meme  jour  plufieurs 
de  fes  chariots  & de  fes  b.iüiles  que 
la  difficulté  & l’embarras  de  la  route 
lui  avoient  fait  laiJer  en  chemin, 
& entra  dans  Cordoue.  Céfar,  de 
fon  côté , fe  retrancha  devant 
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de  s'approcher  de  Cordoue.  Débarqué  près  de  Carthagène , il  pouvoir  éga- 
lement envoyer  des  troupes  fur  Monte-Major  alîiégé  par  Cn.  Pompée,  & 
avec  le  telle  de  fon  armée,  marcher  fur  Cordoue.  Les  troupes  qui  partircnc 
pour  Monte-Major  marchèrent  par  leur  gauche,  & n’eurent  aucunes  rivières 
à palier,  fur-tout  fi  elles  prirent  leur  chemin  par  AIcala-Ia-Réal , celles  qui 
durent  marcher  lur  Cordoue  , prirent  direélement  devant  elles  , pafsèrene 
quelques  petites  rivières  ou  ruilfeaux,  qui  fe  jettent  dans  le  Guadalquivir  , 
& arrivèrent  prés  de  Cordoue , fituée  fur  la  rive  droite  de  ce  tieuve.  On 
ignore  le  lieu  d'où  Céfar  détacha  un  corps  de  cavalerie  d’élite,  avec  un 
autre  de  Vétérans  pour  marcher  fur  Cordoue  ’,  il  ert  à préfumer  qu'il  ne 
détacha  ce  corps,  partie  infanterie  & partie  cavalerie,  qu’à  quelques  milles 
de  Cordoue,  afin  d’être  à portée  de  le  fourenir.  Arrivé  fur  le  lieu  où  1 
vouloir  paffer  le  Guadalquivir,  fitué  probablement  au-defious  de  Cordoue, 
il  y fit  condruire  un  pont  donc  on  a vu  la  defeription  dans  la  note  précédente , 
fur  lequel  il  fit  palier  fon  armée  en  trois  fois.  Cn.  Pompée  inftruic  par  les 
lettres  de  Sexcus  fon  frère,  de  l’arrivée  de  Céfar  près  de  Cordoue,  lève  le 
liège  de  Monte-Major,  & vient  camper  vis-à-vis  de  Céfar;  celui-ci  étoic 
alors  campé  fur  la  rive  gauche  du  fleuve,  Cn.  Pompée  de  même,  puilqu’il 
venoic  de  Monte-Major,  fitué  dans  les  terres  fur  la  mèmerive.  Il  dit  encore 
que  Céfar,  afin  de  lui  couper  les  vivres  & lui  ôter  toute  communication  avec 
la  ville  de  Cordoue,  fit  tirer  un  retranchement  depuis  fon  camp  jufqu’au  pont. 
On  ne  fait  de  quel  pont  Hirtius  veut  parler  ; fi  c’efl  celui  fur  lequel  Céfar 
avoir  faic  palier  fon  armée,  il  efl  probable  que  fon  camp  cn  avare  le  cou- 
Tome  III.  Dddd 
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guam  oppugnare , & brachia 
circumducere  cœpit.  Cujus 
rci  Pompeio  quum  nuncius 
eiïct  allatus , eo  die  profi- 
eifeitur.  Cujus  in  adventum, 
præfidii  caufa,  Cæfar  com- 
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Atc'gua  & l’inveftie.  A cette  nou- 
velle, Pompce  part  le  même  jour 
pour  aller  la  lecourir;  mais  Ccfar 
s’étoit  d'abord  allure  de  tous  les 
polies  avantageux  des  environs,  & 
y avoit  fait  conllruire  des  forts, 
partie  pour  y mettre  fa  cavalerie. 


vroic;  ainfi  un  retranchement  entre  le  camp  & le  pont  auroit  été  abfolument 
inutile,  fur- tout  pour  l'objet  énoncé.  Si  c'étoit  un  pont  du  pays,  conltruit 
pour  la  communication  de  la  ville  avec  la  rive  gauche  du  fleuve,  il  auroit  fallu 
qu'Hirtiuscn  lit  mention;  dans  cette  fuppofition , 1 s retranchcmens  réciproques 
de  Ccfar  & de  Pompée  pouvoient  leur  être  utiles;  mais  moins  à Céfar  qu’à 
Pompce  parce  que  fon  frère  Sextus  étoit  maître  de  la  ville,  conféquemmenc 
il  lui  croie  très- important  d’alfurer  fa  communication  avec  la  ville,  tant  pour 
les  fubfiftances  qu'il  pouvoir  en  tirer  que  pour  pouvoir  s'aboucher  avec  fon 
frère.  11  die  encore  que  lorfque  Céfar  vit  qu’il  ne  pouvoir  attirer  l’ennemi 
en  plaine,  fît  pendant  la  nuit , allumer  de  grands  feux,  parti»  la  rivière  avec 
fes  troupes  & marcha  vers  Tébala-Véja  ; puifque  Cél'ar  étoit  fur  la  rive 
gauche  du  Guadalquivir  , il  n’étoit  pas  néceflaire  qu’il  repaflar  fur  la  rive 
droite  pour  marcher  fur  Tébala-Véja  , d'autant  que  ceerc  place  ell  fituce  dans 
les  eeires  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve;  mais  il  lui  fallut  traverfer  le  Gua- 
dajos,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Guadalquivir,  au-dtflbusde  Cordoue. 
On  n’entend  point  ce  récit  d'Hirtius , & tous  les  raifonnemens  qu’on  pourra 
faire,  ne  feront  jamais  que  des  conjeélures  qui  n’éclairciront  pas  le  fait.  Je 
laide  à de  plus  habiles  que  moi  à pénétrer  dans  ce  labyrinthe,  & à en  fortir 
comme  ils  pourront;  cependant  j’ai  cru  pouvoir  bazarder  un  plan  du  local  tel 
que  je  l’ai  imaginé  (*),  je  ne  réponds  pas  de  fon  exaâitude  quant  à la  poiition 
des  deux  armées  & aux  retranchemens  de  Céfar  & de  Cn.  Pompée,  partant 
chacun  ée  leurs  camps  , fuivant  l’énoncé  d'Hirtius  ; mais  quelque  foit  la 
défeâuofité  de  ce  plan,  il  donnera  peut-être  jour  au  leûcur  intelligent 
pour  éclaircir  le  texte  de  l'obfcur  Hirtius. 
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pluracaftella  occupavit,  par- 
tim  fuo  equitatu , partim  ut 
pedeftris  copia  in  ftatione  & 
in  excubitu  caftris  præfidio 
cfTe  poficnt.  Hic  in  advcntu 
Pompeiiincidic,  ut  matutino 
tempore  ncbula  eflèt  craflif- 
fima  : itaque  in  ilia  obfcu- 
ratione,  cum  aliquot  cohor- 
tibus  & equitum  turmis  cir- 
cumcludunt  Cæfaris  équités, 
& concidunc,  fie,  ut  vix  in 
ea  cæde  pauci  effugerent. 

VII.  Infequenti  nofle 
cadra  fua  incendie  Pom- 
pcius , & trans  flumen  Sal- 
fum  per  convalles  cadra  in- 
ter duo  oppida  Ateguam  & 
Ucubim  in  monte  condituit. 
Cæfar  in  munitionibus,  ce- 
terifque  quæ  ad  oppidum 
oppugnandum  opus  fuerunt, 
aggerem  vineafque  agere  infi- 
tituit.  Hæc  loca  funt  mon- 
tuofa  , &c  natura  édita  ad 
rem  militarem  ; quæ  planitic 
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partie  pour  y placer  des  corps-de- 
garde  d'infanterie  qui  vcillaifent  à A°‘1' R‘"“ *»■ 
la  furete'  de  fon  camp.  Le  matin 
que  Pompée  arriva , il  fit  un  brouil- 
lard fi  épais , que  dans  l’obfcurité, 
il  eut  le  moyen,  avec  quelques  co- 
hortes & quelques  troupes  de  Ca- 
valerie , d’envelopper  la  cava'erie 
de  Céfar,  dont  les  ennemis  firent 
un  fi  grand  carnage,  qu'il  s’en  fauva 
très-peu. 


VII.  La  nuit  fuivante  Pompée 
mit  le  feu  à fon  camp , paffa  la  ri- 
vière Salfum  (*),  & travetfant  (»j  ur.uJijr». 
quelques  vallons , alla  camper  fur 
une  montagne  entre  les  deux  villes 
d’Atégua  & d'Ucubi  (**).  Célar 
étoit  cependant  dans  Tes  retran- 
chemens  où  il  avoit  fait  préparer 
des  mantelets,  & afiemblé  tout  ce 
qui  étoit  nécelfaire  pour  continuer 
Iefiége.  Ce  pays  montueux  & élevé, 
femble  fait  pour  la  guerre  ; la  ri- 
vière de  Salfum  traverfe  la  plaine, 
mais  plus  proche  d'Atc'gua,  qui 
n’en  eft  éloignée  que  d’environ 
Dddd  ij 
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proximc  tamcn  Accguam , ut 
ad  flumcn  fintcirciter  pafîuum 
duo  miüia.  Ex  ca  regione 
oppidi , in  montibus  caftra 
habuit  pofita  Pompcius,  in 
confpeflu  utrorumque  oppi- 
doruni  ; ncque  fuis  aufus  eft 
fubfidio  vcnirc.  Aquilas  & 
figna  habuit  trcdccim  legio- 
num  : fcd , ex  quibus  aliquid 
firmamenti  fe  exiftimabat  ha- 
berc,d  æfuerunt  vcrnacula:, 
quæ  a Trcbonio  transfuge- 
rant  ; •&  una , faéla  ex  coloniis 
q>  æ fucrunt  in  his  regioni- 
bus  : quarta  fliit  Afraniana, 
ex  Africa  quam  fecura  ad- 


deux  milles  i c’ctoit  vis-à-vis  d'Atc- 
gua  que  Pompée  croit  campé  fur 
des  hauteurs  & à la  vue  des  deux 
villes  , mais  il  n’ofa  fecourir  les 
aflicgcs.  II  avoit  cependant  treize 
Légions;  mais  il  ne  comptoit  guère* 
que  fur  deux , compofées  de  troupes 
de  la  province,  qui  avoient  quitté 
Trébonius,  fur  une  autre  qui  avoit 
cté  levée  dans  les  colonies  Ro- 
maines établies  dans  le  pays,  & fur 
une  quatrième  qu  Afranius  avoit 
amenée  dAfrique  avec  lui,  le  relie 
n'étoit  compofé  que  de  défertcurs 
& de  fugitifs.  A l’cgard  de  fa  ca- 
valerie & de  fon  infanterie  légère, 
celle  de  Ccfar  étoit  de  beaucoup 
fuperieure  en  nombre  & en  va- 
leur (o). 


(fl)  H irtiu  1 n’rft  prefque  jamais  d'accord  avec  lui-même.  II  dit,  au  Para- 
graphe V I , que  le  matin  qui  Pompie  arriva  , il  fit  un  brouillard  fi  ipais , que 
dans  l vlfiuriti , il  eut  le  moyen , avec  quelques  cohortes  & quelques  troupes  de 
caval  rie,  d'envelopper  la  cavalerie  de  Ci/ar,  dont  ils  firent  un  fi  grand  carnage , 
qu'il  senjauva  tris-peu.  Et  dans  le  Paragraphe  fuivant , il  dit  que  la  cavalerie 
de  Ci/ar  étoit  de  leaucoup  fup  triture  en  nombre  & en  valeur  à celle  de  Pompie. 
En  valeur , fuit  ; mais  en  nombre  , non  : car  li  quelques  c<  hortes  avec  de  la 
cavalerie  de  Pompée , avoient , le  jour  du  grand  brouillard , enveloppé  la 
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duxerat;  reliquæ  ex  fugitivis 
auxiliares  conftftebant  : nam 
de  levi  armatura  & equitatu , 
longe  ÔC  virtute  5c  numéro 
noftri  erant  fuperiores. 

VIII.  Accedebat  hue, 
ut  longius  bellum  duccret 
Pcmpeius  ; quod  loca  funt 
édita  , & ad  caftrorum  mu- 
nitiones  non  parum  idonea  : 
nam  fere  tonus  ulterioris 
Hifpaniæ  regio  , propter 
terræ  fecunditatem,  inopem 
difficilemque  habet  oppug- 
nationcm  , 5c  non  minus 
copiofam  aquationem.  Hic 
etiam,  propter  barbarorum 
crebras  excurfiones , omnia 
loca,  quae  funt  ab  oppidis 
remota  , turribus  •ÔC  mu- 
nitionibus  retinentur;  &, 


Avant  ].  C. 

An  de  Rome  609* 


VIII.  Pompée  nvoit  d'ailleurs 
cet  avantage  pour  tirer  la  guerre 
en  longueur , que  tout  le  pays  eft 
fort  montueux  & très-propre  à y 
établir  des  camps  fortifiés  : car 
prefque  toute  cette  province  ul- 
térieure de  l’Efpagne , par  cela 
même  qu'elle  eft  rrcs-fertile  & très- 
abondante  en  eau,  eft  très  difficile 
à attaquer.  Outre  cela,  à caufe  des 
fréquentes  incurfions  des  Barbares, 
tous  les  lieux  éloignés  des  villes 
font  munis  de  forts  & de  tours,  & 
ils  font,  comme  en  Afrique,  cou- 
verts de  ciment  & non  de  tuiles. 
Dans  ces  endroits  il  y a des  gué- 
rites d'où,  à caufe  de  leur  hauteur, 
on  découvre  très-loin.  La  plupart 


cavalerie  de  Céfar , & en  avoient  fait  un  li  grat.d  carnage  qu’il  ne  s’en  lauva 
que  très-peu , la  cavalerie  de  Jules  ne  devoir  donc  plus  être  fupérieure  en 
nombre  à celle  de  Pompée;  mais  Hirtius  prend  une  partie  pour  le  tout.  Il 
peut  le  faire  que  quelque  corps  de  la  cavalerie  de  Céfar  air  été  enveloppé  , 
battu  , & mê  ne  détruit  ; mais  toute  fa  cavalerie  n’eprouva  certainement  pas 
le  même  fort. 
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tegulis,  teguntur  : fimulque 
in  his  habent  fpcculas,  &, 
proptcr  altitudinem , longe 
Iateque  profpiciunt.  Item  op- 
pidorum  magna  pars  ejus  pro- 
vincial, montibus  fere  mu- 
nita,  & natura  excellentibus 
locis  eft  conftituta;  uc  fimul 
aditus  adfcenfufque  habeat 
difficiles.  lta  ab  oppugna- 
tionibus  natura  loci  defti- 
nentur , ut  civitatcs  Hifpaniæ 
non  facile  ab  hoftibus  ca- 
piantur.  Id  quod  in  hoc  con- 
tigit  bcllo.  Nam  ubi  inter 
Atcguam  & Ucubityi , quæ 
oppida  fupra  funt  fcripta  , 
Pompeius  habuit  caftra  conf- 
ticuta,  in  confpciftu  duorum 
oppidorum;  ab  fuis  caftris  cir- 
citcr  pafluum  millia quatuor, 
grumus  eft  excellens  natura, 
qui  appellatur  Caftra  Pofthu- 
miana  ; ibi , prïfîdii , caufa, 
caftellum  Cæfar  habuit  conf- 
titutum. 


V E R R K 

des  villes  de  cette  province  font 
aulli  bâties  fur  des  hauteurs  de 
dans  des  cantons  excellens , en  forte 
qu’il  n'eft  pas  aife  d'y  monter  de 
d'y  arriver.  Ainfi  la  fituation  feule 
de  ces  villes  de  l'Efpagne,  en  rend 
l’attaque  prefqu'impolTible,  de  il  eft 
trcs-difficile  de  les  prendre,  comme 
il  parut  dans  cette  guerre  5 car 
Pompée  s’etant  campe",  comme  on 
l'a  dit,  entre  Atégua  de  Ucubi,  de 
à la  vue  de  ces  deux  villes,  à quatre 
milles  environ  de  fon  camp  c'toit 
une  hauteur  très-avanrageufement 
fituce,  nommc'e  le  camp  de  Pofthu- 
mius,  où  Cclar  avoit  fait  bâtir  un 
fort  de  mis  garnifon. 
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IX.  Pompeius,  qui  eodem 
jugo  tegcbatur  loci  natura  , 
& quod  remotum  erat  a caf- 
tris  Caefaris;  animadvertebac 
loci  difficultatem  ; &,  quod 
flumine  Salfo  inrcrcludeba- 
tur , non  e(Te  commifiurum 
Caefarem  ut  in  tanta  loci 
difficulrate  ad  fubfidium  fub- 
mittcndum  fe  mitteret.  Ica 
fretus  opinione , tertia  vigilia 
profeélus,  caftellum  oppug- 
nare  cœpit,  ut  laborantibus 
fuccurreret.  Noftri  , quum 
appropinqua/Tent  , clamore 
repentino,  telorumque  mul- 
titudine  , ja£lus  facere  cœpe- 
runt  ; uti  magnam  partem 
hominum  vulncribus  affice- 
rent.  Quo  perafto,  quum  ex 
caftcllo  rcpugnare  cœpi  (Tcnr, 
& majoribus  caftris  Caefari 
nuncius  eflct  allatus  ; cum 
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IX.  Pompée,  qui  étoit  couvert 
par  cetre  même  hauteur  allez  éloi- 
gnée du  camp  de  Céfar,  reconnut 
l'importance  du  porte  ; ôc  parce 
que  Céfar  en  étoit  réparé  par  la 
rivière  Salfum , il  ne  crut  pas 
qu'il  entreprit  de  le  fecourir  à caufe 
du  défavantage  du  terrein.  Dans 
cette  perfuafion,  il  part  vers  la 
troilîcme  veille  pour  aller  attaquer 
ce  fort  qui  iocommodoit  beaucoup 
la  ville  artïégée.  Nos  gens  le  voyant 
approcher,  poufsèrent  de  grands 
cris,  lancèrent  quantité  de  traits  & 
. lui  blefsèrent  beaucoup  de  monde. 
Ainfi  ceux  du  fort  s'étant  mis  en 
défenfe,  Céfar,  qui  croit  dans  fon 
grand  camp  , fut  averti  de  ce  qui 
fe  paflbit , & il  y accourut  aurti-tôt 
avec  trois  Légions.  A fon  ap- 
proche les  ennemis  effrayés,  pren- 
nent la  fuite,  taillant  plulïeurs  morts 
St  plufieurs  prifonnicrs  , quantité 
abandonnèrent  leurs  armes  pour  fe 
fauver  plus  promptement , & l’on 
rapporta  quatre-vingt  boucliers  (a). 


(a)  Hirtius  dit  que  Céfar  avoir  fait  bâtir  un  fort  fur  une  hauteur  très- 
avantageul'ement  lîtuce,  nommée  le  camp  de  Pofthumius  , & qu’il  y avoir  mis 
garnifon  j que  cette  hauteur  étoit  allez  éloignée  du  camp  de  Céfar , & qu’elle 
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tribus  legionibus  eft  profec- 
tus  : & quum  ad  eos  appro- 
pinquafTcr  , fuga  perterriti 
multi  funt  interfefti,  com- 
plures  capri  : multi  præterea 
armis  exuti  fugerunt  ; quo- 
rum feutafunt  relata  ixxx. 

X.  Infequenti  luce  Ar- 
guetius  ex  Italia  cum  equitatu 
venir  : is ligna  Saguntinorum 
retulit  quinque  , qux  ab  op- 
pidanis  ccpit.  Suo  loco  præ- 
teritus  clb  , quod  équités  ex4 
Italia  cum  Afprcnatead  Cæ- 
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X.  Le  jour  fuivant,  Arguétius 
arriva  d'Itaae  avec  de  la  cavalerie, 
& apporta  cinq  enfeignes  qu'il  avoir 
priées  aux  Sagontins  ( a ).  On 
ne  lui  fît  pas  un  grand  accueil , 
parce  qu'Ai'prenas  avoir  déjà  amené 
d'Itaae  de  la  cava'crie  à Céfar. 
Cette  meme  nuit  Pompée  mit  le 


en  croit  féparée  par  le  Guadajos;  que  cette  pofition  engagea  Cn.  Pompée 
à attaquer  ce  fort,  parce  qu  il  incommodoit  beaucoup  la  ville.  Si  ce  fore 
étoit  cn  deçà  du  Guadajos  & Tébala-Véja  fur  la  rive  oppofée,  & à environ 
deux  milles  de  cette  rivière,  il  étoit  difficile  que  ce  fort  pût  nuire  à la  ville 
afliégée,  il  ne  pouvoir  qu’intercepter  les  convois  qui  pouvoient  lui  venir  de 
Cordoue.  D'ailleurs  il  eft  difficile  de  croire  que  Céfar  ait  pu  mettre  un  porte 
ifolé  5c  féparé  de  fon  camp  par  une  rivière , fans  avoir  alîuré  fa  communication 
avec  fon  camp,  par  un  pont  bien  retranché  5c  bien  gardé,  5c  par  des  porte» 
difpofés  par  échelons  du  camp  au  pont  retranché,  afin  de  porter  au  fort,  en 
cas  de  néceffité , les  fecours  dont  il  pourroit  avoir  befoin. 

(a)  Anciens  peuples  d’Efpagne  , dont  la  principale  ville  étoit  Sagontia  on 
Saguntum.  Elle  étoit  fitucc  fur  les  bords  de  la  mer,  près  de  Valentia,  à la 
ha  itcur  de»  il.es  Baléares.  La  ville  de  Morvcdrc  occupe  aujourd'hui,  à peu 
près , la  place  de  l'ancienne  Sagontia. 

feu 
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farem  reniflent.  Ea  nofte 
Pompeiuscaftra  fuaincendit, 
& ad  Cordubam  verfus  iter 
facerc  cœpit.  Rex  noraine 
Indo  , qui  cum  equitatu  fuas 
copias  adduxerat  ; dum  cupi- 
dius  agmen  adverfariorum 
infequitur,  a vernaculis  !e- 
gionariis  exceptais  cft , 6c 
interfe&us. 

XI.  Poftero  die  équités 
noftri  longius  ad  Cordubam 
verfus  perfecuti  funt  eos, 
qui  commcatus  ad  caftraPom- 
peii  ex  oppido  portabant  : ex 
iis  capci  t cum  jumentis  ad 
noftra  addufti  funt  caftra. 
Eodem  die  Q.  Marcius  rri- 
bunus  militura  qui  fùiflec 
Pompeii , ad  nos  transfugit  : 
6c,  noétis  ténia  vigilia,  in 
oppido  acerrime  pugnarum 
eft  ; ignemque  multum  mi- 
ferunt  ; fie , ut  omne , genus 
quibus  ignis  per  jaéîus  folitus 
eft  ir.itti , excrceretur.  Hoc 
Tome  III. 
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feu  i fon  camp , & marcha  ver* 
Corduba.  Un  Roi  nommé  Indo,  qui 
avoir  amène  de  la  caveierie  de  de 
l'infanterie  à Céfar,  s'étant  engagé 
trop  vivement  à la  pourfuite  de 
l'ennemi,  fut  pris  de  tué  par  quel- 
ques foldats  des  deux  Légion*  le- 
vées dans  le  payj. 


XL  Le  lendemain  notre  cava- 
lerie pourfuivit  fort  loin  vers  Cor- 
duba , ceux  qui  amendent  de  cette 
ville  des  vivres  au  camp  de  Pompée. 
Elle  en  prit  cinquante  avec  leurs 
chevaux,  quelle  conduifit  au  camp. 
Le  même  jour  Quint  us  Marcius, qui 
fervoit  fous  Pompée  en  qualité 
de  Tribun  des  foldats,  vint  fe  rendre 
à nous.  Vers  la  troilième  veille  de 
la  nuit  les  aifiégés  firent  fiir  nous 
une  fortie  très-vive,  de  nous  lan- 
cèrent de  la  ville  des  feux  d'arti- 
fices de  toute  efpèce.  Quelques  tems 
après  C.  Pundanius  , Chevalier 
Romain , quitta  le  camp  ennemi  de 
pafTa  dans  le  nôtre. 

Eeee 
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Avant  J,  C.  4$  præterito  tempore  , C.  Fun- 
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danius  cqucs  Rom.  ex  caf- 
tris  adverfariorum  ad  nos 
transfiigit. 

XII.  Poftero  die  ex  lc- 
gionc  vcrnacula  milites  funt 
capti  ab  equiribus  noftris 
duo  , qui  dixerunt  fc  fervos 
efte  : quurn  vcnircnt,cogniti 
funt  a militibus,  qui  antca 
cum  Fabio  &C  Pcdio  fiierant, 
& aTrebonio  transfugerant. 
Eis  ad  ignofeendum  nulla 
cft  data  facultas  ; & a mili- 
tibus noftris  interfeéh  funt. 
Eodcm  tempore,  capti  ta- 
bcllarii , qui  a Corduba  ad 
Pompeium  miftt  erant,  per- 
peramque  ad  caftra  noftra 
pervenerant  ; præcifts  mani- 
bus,mifti  funt  faéti , pari  con- 
fuetudine.  Vigilia  fecunda , 
ex  oppido  ignem  multum 
telorumque  multitudinem  jac- 
tandoj  bene  magnum  tempus 
confumpferunt  ; complurcf- 


XTI.  Le  lendemain  notre  cava- 
lerie prit  deux  foldats  d'une  des 
deux  Légions  levées  dans  le  pays; 
ils  fe  difoient  cfclaves;  mais  comme 
on  les  amenoit  au  camp,  ils  furenc 
reconnus  par  ceux  de  nos  gens  qui 
avoient  fervi  fous  Fabius  de  j?édius, 
de  qui  avoient  quitté  Trébonius, 
on  les  maflacra  fans  quartier.  On 
prit  le  même  jour  des  couriers 
de  Corduba  qui  alloient  trouver 
Pompée,  de  qui,  par  imprudence, 
étoient  tombés  dans  notre  camp; 
on  leur  coupa  les  mains  de  on  les 
renvoya,  fuivant  leur  coutume.  Les 
a (lièges , à la  fécondé  veille,  lan- 
cèrent contre  nous  pendant  long- 
tems,  une  quantité  prodir  ieufe  de 
feux  de  de  dards,  de  nous  blcfsè- 
rent  beaucoup  de  monde.  A la 
pointe  du  jour  ils  firent  une  fortie 
fur  la  fixicme  Légion  , alors  oc- 
cupée aux  travaux.  Le  combat  fut 
très-vif  ; mais  iis  furent  repoufiés, 
quoiqu'ils  euiîcnt  l'avantage  de 
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que  vulneribus  affecerunt. 
Præccrito  no&is  rcmpore , 
eruptioncm  in  Iegionem  fex- 
tam  fecerunt,  quum  in  opcre 
noftri  diftcnti  eflcnt  ; acri- 
terquc  pugnare  cœperunt  : 
quorum  vis  reprefTa  a nof- 
tris  , etfi  oppidani  fuperiorc 
loco  defendebantur.  Ii  quum 
eruptioncm  facere  cœpif- 
fcnt , tamen  virtuce  militum 
noftrorum , etfi  infcriore  loco 
premebantur,  tamen  repulfi 
adverfarii  bcnc  multis  vui- 
ncribus  affcâi  in  oppidum  fe 
contulerunt. 

XIII.  Poftero  die  Pom- 
peius  ex  caftris  fuis  brachium 
cœpit  ad  flumen  Salfum  du- 
ccre  : & quum  noftri  équités 
pauci  in  ftatione  fuiflent  a 
pluribus  reperri,  de  ftatione 
funt  dejefti , & occifi  très. 
Eo  die  A.  Valgius,  fenatoris 
filius , cujus  frater  in  caftris 
Pompcii  fuiftct  ; omnibus 
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combattre  de  haut  en  bas  i ainfi  Avant  J.  C.«f. 
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maigre  leur  lortic,  oc  quoique  nos 
troupes  eufiènt  le  defavantage  de 
combattre  de  bas  en  haut,4es  en- 
nemis fe  retirèrent  dans  la  place, 
très- maltraites. 


XIII.  Le  jour  fuivant  Pompée 
fit  tirer  un  retranchement  depuis 
fon  camp  jufqu’à  la  rivière  Sal- 
fum, & que.ques-uns  de  nos  cava- 
liers qui  ctoient  de  garde , ayant 
e'té  apperçus  par  un  parti  nom- 
breux des  ennemis,  furent  chafTés 
de  leur  porte  , & eurent  trois 
hommes  de  tués.  A.  Valgius,  fils 
de  Sénateur,  qui  avoit  fon  frère 
dans  le  camp  de  Pompée  , monta 
£eec  ij 
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confcendit,  & rugit-  Specu- 
lator  de  legione  fecunda  Pom- 
peiarîa  captus  a mîlitibus , & 
înterfcâus  eft.  Idemrcniporis 
glans  milfa  eft  inferipta  ; 
quo  die  ad  oppidum  capien* 
dum  accédèrent , fefe  feutum 
eftè  pofiturum.  Qua  fpe  non- 
nulli  , dum  fine  periculo 
murum  adfcendcre  & oppi- 
dum potiri  porte  fc  fperarenr, 
poftero  die  ad  murum  opus 
facere  cœperunt  , & bene 
magna  prioris  mûri  pars  de- 
jeôa  eft.  Quo  fado  , ab 
oppidanis,  ac  fi  fuarum  par- 
tium  ertent  ,confervati,  » mit- 
fos  facere  loricatos,  quique 
præfidii  caufa  praepofiti  op- 
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à cheval  de  s'enfuit  fans  rien  em- 
porter de  ce  qui  lui  appartenok. 
Nos  gens  prirent  un  efpion  de  la 
féconde  Légion  de  Pompée,  de 
le  ma  Sacrèrent.  Dans  ce  même 
tenu  on  lança  de  la  ville  une  balle 
fur  laquelle  on  marquoit  qu’on 
donneroir  avec  un  bouclier  , le 
lignai  du  moment  où  il  faudroit 
attaquer  la  ville.  Dans  cette  con- 
fiance , quelques-uns  de  nos  gens, 
flattés  de  l’efpérance  de  pouvoir 
efcalader  fans  péril , les  murs  , de 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  place, 
commencèrent  le  lendemains  à les 
fapper , & jettèrent  bas  une  grande 
partie  de  l'avant  mur;  Us  voulurent 
enfuite  monter  i l'afTaut  de  furent 
pris  {a).  Les  gens  de  la  vUIe  les 
confervèrent  avec  autant  de  foin 
que  s’ils  euflènt  été  des  leurs,  & 
offrirent  de  les  rendre , pourvu 
qu'on  laiffâx  fortir  la  gamifon  de 


(4}  On  eft  furpris  que  des  troupes  comme  celles  de  Céfar  qui,  depuis 
nombre  d’années  fai  (oient  la  guette  fous  lui,  fe  laiflent  tromper  de  s’aveuglrat 
au  point  de  fe  petlùader  que  l’avertilTement  donné  pat  l'ennemi  pouvait  être, 
de  bonne  foi  ; ce  qui  doit  encore  plus  étonner  , c’eft  que  Céfar  , le  plus  fin 
& le  moins  crédule  des  hommes,  ne  les  ait  pat  diftùadés  de  cette  entreprife  de 
•e  les  ait  pas  empêchés  de  donner  dans  rembuiïsde  qui  leur  étoit  tendue. 
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ptdoaPompeioefTent,  « ora- 
bant.  Quibus  refpondit  Cae- 
far  , *»  fe  conditiones  dare  , 
non  accipere  , confuevifle  «. 
Qui  quum  in  oppidum  rever- 
ti  lient , relato  refponfo,  cla- 
morc  fublato  , omni  genere 
telorum  emüïb , pugnarc  pro 
muro  toto  cœperunt  : prop- 
ter  quod  fere  magna  pars 
bominum,  qui  incaftris  nof- 
tris  elïenc,  non  dubitarunt, 
quin  eruptionem  co  die  client 
faâuri.  Ita,  corona  circum- 
data,  pugnatum  eft  aliquam- 
diu  vehementilfime  ; fimul- 
que  balifta  milia  a noftris 
turrem  dejecit  : qua  adver- 
fariorum , qui  in  eaturre  fue- 
rant,  quinque  dejefti  funt; 
& puer  , qui  baliftam  folitus 
erat  obfervarc. 

XIV.  Eo  præterito  rem- 
pore  t Pompeius  trans  flumea 
Salfum  caftellum  conftiruit  ; 
neque  a noftris  prohibitus: 


Pompée;  mais  Ce  far  répondit  que 
fa  coutume  droit  de  donner  la  loi , An,1'*0“K's<» 
& non  de  la  recevoir.  Cette  ré- 
ponfe  ayant  c'té  portée  aux  aJîiégés 
par  ceux  qu'ils  avoient  envoyés,  ils 
pou&èrent  de  grands  cris,  bordè- 
rent leurs  remparts  & lancèrent  fur 
nous  une  grêle  de  traits  » ce  qui 
fit  croire  A prefquc  tous  nos  gens 
que  ce  jour-là  l’ennemi  feroit  une 
vigoureufe  fortie.  On  donna  un 
afiàut  général  à la  ville,  & l’on 
fe  battit  vivement  pendant  quel- 
que tems,  jufqu’à  ce  qu’un  coup 
parti  d’une  de  nos  balifie»,  renverfa 
une  tour  des  ennemis  avec  cinq 
hommes  qui  étoient  dedans , de  un 
jeune  garçon  qui  c'toit  au-deflus  en 
fenrinefie  pour  avenir  quand  notre 
machine  joueroit. 


XIV.  Quelque  tems  après  Pom- 
pée fit  cooftruire  un  fort  au-delà 
de  la  rivière  Salfum , fans  que 
nous  paruflions  nous  y oppofer  s 
ce  qui  le  rendit  ttès-fier  , dans  la 
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Avant  J.  C 45.  falfaquc  ilia  opinione  glo- 

An  lie  R*ok  ào y.  , . . . 

meus  elr  , quod  prope  in 
noflris  partibus  locum  te- 
nuifTct.  Item  infequinti  die 
eadem  confuetudinedumlon- 
gins  profequitur , quo  loco 
équités  noftri  ftationem  h3- 
buerant  ; aliquot  turmæ 
cum  levi  armatura,  impetu 
fado  , loco  fiint  dejeda:  , 
& , propter  paucitatcm  nof- 
trorum  equitum,  fimul  cum 
levi  armatura  inter  turmas 
adverfariorum  protritæ.  Hoc 
in  confpedu  utrotumque  caf- 
crorum  gerebatur  : & majore 
Pompciani  cxfultabant  glo- 
ria  , longius  quod  noiïris 
cedentibus  profequi  cœpif- 
fent.  Qui  quum  aliquo  loco 
a noflris  recepti  cfïcnc,  ut 
confuefient,  ex  fimili  virtute 
clamore  fado  ; averfati  funt 
prœlium  facerc. 
c XV.  Fcre  apud  exercitus 
l'.aec  cft  cqueftris  prœlii  con- 


faufle  opinion  où  il  ctoit  de  l’avoir 
bâti  prelque  fur  notre  terrein.  Le 
lendemain  il  s’avança  à fon  ordi- 
naire jufqu’â  notre  garde  de  cava- 
lerie, & quelques  turmes  s’en  étant 
détachées  avec  de  l’infanterie  lé- 
gère pour  l’attaquer , elles  furent 
repouffées,&  vu  leur  petit  nombre, 
foulées  aux  pieds  par  l’ennemi  avec 
l’infanterie  lcgèrequi  les  accompa- 
gnoit  ; comme  l'action  fe  partent  à 
la  vue  des  deux  camps , les  en- 
nemis en  étoient  d’autant  plus  fiers 
qu'ils  avoient  pouffé  les  nôtre  affez 
loin  ; cependant  nos  gens  s'étant 
rallies  à la  faveur  de  leur  compa- 
gnons , fuivant  leur  coutume  , & 
étant  retournés  à la  charge  avec 
de  grands  cris  , leurs  adverfaircs 
refusèrent  d’en  venir  aux  mains. 


XV.  C’eft  une  chofe  très-ordi- 
naire dans  les  combats  que  , lorf- 
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fuetudo.  Quum  cques  ad  di- 
micandum  , dimifïo  equo  , 
cum  pcdite  progseditur  ; ne- 
quaquam  par  habetur.  Id  quod 
in  hoc  accidit  certaminc. 
Quum  pedites  ex  Ievi  arma- 
tura  leâi,  ad  pugnam,  equi- 
tibus  noftris  nec  opinantibus, 
vcniflent;  idque  in  prœlio 
animadverfum  cflct  ; com- 
plures  ex  equis  defccnderunc. 
Ira  exiguo  temporc  cques 
pedeftre,  pedescqucftrc  prœ- 
lium  faccre  cœpit  ; ufque 
eo  , ur  cædem  proxime  a 
vallo  fecerinc  : in  quo  prœ- 
lio , adverfariorum  ccciderunt 
cxxiii  ; complurefque  armis 
exuri  , mulri  vulneribus  af- 
fefti , in  caftra  funt  redaéli  : 
noftri  cecidcrunc  ni;  faucii 
xii  pedites  , & equiccs  v. 
Ejus  dici  infcquenti  tcm- 
pore,  priftina  confuetudine , 
pro  muro  pugnari  cœptum 
eft.  Quumbcne  magnam  mul- 


que  la  cavalerie  met  pied  à terre  j.  c. 

battre  contre  de  1 infan- 
terie , celle  • là  ait  le  defTous.  Le 
contraire  arriva  dans  cette  occa- 
fionj  car  quelques  troupes  d’éîite 
de  l'infanterie  Ic'gère  des  ennemis, 
c'tanc  venues  attaquer  notre  cava- 
lerie qui  ne  s'y  attendoit  pas, 
pîufieurs  cavaliers  qui , en  combat- 
tant, s’apperçurent  qu'ils  n'avoient 
affaire  qu’à  de  l’infanterie  , def- 
cendirent  de  cheval  s ainfi  en  peu 
de  tems  lecavaüer  combattit  comme 
un  pie'ton , Je  le  piéton  comme  un 
cavalier  ; & l’on  fe  battit  jufques 
fous  les  retranchcmens.  Dans  le 
combat  les  ennemis  perdirent  cent 
vingt -trois  hommes  , un  grand 
nombre  d’autres  furent  dépouillés 
de  leurs  armes,  d’autres  forent  rap- 
porte's  au  camp  blefTés.  Nous  ne 
perdîmes  que  trois  des  nôtres , Je 
nous  n’eùmcs  que  douze  fantailins 
& cinq  cavaliers  de  bieflés  Le  même 
jour  à la  fuite  de  cette  action  , il  y 
eutà  l’ordinaire  un  aflaut  donné  à la 
place.  Après  avoir  lancé  tur  nous 
quantité  de  dards  & de  feux,  aux- 
que’s  les  nôtres  répondirent  vail- 
lamenr , les  alCégés  firent  une  ac- 
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Avant  J.  c 4(.  titudinem  telorum,  ignem- 

An  de  Hume  tçrf. 

que  noftris  defendentibus  in- 
jeciiïent  ; ne  fandum  cru- 
deliflimumque  facinus  funt 
aggrelîi  , in  confpe&uquc 
noftro  hofpites,  qui  in  op- 
pido  crant,  jugulare,  & de 
muro  prsecipices  mittere  cœ- 
perunt,  ficut  apud  barbaros  : 
quod  poft  hominum  memo- 
riam  , nunquam  eft  faâum. 

XVI.  Hujus  diei  excremo 
tempore,  a Pompeianis  clam 
noftros  tabellarius  eft  miilus , 
ut  ea  no£le  turres  aggerem- 
que  incenderent , & tertia 
vigilia  eruptionem  facerent. 
Ica  igné  telorumque  mul- 
titudine  ja&a,  quum  bene 
magnam  partem  mûri  con- 
fumfiftcnt , portam , quae  e 
regione  & in  confpeÔu  Pom- 
peii  caftrorum  fuerar,  aperue- 
runt;  copiæque  tota?,  erup- 
tionem fecerunt;  fccumquc 
extulerunt  calcatas  ad  foilàs 


tion  exécrable  de  bien  cruelle,  ils 
égorgèrent  leurs  hôtes  à nos  yeux , 
de  jettèrent  leurs  corps  du  haut  des 
murailles  s ce  que  de  mémoire 
d'homme  , on  n’avoit  jamais  vu 
pratiquer  , fi  ce  n'eft  1 des  bar- 
bares. 


XVI.  Sur  la  fin  du  même  jour. 
Pompée  envoya  , fans  que  nous 
nous  en  apperçufiîons  , dire  aux 
aifiégés  de  mettre  le  feu  cette  même 
nuit , aux  tours  de  aux  retranche- 
ment , de  de  faire  une  fortie  vers 
la  troiiième  veille.  En  effet,  après 
nous  avoir  accablés  d'une  grêle  de 
traits  de  de  feux  d’artifices , de  avoir 
réduit  en  cendre  une  grande  partie 
de  la  muraille  , ils  ouvrirent  la 
porte  qui  condufoit  au  camp  de 
Pompée,  & fottitent  tous  en  armes, 
portant  des  fafeines  pour  combler 
nos  foffés,  de  des  crocs  de  fer  pour 
abattre  de  brûler  les  tentes  de 
paille  que  nos  foldats  avoient  faites 
contre 
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complendas,  & harpagones 
ad  cafas,  (quæ  ftramenticiæ 
ab  noftris  hibernorum  caufa 
ædificatæ  erant  ) dirucndas 
& incendendas  : præterea 
argentum  , & veftimenra  ; 
ut,  dum  noftri  in  præda  de- 
tinerentur,  ilii,  cæde  faéta, 
ad  præfidia  Pompeii  fe  reci- 
perent  : nam,  quod  exifti- 
mabat  cos  porte  conatum 
efficerc,  nofte  tota  ultra  ibat 
flumen  Salfum  in  acie.  Quod 
fa&um  , licct  nec  opinantibus 
noftris  effet  gcfturn;  tamcn 
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contre  le  froid.  Ils  portèrent  auilî 
avec  eux  de  l'argent  fit  des  habits 
pour  re'par.dre  l’un  fit  l’autre , tomber 
fur  nos  gens  tandis  qu’ils  s’amufe- 
roient  à piller,  fie  fe  fauver  enfuite 
au  camp  de  Pompe'e  (a).  Car  dans 
l’efpérance  qu’ils  re'ulfiroient  , il 
demeura  toute  la  nuit  au-delà  de 
la  rivière  Salfum.  Quoique  nos 
gens  enflent  etc  attaquc's  inopiné- 
ment; cependant,  foutenus  de  leuc 
valeur,  ils  repoufsèrent  les  enne- 
mis, les  obligèrent  de  rentrer  dans 
la  ville  , en  blefscrcnt  plufieurs , 
s’emparèrent  de  leurs  armes,  fie 
des  effets  qu’ils  avoient  appor- 
tés, fit  firent  quelques  prifonniers 


Avant  J,  C, 

An  Je  Rome  ûc y* 


(a)  Cette  rufe  des  afliégés  étoit  bien  adroite  fie  bien  dangereufe;  elle 
Battoir  la  paflionlaplusviolente  & la  plusuniverfelle.  Tous  les  hommes  n’aiment 
pas  la  gloire;  tous  ne  font  pas  efclaves  de  l’ambition  ni  de  la  volupté;  mais 
tous  aiment  les  richclfes;  tous  font  dominés  par  1 incérêt.  Les  plus  lages  infli- 
tutions  font  une  folble  barrière  contre  ce  vice.  L’or  des  Perles  fut  pluspuilTant 
que  les  loix  de  Licurgue,  fit  dans  peu  d'années  Sparte  fut  aufli  riche  fit  aulfi 
corrompue  qu'elle  avoit  été  pauvre  fie  vertueufe.  Rome  fe  défendit  plus  long- 
tems  de  cette  contagion;  mais  une  fois  introduite  dans  fes  murs,  elle  s’y 
répandit  avec  encore  plus  de  violence  fit  de  rapidité.  Au  fiécle  de  Cc’ar 
elle  avoit  infeété  tous  les  ordres  de  la  République,  les  Sénateurs,  les 
Chevaliers,  le  Peuple,  les  Généraux  fit  les  Armées.  L’avarice  faifoit  de  Rome 
une  ville  vénale,  où  l'on  rachctoic  les  crimes  les  plus  atroces  fit  les  excès 
les  plus  monftrueux;  l’avarice  caufoit  les  défaites,  on  rendoit  nullcs  les  vic- 
l'ome  III.  Fftf 


( 


i 


t 

i 

■# 

i 


» 


i 

i 


^94,  IA  G 

Avant  J.  C.  4%  virtute  freti,  repulfos,  mul- 
" Rüm  *°fc  tifque  vulhcribus  affeftos  , 
oppido  rcprcfTerunt;  præda- 
que  & armis  corum  funt 
potiti;  vivofque  aliquos  ce- 
pcrunt,  qui  poftero  funt  in- 
tcrfcéli  die.  Eodemque  tem- 
pore  transfuga  nunciavit  ex 
oppido,  Junium,  qui  in  cu- 
niculo  fuiflet , jugulatione  op- 
pidanorum  fafta  , clamaflè  ; 
facinus  fenefandum,&  fcelus 
fecifie  : nam  eos  nihil  me- 
ruifîè  quare  tali  pœna  affi- 
cerentur  , qui  eos  ad  aras 


U E R R E 

qui  furent  maflàcrés  le  lendemain. 
Dans  le  meme  tems  un  defer- 
teur  , venant  de  la  ville  , nous 
apprit  que  Junius  fortant  d'une 
mine  où  il  c'toit , après  le  maffacre 
qui  avoit  été  fait  des  habitans , 
s’ctoit  écrié  qu'on  avoit  fait  un 
crime  affreux;  que  ces  gens  n'avoient 
nullement  mérité d’être  ainfi  traités, 
eux  qui  les  avoient  reçus  dans  leur 
ville  de  dans  leurs  foyers  t qu'on 
avoit  violé  le  droit  facré  de  l’hoP 
pitaiité  ; qu’il  avoit  ajouté  beau- 
coup d’autres  choies  , de  que  les 
alfailins  effrayés,  avoient  ceflé  le 
maffacre. 


coirei  ; l’avarice  avoit  détruit  Craiïus  & fept  Légions,  de  fauvé  Mithridare 
des  fers  de  Lucullus;  ce  Roi  fe  voit  fur  le  point  d être  pris  par  les  Romains, 
des  facs  d’or  qu’il  fait  répandre  fur  fa  route , arrêtent  leur  pourfuite  & il  leur 
(•  ria’HM.  ®c*’aPPe  (*)•  C’eft  cette  même  rufe  qu’employenr  les  habitans  de  Têbala- 
Vkiku.ut  Vcja  ; mais  elle  n’a  pas  le  même  fucccs.  Cette  différence  efl  honorable  à 
Céfar  & à fes  Soldats,  elle  fait  voir  de  quel  noble  efprit  il  avoit  fu  les 
animer,  & à quelle  exafle  difeipline  il  les  avoit  fournis.  Ce  même  efprit, 
cette  même  difeipline  fe  remarqueroientils  aujourd'hui  parmi  nous  dans  une 
circonliance  femblable  f Cet  argent  ainfi  femé  devant  nos  foldats,  devant 
nos  troupes  en  général,  feroit-il  pour  elles  fans  attraits?  Ne  l’cmporterr  it-il 
pas,  dans  la  plupart,  fur  le  devoir  de  même  fur  l’honneur?  Je  n’ofe  porter 
un  jugement  ; j’aime  mieux  m’arrêter  à ce  doute,  quelqu’humiliant  qu’il  foit 
pour  nous. 
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& focos  fuos  recepiflent  ; 
eofque  hofpitium  fcelcre  con- 
taminaflc  : multa  praetcrea 
dixiffe  : qua  oratione  derer- 
ritos,  amplius  jugulationem 
non  fecirte. 

XVII.  Ira  portera  die 
Tullius  legarus  cum  Catone 
Lufitano  venir , &apud  Cæ- 
farem  verba  fccit  : « Utinam 
quidcm  Dii  immorcales  fe- 
cirtcnt,  ut  tuus  potius  miles , 
quam  Cneii  Pompcii,  faflus 
ertèm  ; & hanc  virtutis  conf- 
tanriam  in  tua  viétoria,  non 
in  illius  calamitate  præfta- 
rem  : cujus  funeftæ  laudes 
quoniam  ad  hanc  fortunam 
rccidcrunt , ut  cives  Romani 
indigentes  præfidii , & prop- 
ter  patriæ  luôuofam  perni- 
ciem  , dedamur  hoftium  nu- 
méro : qui  neque  in  illius 
profpera  acie  primam  for- 
tunam , neque  in  adverfa 
fecundam  obtinuimus  viélo- 


A G N E. 


Ï9f 


XVII.  Le  lendemain  Tullius 
& Caton  de  la  Lufiranie  (*),  vin-  (*)puPorop). 
rent  trouver  Ccfar  de  la  part  de 
la  garnifon,  & Tullius  prenant  la 
parole:  Que  n'a-t-il  plu  aux  Dieux 
immortels,  dit-il,  que  j'eujfe  fervi 
/.us  toi  p’utôt  que  fous  Pompée , 

& qu'il  m’eût  été  permis  d’éprouver 
mon  courage  & ma  fermeté  , en 
triomphant  avec  toi,  plutôt  qu’en 
me  faifant  le  compagnon  de  fa 
difgrace  I Puifque  Jes  funeftes 
louanges  n'ont  abouti  qu’à  obliger 
les  malheureux  citoyens  Romains 
fans  fecours  , à fe  rendre  comme 
enntmis , après  avoir  été  témoins  de 
ta  ruine  déplorable  de  leur  patrie  i 
puifque  nous  avons  ejjuyi  tous  les 
malheurs  de  fa  difgrace  fans  avoir 
participé  aux  avantages  de  fes 
fuccès,  las  dé être  toujours  en  bute 
aux  attaques  de  tes  Légions  , de 
nous  voir  nuit  & jour  expofés  au 
Ffffij 
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In  dt  Roux  «•*.  # 

impctus  fufrentantcs , noc- 
turnis  diurnilque  operibus 
gladiorum  iélus  telorumquc 
mifTus  exfpcélantcs , vifti , & 
dcfcrti  a Pompeio , tua  virtute 
fupcrati , falutem  atua  cle- 
méntia  depofcimus , petimuf- 
que  ut  , qualcm  te  gentibus 
præftitifti , fimilem  in  civium 
deditione  præftes.  «Et,  qua- 
lcm, ait, gentibus  me  præftiti, 
fimilem  in  civium  deditione 
præftabo  ». 

XVIII.  Remiffis  legatis, 
quum  ad  portam  veniffenr; 
Tib.  Tullius  quum  introcun- 
tem  C.  Antonium  infecutus 
non  effet,  revertit  ad  por- 
tam , & homincm  apprehen- 
dir.  Quod  Tiberius  quum 
fieri  animadvertit , finu  pi- 
gionem  cduxit , & manum 
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glaive  & aux  traits  de  tes  foldats, 
fournis  & vaincus  par  ta  valeur, 
nous  avons  recours  à ta  clémence  : 
accorde  à des  citoyens  fupplians  , 
la  grâce  que  tu  as  faite  à tant 
de  nations.  Je  ferai  tel , répondit 
Céfar  , envers  les  citoyens  Ro- 
mains qui  fe  rendront  à moi , que 
j'ai  été  à l'égard  des  étrangers. 


XVIII.  Les  Députés  congé- 
diés, arrivés  1 la  porte  de  la  ville, 
Tib.  Tullius  ne  fuivit  point  An- 
toine qui  entroit,  mais  il  retourna 
à la  porte  & fe  failit  d'un  homme. 
Antoine,  qui  le  remarqua,  tira  de 
fon  fein  un  poignard  dont  il  lui 
perça  la  main  , & après  cela  ils  le 
tetirèrent  tous  deux  au  camp  de 
Ccür  (a).  Dans  le  même  rems  un 


{a)  Ce  récit  ell  obfcur  d’un  bout  à l'autre.  On  ne  lait  à qui  Antoine  donna 
le  coup  de  poignard,  ûce  fut  à T.  Tullius  ou  à l’homme  dont  il  s'étoit  faili. 
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ejus  incidit.  Ira  refùgerunt 
ad  Cæfarem.  Eodemquc  tem- 
pore  fignifer  de  iegione 
prima  rransfugit  ; & nun- 
ciavit  , quo  die  cqueitre 
prœlium  fadum  effet,  fuo 
fîgno  periffe  homines  xxxv; 
neque  licere  caftris  Cneii 
Pompeii  nunciari , neque dici 
pciiffe  quemquam.  Cervus, 
cujus  dominus  in  Cæfaris 
caftris  fuifïct  , uxoremque 
& filium  in  oppido  relique- 
rat  ; dominum  jugulavit  : & 
ita  clam  a Cæfaris  præfidiis 
in  Pompeii  caftra  difcefft, 
& indicium  glande  feriptum 
mifit,  per  quo  ccrtior  ficrct 
Cæfar,  quæ  in  oppido  ad 
defendendum  compararentur. 
Ita,  litteris  acceptis,  quum 
in  oppidum  revertiffent  qui 
mittere  glandem  inferiptam 
folebant,  infequenti  tempore 
duo  Lufitani  fratres  transfu- 
gæ  nuticürunt  quam  Cneius 
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vint  le  rendre,  oc  nous  apprit  que 
le  jour  du  combat  de  cavalerie , il 
avoit  eu  trente -cinq  hommes  de 
tués  , mais  que  dans  le  camp  de 
Pompée  il  n'étoit  pas  permis  de 
le  dire , ni  même  qu’on  en  eût  perdu 
aucun.  Un  efclave,  dont  le  maître 
s’étant  retiré  au  camp  de  Célar , 
avoit  laiflc  fa  femme  & fon  fils 
dans  la  ville,  égorgea  fon  maître 
& s'enfuit  dans  le  camp  de  Pompée, 
d'où  il  nous  envoya  une  balle  avec 
une  infeription  par  laquelle  il  nous 
donnoit  avis  des  préparatifs  qu’on 
faifoit  dans  la  ville  pour  la  dé- 
fendre. Après  avoir  reçu  ces  let- 
tres, ceux  qui  avoient  coutume  de 
lancer  la  balle  avec  une  inferip- 
tion , étant  centrés  dans  la  ville  , 
deux  frères  de  la  Lufitanie  vinrent 
fe  rendre  i nous  peu  de  tems  après, 

& nous  apprirent  que  Pompée , 
dans  une  harangue  qu'il  avoit  faite 
à fes  troupes  aflemblées,  avoit  dit 
que  , puifqu'il  ne  pouvoit  aller  au 
fecouis  de  la  place  , il  falloir  que 
les  allîégés  l’abandonnafTent  pen- 
dant la  nuit , Sc  priflènr  la  route 
de  la  mer  ; qu’uu  des  alhftans  ayant 
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1er;  quomam  oppido  iubii- 
dio  non  poffet  venire , nodu 
ex  adverfariorum  confpcdu 
fcdcducerentadmareverfum  : 
unum  refpondiffe  ; ut  potius 
addimicandumdefcendcrcnt , 
quam  fignum  fiigæ  oftende- 
rcnc  : tum , qui  ita  locutus 
effet  , jugulatum.  Eodcm 
tempore  tabellarii  ejus  dc- 
prehenfi  , qui  ad  oppidum 
veniebant;  quorum  litteras 
Cæfar  oppidanis  objecit  : & , 
qui  vitam  fibi  peteret , juffit 
turrem  ligneam  oppidanorum 
incendere  : id  fi  fecifTct,  ei 
fe  promifit  omnia  concef- 
furum  : quod  difficile  erat 
fadu,uteam  turrem  quis  fine 
periculo  inccnderet.  Ita  ** 
fadurus  de  ligno,  quum  pro- 
pius  acccffiffet , ab  oppidanis 
eft  occifus.  Eadem  node 
transfûga  nunciavit , Pom- 
peium  6c  Labicnum  de  ju- 


dit  qu'il  valoit  mieux  marcher  au 
combat  que  de  paroitre  vouloir 
prendre  la  fuite,  il  avoit  e'te'  maf- 
facré  fur  le  champ.  Dans  ce  même 
tems  on  arrêta  deux  couriers  que 
Pompée  envoyoit  aux  afliégés. 
Ccfar  fit  tenir  aux  habitans  les 
lettres  dont  ils  étoienr  charges,  & 
propofa  à celui  des  deux  couriers 
qui  lui  demandoit  la  vie , d’aller 
mettre  le  feu  à une  tour  de  bois 
des  affiéges,  lui  promettant  tout 
s’il  en  venoit  à bout.  L’entrcprife 
ctoit  très-difficile  & tres-dange- 
reufe  i auffi  à peine  celui  qui  s en 
ctoit  chargé  en  approcha-t-il  , 
qull  fut  tue.  La  même  nuit  un  dé- 
ferteur  nous  apprit  que  Pompée 
& Labiénus  avoient  été  indignés 
du  maHacrc  des  habitans. 
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gulatione  oppidanorum  in- 
dignacos  efle. 

XIX.  Vigilia  fecunda, 
proptcr  mulcitudinem  celo- 
rum  turris  lignca,  quæ  noftra 
fuifTet , ab  imo  vitium  fecit, 
ufque  ad  rabulatum  fecundum 
& tertium.  Eodem  tempore, 
pro  muro  pugnatum  acer- 
rime  ; & turrim  noftram  , 
ut  fuperiorem,  incenderunt; 
idcirco  quod  ventum  oppi- 
dani  fecundum  babuerunt. 
Infequcnti  luce  materfami- 
lias  de  muro  fe  dejecit , & 
ad  nos  tranfiliit  ; dixitque  , 
fe  cum  familia  conftitutum 
habuifle  , ut  una  transfugc- 
rent  ad  Cæfarem  ; illam  op- 
preiïam  & jugulatam.  Hoc 
praeterea  tempore  tabcllæ  de 
muro  funt  dejeflæ,  in  quibus 
fcriptum  eft  invcntum  : L. 
Minutius  Cæfari  : « Si  mihi 
vitam  tribuis , quoniam  a 
Cneio  Pompeio  fum  defer- 
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XIX.  Vers  la  fécondé  veille, 
une  de  nos  tours  fut  fendue  de- 
puis le  pied  jufqu'au  fécond  ctage, 
par  le  grand  nombre  de  dards  que 
les  ennemis  y lancèrent.  En  même- 
tems  on  fe  battit  vivement  au  pied 
des  murailles , & les  alTiégés  pro- 
fitèrent d’un  vent  favorable  , 3c 
brûlèrent  une  autre  de  nos  tours. 

Le  lendemain  une  mère  de  famille 
fe  jetta  du  haut  des  murs,  de  s'étant 
rendue  à notre  camp , nous  dit 
qu’elle  avoit  formé  le  projet  de 
pafler  du  côté  de  Céfar  avec  toute 
fa  maifon;  mais  que  toute  fa  fuite 
avoit  été  arrêtée  3c  égorgée.  En 
même-tems  on  nous  jetta  du  haut 
des  murailles  des  tablettes  avec  cette 
lettre  : L.  Minutius  à Céfar.  Puifquc 
Cn.  Pompée  m'abandonne  , fi  tu 
veux  m'accorder  la  vie , je  te  pro- 
mets de  te  fervir  avec  le  même 
courage  & le  même  attachement 
que  j’ai  eu  pour  lui.  Dans  le  même 
tems  les  alliégés  renvoyèrent  à 
Céfar  les  mêmes  Députés  qui  étoient 
venus  le  trouver  la  première  fois  , 


Digitized  by  Googfe 


*.  \1 


» 


■) 


i ; 


t 

(\ 


'J 

A 


Ur 


i 


600  l A G 

Aum  j. c,  tus  ; qualcm  me  illi  praeftiti, 
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tali  virtute  oc  conlrantia  tu- 
turum  me  in  teeftê  præftabo  ». 
Eodem  tempore  oppidano- 
rum  legaei , qui  antea  exic- 
rant,  Cæfarem  adicrunt;  fi 
ftbi  vitam-conccdcrct,  fcfc 
infequenti  die  oppidum  efte 
dedituros.  Quibus  refpondir; 
fe  Cæfarem  efte,  fidemque 
præftaturum.  Ira  ante  diem 
undecimum  kalend.  Martii, 
oppido  potitus  , Impcrator 
eft  appcllatus. 

XX.  Et  Pompeius,  ex 
pcrfùgis  quum  deditionetn 
oppidi  faâam  efte  , feiftèt , 
caftra  movit  Ucubim  verfus; 
& circum  ea  loca  caftella 
difpofuit  , & munitionibus 
fc  continere  cœpir.  Cæfar 
movit,  & propius  caftra  caf- 
triscontulit.  Eodem  tempore 
mane  loricatus  unus  ex  Je- 
gione  vernacula  ad  nos  tranf- 
fogit;  & nunciavit,  Pom- 
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pour  lui  dire  que  s’il  vouloit  leurac- 
corder  la  vie,  ils  livreraient  la  place 
le  lendemain.  Il  leur  répondit  qu'il 
étoit  Cclar , & qu'it  tiendroit  fa 
parole.  Ainli  avant  le  onzième  joue 
des  calendes  de  Mars  , la  ville  lui 
lut  rendue,  il  fut  proclamé  Em- 
pereur. 


XX.  Pompée  n’eût  pas  plutôt 
appris  par  quelques  fuyards  , la 
reddition  de  la  place  , qu'il  dé- 
campa de  marcha  vers  Ucubi.  Il  s'y 
retrancha,  & fit  bâtir  des  forts  aux 
environs.  Céfar  l’y  fuivit , & alla 
camper  tout  proche  de  lui.  Dans 
ce  tems-ii  un  foldat  d'une  des  deux 
Légions  levées  dans  le  pays  , vint 
un  matin  fe  rendre  à nous,  & nous 
apprit  que  Pompée  avoit  aflemblé 
les  habirans  d’Ucubi,  & leur  avoic 
ordonné  de  faire  une  recherche 
exaéte  de  ceux  qui  étoient  pour 

lui, 
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peîum  oppidanos  Ucubenfes 
convocafTc , iifquc  impera- 
vifîè,  uc,  diligcntia  adhibita, 
perquirerenc  , qui  cflcnc  (ua- 
rum  partium,  itemque  advcr- 
fariorum  viftoriæ  faucorcs. 
Hoc  prærerico  tcmporc  , in 
oppido,  quod  fuie  capcum , 
fervus  eft  prehenfus  in  cu- 
niculo,  quem  lupra  demonf- 
travimus  dominum  jugulafTc: 
is  vivuseft  combuftus.  Idem- 
que  temporis  ccncuriones  Io- 
ricati  oélo  ad  Cæfarem  tranf- 
fugerunt  , ex  legione  verna- 
cu!a;  & équités  noftri  cum 
adverfariorum  cquitibus  con- 
grdli  funt , & laucii  aiiquot 
occidcrunt  ex  levi  armatura. 
Ea  nofte  fpeculatores  pre- 
benfi  fervi  ni , 6c  unus  ex 
legione  vernacula  ; fervi , funt 
* in  crucem  fubiati  ; milici , ccr- 

vices  abfcifü. 

XXI.Poftero  die  équités, 
cum  levi  armatura,  ex  ad- 
Tome  III. 


ACNE. 

lui,  & de  ceux  qui  favori  oient  le  Avant  J.  C.  45. 
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parti  contraire.  Que  que  tems  après, 
dans  la  ville  dont  nous  venions  de 
nous  renJre  nuirre,  on  prit,  dans 
un  fouterrain,  l'efciave  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  avoir  égorge  fon 
maître,  & il  fût  brûle  vif.  Dans  ce 
meme  tems  , huit  des  principaux 
Centurions  d’une  des  deux  Légions 
levées  dans  le  pays  , vinrent  fe 
rendre  à Céfar.  Il  y eut  aulTi  une 
aérion  entre  notre  cavalerie  & celle 
de  l'ennemi.  Nous  y eûmes  quel- 
ques gens  de  traits  tués  & bielles. 

La  nuit  fuivante  nous  primes  quatre 
cfpions  , dont  trois  é. oient  ef- 
claves  & l'autre  foldat  d'une  des 
deux  Légions  levées  dans  le  pays. 

Les efclaves  furent  pendus,  le  foldat 
eut  la  tête  tranchée. 


XXI.  Le  jour  fuivant  p'ufieurs 
cavaliers  & autres  foldats  d'infan- 

Gggg 
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verfariorum  caftris  ad  nos 
transfugerunr.  Et  co  tcmporc 
circiter  undccim  équités  ad 
aquatorcs  noftros  cxcucurrc- 
runt  : nonnullos  intcrfcce- 
runt  , iteni  alios  vivos  ab- 
duxcrunc.  Ex  equitibus  capti 
funt  équités  vin.  Infequenti 
die  Pompcius  fecuri  perçu ffit 
bomines  feptuaginta  qua- 
tuor , qui  diccbantur  cfie 
fautorcs  Cæfaris  viâoriæ. 
Reliquos  in  oppidum  julTlt 
dcduci;  ex  quibus  effugerunt 
ccntum  & viginti  , & ad 
Cæfarcm  vcncrunt. 

XXII.  Hoc  prætcrito 
tempore  , qui  in  oppido 
Ategua  Burfavolenfes  capti 
funt  , legati  profcâi  funt 
cum  noftris  , uti  rem  gefhm 
Burfavolenfibus  referrent  , 
quid  fperarent  de  Cn.  Pom- 
peio , quum  vidèrent  bofpites 
jugulnri;  præterea  multa  fee- 
lcra  ab  iis  fieri , qui  præfidii 


ERRE 

terie  légère  , pafsèrent  du  camp 
ennemi  dans  !c  nôtre.  Dans  le  même 
rems , environ  onze  cavaliers  de 
l'armée  ennemie  tombèrent  fur 
ceux  de  nos  gens  qui  alloicnt  i 
l'eau  , en  tuèrent  & firent  pri- 
fonniers  quelques-uns;  mais  huit  de 
ces  cavaliers  furent  pris.  Le  len- 
demain Pompée  fit  trancher  la  tête 
i foixante  <5c  quatorze  perfonnes 
qui  palToient  pour  être  dans  les 
intérêts  de  Ccfar.  Il  fit  reconduire 
les  autres  dans  la  ville;  mais  cent 
vingt  fe  lauvcrent  de  vinrent  trouver 
Céfar. 


XXIT.  Quelques  rems  après, 
ceux  de  Burfavolenfes  (,*)  qui  avoient 
été  pris  dans  Arc'gua,  furent  dé- 
putés avec  quelques-uns  de  nos 
gens,  vers  leurs  concitoyens  pour 
leur  faire  le  rapport  de  ce  quis'étoit 
pafTé,  & leur  repréfenter  ce  qu'ils 
dévoient  attendre  de  Pompée,  dont 
les  foldats  égorgeoient  leurs  hôtes, 
& dont  les  garnifons  commettoient 
mille  défordres  dans  les  villes  où 
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caufa  ab  bis  rcciperentur.  Qui 
quum  ad  oppidum  vcnifTcnr; 
noftri , qui  fuifTcnt  équités 
Romani  & fenatores,  non 
funtaufiintroirein  oppidum, 
praeterquam  qui  ejus  civitatis 
fuiflent.  Quorum  refponfis 
uirro  citroque  acceptis  & 
reddicis , quum  ad  noflros 
fe  rccipcrcnt  qui  extra  op- 
pidum finirent,  illi  de  piæ- 
lidio  infecuti , ex  adverfione 
Iegatos  jugularunt.  Duo  rc- 
liqui,  qui  ex  eis  fügerunt, 
Cæfari  rem  geftam  detule- 
runt.  Et  fpeculatores  ad  op- 
pidum Ateguam  miferunt  : 
qui  quum  certum  compc- 
çiflent  legatorum  refponfa  ita 
elfe  gefta  , qucmadmodum 


6°  3 ________ 

elles  avoient  été  reçues.  Ces  De-  *««  j.c.«j. 
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putes  étant  arrives  a Burfao  ( ou 
Urfao) , lés  nôtres  qui  étoient  tous 
Chevaliers  Romains  ou  Sénateurs, 
n’oscrent  y entrer  i il  n’y  eut  que 
ceux  de  la  ville  qui  y entrèrent. 

Après  plusieurs  conférences  de  part 
& d’autre , ceux  qui  étoient  entrés 
fc  retiroient  pour  aller  joindre  les 
nôtres  qui  les  attendoient  dehors, 
lorfqu’i  s furent  fuivis  par  la  gar- 
nifon  qui , de  dépic , les  égorgea 
tous,  excepté  deux  qui  s’enfuirent, 

Sc  qui  rapportèrent  à Céf.ir  ce  qui 
venoit  d'arriver.  Après  cela  ceux 
de  Burfavolenfes  envoyèrent  des 
efpions  à Arégua.  Ces  efpions  leur 
ayant  confirmé  le  rapport  des  Dé- 
putés, tous  les  habitat»  s’attrou- 
pèrent & voulurent  lapider  celui 
qui  avoit  égorgé  les  Députés, difant 
qu’il  ctoit  caufe  de  leur  perte  (a). 

Ils  étoient  près  de  le  faire  périr, 


< 


(a)  Hirtius  dit  que  les  Habitant d’Ofluna  voulurent  lapider  celui  qui  avoic 
égorgé  les  Députés,  & plus  haut,  il  dit  que  ce  fut  la  garnifon  de  cette  ville 
qui  les  fuivit  & les  égorgea  tous,  à l'exception  de  deux  qui  prirent  la  fuite. 

S'il  avoit  dit  que  les  Habitant  d'Oflüna  voulurent  lapider  celui  qui  avoit  excité  ' 

la  garnifon  à les  fuivre  & à les  égorger , on  pourroit  l’entendre  ; mais  le  plus 
fouvent  ce  Continuateur  des  Mémoires  de  Céfar  ne  s’entendoit  pas  lui-méme. 
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).  C 4(,  1 lli  rctuÜÆcnt;  ab  oppidanis 
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concurfu  facto , cum  , qui 
lcgatos  jiigulalTcr  , lapidare  , 
& ci  manus  inccntarc  cœ- 
pcrunt;  illius  opéra  fc  pcritTc. 
Ira  vix  pcriculo  liberarus , 
pctiit  ab  oppidanis  , ut  ci 
licerct  legatum  ad  Cæfarcm 
proücifci  ; illi  fe  fatisfaftu- 
rum.  Porefhtc  data  : quum 
indc  cflct  profeétus  ; præfidio 
comparato  ; quum  bcne  mag- 
nam  manum  fcciiïcr  ; & 
noéturno  tcmporc,  per  fal- 
laciam  , in  oppidum  efTc  ro 
ceptus  ; jugulacioncm  mag- 
nam  facit  : principibus  , qui 

rv-r  fibi  contrarii  fuilîcnt , in- 
terfeétis,  oppidum  in  fuara 
poteftatem  rccipit.  Hoc  præ- 
terito  tempore  , fervi  tranf- 
fugæ  nunciavcrunt , oppi- 
danorum  bona  vendi  ; ncc 
cui  extra  vaüum  licere  exire, 
nifi  difcinftum  ; idcircoque  , 
ex  quo  die  oppidum  Ategua 
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lorfqu'il  leur  demanda  la  pcrmilTion 
d’aller  trouver  Ccfar,&  leur  promit 
de  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
s’c'toit  pafle.  Cette  permiilion  lui 
ayant  etc'  accordée  , il  partit , af- 
fembla  des  troupes,  & lorfqu’il  fe 
crut  a (fez  en  force,  il  s’introduifit 
de  nuit  dans  la  ville,  mafTacra  ceux 
des  principaux  & du  peuple  qui  lui 
étoient  contraires , & fe  rendit 
maître  de  la  place.  Quelques  tems 
après,  des  efdaves  transfuges  nous 
apprirent  que  Pompée  failoit  vendre 
les  biens  des  habitans , & qu’il  n’e'toit 
permis  à perfonne  de  fortir  de  fon 
camp  avec  une  ceinture,  parce  que 
depuis  laprife  d Atcgua,  plufieurs, 
effrayes  du  mauvais  état  des  affaires, 
& ne  voyant  aucune  apparence  d’un 
meilleur  lucces , s’enfui  oient  en  Boc- 
turie  (*).  Que  fi  quelque  deferteur 
de  notre  parti  alloit  fe  rendre  à 
eux,  on  le  plaçoit  anffi • tôt  dans 
l’infanterie  légère  où  il  ne  gagnoir 
que  feize  as  par  jour. 
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effet  captum,  metu  conter- 
ritos  complurcs  profugere  in 
Bacturiam,  neque  fibi  ullam 
fpem  vidoriae  propofitam 
habcre  ; ut  fi  quis  ex  nodris 
transfugerit,  in  levem  arma- 
turam  conjici , euraque  non 
amplius  fexdecim  accipcrc. 

XXIII.  Infequenti  tem- 
porc  Cæfar  cadris  cadra  con- 
tu!:t,  & brachium  ad  flumen 
Sa'fum  ducere  cœpit.  Hic 
dum  in  opéré  nodri  didenti 
effent  , complurcs  ex  fupe- 
riore  loco  adverfariorum  de- 
cucurrerunt  : nec  detinenti- 
bus  **  nodris , multis  telis 
injeclis , complurcs  vulneri- 
bus  affecere.  Hic  tamen  , ut 
ait  Ennius , nodri  ccflcre 
parumper.  Itaquc,præter  con- 
fuerudinem  , quum  a nodris 
animadverfum  effe  cedere  ; 
centurionesex  legionequinta 
flumen  rranfgrcffi  duo,  ref- 
tituerunt  aciem  ; acriterque 
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XXIII.  Dans  la  fuite  Ccfar  ap- 
procha encore  l'on  camp  de  celui 
des  ennemis,  Sc  fit  tirer  un  retran- 
chement jufqu’à  la  rivière  Salfum  ; 
nos  troupes  ètoient  occupées  à cet 
ouvrage,  lorfque  les  ennemis  vin- 
rent des  hauteurs  les  attaquer;  & 
comme  nos  gens  ne  vouloient  pas 
quitter  leurs  travaux,  ils  les  acca- 
blèrent de  traits  du  haut  en  bas  , 
& enblelsèrent  plulieurs;  là, comme 
dit  Ennius,  nos  gens  furent  obliges 
de  plier  ; & comme  ils  s’apperçu- 
rent  que,  contre  leur  coutume,  ils 
n’étoient  pas  en  état  de  faire  tête, 
deux  Centurions  de  la  cinquième 
Légions  traversèrent  la  rivière  de 
rétablirent  le  combat  par  leur  va- 
leur , malgré  la  fuperiorité  des  en- 
nemis. Un  des  deux  fut  tué,  accable 
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eximia  virtute  pltires  quum 
agerent  , ex  fuperiore  loco 
mulcitudine  tclorum  altcr  eo- 
rum  concidit.  Ira , cum  is 
compar  prœlium  faccre  cœ- 
piflet , & cum  undique  fc 
circumvcniri  animadverrif- 
fet,  parumper  ingreflîis  pc- 
dem  ofFcndit.  Hujus  conci- 
dentisviri  cafu  palfim  audito, 
quum  complurcs  adverfario- 
mm  concurfum  faccrenr, équi- 
tés noftritranfgrefli  interiorc 
loco  adverfarios  ad  vallum 
agere  cœperunt.  Ita  , dum 
cupidius  intra  præfidia  illo- 
rum  ftudent  caedem  facere  , 
a turmis  & levi  armatura 
funt  intcrclufi.  Quorum  nifi 
fumma  virtus  fiiifTec  , vivi 
capti  elTent  ; nam  & muni- 
tione  præfidii  ita  coangufta- 
bantur  , ut  eques  fpatio  in- 
tarclufo  vix  fe  defendere 
pofier.  Ex  his,  utroque  gé- 
néré pugnæ,  complures  funt 
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d'une  grêle  de  traits  qu'on  leur 
lançoit  de  haut  en  bas , l'autre  s'étant 
mis  en  devoir  de  foutenir  feul  Je 
combat , & fe  voyant  enveloppé 
de  tous  côtes , il  voulut  fe  retirer  ; 
mais  il  fit  un  faux  pas  5c  tomba.  Au 
moment  de  fa  chute  , les  ennemis 
accoururent  enfouie  autour  de  lui: 
nos  cavaliers , de  leur  côte  , pas- 
sèrent la  rivière  5c  poufsèrent  les 
ennemis  jufques  dans  leurs  rerran- 
chemens;  mais  les  ayant  pourfuivis 
avec  trop  d’ardeur , ils  furent  en- 
veloppés par  la  cavalerie  5c  par 
l'infanterie  légère , de  forte  que 
fans  les  efforts  dtf  valeur  qu’ils 
firent , ils  auroient  été  faits  prison- 
niers: car  ils  fc  trouvoienr  telle- 
ment ferrés  par  les  rctranchemens, 
que , faute  de  terrein , à peine 
pouvoient-ils  faire  leurs  évolutions. 
Nous  eûmes  plufieurs  foldats  bleffés 
dans  ces  deux  actions  , entr'autres 
Clodius  Aquitius  : mais  nous  n'y 
perdîmes  que  les  deux  Centurions 
dont  on  a parlé , que  l’amour  de 
la  gloire  emporta  trop  loin. 
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vulneribus  affe&i  ; in  quis 
etiam  Clodius  Aquitius  : in- 
ter quos  ira  comtnus  eft  pug- 
natum , ut  ex  noftris , prætcr 
duos  centuriones , fit  nemo 
defideratus  , gloria  fe  effe- 
rcntes. 

XXIV.  Poftero  die  ab 
Soricaria  utrorumque  con- 
venere  copiæ.  Noftri  brachia 
ducere  cœperunt.  Pompcius 
quum  animadverteret  caftello 
fe  excludi  Afpavia,  quod  ab 
Ucubi  millia  pafîuum  quin- 
que  dillrat  ; hæc  res  neceflario 
vocabac  , ut  ad  dimicandum 
defcenderet  : neque  tamcn 
æquo  loco  fui  potcftatem 
faciebat , fed  ex  grumo  ex- 
celfum  tumulum  capiebac  , 
ufque  eo,  ut  neceflario  co- 
gcretur  iniquum  locum  fu- 
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XXIV.  Le  lendemain  les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  à Sori- 
catia  (a).  Nos  troupes  commen- 
cèrent à fe  retrancher.  Pompc'e, 
voyant  que  nous  lui  fermions  la 
communication  avec  le  fort  d’Af- 
pavia  (*),  éloigné  de  cinq  milles  '* 1 d i!p~ 
d’Ucubi , fut  obligé  d'en  venir  à 
une  bataille  : mais  bien  loin  de  fe 
laifler  attaquer  en  plaine,  de  la  pe- 
tite éminence  où  il  étoit  campé,  il 
voulut  gagner  un  polie  plus  élevé, 
ce  qui  l'obligcoit  nécelfai rement 
de  pafler  un  endroit  défavantageux. 

Ce  deflein  ayant  fait  prendre  aux 
deux  armées  la  route  de  cette  hau- 
teur pour  s'en  faifir;  les  ennemis 


(a)  Je  n’ai  trouvé  ce  lieu  fur  aucune  carte  de  l’Efpagne  ancienne  ; je  I'aurois 
cherché  inutilement  fur  les  cartes  modernes;  ptefquc  toutes  les  villes  ou  lieux 
n'onc  pas  aujourd'hui  les  mêmes  noms  qu'ils  avaient  il  y a dix-huit  ficelés. 
La  Martinière  dit  que  Soticaria  étoit  dans  l'An  Jalouse  ( * ). 
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bire.  Quo  fafto  , quum  utro- 
rumque  copia?  tumulum  cx- 
ccllentem  pctifllnt  , prohi- 
biti  a noftris  funt  , dc- 
jcfftique  planitic  : quæ  rcs 
fccundum  noftris  cfficicbat 
prœlium.  Undiquc  autcm  cc- 
dcntibus  advcrfariis  , noftri 
magna  in  cæde  verfabantur. 
Quibus  mons,  non  vircus, 
faluti  fuit.  Quo  fubiidio  tune, 
nifi  advcfpcraflct,  a paucio- 
ribus  noftris  omni  auxilio 
privati  eftent  : nam  cccidc- 
runt  ex  levi  armatura,  tre- 
centos  & viginti  quatuor  ; 
exlegionariis,ccntum&  duo- 
dequadraginta  ; præterquam 
quorum  arma  & fpolia  funt 
allata.  Ita  pridie  duorum  cen- 
turionum  interitio , hac  ad- 
verfariorum  p'xna  eft  litata. 

XXV.  Infequenti  die, 
pari  confuctudine,  quum  ad 
cumdcm  locurn  ejus  præfi- 
dium  veniflet,  priftinoillo  fuo 
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furent  prévenus  par  nos  gens,  qui 
les  chaînèrent  de  la  plaine,  ce  qui 
nous  donna  un  grand  avantage  i car 
les  troupes  ennemies  fuyant  de  toutes 
parts , nos  gens  en  firent  un  car- 
nage affreux.  Ce  fût  la  montagne 
Sc  non  la  valeur,  qui  fauva  l’en- 
nemi. Et  malgré  ce  porte  avanta- 
geux, fi  la  nuit  ne  fût  pas  (devenue, 
nos  gens,  quoique  très- inférieurs 
en  nombre,  l’auroient  entièrement 
défait.  Ils  tuèrent  crois  cents  vingt- 
quatre  foldats  de  fon  infanterie  lé- 
gère, Si  cent  trente-huit  Légion- 
naires , fans  compter  ceux  dont 
nous  emportâmes  les  armes  Sc  les 
dépouilles.  Ainfi  fût  vengée  avec 
avantage,  aux  dépens  de  l’ennemi, 
la  mort  de  nos  deux  Centurions, 
arrivée  le  jour  précédent. 


XXV.  Le  jour  fuivant  l’ennemi 
s’étant  rendu  à fon  ordinaire  dans  le 
même  lieu,  fit  la  même  manoeuvre» 
car,  fi  on  en  excepte  fa  cavalerie, 
perfonne 
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utebantur  inftituto  : nam , 
præter  équités  , nullo  loco 
æquo  fe  committere  audc- 
bant.  Quum  noftri  in  opéré 
eflent,  equitum  copiæ  con- 
curfusfacerecœperunt:  fimul- 
que  vociferantibus  legiona- 
riis , quum  locum  efflagita- 
rent  , ut  confueti  inlequi 
exiftimare  poflent  fe  para- 
tiflimos  efle  ad  dimicandum  , 
noftri  ex  humili  convalle 
bene  longe  funt  egrefli , & 
planitie  in  æquo  loco  conf- 
titerunt.  Illi  tamen  procul 
dubio  ad  congrcdicndum  in 
æquum  locum  non  func  aufi 
dcfcendere  , præter  unum 
Antiftium  Turpionem  , qui , 
fidens  viribus , ex  advcrfa- 
riis  fibi  parem  efle  nemincm 
agitare  cœpit.  Hic , ut  fertur, 
Achillis  Memnonifque  con- 
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perfonnen’ofoit  paroître  en  plaine.  A™“  JC  «• 

r An  de  Kutac  009, 

Tandis  que  nos  gens  étoicnt  oc- 
cupes aux  travaux  du  camp , la  ca- 
valerie ennemie  fe  mit  à efcar- 
moucher  , & en  même-tcms  leuti 
Légions  pouffant  de  grands  cris  , 
défraient  nos  gens  au  combat,  de 
forte  qu'on  les  croyoit  difpofces  à 
combattra.  Nos  gens  fortirent  donc 
d'un  grand  vallon  alfez  bas , de 
s’arrêtèrent  en  plaine  dans  un  ter- 
rein  uni  i mais  aucun  des  ennemis 
n'ofa  avancer , excepte  un  certain 
Anriltius  Turpion  qui,  comptant 
fur  fes  forces  , s’imagina  qu’aucun 
de  nous  ne  pourroit  lui  être  égal. 

Là,  comme  on  dit,  fe  renouvella 
le  combat  d'Achille  6c  deMemnons 
Q.  Pompeius  Niger, Chevalier  Ro- 
main d’Italica  (a),  fortit  de  nos 
rangs  pour  le  combattre.  L’air  fier 
ôc  impofant  d’Antiflius  avoir  attire 
les  regards  de  toutes  les  troupes , qui 
abandonnèrent  auffi-tôt  les  travaux 
pour  être  fpeélatrices  dece  combat. 

La  viûoire  fembloit  douteufe  entre 


(a)  Cette  ville  étoit  dans  l’Andaloufie.  Les  uns  croyent  qu'elle  étoit  fituée 
près  d’Alcala- la- Réal-,  d'autres  difenc  que  c’efl  Sévilla-la-Véja. 

Tome  III.  Hhhh 
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Anm  J.  C . 4f.  greflùs.  Q.  Pompeius  Niger, 
eques  Romanus  Italicenfis, 
ex  acie  noftra  ad  congredien- 
dum  progreflus  eft.  Quoniam 
ferocitas  Anciftii  omnium 
mentes  convcrtcrac  ab  opère 
ad  fpeftandum  , acies  funt 
difpofitæ  : nam  inter bellato- 
res  principes  dubia  erat  po- 
fita  vi&oria , ut  prope  vide- 
retur  finem  bellandi  duomm 
dirimere  pugna.  Ita  avidi 
cupidique  fuarum  quifque 
partium  , ( **  expertorum 
virorum  fautorumque  volun- 
tas  babebatur.  Quorum  vir- 
tute  alacri  quum  ad  dimican- 
dum  in  planitiem  fe  concu- 
lilTent , feutorumque  laudis 
in/ignis  præfùlgens  opus  cæ. 


deux  champions  (î  vaillans , 3c  l’on 
eut  dit  que  la  dccifion  de  la  guerre 
dependoit  du  fuccès  qu’auroit  l'un 
ou  l'autre;  ainfî  les  deux  partis  fou- 
haitant  avec  ardeur  de  voir  triom- 
pher leur  combattant , les  uns  3e 
les  autres  attendoient  l’évcnemene 
avec  une  égale  impatience.  Ils  en 
vinrent  aux  mains  avec  beaucoup 
de  courage,  couverts  l'un  3c  l'autre 
d'un  bouclier  très-brillant,  3c  d’une 
très-belle  gravure;  3c  certainement 
leur  combat  auroit  été  bientôt  ter- 
miné fi  ce  n’eft  que,  comme  nous 
l’avons  dit,  l’infanterie  légère  des 
ennemis  s'étoit  police  aflëz  proche 
de  notre  camp  , afin  de  pouvoir 
foutenir  leur  cavalerie  (a).  Cepen- 
dant notre  cavalerie  fe  retirant  3c 
reprenant  le  chemin  du  camp  , fut 
vivement  pourfuivie  par  les  en- 
nemis; mais  nos  gens  fe  réunifiant, 
les  chargèrent  avec  de  grands  crû , 


(a)  Il  manque  certainement  quelque  chofe  au  texte;  car  quoique  Hirrius 
ne  foit  ni  exaél  ni  clair  dans  prefque  tout  ce  qu’il  écrit , on  doit  être  juf- 
tement  étonné  qu'après  avoir  commencé  à décrire  le  combat  entre  Antiflius 
3c  Pompéius  Niger,  il  les  laiflë  aux  mains  pour  parler  d’aurres  chofes  abfo- 
lument  étrangères  à ce  combat,  3c  fe  tait  fur  celui  des  deux  champions  qui 
remporta  la  viétoire. 
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latum  ; quorum  **  pugna 
eflèt  propc  profe&o  direm- 
pta , nifi  propter  equitum  ** 
conceflum , ut  fupra  demonf- 
travimus , lcvis  armatura  præ- 
fidii  caufa  non  longe  ab  opéré 
caftrorum  conftitiftèt.  ) Ut 
noftros  équités  in  receptu , 
dum  ad  caftra  redcunt,adver- 
farii  cupidius  funt  infecuti  ; 
univerfi , clamore  fafto , im- 
pctum  dederunr.  Ita  mctu 
perterriti , quum  in  fuga  ef- 
fent,  multis  amiflîs  , in  caftra 
fe  rccipiunt. 

XXVI.  Cæfar,  ob  virtu- 
tem  ,turmæCaflianæ  donavit 
millia  tredccim , & præfeôo 
torques  aureos  quinque,  & 
levi  armaturæ  millia  decem. 
Hoc  die  Aulus  Bæbius  , & 
Caius  Flavius,  & A.  Trebel- 
lius  équités  Romani  Af- 
tenfes,  argento  prope  tefti 
équités,  ad  Cæfarem  tranf- 
fiigerunt;  qui  nunciaverunt, 
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les  mirent  en  fuite , & les  obligèrent  A„m  )c<Ii 
de  regagner  leur  camp  avec  grande  An  * **“  "* 
perte. 


XXVI.  Céfar  donna  treize 
mille  feflerces  à la  turme  de  Calïius, 
à caufe  de  fa  valeur , dix  mille  à 
l’infanterie  légère,  & à Caflius  cinq 
colliers  d'or.  Ce  meme  jour  A. 

Bébius,  C.  Flavius  & A.  Trebel- 
Uus,  de  la  ville  d'Afta  (*),  vinrent  r <_*>** “ 
fe  rendre  à Céfar  avec  un  équipage 
très- magnifique.  On  apprit  d’eux 
que  tous  les  cavaliers  Romains  qui 
étoient  dans  l'armée  de  Pompée, 
avoient  complotté  de  palier  auifi 
Hhhh  ij 
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Mittiut  imuum 
«cm  ville  Un",  o a 
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équités  Romanos  conjurafîè 
omnes,  qui  in  caftris  Pom- 
peii  eflent,  ut  tranfitionem 
facerent;  fervi  indicio  omnes 
in  euftodiam  ciTê  conjcôos; 
e quibus  , occafionc  capta  , 
Te  transfùgifle.  Item  hoc  die 
litterae  funt  deprehenfa?,  quas 
mittebat  Urfaonem  Cneius 
Pompeius  : « Si  valetis  ,gau- 
dco  : » ego  valco.  Etfi , prout 
natura  félicitas,  ex  fententia 
adverfarios  adhuc  propulfos 
habemus  ; tamen  , fi  æquo 
loco  fui  poteftatem  facerent, 
ederius,  quam  veftra  opinio 
fert,  bellum  confeciflem.  Scd 
exercitum  tironum  non  au- 
dent  in  campum  deducere; 
noftrifque  adhuc  freti  præfi- 
d is,  bellum  decunt  : nam 
fingulas  civitates  circumfi- 
dent  ; indc  fibi  commcatus 
capiunt.  Quare  6c  civitates 
noftrarum  partium  confer- 
vabo,  6c  bellum  primo  quo- 
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dans  fon  camp  ; mais  que  fur  la  dé- 
nonciation d’un  efeiave  , on  les 
avoit  arrêtes,  & que  pour  eux  ayant 
trouve'  une  occafion  favorable , ils 
enavoient  profité  pour  s’échapper. 
Le  meme  jour  on  intercepta  des 
lettres  que  Cn.  Pompée  écrivoit  à 
Urfao  (*) , conçues  en  ces  termes: 
•Si  vous  vous  porteç  bien,  je  m'en 
réjouis  ; pour  moi  je  me  porte  bien. 
Quoique  nous  ayons  eu  jufqu'ici 
le  bonheur  de  repouffer  nos  enne- 
mis , cependant  je  finirois  la  guerre 
plutôt  que  vous  ne  penfe j , s'ils 
vouloient  en  venir  aux  mains  en 
plaine;  mais  ils  n'ofent  expofer  , 
aux  rifques  d'une  bataille  , une 
armée  composée  de  nouveaux  fol- 
dais,  & à la  faveur  de  nos  forts, 
ils  tirent  l'affaire  en  longueur.  lit 
tiennent  toutes  les  villes  affïégées, 
& c’ejl  de-là  qu’ils  tirent  leurs 
vivres  : ce  fl  pourquoi  je  mets  tous 
mes  foins  à conferver  celles  de  notre 
parti,  & au  premier  jour  je  ter- 
minerai la  guerre.  J’ai  deffein  de 
vous  envoyer  quelques  cohortes.  Il 
tfl  certain  qu'en  ôtant  à l'ennemi 
la  reffource  de  nos  vivres  , nous  le 
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que  tempore  conficiam.  Co- 
hortes in  animo  habeo  ad 
vos  mitterc.  Profcflo  noftro 
commeatu  privati , neccflàrio 
ad  dimicandum  dcfcendent  »• 
XXVII.  Infequcnti  tem- 
pore, quum  noftri  temere  in 
opéré  diftenti  eflent  ; équités 
in  olivcto  , dum  lignantur , 
interfeâi  funt  aliquot.  Servi 
transfugcrunt , qui  nuncia- 
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forcerons  malgré  lai , 
au  combat  (a). 
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d'en  venir 
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XXVII.  Dans  la  fuite , nos  gens 
étant  occupés  aux  travaux  fans 
garder  beaucoup  d'ordre,  les  en- 
nemis nous  tuèrent  quelques  cava- 
liers qui  étoient  à faire  du  bois 
dans  un  plan  d’oliviers.  Quelques 
deferteurs  rapportèrent  que, depuis 


(a)  On  n’a  point  encore  vu  les  grands  avantages  que  l'armée  de  Cn.  Pompée 
avoir  remportés  fur  celle  de  Céfar;  mais  on  a vu  Jules  faire  entrer  un  fecoun 
dans  Monte-Major  alîiégée  par  Pompée,  menacer  en  même- teins  Cordoue 
d'être  aftîégée  & forcer  ce  même  Pompée  à lever  le  fiege  de  Monte  Major 
pour  voler  au  fecours  de  Sextus  Pompée  fon  frère , enfermé  dans  Cordoue. 
On  l’a  vu  encore  afîiéger  & prendre  Tébala-Véja  en  préfence  de  Cn.  Pom- 
pée. Par  tout  ce  qui  a été  dit  précédemment,  on  a vu  que  Céfar  fit  touc  ce 
qu'il  put  pour  attirer  Pompée  cn  plaine  pour  le  combattre,  & que  celui-ci 
s’y  refufa  conftammenr.  Si  Cnéius  avoit  eu  un  fi  grand  defir  de  finir  la  guerre, 
& fi  fes  propres  forts  lâcilitoient  à Céfar  de  la  traîner  en  longueur,  pourquoi 
les  avoit-il  fait  conilruiref  pourquoi  ne  les  détruifit-il  point  P II  prétend  dans 
la  lettre  qu’il  écrit  aux  habirans  d'Ofluna,  que  les  villes  afiiégées  foumiObient 
des  vivres  à Céfar.  Une  ville  alîiégée  ne  fournit  point  de  vivres  aux  afliégeanj, 
& lorfqu’ellc  eft  prife , il  cn  refie  peu , parce  que  pendant  le  fiége , une  très- 
grande  partie  a été  confomméc;  que  fouvent  même  elle  ne  fe  rend  que  faute 
de  vivres.  Cn.  Pompée  n’avoit  d'autre  projet  en  écrivant  cette  lettre  aux  habi- 
tant d Olfura,  que  de  les  encourager  à fe  défendre  & à lui  relier  fidèles;  car 
il  lavoit  très-bien  le  contraire  de  ce  qull  mantfoir. 
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a.  d.  in.  Nonarum 
Marti! , prœlio  ad  Soriciam 
quod  faftum  eft , ex  co  tcm- 
porc  metum  eflè  magnum  ; 
& Attium  Varum  circum 
caftella  præ^ftc.  Eo  die  lJom- 
peius  caftra  movit;  & contra 
Hifpalim  in  oliveto  confticit. 
Csefar  priufquam  eodcm  eft 
profeftus,  luna  hora  circiter 
fextavifaeft.  Ita  caftris  mo- 
tis  Ucubim  , Pompeius  præ- 
fidium  , quod  reliquit , juffit 
ut  incidcrcnt  : & , deufto 
rivwnménk  oppido  , in  caftra  majora  fe 
rcciperent.  Infequenti  tem- 
pore  Ventifpontc  oppidum 


V E H R * 

l’aétion  qui  s’ctoit  paffée  proche 
de  Soricia  (<x)  le  cinq  Mars,  les 
ennemis  croient  dans  une  crainte 
continuelle  , & qu’Attius  Varus 
veilloit  fans  cclfe  à la  garde  de 
leurj  forts.  Le  même  jour  Pompée 
décampa  & alla  fe  porter  près 
d'Hifpalis  (*) , dans  un  bois  d'oli- 
viers i & avant  que  Cc'far  eût  pris 
la  meme  route,  la  lune  fe  montra 
vers  la  ùxième  heure.  De-là  Pompée , 
ayant  marché  vers  Ucubi , donna 
ordre  à fes  troupes  , en  quittant 
cette  place , d'y  mettre  le  feu , Sc 
de  fe  retirer  enfuitc  dans  leur  grand 
camp.  Dans  la  fuite  Céfar  ayant 
attaqué  la  ville  de  Ver.tifpont  (**), 
ic  l’ayant  forcée  de  fe  rendre  , 
marcha  vers  Carruca  v£),&  campa 


i***,  ÏUigr.  ,J. 


( a ) On  croit  qu'il  y a dans  le  tertre  une  faute  d’imprelfion , & qu'au  lieu 
de  Soricia,  il  faut  lire  Soricaria;  car  il  eft  die  plus  haut  (•*♦)  que  les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  à Soricaria , où  il  y eut  effeâivement  une  affaire  aflez 
chaude , mais  qui  ne  fut  point  décifive  , & où  les  troupes  de  Ccfar  eurent 
l'avantage-,  d'ailleurs,  on  a déjà  dit  plus  haut  qu’on  ne  connoiflbit  ni  Soricia 
ni  Soricaria,  & qu’on  ignoroit  où  ces  deux  endroits  étoient  lïtués. 

(b)  11  y a encore  une  faute  d’imprelîion  dans  le  texte,  & au  lieu  de 
Carruca,  on  croit  qu'il  faut  lire  Caruta,  ville  fituée  dans  l’Andaloulïe.  Bau- 
drand  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Villa-ncuva-del-  Rio , d'aurres  croyent  que 
c'ell  Efp/ja.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  fur  la  carte  de  l’Efpagne  ancienne. 


i 
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quum  oppugnare  cœpiflec , 
dedicione  fafta,  iter  fecic  in 
Carrucam  j contraquc  Pom- 
pcium  caftra  pofuit.  Pompcius 
oppidum  , quod  contra  fua 
præfidia  portas  claufiftec,  in- 
ccndit  : milcfque , qui  fra- 
trem  fuum  in  caftris  jugu- 
laflct , interccptus  eft  a nof- 
tris  , & fiifti  percuflus.  Hinc 
itincre  faélo , in  campum 
Mundenfen  quum  eflet  ven- 
tum , caftra  contra  Pompcium 
conftituit. 

XXV III.  Sequcnri  die 
quum  iter  facere  cum  copiis 
vellet  , renunciatum  eft  ab 
fpeculatoribus  , Pompeium 
de  tertia  vigilia  in  acie  fte- 
tifle.  Hoc  nuncio  allato , 
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vis-à-vis  de  Pompée.  Ce  dernier 
brûla  cette  ville , parce  quelle  avoit 
reflué  de  lui  ouvrir  fes  portes.  En 
meme-tems  un  foldat  qui  avoit 
égorgé  fon  frère  dans  le  camp , fut 
découvert  par  nos  gens  qui  l'af- 
fommèrent  à coups  de  bâton.  De- 
là Céfar,  continuant  fa  route,  arriva 
dans  la  plaine  de  Munda  (a)  , & 
campa  vis-à-vis  de  Pompée. 


Avant  J,  C 4f* 
An  de  Ry  inc  60 9, 


XXVIII.  Le  jour  fuivant,  comme 
Céfar  fe  difpofoit  à partir  avec  fes 
troupe»  , fes  coureurs  vinrent  lui 
dire  que  Pompée  étoit  en  bataille 
depub  la  troifîcme  veille.  A cette 
nouvelle  il  donna  le  lignai  du 
combat.  Pompée  n’avoit  fait  cette 


Carula  eft  ficuée  à peu-près  fur  le  même  fieu  où  eft  aujourd'hui  Efpéja. 

D’ailleurs  , Carula  éioit  fur  le  chemn  de  Munda,  où  Céfar  marcha  quelques  ■ 
jours  après.  Efpéja  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  méchant  village  (*).  (*/UM»ilnicre 

(a)  Cette  ville  a confervé  fon  nom  : elle  eft  fituée  entre  Malaga  & le 
détroit  de  Gibraltar,  fur  la  rivière  de  Gadal-Mcdina,  un  peu  au-deflùs  de  fa 
fource. 
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vexillum  propofuit.  Idcirco 
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enim  copias  eduxerat,  quod 
Urfaonenfium  civitati,  qui 
eranc  fautorcs  , antca  littcras 
miferat  ; Cæfarem  nolle  in 
convallcm  defcendere,  quod 
majorcm  partctn  cxcrcitum 
tironem  habcret.  Hse  litte- 
ræ  vehementcr  confirmabanc 
mentes  oppidanorum.  Ita  hac 
opinione  fretus  , totum  fe 
facere  polie  exiftimabat.  Ete- 
nim  & natura  loci  defende- 
batur , 6c  ipfius  oppidi  rau- 
nitione  , ubi  caftra  habuit 
conftituta  : namque , ut  fupc- 
rius  demonftravimus  , loca 
excellentia  tumulis  conti- 
neri  **  : ( intérim  nulla 
planifies  dividit.  ) 

XXIX.  Sed  ratione  nulla 
placuit  taceri  id,  quod  eo  in- 
cidit  temporc.  Planities  inter 
utraque  caftra  intercedebat , 
circiter  millia  pafluum  quin- 
que;  ut  auxilia  Pompeii  dua- 


dcmarche  que  parce  que  peu  au- 
paravant il  avoir  mandé  à ceux 
d'Urfao,  qui  étoienr  dans  fcs  in- 
térêts , que  Célar  refüfoit  d'en 
venir  à une  bataille , à caufe  que 
fon  armée  étoit  prefque  toute  com- 
pofée  de  nouvelles  levées.  Ces 
lettres  avoient  beaucoup  affermi 
les  habitans  de  cette  ville  dans  Ton 
parti  i ainfi  dans  la  bonne  opinion 
qu’il  avoir  d'eux,  il  fc  croyoit  en 
état  de  tout  entreprendre.  En  effet , 
il  fe  trouvoit  défendu  par  la  na- 
ture du  lieu  où  il  croit  campé,  & 
par  les  fortifications  de  la  place  ; 
car , comme  on  l’a  dit,  toute  cette 
contrée  cft  fort  montueufe,  de  par-là 
excellente  pour  1a  défenfe,  fans  que 
ces  hauteurs  foienc  réparées  par 
aucune  plaine. 


XXIX.  Mais  je  ne  crois  pas 
devoir  palfer  fous  filence  ce  qui 
arriva  en  ce  rems-là  entre  les  deux 
camps;  il  y avoir  une  plaine  d’er.- 
viron  cinq  milles  d'étendue,  fituce 
de  façon  que  le  camp  de  Pompée 
étoit  également  défendu  par  la 
nature 
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G.  I .Irrnec  Je  Lasar  qui  a,  passe  le  Ruisseau  pour  attaquer  cette 
de  Pomper . 

H . J) trouât  de  l'einnte.  Je  Pomper  qui  Piat,  partir  dans  Afunda  f 
pa/'tie  dans  te  Camp  , 

I • Ruisseau,  qui  Séparé  la  Plaine  en  deux  . 

K . Marais  Forme  par  le  Ruisseau  et  qtu  couvre  la  d/'oite 
de  /I  ■Jrnvée  Compce  . 
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bus  defenderemur  rebus  , 
oppidi  excelfi  & loci  narura. 
Hinc  dirigens  proxima  pla- 
nifies æquubatur  : cujus  de- 
curfum  anteccdtbat  ri  vus , 
qui  ad  eorum  accciïum  fum- 
mam  efficiebnr  loci  iniquita- 
tem  ; nam  palulbri  & vora- 
ginofo  folo  turrcns  crac  ad 
dexrram  p.irtem.  F.:  ( a Tir , 
quum  acûrin  direi  tu  vid:l- 
fet,  non  habuitdub.u  ! , vtu  ;i 
media  planifie  in  xqùum  ad 
dimicandum  adverfaiii  pro- 
cédèrent. Hoc  crat  in  om- 
nium confpeélu.  Hue  acce- 
debac , ur  locus  ilia  planitie 
equitacum  ornaret , & diei 
Solifque  ferenitas  : ut  miri- 
ficum  & optandum  tempus 
prope  ab  Diis  immortalibus 
illud  tributum  effet  ad  prœ- 
lium  committcndum.  Noftri 
lætari  , nonnulli  etiam  ti- 
mere;  quod  in  eum  locum 
res  tominæque  omnium  dé- 


naturé du  terrein , 8c  par  la  po-  Avant  J.  C.4S* 
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ut  ion  cievce  de  la  ville.  Du  pied 
de  ce  camp  la  plaine  commençoic 
à s'étendre  , & étoit  d'abord  tra- 
verfee  par  un  ruifTeau  qui  rendoic 
l'approche  du  camp  tics-diflidle , 
parce  que  fur  la  droite  il  formoit 
un  matais  plein  de  gouffres  (*). 

Ccfar  voyant  l'armée  ennemie 
rangée  en  bataille , ne  douta  pas 
quelle  ne  s'avançât  jufqu'au  milieu 
de  la  plaine  pour  en  venir  aux 
mains.  Les  deux  partis  étoient  en 
préfence  i la  plaine  offroic  un  tet- 
rein  très- propre  pont  les' manoeu- 
vres de  la  cavaleries  & le  jour 
étoit  fi  ferein  qu'il  lcmbloit  que 
les  Dieux  immortels  l’euflent  fait 
exprès  pour  une  bataille.  Nos  gens 
s’en  réjouiiloient  s quelques  uns  ce- 
pendant étoient  un  peu  inquiets 
quand  ils  faifoient  réflexion  qu’ils 
en  étoient  enfin  venus  au  point  que, 
dans  une  heure  , le  hal'ard  alloit 
décider  de  leurs  biens  8c  de  leur 
vie.  Nos  troupes  marchèrent  donc 
au  combat,  comptant  que  les  en- 
nemis en  feroictit  autant;  mais  ils 
n'osèrent  jamais  s'éloigner  de  plus 
d'un  nulle  de  la  ville , à l’abii  de 
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Avant  J.  C.  45.  ducerentur  , ut  , quidquid 

uj  dt  Ruqx  609. 

poft  horain  cafus  tribuiflct, 
in  dubio  poneretur.  Itaquc 
noftri  ad  dimicandum  pro- 
cedunt  : id  quod  adverfaxios 
exiftimabamus  efte  fariuros  ; 
qui  tamen  a munitione  op- 
pidi  mille  paftibus  longius 
non  audebant  procedere  ; in 
quo  fibi  prope  murum  ad- 
verfarii  prœliandum  confti- 
tuebant.  Itaque  noftri  pro- 
cedunc.  Interdum  æquitas 
loci  adverfarios  efflagicabàt , 
ut  tali  conditione  contende- 
rent  ad  viétoriam  : neque 
tamen  illi  a fua  confuetudine 
dccedebant,  ut  autab  excelfo 
loco  aut  ab  oppido  difee- 
derent.  Noftri  pede  prcilo 
propius  rivum  quum  ap- 
propinquaflcnt  , adverfarii 
patrocinari  loco  iniquo  non 
definunt. 

XXX.  Erat  acies  tredecim 
aquilis  conftituta,  quæ  late- 


laquelle  ils  avoient  refolu  de  com- 
battre. Nos  gens  continuèrent  donc 
d’aller  en  avant.  8c  quoique  l’avan- 
tage du  tetrein  invitât  quelquefois 
les  ennemis  à en  profiter  pour 
marcher  à la  viâoire  > cependant 
ils  périmèrent  conftamment  dans 
leur  reTolution  de  ne  point  aban- 
donner les  hauteurs  8c  de  ne  point 
s'éloigner  des  murs  de  la  place.  Nos 
gens  s 'étant  approchés  d’un  pas 
ferme  , mais  lentement , des  bords 
du  ruifTeau  , les  ennemis  ne  cef- 
sèrent  de  défendre  ce  lieu  délà- 
vantageux. 


XXX.  Leur  armée  étoit  com- 
pofée  de  treize  Légions  couvertes 
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ribus  equitatu  tegebarur , cum 
levi  armarura  millibus  fex. 
Prætera  auxiliares  acccde- 
bant , propc  alcerum  tantum. 
Noftra  præfidia  oâoginta  co- 
hortibus,  & ofto  millibus 
equitum.  lta , in  extrema 
planitie  iniquum  in  locum 
noftri  quum  appropinquaf- 
fent , paratus  hoftis  erat  fu- 
perior  ; uttranfeundi  fuperius 
iter  vehementer  efîèt  pericu- 
lofum.  Quod  quum  a Cæfare 
cflct  animadvcrfum  ; ne  quid 
temere  culpa  fua  fequius  ad- 
mitteretur , eum  locum  de- 
finire  cœpit.  Quod  quum 
hominum  auribus  effet  ob- 
je£lum  ; molefte  & acerbe 
accipiebant  fe  impediri,  quo 
minus  prœlium  conficere  pof- 
fent.  Hæc  mora  adverfarios 
alacriores  efficiebat  ; Cæfaris 
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fur  les  ailes  par  la  cavalerie,  & pat 
fix  mille  hommes  d’infanterie  lé- 
gère. Leurs  croupes  auxiliaires  mon- 
toient  à peu-près  au  môme  nombre. 
Nous  n’avions  que  quatre-vingt  co- 
hortes ( a ) d'infanterie  & huit  mille 
chevaux.  Quand  nous  approchâmes 
du  bout  de  la  plaine , vers  un  en- 
droit fort  de'favantageux , l’ennemi 
fe  tenoit  tout  prêt  i nous  charger 
de  haut  en  bas,  de  forte  qu’il  eut 
été  très-dangereux  d’y  paffer.  Céfar 
qui  s’en  apperçut  , ne  voulut  pas 
que  fes  troupes  fuiTent  expofees  par 
fa  faute , & leur  fixa  l'endroit  juf- 
qu’où  elles  pouvoient  avancer. 
Quand  elles  eurent  entendu  cet 
ordre , elles  en  furent  fache'es  , & 
en  murmurèrent  comme  fi  on  eût 
voulu  leur  ôter  la  victoire  des 
mains.  Ce  retardement  rendit  les 
ennemis  plus  entreprenarts  : ils  cru- 
rent que  nos  troupes  craigr.oient 
d’en  venir  aux  mains  avec  eux.  S'a- 
vançant donc  fièrement , ils  s’enga- 
gèrent dar.r  un  polie  de'favantageux 


(a)  Ce  nombre  de  cohortes  formoit  huit  Légions;  parce  que  chacune 
ctoit  compofee  de  dix  cohortes,  qui,  à 400  hommes  par  cohorte,  fa  t 4 00 
combattant  par  Légion  , & 32000  hommes  d’infanterie  dont  l’armé  étoit  forte. 
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committendum  proelium.  Ica 
fe  efferentes  , iniquo  loco 
fui  poteftatem  facitbant , ut 
iriagno  camen  periculo  acccf- 
fus  eorum  habererur.  Hic  Dc- 
cumani  fuum  locum  cornu 
dextrum  tenebant  , finif- 
trum  certia  & quinta  Iegio, 
icemquecctcraauxilia&  equi- 
tatus.  Prœlium  clamorc  fa&o 
committitur. 

XXXI.  Hic  etfi  virtute 
noftri  anccccdcbant , adver- 
farii  loco  fupciiore  defen- 
debant  accrrime  , & vehe- 
incns  fiebat  ab  utrifque  cla- 
mor  , tclorumquc  miiïii  con- 
curfus;  fie,  ut  propc  noftri 
diffiderent  viftoriæ  : congrcf- 
fus  enim  & clamor , quibus 
rebus  maxime  liofîrcs  contcr- 
rentur,  incollocatu  pari  eranr 
condicionc.Itaque  exutroque 
genere  pugnæcum  paremvir- 
tutemab  bcllandum  contulif- 


dont  nous  ne  pouvions  cependant 
approcher  fans  un  grand  danger. 
La  dixième  Légion  e'roic  à l’aile 
droite,  félon  l’ordinaire;  la  troi- 
fième  Sc  la  cinquième  étoient  à la 
gauche  avec  les  troupes  auxiliaires 
Sc  la  cavalerie  : enfin  on  en  vint 
aux  mains  avec  de  grands  cris. 


XXXI.  Quoique  le  courage  de 
nos  gens  fut  fupérieur  à celui  des 
ennemis  , cependant  ils  fc  défen- 
doient  avec  opiniâtreté  de  deflus 
leur  hauteur.  On  poufloit , de  part 
Sc  d'aurre,  de  grands  cris,  Sc  les 
traits  voloienr  également  des  deux 
côtés,  de  forte  que  nos  gens  dé- 
fefpétoient  prefque  de  la  victoire; 
car  l'attaque  Sc  les  cris  qui  fervent 
à épouvanter  l'ennemi  , étoient , 
dans  cette  circonflance , égaux  de 
part  Sc  d’autre.  Cependant  quoi- 
que la  valeur  fut  égale , grand 
nombre  des  ennemis  furent  d’abord 
percés  de  nos  javelots  Mous  avons 
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fent,  pilomm  mifiu  fixacumu- 
lacur  & concidit  advcrfario- 
rum  multitudo.  Dcxcrum  dc- 
monftravimus  Decumanos 
cornu  ccnui/Te;  qui , etfierant 
pauci , tamcn,  propter  vir- 
tutcm  , magno  adverfarios 
timoré  corum  opéra  afîîcic- 
bant;  quod  a fuo  loco  hottes 
vehementer  premere  cœpe- 
runt;  ut  ad  fubfidium , ne  ab 
laccre  noltri  occuparenr,  le- 
gio  adverfarioruni  tranfduci 
cœpta  fit  ad  dextrum.  Quæ 
fïmul  eft  mota  , equitarus 
Cæfaris  tmiftrum  cornu  pre- 
mere cœpir.  Ac  ii  eximia 
virtute  pradium  faccre  in- 
cipiunt , ut  locus  in  acic  ad 
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dit  que  11  dixième  Légion  ctoit  à Ao«i.c.«t. 
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1 aile  droite,  oc  quoiqu  elle  fut  peu 
nombreufe , elle  fe  rendoit  très- 
redoutable  par  fon courage;  & elle 
prefla  ft  vivement  les  ennemis,  que 
pour  foutenir  & n 'être  pas  pris  en 
flanc , ils  furent  obliges  de  faire 
palier  une  Légion  à leur  droite  (a). 

Ce  mouvement  ne  fut  pas  plutôt 
fait , que  notre  cavalerie  commença 
à charger  Taile  gauche  des  en- 
nemis; & les  deux  armées  fe  mê- 
lèrent avec  tant  de  valeur,  qu’il 
ctoit  impolfible  de  leur  donner 
aucun  fccours.  Là  le  bruit  des  armes, 
mêlé  aux  cris  & anx  gémiffemens 
des  mourans,  répandoicnr  par  tout 
l’horreur  & l’effroi  Et , comme  le 
dit  Ennius  , on  fe  battoir  pied  à 
pied,  main  à miin.  Enfin,  quoique 
l’ennemi  combattit  avec  beaucoup 
de  vigueur  , nos  gens  commencè- 


(a)  11  y a certainement  une  fauce  dans  le  texte.  11  dit  legio  advcifariorum 
tranfduci  capta  fit  ad  dexttum.  Il  faut  lire  ad  finiprum  -,  puiftpje  la  dixième 
Légion  de  Céfar  étoic  à fa  droite,  c'étoit  conféquemmenr  la  gauche  de 
l’ennemi  qu’elle  attaquait  : or  cette  gauche  preflce  par  cette  Légion,  Cn.  Pom. 
pée , dans  la  crainte  qu'elle  tic  fût  prife  cn  liane , fit  paifer  une  Légion  à 
cette  gauche  & non  à la  droite , pour  renforcer  cette  partie  attaquée  éc  mal 
menée  par  la  dixième  Légion  de  Jules. 
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fubfidîum  veniendi  non  da- 
rccur.  Ira , quum  clamori  effet 
intermixtus  gemitus  , gla- 
diorumque  crcpitus  auribus 
oblatus  ; imperitorum  mentes 
timoré  praepediebat.  Hic,  ut 
ait  Ennius , pes  pedc  pre- 
mitur,  armis  teruntur  arma: 
adverfariofque  vehementif- 
fime  pugnantes  noftri  agere 
cœperunt  : quibus  oppidum 
fuit  fubfidio.  Ita  ipfis  Libe- 
ralibus  fufi  fugatique  non 
fuperfuiflent , nifi  in  eum 
locum  confugiflënt , ex  quo 
erant  egreffi.  In  quo  prœlio 
ceciderunt  millia  hominum 
circiter  trigenta,  & fi  quid 
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rent  à le  poufler  6c  le  forcèrent 
de  fe  réfugier  fous  les  murs  de  la 
ville.  Ainfi  le  jour  même  de  la  fête 
de  Bacchus  , les  ennemis  battus 
& mis  en  fuite  , euflent  tous  été 
palTes  au  fil  de  1 epee,  s’ils  navoient 
cherche'  un  afyle  dans  le  même  lieu 
d’où  ils  étoienc  fortis.  Pompe'e 
perdit  dans  ce  combat  au  moins 
trente  mille  hommes  , outre  La- 
bienus  & Attius  Varus  qui  y furent 
tue's , & auxquels  on  fit  des  obfé- 
ques.  Il  y pe'rit  aulli  trois  mille 
Chevaliers  Romains , tant  d Italie 
que  de  la  province.  Nous  eûmes 
mille  hommes  de  tues , tant  cava- 
liers que  fântafiins,  6c  environ  cinq 
cents  blefles.  Outre  cela  dix-fept 
de  leurs  principaux  Officiers  furent 
faits  prifonniers.  Tel  fut  le  fuccès 
de  cette  bataille  (a). 


(a)  Hirtius,  toujours  obfcur , toujours  diffus  fur  tous  les  événement  qui  fe 
palsèrenr  dans  cette  campagne  d’Efpagne,  femble  s’étre  encore  plus  négligé 
dans  le  détail  très- informe  qu'il  donne  de  cette  bataille  qui  mit  fin  1 la 
Guerre  Civile.  On  ne  voit  dans  ce  détail,  & en  général  dans  les  Mémoires 
de  cette  campagne , qu'un  écrivain  de  gazettes , qu'un  compilateur  inintel- 
ligible de  mauvais  bulletins,  qui  ramaffe  tout  ce  qu'il  entend  dire  fans  mettre 
aucun  ordre  ni  aucune  fuite  dans  ce  qu'il  écrit;  qui  ne  s'attache  qu'à  des 
minuties  & pafle  fous  filence  les  événement  important,  les  grands  mouvement 
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amplius  : præterea  Labienus, 
Attius  Varus  ; quibus  occifis 
utrifquc  funus  cft  faâum  : 
itemque  équités  Romani  par- 
tim  ex  urbe , partim  ex  pro- 


6%  3 

Avant  J.  C. 
Aude  Rocs 


d'armées»  le»  marche»  fubites  & forcée*  , afin  de  s’emparer  d’un  porte  effentiel  ; 
la  conduite  refpeâivedes  Généraux;  qui  n’explique  que  très -imparfaitement 
la  fituation  du  terrein;  enfin,  qui  ne  dit  rien  qui  puifle  intérefler  & inftrutre. 

J’interroge  l’homme  le  plus  intelligent,  le  militaire  le  plus  éclairé,  & lui 
demande  s'il  cft  fatisfait  de  la  leéture  des  Mémoires  fur  cette  guerre  d'Efpagne, 
s’il  peut  avoir  une  idée  jurte  de  la  fituation  du  pays  qui  fervoit  de  théâtre  à 
cette  Guerre , & s'il  peut  s’en  faire  une  jurte  de  la  pofition  des  deux  armées 
fur  le  terrein  où  fe  donna  la  bataille.  J'ai  cependant  hafardé  d'en  donner  un 
plan  ; mais  je  ne  réponds  pas  de  fa  juftelfe  ( I ).  11  n'eft  point  dans  J'édition  ( i ) v« rn  u 

...  . mita*  [ LhkIic. 

de  Londres,  in-folio  , imprimée  chez  Tonfon  en  171a.  Je  m’en  fuis  formé 

l'idée  après  avoir  lu  & relu  le  texte  , tout  obfcnr  qu'il  ert.  S’il  n'ert  pas 

cxaâ,  il  fervira  du  moins  à faire  entrevoir  la  pofition  des  deux  armées.  J’ai 

été  obligé  de  faire  partcr  le  ruiflcau  à l'armée  de  Céfar,  afin  qu'elle  pût  joindre 

celle  de  Cn.  Pompée , parce  que  celle-ci  ne  s'avança  pas  a plus  d'un  mille 

de  Munda.  Hirtius  n’en  dit  rien.  11  ert  vraifemblable  que  ce  ruilteau  n’étoic 

pas  difficile  à palier,  & que  l'armée  de  Céfar,  ou  trouva  des  gués,  ou  fe  fervic 

de  madriers  qu’on  jetta  en  travers , & dont  on  forma  des  efpèces  de  ponts 

fur  lefquels  elle  parta.  11  n'ert  pas  poffible  de  donner  un  plan  du  fiége  de  Tébala- 

Vcja,  des  différentes  marches  des  deux  armées,  & de  les  conduire  jufqu’au 

moment  de  la  bataille  de  Munda,  ni  des  différentes  caufes  qui  contribuèrent 

à iaviâoire  de  Céfar.  Hirtius  a oublié  plufieurs  circonrtances  rapportées  par 

différent  Auteurs.  Il  dit  qu’il  y eue  quelques  foldats  de  Céfar  qui  ne  furent 

pas  exempts  de  crainte.  Flotus  nous  en  donne  la  raifon  (a).  Il  dit  que  ce  u 

jour-là  Céfar  leur  parut  plus  trille  que  de  coutume  , lui  qui , le  jour  d'une 

bataille  , fe  montroit  à toutes  fes  troupes  avec  un  vifage  ferein  & alfuré. 

Hirtius  fe  tait  encore  fur  le  défavantage  qu’eut  d’abord  l’armée  de  Céfar,  ce 
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A™..i.c45-vincia , ad  millia  tria.  Noftri 

d ic  Rwmc  ccÿ‘ 

dcfiderati  ad  hominum  mille , 
partim  peditum , partim  equi- 
tum  ; faucii  ad  d.  adverfario- 


qui  força  Jules, die  Plutarque,  de  1 animer  par  des  exhortations,  5c  même  par 
des  reproches  Quoi,  leur  dit-il,  ri  avepvous  pas  de  honte  de  livrer  ainfi  votre 
rovit accru.  Ginira!  à des  enfant  (1).  Céfar  crut  même  cette  aTairc  défcfpéréc.  Suétone 
(•'Cif.j'.Lib.s  rapporte  qu’il  délibéra  s’il  fe  donneroit  lui-même  la  mort  (2).  Florus  rap- 
diia.s.Op. ».  porte  la  même  cliofe  ( t ).  Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à la  défaite  de 
Cn.  Pompée,  5c  dont  Hittius  ne  fait  point  mention,  c’cil  ce  que  Dicn  5c 
Florus  rapportent  Dion  dit  que  Ccfar,  avoit  parmi  fes auxiliaires,  des  troupes 
Commandées  par  Bogud,  Roi  dune  partie  delà  Mauritanie,  5c  que  pendant 
que  les  Légions  fe  battoi.nt  avec  la  plus  grande  valeur,  ce  Prince  marcha 
avec  fes  troupes  pour  aller  attaquer  le  camp  de  Pompée.  Labiénus  qui 
a’en  apporçut  , craignit  pour  le  camp  , 5c  déticha  cinq  cohortes  pour 
y marcher  ; en  forte  que  ces  troupes  en  s’avançant  vers  le  camp  s'éloignèrent 
du  champ  de  bataille,  5c  que  Céfar,  croyant  qu'elles  fuyoienr,  ou  voulant  le 
fais*  croire,  s'écria  à haute  voix  que  les  ennemis  prenoient  la  fuite.  Cette 
faulfe  nouvelle  répandue  5c  accréditée  dans  les  deux  armées,  augmenta  le  cou- 
lage des  uns,  5c  raltcntit  celui  des  autres;  le  trouble  5c  la  terreur  s emparèrent 
de  l’ennemi:  l'armée  de  Céfar,  fur-tout  la  dixième  Légion,  en  profita  pour 
augmenter  le  défordre  qui  étoit  déji  dans  les  rangs  ennemis.  Lorfque  leur 
^ <i-  erreur  fut  diflipée  il  u'étoit  plus  tems  d'y  remédier  ( 4).  Si  quelquefois  de 
femblables  propos  peuvent  être  utiles,  il  y a beaucoup  de  circonllances  où  il» 
deviennent  funcfles  à l’armée.  Que  d'exemples  on  pourroit  citer  où,  fur  les 
feul  mots,  nous  fommes  coupes,  t ennemi  nous  prend  en  flanc , la  cavalerie  de 
la  gauche  efl  battue , quoique  rien  de  cela  ne  foit  vrai,  la  terreur  , le  délordre 
fe  font  mis  dans  toute  une  armée;  une  déroute  totale  s'en  efl  fuivie,  5c  un 
feul  homme,  ou  par  timidité  ou  parce  qu’il  voit  mal,  peut  être  caufe  de 
la  perte  d'une  bataille  5c  de  la  déroute  entière  d'une  armée  qui  étoit  fut  le 
point  de  gagner  une  viâoire  complctte, 

XXXII.  Les 
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rum  aquilæ  funt  ablatæ  tre- 
decim , & ligna , ôt  fafces. 
Pracrcrea  duces  belli  fcpcem- 
decim  capti  funt.  Hos  habuit 
res  exitus. 

XXXII.  Ex  fuga  haccum 
oppidum  Mundam  fibi  coni- 
tituiflent  praefidium  , noftri 
cogebantur  neceffario  eos  cir- 
cumvallare.  (Ex  hoftium  ar- 
mis  , pro  cefpice  cadavera 
coüocabanrur  ; fcuta  & pila 
pro  vall.o  **  : infupcr  occifi , 
& gladii , & mucrones,  & 
capita  hominum  ordinaca,  ad 
oppidum  converfa  ; univerfa 
hoftium  rimorem , virtutif- 
quc  infignia  **  propofita  vi- 
dèrent ; & vallo  circumclu- 
derentur  adverfarii  **  : ira 
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XXXII.  Les  débris  de  l'ar- 
mée ennemie  s'étant  réfugies  dans 
Munda,  à deill'in  de  s’y  défendre, 
Ccfar  fut  forcé  de  faire  le  fiége  de 
cette  place.  Pour  enfermer  la  con- 
trevallation , les  armes  & les  ca- 
davres des  ennemis  tinrent  lieu  de 
gazon.  La  paliflâde  fut  compofée 
de  leurs  javelots  4c  de  leurs  dards, 
d'où  pendoient  leurs  boucliers,  4c 
elle  croit  furmontée  de  leurs  épées 
4c  de  leurs  piques,  ainfi  que  des  ca- 
davres 4c  des  têtes  de  leurs  morts 
tournées  vers  la  ville.  Ce  fut  de  ces 
preuves  formidables  de  notre  bra- 
voure que  l’on  environna  la  ville  &c 
les  ennemis  (a).  C’eft  ainfi  que  les 


(a)  Ce  rempart  formé  de  cadavres,  ces  paliflades  faites  de  javelots,  d'épées 
4c  de  piques  fur  lefquelles  on  avoir  mis  les  têtes  des  morts,  devoienc  non- 
feulement  faire  frémir  d'horreur  : mais  encore  caufer  une  infection infupportJde, 
4c  mettre  en  peu  de  tems  la  pelle  4c  dans  le  camp  de  Céfar  4c  dans  la  ville.  On  ne 
feroie  peuc  - être  pas  étonné  de  voir  des  barbares  fe  faire  ua  pareil  remparc  ; 
mais  on  doit  l'être  que  des  Romains  qui  traicoienc  toutes  les  nati  ns  de  bar- 
TomellI.  Kkkk 
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Avant  J.  C.  45  Galli  tragulis  jaculifque  op- 
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pidum  ex  hoftium  cadaveri- 
bus  funt  circumplcxi  , op- 
pugnare  cœperunr.  ) Ex  hoc 
prœlio  Valcrtus  adolcfcens 
Cordubam  cum  paucis  equi- 
tibus  fiigiens,  Scx.  Pompeio, 
qui  Corduba:  fui fTcr , rem 
gcllam  refert,  Cognito  hoc 
negotio;  quos  équités  fecum 
habuit,  quod  pccuniæ  fecum, 
cis  diftribuit;  & oppidanis 
dixit,  le  de  pace  ad  Cadarem 
profîcifci  ; & fecunda  vigilia 
ab  oppido  difccifit.  Cneius 
Pompeius  autem  cum  equiti- 
tibus  paucis  , nonnullifque 

( Tj' peditibus , ad  navale  præfi- 
dium  parte  altéra  contcndit 
Carteiam  , quod  oppidum 
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Gaulois  avoient  coutume , avant 
datuquer  une  ville , de  l'environner 
des  cadavres  de  leurs  ennemis  , en- 
trcmélc's  de  piques  & de  javelots.  Le 
jeune  Valcrius  qui,  apres  la  défaite 
dont  on  vient  de  parler  , s’étoit 
fauve  à Corduba  avec  quelque  ca- 
valerie , rendit  compte  à Sextus 
Pompée,  quiétoit  dans  cette  ville, 
de  ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Sut 
cette  nouvelle  , celui  • ci  diitribua 
tout  l'argent  qu’il  pouvoit  avoir  à 
fes  cavaliers,  & fortit  de  la  ville  à 
la  fécondé  veille,  après  avoir  fait 
entendre  aux  habitant  qu'il  alloit 
trouver  Céfar  pour  faire  quelqu'ac- 
commodement.  Quant  à Cn.  Pom- 
pée , il  prit , avec  quelque  cava- 
lerie & quelqu’infanteric , le  chemin 
de  Carteia  (*) , ville  éloignée  de 
Corduba  de  cent  foixanre  & dix 
milles,  & lorfqu'il  n’en  fut  plus  qu’à 
huit  milles,  P.  Calvitius,  qui  avoit 


bares,  hors  celles  qui  leur  étoient  alliées  ou  amies,  fe  filTent  un  trophée  & 
une  défende  ce  qui  devoir  leur  rappcller  qu'ils  venoienr  d'immoler  à l’am- 
b.non  de  Céfar,  trente  mille  de  leurs  concitoyens,  & que  s'ils  venoient  par 
leur  valeur  d'acquérir  un  dégréde  gloire  de  plus,  lufage  qu'ils  faifoieor  de 
leur  viâoire  pouvoit  les  mettre  tous  au  nombre  des  vidimes  facrifiées  à cette 
même  ambition. 
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abcft  a Corduba , millia  paf- 
fuum  centum  & fepcuaginta. 
Quo  quum  ad  oftavum  mil- 
liarium  veniffet;  Publius  Cab 
vitius , qui  caftris  antea  Pom- 
pcii  pra’pofitus  effet , ejus 
verbis  nuncium  mirtit  ; quum 
minus  belle  haberet , ut  mir- 
terent  Ie&icam , qua  in  op- 
pidum deferri  potier.  Litteris 
midis , Pompeius  Carteiam 
defertur.  Qui  illarum  partium 
fautores  erant , conveniunt 
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été  fon  Lieutenant , écrivit  en  (bn 
nom,  qu’on  lui  envoyât  une  litière  * 
pour  le  porter  dans  la  ville,  parce 
qu’il  c'roit  incommodé.  Sur  la  ré- 
ception de  cette  lettre , Pompée 
fut  tranfporté  à Carteia.  Ceux  qifi 
f.ivorifoient  fon  parti , vinrent  aufli- 
tôt , & en  fecret , à ce  que  l’on 
croit , le  trouver  où  il  étoit  def- 
cendu,  pour  prendre  fes  ordres  fur 
la  continuation  de  la  guerre.  Pom- 
pée les  voyant  affemblcs  en  grand 
nombre  auprès  de  lui , fans  fortir 
de  fa  litière , il  fe  mit  fous  leuf 
protection  (a). 


{a)  Un  chef  de  parti  doit  ctre  le  foutien , le  guide  & la  fureté  de  ceux 
qu’il  a attirés  & qui  l’ont  reconnu  pour  leur  chef  ; ceux-ci  doivent  le  féconder 
dans  fes  projets;  mais  il  eft  indigne  de  ce  chef,  quelque  foit  la  detreffè  où 
il  fetrouve,  de  s’abaiffer  jufqu’à  fe  mettre  fous  leur  protcâion.  S’il  eiTuye 
des  revers,  il  doit  conferver  a fiez  d’empire  fur  eux  pour  leur  perfuader  qu’il 
a moins  befoin  d’eux  que  de  lui;  c’efl  lefeul  moyen  d’occuper  avec  honneur 
le  polie  dangereux  auquel  il  a été  élevé.  Ccfar  Æc  Cn.  Pompée,  fous  l’appa- 
rence de  vues  patriotiques , n’étoient  que  deux  chefs  de  parti  auffi  dangereux 
l’un  que  l’autre  pour  Rome  & le  Sénat.  Pompée  battu,  s’il  avoit  eu  en  lui 
cette  force  éc  ce  courage  que  fa  polition  exigeoit , devoir  fe  roidir  contre 
le  revers  qu’il  venoit  d’effuyer;  il  auroic  dû  trouver  en  lui-même  des  rcffources 
contre  ce  malheur , & favoir  animer  ceux  qui  lui  croient  fournis  à faire  de 
nouveaux  efforts  pour  fe  relever  de  leur  défaffre.  Je  conviens  que  Cnéius  étoit 
dans  une  pofttion  fâcheufe  & très-  critique  ; Céfar  étoit  maître  de  route 
l’Andaloufie;  mais  Pompée  avoit  des  villes  dans  les  autres  parties  de  l’Efpagne, 

Kkkk  ij 


Avant  J.  C-4f. 
rt  de  Rome  09. 


Digitized  by  Google 


t a Guerre 


Anm  J.  C.  «f. 
An  de  Rome  6oy 


6x8 

in  domum , quo  erat  delatus  ; 
(qui  arbitrât!  funt clanculum 
veniffe  ; ) ut  ab  eo , quae 
vcllet , de  bello  requircrent. 
Cum  frequentia  conveniflcr, 
de  leftica  Pompeius  eorum 
in  fidem  confugit. 

Suivant  le»  Critique»  > le  Texte  eft  défec- 
tueux aux  dixférens  endroits  marqué»  par  de» 
étoile». 

XXXIII.  Cæfar,  ex  prœ- 
Iio  Munda  munitionecircum- 
data,  Cordubam  venit  : qui 
ex  cædc  eo  refu gerant,  pon- 
tem  occupaverunt.  Cum  eo 
effet  ventum,  convitiari  cœ- 
perunt,  nos  ex  prœlio  paucos 


XXXIII.  Apres  la  bataille, 
Céfar,  ayant  formé  le  blocus  de 
Munda , fc  rendit  à Corduba , où 
ceux  qui  ctoient  échappés  de  la 
défaite  , s'emparèrent  du  pont. 
Quand  nous  y fûmes  arrivés  , ils 
commencèrent  à nous  infulter  en 
nous  criant  que  nous  n’étions  qu’une 


qui  tenoient  encore  pour  lui  ou  pour  la  République;  il  devoit  raffenibler 
les  débris  de  fon  armée  près  de  ces  villes;  ordonner  des  levées , cn6n  mettre 
tout  en  œuvre  pour  former  une  fécondé  armée,  capable  de  fe  faire  rclpcâcr 
du  vainqueur.  Les  malheurs  palfés  l'auroient  éclairé,  & ilauroit  pris  de  plus 
julies  mefures,  tant  pour  conserver  à la  République  le  relie  des  Efpagnes, 
que  pour  reconquérir  i'Andaloufie  & forcer  Céfar  à fe  rembarquer  avec  fon 
armée.  C eft  ainfi  qu'une  ame  forte , un  génie  plus  fécond  en  reflburce , 
auroit  dû  agi:;  mais  le  foible  Pompée  quitte  la  part  e , fuit  fur  fes  yiilTeaux  , 
abandonne  à Céfar  tour  le  pays  & a encore  la  lâcheté  de  livrer  à fa  vengeance 
etux-memes  dont  il  venait  baflement  d’implorer  la  p rote  lion. 
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fuperefle  : quo  confugere- 
mus  ? ïta  pugnare  cœperunc 
de  ponte.  Cæfar  flumen  tranf- 
jecit  , 6c  caftra  pofuit.  Sca- 
pula,  totius  fcditionis  fami- 
liæ  & libcrtinorum  caput, 
ex  prœlio  Cordubam  quum 
venifTet,  familiam  6c  libcrtos 
convocavit , pyram  fibi  ex- 
truxitj  cœnam  afFerri  quam 
opimam  imperavic,  item  op- 
timis  inftcrnendam  veftimen- 
tis  : pecuniam  6c  argentum 
in  præfentia  familiæ  donavit. 
Ipfe  de  tcmpore  cœnavit  ; 
rcfinam  6c  n3rdum  idcntidem 
fibi  infudit.  Ita  noviflimo 
tempore  fervum  juflit , 6c 
libertum  , qui  fuiflet  cjus 
concubinus  , alterum  fc  ju- 
gulare  , alterum  pyram  in- 
cendere. 

XXXIV.  Oppidani  au- 
tem  , fimul  Cæfar  caftra  con- 
tra oppidum  pofuit, difcordare 
cœperunt  ufquc  eo , ut  clamor 


poignée  de  gens  échappés  à la  a«»j.c.«. 

...  ...  An  de  Rome  te». 

bataille,  & en  nous  demandant  ou 
nous  allions.  En  même-tems  ils  nous 
attaquèrent  au  partage  du  pont. 

Céfar,  ayant  parte  le  fleuve , campa 
devant  la  ville.  Scapula,  qui  avoit 
foulevé  les  affranchis  5c  les  efclaves, 
s’y  étoit  retiré  après  le  combat , 

& s’y  voyant  affiégé,  il  les  affembla 
tous,  fe  fit  dreffer  un  bûcher  & 
préparer  un  Couper  magnifique  > 
puis,  revêtu  de  Ces  plus  beaux  ha- 
bits, il  diftribua  fa  vaiffelie  5c  fon 
argent  â fes  domeftiques , Coupa  de 
bonne  heure  , but  du  vin  mêlé  de 
nard  & de  réfine  j enfuite  , fur  la 
fin  du  repas,  il  fe  fit  tuer  par  un 
de  fes  efclaves , pendant  qu’un  af- 
franchi qui  fervoit  à fes  infimes 
plaifirs,  mettoit,  par  fon  ordre,  le 
feu  à fon  bûcher. 


XXXIV.  Aufli-tôt  que  Céfar 
eut  campe  devant  la  ville , la  dif- 
cordc  fe  mit  (ï  fort  entre  les  ha- 
bitant, dont  les  un»  tenoient  pour 
Ccl'ar , les  autres  pour  Pompée  , 
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fere , inter  Cæfarianos  5c 
inter  Pompeianos.  Erant  hic 
legiones , quæ  ex  perfugis 
conlcripræ  ; partiin  oppida- 
norum  fervi , qui  erant  a Sex. 
Pompeio  manumiiïi  ; tune 
in  Carfaris  adventum  defeen- 
dcrc  cneperunt.  Lcgio  décima 
tertia  , oppidum  defendere 
cœpit  : nam  quum  jam  rc- 
pugnarent  , turres  ex  parte 
ôc  murum  occuparunt.  Dc- 
nuo  legatos  ad  Cæfarem  mit- 
tunt,  ut  fibi  legiones  fubfidio 
intromitterct.  Hoc  quum  ani- 
madverterent  homincs  fu- 
gitivi  , oppidum  inccndcre 
cœperunt  : qui  fuperati  a 
noftris , funt  interfe&i  ho- 
minum  millia  viginti  duo; 


u e n r t 

que  nous  les  entendions  prefque  de 
notre  camp.  Pendant  cette  brouii- 
lerie,  quelques  Légions  qui  croient 
dans  la  place,  compofées  en  partie 
de  fugitifs,  & en  partie  d’efclaves 
des  habirans  de  la  ville,  à qui  Sext. 
Pompée  avoir  donné  la  liberté , 
vinrent  fc  rendre  1 Célar  ; mais  la 
treizième  Légion  fc  mit  en  devoir 
de  défendre  la  ville,  & malgré  les 
partifans  de  Cc'far , elle  s'empara  des 
murailles  & d'une  partie  des  tours. 
Ceux-ci  dépurent  une  fécondé  fois 
à Ccfar  pour  le  prier  de  faire  en- 
trer fes  Légions  à leur  fecours. 
Ceux  qui  s'étoient  fauves  de  la  ba- 
taille , voyant  cette  réfolution  , 
mirent  le  feu  à la  ville.  Nos  gens 
y étant  entrés,  & ayant  chargé  ces 
incendiaires,  en  tuèrent  vingt-deux 
mille,  fans  compter  ceux  qui  fu- 
rent mafTacrés  hors  de  la  ville. 
.Ainfi  Céfar  demeura  maître  de  la 
place  (a).  Pendant  le  féjour  qu’il 


(a)  La  clémence  de  Céfar,  fî  vantée  par  Hirtius,  fe  démentit  dans  cette 
circnnflance.  Il  cfl  très-certain  que  des  incendiaires  métitenc  les  plus  grandes 
punitions,  même  la  mort;  mais  dans  le  nombre  de  vingt-deux  mille  hommes 
qui  furent  maflîc.és,  tous  n’étoient  pas  coupables,  d'autant  que  Céfar  avoit  un 
parti  dans  la  ville  : or , ceux  de  ce  parti  ne  portèrent  certainement  pas  le  brandon. 
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præterquam  extra  murum  qui 
perierunt.  Ita  Cæfar  oppido 
potitus.  Dum  hic  detineuir; 
ex  prœlio  quos  circummuni- 
tosfuperiusdemonftravimus, 
eruptionem  fecerunt  ; & , 
bene  multis  incerfeâis , in 
oppidum  funt  redafti. 

XXXV.  Cæfar  Hifpalim 
quum  contcndiflcc , legati  de- 
piecatumvenerunt.Ira,quum 
oppidum  fefe  tucri  dixiiïcc, 
Caninium  legatum  cum  præ- 
fidio  intromittic  : ipfe  caftra 
ad  oppidum  ponir.  Eratbene 
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y fit,  ceux  qui,  après  la  bataille  a™mj  c. «. 
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de  Mimda,  s croient  réfugies  dans 
cette  place,  comme  on  l'a  vu,  & 
qui  y avoient  été  bloque's , firent 
une  fortie  où  plulieurs  d'entr'eux 
fiirent  tués , & le  relie  repoulïc 
dans  la  ville. 


XXXV.  De-là  Céfar  marcha  à 
Hifpalb,  qui  lui  envoya  aulfi-tôt 
des  Députes  pour  le  fléchir.  Céfar 
leur  promit  de  confcrver  leur  ville, 
& dans  cette  vue,  il  y fit  entrer 
Caninius,  fon  Lieutenant,  avec  des 
troupes  > pour  lui , il  campa  hors 
des  murs.  11  y avoir  dans  la  place 


Si  Céfar  avoir  été  plus  avare  de  fang,  il  auroit  fait  faifir  les  chefs  Se  les  mutins, 
en  auroit  fait  un  exemple  effrayant , & n’auroit  pas  fait  égorger  indifiinâement 
des  innocens  avec  des  coupables.  Ceux  qui  auroient  été  épargnés,  s ils  avoient 
été  du  parti  contraire,  fc  feroient  rendus  à Céfar  par  reconnoilfance,  il  auroit 
acquis  des  partifans  qui  fui  auroient,  peut-être,  facilité  l'exécution  de  fes 
grands  projets;  mais  Jules,  cet  homme  fi  humain,  fi  clément,  au  rapport 
d'Hirtius,  n’afpiroit  qu’au  titre  de  conquérant.  11  crut  qu’en  répandant  du  fang 
a grands  Hors,  il  parviendroic  encore  à un  cicre  plus  glorieux.  S’il  avoit  été 
réellement  clément  ; s’il  n'avoit  point  abufé  de  fes  grands  1 .'tiens  militaires  & 
politiques  ; s’il  ne  s’en  éroit  point  fervi  contre  fa  patrie,  contre  fes  conci- 
toyens, il  auroit  juftement  mérité  le  titre  de  grand  homme;  mais  on  ne  peut 
cependant  lui  refufer  celui  de  héros  (*). 


(•)  VOTK  • ■ 
Amufrmcn*  p-kt- 
tofofti.  St  lir.tr. 
de  itiui  Ami*. 

Différence  tin 
frind  Homme  .*1 
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rum  partium  mulcicudo,  quæ 
Cæfaris  prælidium  reccptum 
indignabatur,  clam  qucmdam 
PhÜoncm,  ilium,  qui  Pom- 
peianarum  partium  fnilfet 
defenfor  acerrimus,  (is  tota 
Lufitania  notiffimus crat ;)  hic 

de  14  Luliianie  < 1-  t*  • j s*  ♦ 

«tu  clam  præiidio  in  Lulicamam 

ville  , & le  nom 
quelle  porte  «b- 
j-wrd>t>ui , fi  elle 

ç«iiie <Ko<e.  Nigrum , nomine  Barbarum  , 
ad  Lenium  convcnic  ; qui 
benc  magnam  manuni  Lu- 
fitanorum  habcrcc.  Reverlus, 
in  Hifpalim  oppidum  denuo 
roélu  per  murum  rccipirur  : 
præfidium  vigilcfque  jugu- 
lant, portas  præcludunt , de 
integro  pugnare  cœpcrunt. 

XXXVI.  Dum  hæc  gc- 
runtur  , legati  Carteienfes 
renunciarunt  , quod  Pom- 


proficifcitur  : 6c  Cæcilium 
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une  grofle  garnifon  des  troupes  de 
Pompée,  qui,  mécontentes  de  ce 
que  celles  de  Céfar  y avoient  etc 
remues,  députèrent  à leur  infçu  de 
fort  fécrettcment,  un  certain  Phi- 
Ion,  ardent  partifan  de  Pompée, 
& fort  connu  en  Lufltanie , vers 
Cécilius  Niger , furnommé  le  Bar- 
bare, qui  campoit  à Lenium  (*) 
avec  une  troupe  nombreufe  de  Lu- 
fitaniens.  A ("on  retour,  Philon  fut 
reçu  dans  la  ville  pendant  la  nuit  ; 
il  y entra  par-deflus  les  murailles , 
égorgea  les  fentinelles  <5c  la  gar- 
nifon  de  Céfar,  fit  fermer  les  portes 
& commença  i fe  mettre  en  dé- 
fenfe  (a). 


XXXVI.  Sur  ces  entrefaites, 
des  Députés  de  Carteia  vinrent 
apprendre  à Céfar  qu’ils  étoient 


{ a ) Tl  n’eft  pas  vraifemblable  que  Philon  pût , lui  tout  feul,  faire  une  pareille 
exécuticn , il  fe  mit  fans  doute  à la  tète  de  la  garnifon  qui  tenoir  pour 
Pompée , ou  Cécilius  lui  donna  un  corps  de  Portugais  avec  lequel  il  entra 
dans  la  place  ; mais  füloit-il  au  moins  qu’Hirtius  en  fit  mention. 

maîtres 
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peium  in  poteftacem  habe- 
rcnt;  quodance  Cæfari portas 
præclufiflenc  , illo  bcncficio 
fuum  maleficium  exiftima- 
banc  fe  lucrifacere.  Luficani 
Hifpali  pugnare  nullo  cem- 
pore  defiftebanc.  Quod  Cæ- 
far  quum  animadvenerct , fi 
oppidum  capere  contenderec, 
uc  homines  perditi  incende- 
rent,  & mœnia  delerent  ; 
ica  confilio  habico  noftu  , 
pacicur  Luficanos  erupcionem 
facere.  Id  quod  confulco  non 
cxiftimabanc  fieri.  Ica  erum- 
pendo,naves,  quæ  ad  Bœcim 
flumen  fuiflenc,  incendunc. 
Noftri  dum  incendio  deci— 
ncncur  ; illi  profugiunc  , & 
ab  cquicibus  conciduncur. 
Quo  faéto,  oppido  recupc- 
raco  , Aftam  iter  facere 
cœpic  : ex  qua  civicace,  le- 
gaci  ad  dcdicionem  venerunc. 
Mundenfcfque  , qui  ex  prœ- 
lio  in  oppidum  confugeranc, 
Tome  III. 
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maîtres  de  la  perfonne  de  Pompée, 
cfpcrant  par  ce  fervice , réparer  la 
faute  qu’iTs  avoient  faite  aupara- 
vant, de  lui  fermer  leurs  por- 
tes. Cependant  les  Lufitaniens  qui 
ctoient  entrés  dans  Hifpalis,  con- 
tinuoient  à fe  défendre,  & Céfar 
appréhendant  que  s’il  fâifoit  donner 
un  aiïaut  à la  ville,  ces  fcélérats  n’y 
mifTent  le  feu  ôc  n’en  dérruififfent 
les  murailles!  il  prit  le  parti  de  les 
laifler  fortir  pendant  la  nuit , ce 
qu’ils  crurent  pouvoir  faire  à fon 
infçu.  En  forçant,  ils  mirent  le  feu 
aux  vaifTcaux  qui  étoient  fur  le 
Boctis,  & prirent  la  fuite  pendant 
que  nous  étions  occupés  à l’éteindre  ! 
mais  notre  cavalerie  les  atteignit 
& les  tailla  en  pièces.  Après  cela 
Céfar  fe  rendit  maître  d’Hifpalis , 
d’où  il  marcha  à Alla  (*)  qui  lui 
envoya  des  Députés  pour  fe  fou- 
mcttre.  Dans  le  meme  tems  ceux 
qui  s’étoient  retirés  dans  Munda, 
étant  ennuyés  de  la  longueur  du 
fiége,  plulieurs  d’entr’eux  fe  ren- 
dirent , & l’on  en  compofa  une 
Légion.  Enfuite  ils  concertèrent 
entr’eux  & les  alCégcs,  que  la  nuit, 
à un  certain  lignai , ceux  de  la  ville 
Llll 
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tur  , bene  multi  deaitionem 
faciunt  ; & , quum  efTenc  in 
legioncm  diftributi , conju- 
rant inter  fe , ut , noftu  hgno 
dato,  qui  in  oppido  fLiilTcnr , 
cruptionem  faccrent  : illi , 
cædem  in  caftris  adminiftra- 
rent.  Hac  rc  cognita  , infe- 
quenti  noâc  , vigilia  tertia  , 
teffera  data , extra  vallum 
omnes  funt  concifi. 

XXXVII.  Carteienfcs, 
dum  Cæfar  in  itinerc  reliqua 


feroient  une  fortic  , pendant  que  , 
de  leur  côté,  iis  feroient  main  baffe 
dans  le  camp  fur  nos  foldats  (a). 
Leur  complot  ayent  été  découvert 
la  nuit  fuivame , à la  troificme 
veille,  au  mot  qui  avoit  été  donné, 
ils  furent  tous  conduits  hors  des 
retranchemens , & paffés  au  fil  de 
l’épée. 


XXXVII.  Pendant  que  Céfar 
c’toit  occupé  à foumettre  fur  fa 


(a)  Si  Fabius  Maximus,  Lieutenant  de  Céfar,  qu'il  avoit  chargé  du  fiége 
ou  du  blocus  de  Munda,  avoit  réparti  ces  déferteun  dans  les  différentes 
centuries  & cohortes  des  autres  Légions,  au  lieu  d’en  former  une  .nouvelle,  il 
ne  leur  auroit  pas  été  pollible  de  faire  un  pareil  complot;  quand  même  ils 
l’auroient  pu  faire , ils  n’auroient  pas  ofé  le  mettre  à exécution  , parce  que 
dillribués  dans  les  différens  corps  de  l’armée,  il  leur  eût  été  difficile  de  fe 
concerter  pour  agir  en  même-tems  & au  même  moment,  & les  corps  dans 
lefquels  ils  auroient  été  dillribués,  plus  en  force  qu’eux,  les  auroient  con- 
traints de  relier  fous  l'obéiffance.  On  peut  oppofer  à cette  imprudence  de  Fabius 
Maximus  la  conduite  politique  & militaire  du  Roi  de  Pruffe,  dans  la  cam- 
pagne de  1757-  Ce  Souverain  avoit  fait  prifonniers  feize  à dix- huit  mille 
Saxons  dans  le  camp  de  Pirna,  il  les  diltribua  dans  fes  bataillons,  & de  cette 
manière,  fans  courir  aucun  rifque , en  confcrvan:  en  armes  ces  foldats  étrangers , 
il  fut  fe  les  rendre  miles , & augmenter  fes  forces  par  les  pertes  de  l'ennemi. 
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oppida  oppugnat  , propter 
Pompcium  difièntirc  cœpc- 
runr.  Pars  erat,  quæ  legatos 
ad  Carfarem  miferat  ; pars  , 
qui  Pompcianarum  parcium 
cirent  fautores.  Seditione 
concitata  , portas  occupant  : 
cædes  fit  magna  : faucius 
Pompeius  naves  triginta  oc- 
cupât longas,  & profugit. 
Didius  , qui  Gadis  claffi 
præfuifiet  ; ad  quem  fimul 
nuncius  allatus  cfi: , confel- 
tim  fequi  cœpit  ; partira 
peditatibus  & cquitatibus  ad 
perfequcndum  celcriter  iter 
faciens.  Item  vi  die,  navi- 
gationeconfefla,  confcquun- 
tur.  Qui  imparati  a Cartcia 
profefti  fine  aqua  fui fTcnt  , 
ad  terram  applicant.  Dum 
aquantur,  Didius  clafie  oc- 
currit,  naves  incendie,  non- 
nultas  capir. 

XXXVIII.  Pompeius 
cum  paucis  profugit  , & 
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vince , il  arriva  dans  Cartcia,  une 
émotion  au  fujet  de  Pompée,  entre 
ceux  qui  avoient  députe  vers  Ccfar 
& ceux  qui  favorifoient  le  parti  op- 
pofé.  Dans  le  feu  de  la  fédition  , 
les  derniers  fe  faillrent  des  portes, 

& firent  un  grand  carnage  des  au- 
tres; Pompée  même  y fut  blcflc, 

& s’e'tant  fauve  fur  fes  vaiflèaux , il 
s'enfuit  avec  trente  galères.  Didius 
qui  e'toit  à Gadis  (’  ) avec  la  flotte 
de  CeTar  , inftruit  de  fa  fuite , fe 
mit  aulli-tôt  à le  pourfuivre.  En 
même  - rems  il  re'pandit  de  la  ca- 
valerie 5c  de  l’infanterie  le  long  du 
rivage , afin  qu’il  ne  pût  lui  échap- 
per. Pompée  qui  ctoit  parti  pré- 
cipitamment de  Cartcia , n’avoit 
pas  eu  le  tems  de  fc  fournir  d’eau; 
ainfiil  fut  oblige,  au  bout  de  quatre 
jours  de  navigation  , de  relâcher 
fur  la  côte  pour  s’en  pourvoir , & 

Didius  qui  le  fuivoit , l’ayant  at- 
teint dans  cette  circonftance  , lui 
prit  quelques  vaiflèaux  5c  brûla  le 
relie. 

XXXVIII.  Pompée  prit  la 
fuite,  fuivi  d'un  petit  nombre  de 
LUI  ij 
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locum  quemdam  munitum 
natura  occupât.  Equités  & co- 
hortes , quæ  ad  perfcquendum 
miflæ  effcnt , fpeculatoribus 
ante  miflis  , certiores  fiunt  : 
diem  & noftcm  iter  faciunt. 
Pompcius  humero  & finif- 
tro  crurc  vchemcnter  erat 
faucius.  Hue  acccdebat,  ut 
etiam  talum  intorfiffet  : quæ 
rcs  maxime  impediebat.  Ita 
leftica  a turre  qua  effet  alla— 
tus  , in  ea  ferebatur.  Lufi- 
tanus  more  militari , quum 
a Cæfaris  præfidio  fuiffet 
confpeéhis , celeriter  equitatu 
cohortibufque  circumcludi- 
tur.  Erat  acccffus  loci  diffi- 
cultas  : nam  idcirco  quod 


gens  , & s’empara  d'abord  d’un 
porte  fortifié  par  fa  fituacionj  mais 
notre  cavalerie  6c  nos  cohortes 
envoyées  pour  le  pourfuivre,  en 
étant  averties  par  les  coureurs , 
marchèrent  nuit  & jour  pour  le 
joindre.  Il  c'toit  très-bleffé à l’épaule 
& à la  jambe  gauche.  Outre  cela, 
il  s'étoit  donné  une  entorfe  qui 
l’empcchoit  de  marcher.  De  forte 
qu’en  quittant  la  tour  où  il  s’étoit 
réfugié , il  fût  obligé  de  fe  faire 
porter  fur  un  brancard.  Un  Lufi- 
tanien  qui,  l’épée  1 la  main,  prit 
les  devans  pour  l’empêcher  d’avan- 
cer, l'ayant  fait  reconnoître,  il  fût 
auflï  - tôt  enveloppé  par  la  ca- 
valerie 6c  par  les  cohortes.  Pompée 
fe  voyant  découvert  par  la  faute 
des  liens , regagna  au  plus  vite  le 
porte  avantageux  qu'il  avoir  occupé 
d’abord  ( a ) ; mais  quoiqu'il  fût  d’un 


("l  ü eft  difficile  de  fe  perfuader  comment  Cn.  Pompée  bielle,  & ne  pouvant 
marcher  a caufe  d une  entorfe  qu  il  s'ccoic  donnée  , porté  fur  un  brancard , envi- 
ronne par  1 infanterie  éc  la  cavalerie  de  Didius , put  regagner  promptement 
le  porte  d’où  il  étoic  parti  quelques  heures  devant.  Hirtius  arrange  les  chofes 
comme  il  lui  plaît,  fans  examiner  fi  elles  font  poffibles  ou  non.  Cette  marche 
rétrograde  ne  put  fe  faire  fans  combat,  & ce  continuateur  des  mémoires  de 
Jules , fait  marcher  P ompée  de  fes  troupes  avec  autant  de  liberté  & d'aflo- 
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propter  fuos  a noftro  prx- 
(îdio  fuiflec  confpe&us  , ce- 
lericer  munitum  locum  na- 
tura  ceperat  fibi  Pompeius, 
quemvix  magna  multicudine; 
dedu&i  homines  ex  fuperiore 
loco  defendere  poflent.  Su- 
bcunt  es  in  adventu  noftri 
depelluntur  telis  ; quibus  ce- 
dentibus , cupidius  infcque- 
bantur  adverfarii  , & con- 
feftim  tardabant  ab  acccflu. 
Hoc  fæpius  fafto , animad- 
vertebatur  noftro  magno  id 
fieri  periculo.  Opéré  circum- 
munire  inftituît  ; pari  autem 
& ccleri  feftinatione  circum- 
munitiones  in  jugo  dirigunt, 
ut  æquo  pede  cum  adverfariis 
congredi  poflent.  A quibus 
cum  animadverfum  elîet , 
fuga  fibi  præfidium  capiunt. 


difficile  accès,  ic , qu’à  caufe  de  AmiCat. 

• „ And*  Romrdof. 

l’avantage  du  ter  rem,  il  fut  aifc 
de  le  défendre  contre  des  troupes 
plus  nombreufes  , les  nôtres  ne 
balancèrent  point  à l’attaquer. 

Elles  fiirent  repouffées  d’abord  ï 
coup»  de  traits,  ic  fe  retirèrent! 
ce  qui  rendoit  les  ennemis  plus 
ardens  à les  pourfuivre  & les 
approches  du  fort  plus  difficiles. 

La  même  chofe  étant  arrivée  plu- 
fieurs  fois  , nos  gens  reconnurent 
qu’ils  ne  pourroient  les  forcer 
qu’avec  un  extrême  péril , ce  qui 
les  détermina  à les  affiéger.  Ce 
parti  étant  pris , ils  élevèrent  en 
très-peu  de  tems  , fur  la  pente  de 
la  colline,  une  terralfe  affcz  haute 
pour  qu’ils  puflent  en  venir  aux 
mains  avec  les  ennemis  ; ce  que 
ceux  - ci  ayant  apperçu  , ils  cher- 
chèrent bientôt  leur  fàlut  dans  la 
fuite.  ’ • 


rance  que  fi  elles  n’avoient  pas  été  entourées  & pourfuivics  par  l’ennemi  : or, 
des  troupes , dans  la  poficion  oh  étoient  celles  de  Cnéius,  ne  peuvent  marcher 
ni  librement  ni  promptement , fur  - tout  fi  elle»  ne  veulent  pas  abandonner 
leur  Général. 
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XXXIX.  Pcmpeius,  ut 
fupra  dcmonftravimus,  fau- 
cius,  & intorto  talo,  idcirco 
tardabacur  ad  fngiendum  : 
itemque  propter  loci  diffi- 
cultatem  , neque  equo  ne- 
que  vchiculo  faluti  fuæ  præ- 
fidium  parare  poterat.  Cædes 
a nollris  undique  adminif- 
trabatur,  exclufa  munitione, 
amilTîfque  auxiliis.  Ad  con- 
vallem  autem  atque  exefum 
locum  , ut  in  fpcluncam , 
Pompeius  fc  occultare  cœ- 
pit  ; ut  a noftris  non  facile 
invenirerur,  nifi  captivorum 
indicio.  Ita  ibi  interficitur. 
Quuni  Cæfar  Gadibus  cfler; 
Hifpalim,  pridic  Id.  Aprilis, 
caput  allatum  , & populo 
datum  elb  in  confpeétum. 

XL  Inccrfe&o  Cncio 
Pompeio  adolclcente  ; Di- 
dius , quem  fupra  demonf- 
travimus,  ilia  affeâus  lætitia, 
proximo  fe  recepit  caftello  , 


ERRE 

XXXIX.  Pompée  étant,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit,  fort  blefTé, 
3c  ayant  une  entorfe , n'étoit  pas 
en  état  de  fuir  bien  vite.  La  nature 
du  terrein  ne  lui  permettoit  pas 
de  fe  fervir  ni  du  cheval  ni  du 
brancard  pour  fefauver,  3c  fes  gens 
chaffés  de  leur  fort,  c'toient  maf- 
fàcrés  de  tous  côtés  par  nos  trou- 
pes. Dans  cette  extrémité,  dénué 
de  fecours  , il  fe  réfugia  dans  le 
vallon  3c  fe  cacha  dans  une  efpèce 
de  caverne  creufée  dans  un  rocher, 
où  nous  n’aurions  pu  aifémenr  le 
découvrir , fi  quelques  prilbnnicrs 
ne  l'avoient  décélé.  Il  y fut  tué  la 
veille  des  ides  d’Avril , Célar  étant 
à Gadis.  La  tète  de  Pompée  fut 
apportée  à Hilpalis,  3c  expofée  à 
la  vue  du  peuple. 


XL.  Le  jeune  Cnéius  Pompée 
étant  mort , le  même  Didius  dont 
on  vient  de  parler , charmé  d’un 
fi  heureux  fuccès,  fit  mettre  à fec 
quelques-uns  de  fes  vaiffeaux  pour 
les  radouber,  3c  fe  retira  dans  un 
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nonnullafque  navcs  ad  refi- 
cicndum  fubduxir.  Lufitani, 
qui  ex  pugna  fuperfuerunt, 
ad  fignum  fe  receperunt;  &, 
bene  magna  manu  compa- 
rara,  ad  Didium  fe  reportant. 
Huic  ecfi  non  abcrar  dili- 
gentia  ad  navcs  tucndas , ta- 
men  nonnunquam  ex  caftello 
propter  corum  crebras  ex- 
curfiones  ejiciebatur;  & fie 
prope  quotidianis  pugnis  in- 
fidias  ponunt , & tripartito 
figna  diftribuunt.  Erant  pa- 
rati , qui  naves  incenderent  ; 
incenfifquc  qui  fubfidium  ré- 
pétèrent: ii  fie  difpofiti  erant, 
ut, a nullo  confpeélu  omnium, 
ad  pugnam  contenderent. 
Ita,  quum  exîiaftelio  Didius 
ad  propellcndum  procclfiftct 
cum  copiis , fignum  a Lufita- 
nistollitur,  naves  incendun- 
tur  ; fimulque  qui  è caftello 
ad  pugnam  proccfteranr,  eo- 
dem  figno  fugientes  latrones 


château  voifin.  Cependant  les  Lu»  a„mj.c.«. 
litaniens  échappés  de  la  déroute  , * 

fe  rafTemblèrent  en  grand  nombre 
de  revinrent  l’attaquer.  Quoiqu’il 
fut  très-attentif  à garder  fes  vaif- 
feaux,  il  fe  trouvoit  aufli  quelque- 
fois obligé  de  faire  des  forties  pour 
réprimer  leurs  fréquentes  courfes. 

Ces  efcarmouches  qui  arrivoient 
tous  les  jours , leur  donnèrent  lieu 
de  toi  dreffer  une  embufeade  , de 
pour  cela  ilsfe  partagèrent  en  trois 
corps.  Les  uns  furent  deftinés  à 
mettre  le  feu  à la  flotte , de  dé- 
voient rejoindre  legrosaprèsl’avoir 
brûlée;  les  autres  étoient  poftesde 
façon  que,  fans  qu’on  pût  les  ap- 
percevoir  , ils  étoient  difpofés  i 
charger  l’ennemi.  Ainfi  Didius  étant 
forti  de  fon  fort  avec  des  trou- 
pes, pour  leur  donner  la  chafîe , 
à un  certain  lignai,  nn  des  corps 
des  Lufiraniens  alla  mettre  le  feu  aux 
vaiffeaux  , tandis  que  les  autres  , 
forrant  de  leur  embufeade  avec  de 
grands  cris , prirent  en  queue  ceux 
qui  étoient  fortis  du  château  pour 
fuivre  ces  pillards.  Didius  fut  tué 
dans  cette  occafion  avec  plufieurs 
des  liens,  en  fe  défendant  vaillatn- 
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dum  perfequuntur,  a tergo 
infidiae  clamore  fublato  cir- 
cumveniunt.  Didius  magna 
cum  virtute  cum  compluri- 
bus  interficitur  : nonnulli  ea 
pugna  feaphas  , quæ  ad  Iittus 
fucrant  , occupant  : item 
complurcs  nando  , ad  naves , 


ment  (a)  ; quelques-uns  fe  fauvèrent 
dans  des  chaloupesqu'ilstrouvèrent 
attachées  au  rivage»  d’autres  ga- 
gnèrent à la  nage  les  galères  qui 
étoient  à l'ancre,  de  en  ayant  coupé 
les  cables,  prirent  le  large  à forces 
de  rames,  ce  qui  les  fauva.  LcsLufi- 
taniens  firent  un  grand  butin.  De 
Gadis  Célar  retourna  à Hifpalis. 


(j)  Didius  n'eut  que  le  fort*qu'il  méritoit.  Il  crut,  fans  doute,  que  la 
mort  de  Cn.  Pompée  & le  grand  nombre  de  fes  foldats  péris  dans  le  dernier 
combat , avoient  tellement  abattu  le  courage  de  ceux  qui  avoient  échappe  à la 
mort , ou  qu'ils  en  feraient  fi  épouvantés , qu'ils  n’oferaient  plus  fe  montrer 
ni  tenter  encore  le  fort  des  armes , & il  fe  négligea  fur  les  précautions  qu'il 
aurait  dû  prenJre  pour  afiurer  fon  camp  de  le  radoube  tranquille  de  fes  vaiifcaux. 
Avant  que  de  faire  mettre  fes  vaiifcaux  à fec  pour  les  faire  radouber  , il  aurait 
dû  fuivre  h s Portugais,  jufqu'à  ce  qu'ils  culTenr  été  entièrement  battus,  dif- 
perfés , & hors  d’état  de  fe  ralfcmbler  a ifc a cn  force  pour  ofer  venir  l'attaquer. 
Cette  premiète  opération  faite,  il  aurait  dû  mettre  fon  polie  en  étar  de  dé- 
fenfe  à tour  évènement;  ceci  achevé,  il  aurait  pu  faire  radouber  les  vaiifcaux 
an  toute  fureté , & ne  pas  négliger  d'envoyer  des  partis  en  avant  de  fon  porte 
pour  éclairer  le  pays  & les  démarches  de  l’ennemi;  ma  s enfle  d'un  premier 
fucccs,  de  fur-tout  de  la  more  de  Cn.  Pompée,  il  fe  crut4 maître  du  pays,  de 
feperfuada  que  jamais  les  Portugais  n’olêroient  fe  réunir,  encore  moins  venir 
l'attaquer;  mais  ceux-ci,  loin  d'étre  découragés , excités  encore  à la  vengeance 
par  la  mort  de  Pompée  , prirent  fi  bien  leur  tems  de  leurs  mefures  qu’ils  firent 
tomber  le  préfomptueux  Didius  dans  l'embufcade  qu'il  lui  tendirent,  de  ven- 
gèrent la  mort  de  Cnéius  de  leur  propre  défaire,  en  brûlant  tous  les  vailfeaux 
qui  étoient  à fec , 6c.  en  immolant  aux  mânes  de  leur  Général , de  à ceux  de  leurs 
compagnons  péris  dans  le  combat  précédent,  une  grande  partie  des  ennemis 
de  Didius  lui -même. 

XLI.  Cependant 
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quæ  in  falo  fucrunt , fe  re- 
cipiunt.  Anchoris  fublacis , 
pclagus  remis  petcrc  cœpe- 
runt  ; quæ  rcs  eorum  vitæ 
fubfidio  fuit.  Lufitani , præda 
potiuntur.  Cæfar  a Gadibus 
rurfus  ad  Hifpalim  recurrit. 

XLI.  Fabius  Maximus , 
quem  ipfc  ad  Mundæ  præ- 
fidium  oppugnandum  rcli- 
querat,  operibus  adiduis 
hoftcfque  circuin  fcfc  inter- 
clufi  , inter  fc  dccerncre  ; 
faéta  cæde  bene  magna 
eruptioncm  faciunt.  Noftri 
ad  oppidum  rccupcrandum 
occafionem  non  prætcrmit- 
tunt  ; & rcliquos  vivos  ca- 
piunt  : ac  deinde  Urfaoncm 
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XLI.  Cependant  Fabius  Ma- 
ximus , que  Cc'far  avoir  lai  lie  au 
camp  de  Munda  pour  y commander , 
avançoit  les  travaux  du  fiége , de 
forte  que  les  ennemis  fe  voyant  en- 
fermes de  tous  côtés,  réfolurent  de 
fe  battre  entr'eux.  Le  carnage  hit 
grand  ; après  cela  ils  firent  une 
fortie  (a).  Nous  profitâmes  de  cette 
occaiion  pour  nous  rendre  maîtres 
de  la  ville,  où  nous  Times  le  relie 
prifonniers;  de-là  nous  marchâmes 
à Urfao,  ville  très-forte,  tant  par 
fa  fituation  que  par  l’art , &.  qui , 


( a)  Cette  réfolution  doit  paroître  bien  étrange;  elle  ne  pouvoit  entrer  que 
dans  la  tête  d’un  peuple  barbare  poufle  au  défefpoir.  Si  les  alEégés  étoient  fi 
déterminés  à mourir,  ils  dévoient,  au  lieu  de  tourner  leurs  armes  concr'eux, 
faire  une  vigoureufe  fortie  de  toutes  les  troupes  renfermées  dans  la  place , fe 
promettre  de  ne  point  y rentrer;  de  plutôt  mourir  que  de  fe  rendre  à l’en- 
nemi, & de  lui  faire  payer  bien  cher  la  mort  qu'ils  recevroicnt  de  lui.  Après 
ce  ferment,  fortir  eu  force  par  pluficurs  portes,  afin  d’occuper  l’ennemi  dans 
lome  III.  Mmmm 
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proficifcuntur  ; quod  oppi- 
dum magna  munitione  con- 
tincbatur,  fie,  ut  ipfe  locus 
non  folum  opéré  , fed  ctiam 
natura  edi  tus,  ad  oppugnan- 
dum  hoftem  abverteret.  Hue 
acccdebat , qued  aqua , prae- 
terquam  in  ipfo  oppido  , 
non  crat  : nam  circumcirca 
rivus  -nufquam  reperiebatur , 
propius  millia  pafluum  vm; 
qux  rcs  magno  erat  adju- 
mento  oppidanis.  Tum  prx- 
terca  acccdebat , ut  agger 
matcriefque,  undc  folitæfunt 
turres  agi  , propius  millia 
palïuum  vx  non  reperieban- 
tur.  Ac  Pompeius , ut  oppidi 
oppugnationem  tutiorem  efrî- 
cerct,  omnem  materiem  cir- 


U E R R E 

par  fa  grandeur  Sc  par  fa  force  , 
fembioit  détourner  un  ennemi  de 
l'attaquer.  D’ailleurs  , il  n’y  avoit 
de  l'eau  que  dans  la  ville;  & à huit 
miüesàla  ronde  il  cùrétéimpolVible 
de  trouver  le  moindre  ruilièau,  ce 
qui  étoit  de  grand  fecours  pour  les 
habitant.  Ajoutez  à cela  que  pour 
avoir  du  gazon  propre  a former  des 
retranchcmens , & du  bois  nécellàire 
pour  clever  des  tours , il  falloic 
l'aller  chercher  à deux  lieues  de  là; 
car  Pompée  avoit  fait  couper  tous 
les  bois  des  environs  , & les  avoit 
fait  porter  dans  la  place  pour  en 
rendre  l'attaque  plus  difficile.  Ainli 
nos  gens  étoient  nécelTairement 
obligés  d'en  faire  venir  de  Munda , 
dont  ils  venoient  de  fe  rendre 
maîtres. 


plulieurs  parties  de  fon  camp  Si  divifer  fes  forces.  Cette  réfolution  auroit  été 
plus  genireufe  Si  convenoit  mieux  à des  peuples  qui  auroient  eu  un  véri- 
table courage.  Ils  pouvoient  nu  moins  efpérer  que,  s'ils  ne  réuflifloient  pas  a 
bittre  les  troupes  de  I abius,  ils  pouvoient  fe  faire  jour  à travers  d'elles,  & 
qu'ils  en  immolcroient  un  grand  nombre;  mais  celle  qu’ils  prirent  n'aboutifloit 
à rien,  ne  caufoit  aucun  dommage  à l'ennemi,  & ne  faifoit  qu'avancer  l'inflant 
de  leur  mort  de  la  prile  de  la  place. 
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Cum  oppidum  fuccifam  intro 
congeflit.  Ita  neceflario  dedu 
cebantur  noftri , ut  a Munda , 
quam  proxime  ceperant , ma- 
tericm  illo  deportarent. 

XLII.  Dum  hæc  ad  Mun- 
dam  geruncur  & Urfaoncm  ; 
Cæfar , quum  a Gadibus  ad 
Hifpalim  fe  recepiflet  , in- 
fequentidie,  concione  advo- 
cata , commémorât  ; « initio 
quæfturæ  fuæ  , eam  provin- 
ciam  ex  omnibus  provinciis 
peculiarem  fibi  confticuiiïè  ; 
& , quæ  potuiflet , co  tem- 
pore  bénéficia  îargitum  efTe: 
infequenriprætura,  ampliato 
honore,  veâigatia,  quæ  Mc- 
tellus  impofuiffet , a Senacu 
petifTe,  & cis  pecuniis  pro- 
vinciam  liberafle  : fimulque , 
patrocinio  fufcepto , multis 
legationibus  ab  feinSenatum 
induftis  , fimul  publicas  pri- 
vatafque  caufas  , multorum 
inimiciciis  fufccptis  , defen- 
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XLII.  Tandis  que  ces  choies 
fe  pafloient  à Munda  & à Urfao , 
Ccfar  qui , de  Gadis  étoit  retourné 
à Hifpalis  , y tint  le  joue  filtrant 
une  grande  afiemblée  où  il  dit , 
qu’au  commencement  de fa  Q_uef- 
ture  il  aroit  particulièrement  af- 
feclionné  cette  province  ; qu’il  en 
avait  pris  un  foin  fngulier  , & lui 
avait  fait , dans  ce  tems-Ià  , fout 
le  bien  qu’il  avoit  pu  ; qu'enfuite , 
pendant  fa  Préture , il  avoit  obtenu 
du  Sénat  pour  elle  , la  remïfe  des 
impôts  dont  Mitellus  l avoit  char- 
gée , & qu'il  V avoit  délivrée  de 
cette  opprejjton;  qu'en  meme-tems , 
s'étant  déclaré  fon  protecteur  , il 
avoit  plufieurs  fois  procuré  l’en- 
trée du  Sénat  à fes  Députés  , & 
s'étoit  fait  beaucoup  d’ennemis  en 
prenant  la  défenfe  , tant  des  par- 
ticuliers que  du  public  ; qu'enfm 
pendant  fon  Confulat  , il  avoit 
rendu  à la  province  tous  les  fer- 
Mmmm  ij 
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tA  Guerre 


**  *.  1 e.«  diflc  : fuo  item  in  confulam 

An  de  Ru.!»c  6:?.  , 

ab!entcm,qua:porut(Iet,com- 
moda  provinciæ  rribuifîc:  eo- 
rum  omnium  commodorum 
eflt  de  immcmorcs  d;  ingratos 
fe  de  in  populum  Romanum, 
boc  bdlo.de  in  præterito  tem- 
porc  , ccgnolfe.  *>  Vos,  jure 
gentium , «inquir,  de  civium 
llomanorum  inftirutis  cogni- 
tis  ; more  barbarorum  ,popuIi 
Romani  Magiîbratibus  facro- 
fanclismanus  fæpe  de  fæpius 
attuliftis  : luceclara  Caflium  in 
medioforo  ncfaricincerficcre 
voluiltis  : vos  ira  pacem  fem- 
per  odillis  , ur  nullo  tempore 
legiones  de  Tint  Populi  Ro- 
mani inhac  provinciahabcri: 
anud  vos  bénéficia  pro  ma- 
le fici  s , maleficia  pro  bcnc- 
ftciïs  habenrur:  ita  neqtie  in 
otio  concordiam , heque  in 
b llo  virtutem,  ullo  tempore 
retinerc  potuilbis  : privatus 
ex  fuga  Cneius  Pompcius 


vices  pojjiblcs  , quoiqu'abfent  ; que 
cependant , au  lieu  de  Je  Jouve nir 
de  tant  de  bienfaits  , ils  s'éloient 
toujours  montrés  ingrats  , tant  en- 
1 ers  lui  qu'ern  ers  le  Peuple  Ro- 
main  , auffi  bien  dans  cette  dernière 
guerre  que  dans  les  précédentes  ; puis 
il  ajouta  : Quoique  vous  connu  fjieq 
bien  le  croit  des  gens  & celui  des 
citoyens  Romains  , vous  les  ave j 
violés  comme  des  barbares  , eu 
portant  mille  fois  vos  mains  pro- 
fanes J'ur  ta  perjbnne  facrée  des 
Magijlr.it s du  Peuple  Romain; 
vous  ave p voulu  ajfajjîner  CaJJius 
en  plein  pour , au  milieu  de  la  place 
publique.  Vous  avzj  été  fi  fort  en- 
nemi de  la  paix,  que  Rome  était 
toujours  obligée  d’avoir  des  Légions 
en  garnifon  cke^  vous.  Les  bien- 
J'aits  pajfent  cheq  vous  pour  des 
injures  , & les  injures  pour  des 
bienfaits  , & jamais  vous  n'aveq 
pu  montrer  ni  union  dans  la  paix 
ni  valeur  dans  la  guerre.  Le  jeune 
r ompée  , fmple  particulier  , défi 
réfugié  chei  vous  ; vous  Vy  aveq 
reçu  , & vous  avc{  fouffert  qu’il 
s’arrogeât  les  faifeeaux  & le  fou- 
ver  ain  pouvoir,  xdprès  avoir  maf- 
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adolcfcens  a vobis  reccptus , 
fafccs  impcriumquc  fibi  arri- 
puit:  mulcis  incerfeâis  civi- 
bus  , auxilia  conrra  populum 
Rotnanumcomparavit;agros 
vclïramquc  provinciam  vcf- 
tro  impulfu  dcpopulavit  : in 
quos  vos  viclorcs  exilïima- 
bacis?  An,  medclcco,  non 
animurn  advcrtcbatis , decem 
hnbcrc  lcgioncs  Populum 
Romanum , quæ  non  folum 
vobis  obfiftere,  fed ctiam  cœ- 
lumdiruercpofTcnt?  Quorum 
laudibus  6c  virtute  ****  ». 


[acre  plu  fleurs  citoyens  Romains,  a..^  i.c.  o. 

J J Ani'.tHo.Ht:». 

il  leva  des  troupes  contre  la  Ré- 
publique, & vous  l'ave\  engagé  a 
faire  le  dégât  Jur  vos  terres,  & à 
pilhrla  province.  Et fur  qui  donc , 
continua-t-il  , vous  flattieq  • vous 
d'avoir  remporté  la  victoire  ? Ne 
favie{  • vous  pas  que  quand  même 
vous  m au  rie  j défait,  il  refait  en- 
core au  P. ii pie  Romain,  dix  Lé- 
gions capables  non  ■ feulement  de 
vous  rcfijler  , mais  même  d'enfe- 
velir  le  inonde  fous  fes  ruines  *”*. 


Défunt  retiqua* 


Le  refte  manque  (d). 


(d)  Ce  qui  manque , ou  ce  qui  eft  perdu  des  Mémoires  de  Cclar  par  Hirtius  , 
ne  pouvoir  plus  regarder  la  Guerre  d'Efpagne.  Ce  fut  fa  dernière  campagne. 
Ce  qui  nous  relie  par  ce  Continuateur , quoique  peu  fatisiaifam,  fuflic  pour 
faire  voir  TElpagne foumife.  Ce  quil  avoit  encore  à dite  ne  pouvoir  regarder 
que  ce  qui  fe  paffa  depuis  le  départ  de  Céfar  pour  Rome,  oh  il  reçut  1er 
honneurs  du  triomphe,  jufqu'à  fa  mort.  Florus,  d'après  la  onzième  5c  la  dou- 
zième décades  de  Tire  Live,  Suétone,  ttutarque,  nous  inflruifcnt  beaucoup 
mieux  que  n'auroit  fait  Hirtius;  ainft  ce  qui  manque  aux  Mémoires  militaire*, 
de  Céûr  par  ce  Continuateur , n’elt  pas  à regretter. 

Fin  du  troijïème  6 dentier  V olutne. 
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DES  PEUPLES,  VILLES,  FLEUVES,  &c. 

Dont  il  cft  fait  mention  dans  Cclàr. 

■a  " — ■'■n. 

A 

Acarnania,  en  Epire Carnia. 

Actinia,  contrée  du  Péloponéfe.  ....  Le  Duché  de  Ciarence. 

Acilla  ou  Acholla Ville  d'Afrique. 

Adduafdubis , voyez  Dubit. 

Adrumétum,  ville  d’Afrique.  ....  Toulba  ou  Maltométa. 

Aduatici , voyez  Atuarici. 

Ædui , pcuplei  delà  Gaule L’Autunois. 

Ægimurus,  i fie  de  la  mer  d'Afrique La  Galccta. 

Æginium , ville  de  Tbeflalie. 

Ægiptus. 

Æcolia,  contrée  de  la  Grèce.  ....  Artinia  ou  Defpotato. 

Agar,  ville  d’Afrique Elle  fe  nomme  aujourd'hui  Booliadjar. 

Agendicum,  ville  de  Senones Sens.  * 

Alba,  ville  de  Latium  en  Italie Albano. 

Albici,  peuples  de  la  Gaule  qui  habitoient  les  montagnes  au  - delTus  de 

Marfeille,  félon  Céfar  (*):  d'autres  difent  que  les  A.lbici  ctoient  ceux  (*)»di.  eau 
. ttb»  li 

de  Riez. 

Alefia  ou  Alexia,  ville  des  habitans  de  l’Auxois  en  Bourgogne.  . . Alcfie. 

Alexandrin , ville  d’Egypte Scatideiia. 


Allobroges Les  Savoyards. 

Alpes Les  montagnes  des  Alpes. 


Amagetobria,  ville  de  la  Gaule Les  unscroyent  quec’eft  Montbéliard, 

d'autres  Mczièrcs:  dans  le  fait  cette  ville  cil  incertaine. 
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Amantia , ville  de  Macédoine.  . . 

. . Porto  Ragufeo. 

Amanus,  montagne  de  Syrie.  . . . 

. M.  di  Scanderona. 

Ambarri  , peuples  de  la  Gaule.  . . 

. . Samfon  croit  que  c’ctoit  les  habitant 

de  Châlons-fer-Saône. 

Ambialites,  peuples  de  la  Gaule.  . 

. . . Ceux  de  Lamballe  en 

Bretagne. 

Ambianum,  ville  des  Belges.  • . • 

. Amiens. 

Ambibari,  peuple  de  la  Gaule.  . 

. . . . Ceux  d'Ambie  en 

Normandie, 

Diocèfe  de  Coutance. 

Ambivareti , peuples  de  la  Gaule. 

. . . . Ceux  du  Vivarais. 

Ambivariri , peuples  de  la  Gaule  Belgique  qui  habitaient  le  Brabant  avec 
les  Mcnapiens  & les  Tongrcs. 

Ambracia,  ville  d’Epire L'Arta. 

Amphüochi , peuples  d’Epire Anficola. 

Amphipolis,  ville  de  Macédoine ChriAopoii , ou  Emboli. 

Anaries,  peuples  de  la  Germanie P ataquès,  Servions  ou  Bulgares. 

Anas,  fleuve  d'Elpagne Guadiana  ou  Rio  Roydera. 

Ancalitcs,  peuples  de  la  Grande-Bretagne Cambden  croit  que  c’ell 

le  Hunred  de  Henley. 

Ancona,  ville  d'Italie Ar.cone. 

Andes,  peuples  de  la  Gaule Ceux  d'Anjou 

Antiochia,  ville  de  Syrie Antacbia. 

Antuatcs,  voyez  Nantuates. 

Apollonia,  ville  de  Macédoine Piergo. 

Aponiana,  illc  proche  Lilybc,  promontoire  de  Sicile. 

Apfus,  fleuve  de  .Macédoine Afpro , ou  Ureo,  ou  Spirnaza. 

jApulia,  contrée  d'Italie I’uglia. 

Aquilaria,  ville  d’Afrique,  proche  de  Clupea. 

Aquileîa,  ville  d'Italie Aquilegitu 

Aquitania,  contrée  de  la  Gaule Aquitaine. 

Anr , fleuve  de  la  Gaule La  Saône. 

Atducnna.  ....  Forêt  d'Ardennes. 

Arccomici,  voyez  Vole*. 

Arelatc,  ville  de  la  Gaule Arles. 

Arimînum 
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Ariminum,  ville  d'Italie Rim'tni. 

Artnenia  Minor,  contrée  d'AGe.  . . . , AlaJuli. 

Armoricæ  civitates.  ....  La  Bretagne. 

Arretium,  ville  de  l'Hétrurie  en  Italie.  ....  Arezo. 

Arverni,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Les  Auvergnats. 

Alculum,  ville  d’Italie Afcoli. 

Afcurum,  ville  maritime  de  la  Mauritanie. 

Afparagium,  ville  de  la  Macédoine. 

Afpavia , ville  d'Efpagne  dans  la  Boetique.  . . . . ECpejo. 

Alla , Ville  d'Efpagne  dans  la  Bcctique MalTa-de-Alla  ou  Zcrès-de- 

la-Fontera. 

Atégua , ville  d’Efpagne  dans  laBœtique Tcbala-Véja. 

Atrebates,  peuples  de  la  Gaule Le  pays  d’Artois. 

Atuarici.  ....  Ceux  du  Comté  de  Namur  ou  de  Bollcduc. 

Atuatuca  , bourg  des  Belges.  ....  Tungcrn,  Tungri. 

Avaricum  , ville  d'Aquitaine Bourges. 


Aulerci  Eburovices,  peuples  de  la  Gaule Le  pays  d'Evreux. 

Aulerci  Diablentcs,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Le  Perche. 

Aulcrci  Cenomani,  peuples  de  la  Gaule Le  Maine. 

Aulerci  Brannovices,  peuples  de  la  Gaule La  Aloricnne. 


Aufci,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  d'Auches. 

Aufetani,  peuples  d’Efpagne  près  des  Pyrénées. 

Auximum , ville  d’Italie Ofîmo  ou  Ofmo. 

Axona  , fleuve  de  la  Gaule  Belgique L'Ailhe. 

B. 

Bacnis,  forets  en  Germanie Forêts  du  Hartz. 

Bœtis,  fleuve  d’Efpagne Le  Guadalquivir. 

Boeturia,  voyez  Béthuria. 

Bagrada,  fleuve  d'Afrique , près  d’Utique. 

Baléares,  ifle  dans  la  Méditérannée Majorque  & Minorque. 

Batavorum  Infula , partie  de  la  Gueldre Bétuwe. 

Belgar Les  Pays-Bar. 

Tome  111. 
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Bellocafli  00  Velocafles , peuples  de  la  Gaule  Belgique. 

Bellovaci  , peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Beauvais. 

BelE  , peuples  de  la  Tbrace. 

Béthuria,  contrée  d’Efpagne Eftratnadure. 

Bétones  ou  Berones , peuples  d’Efpagne Tarracon  Briones. 

Bibraéle,  ville  principale  des  Autunois.  ....  Aucun, 

Bibrax,  ville  des  Rhéinois Braine. 

Bibroci , dans  la  Grande-Bretagne. 

Bigerriones,  peuples  de  la  Gaule.  . ; . . Ceux  du  Périgord. 

Bitbynia,  contrée  d’Afie. 

Biruriges,  peuples  de  la  Gaule. Ceux  du  Berry. 

Boii,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  Bourbonrois. 

Bofporus,  contrée  près  le  Pont  Euxin. 

Brannoviccs,  voyez  Aulcrci. 

Bratufpantium , ville  des  Bellovaces.  ....  Beauvais. 

Biicannia.  ....  La  Grande-Bretagne  ou  l'Angleterre. 

Brundilium,  ville  d’Italie Brindes. 

Brutii,  peuples  d'Italie Ceux  de  la  Calabre. 

Bullis,  ville  de  Macédoine. 

Burlavolcnccs,  peuples  d’Efpagne  dans  la  Boetique,  ou  UrlaonenTcs. 
Butrhtotum,  ville  d'Epire.  ....  Brutrinto  ou  Botronto. 

c 

Cabillonum  , ville  de  la  Gaule Châlons-fur-Saûne. 

Ca Jetés,  ville  de  la  Gaule,  on  ignore  ob  elle  étoit  lituée. 

Cadurci,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Querci. 

Cxrefi,  peuples  des  Belges On  croit  qu'ils  babitoieot  le  pays  de 

Luxembourg. 

Calagurritani , peuples  de  l’Efpagne  Tarragonèfe.  . . . Calahorra. 

Caletes,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Le  pays  de  Caulx. 

Caiidon,  ville  d’Ftolie Ayton. 

Camcinum,  ville  de  l'Umbrie  en  Italie Camerino. 

Candavia,  contrée  de  la  Macédoine La  Cauovia. 

Cauopus , ville  d'Egypte.  ....  Bocbir. 
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Cantabri , pcuble  d’Efpagne  Tarragonèfe La  Bifcaye. 

Cantiuro , partie  de  la  Grande-Bretagne Le  pays  de  Kent. 

Canuftum,  ville  de  PApulie,  en  Italie Canofa. 

Cappadocia,  contrée  d'Afie. 

Capua,  ville  d'Italie Capoa  ou  Capoue. 

Carales , ville  de  Sardaigne Cagliari. 

Carcalb,  ville  de  la  Gaule CarcalTonne. 

Carmona,  ville  d’Efpagne  dans  la  Bcetique.  . . . . Carmone. 

Camutes,  peuples  de  la  Gaule Le  pays  Chartrain. 

Carruca,  ville  d’Efpagne On  ignore  oit  elle  étoit  fituée. 

Carteia,  ville  d’Efpagne Algéziva  ou  Tariffa. 

Cafilinum,  ville  d’Italie Caftelluzzo. 

Cafii, dans  la  Grande-Bretagne,  dans  le  Comté  d’Hertford.  ....  Cambdenî 

Caflulonenlis  S lit  us,  ville  de  l’Efpagne  Tarragonèfe Caftona-la-Viéja. 

Cadra  Pofthuraia,  ville  de  l'Efpagne  dans  la  Bcetique Callro-el-Rio. 

Catuaci  , peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Douay.  On  croit  qu’il  faut 

dire  Atuatici. 

Caturiges,  peuples  de  la  Gaule Ceux  d'Embrun. 

Cebenna,  montagnes.  Voyez  Gebenna. 

Ceîtx , peuples  de  la  Gaule Les  Celtes. 

Celtiberia,  contrée  de  l’Efpagne. 

Cenimagni,  dans  la  Bretagne SufTolh,  Norfolh  4c  Cambridgeshire. 

Cenoroani,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  pays  du  Maine. 

Cemrones,  peuples  de  la  Gaule Le  pays  de  Tarantaife. 

Centrones  nerviorum Ceux  de  Courtray. 

Cerauni,  montagnes  d’Epite Les  monts  de  la  Chimère. 

Cercina,  îte  d’Afrique Cercare. 

Chcronefus , péninfulc  d’Afrique  près  Alexandrie. 

Cherufci,  peuples  de  la  Germanie Ceux  de  Lunebourg  ou  de  Mansfeld. 

Cilieia,  royaume  d Afie  mineure.  • • • • La  Caramanie. 

Cimbri,  peuples  Je  la  Germanie Le  Jutland. 

Cinga,  fleuve  d’Efpagne.  ....  Cinca  ou  Senga. 

Cingulum,  ville  d’Italie  dans  le  Piceotin Qngoli. 
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Cirta , ville  d’Afrique Conflantina,  Cofanrina  ou  Tadel. 

Clupea,  ville  maritime  d’Afrique Quipia. 

Cocofates,  peuples  de  la  Gaule  dans  l’Aquitaine.  On  ignore  le  nom  qu’il* 
portent  aujourd’hui. 

Comana-la-Pontique,  ville  de  la  Cappadoce , étoit  fituée  fur  l’Iris.  Ptolomée. 

Comana  Cappadocix Arminacha. 

Compfa,  ville  d’Italie Conza  ou  Confa. 

Condrufi,  peuples  Belges Le  Condroj. 

Confluent  de  la  Meufe  & du  Rhin Coblentz. 

Corcyra,  ifle  d'Epire.  ....  Corfou. 

Corduba,  ville  d’Efpagne Cordoue. 

Corfinium  , ville  d’Italie S.  Pelino,  autrement  Pentina. 

Corncliana  Cadra,  ville  d'Afrique  entre  Carthage  & U tique. 

Cofa , voyez  Compfa. 

Cofanum,  ville  de  la  Calabre.  . . .'.  Caflano 
Cretenfcs.  ....  Ceux  de  Candie. 

Curiofolitx,  peuples  de  la  Gaule  dans  la  Bretagne Cornouailles. 

Cyclades , iiles  de  la  mer  Egée Les  ifles  de  l’Archipel. 

Cyprus,  ifle Cipro  ou  Chypre. 


D. 


Daci , peuples  de  la  Tranfylvanie,  de  la  Moldavie  & de  la  Valachie. 

Danubius,  fleuve  de  l’Allemagne Le  Danube. 

Dardani,  peuples  de  la  Myfie Rafciens  & Serviens. 

Decetia,  ville  de  la  Gaule Décife-fur-Loire. 

Delphi,  ville  d’Acbaie Delfo  ou  Salona. 

Delta,  partie  de  l’Egypte  aux  embouchures  du  Nil. 

Diablintres,  peuples  de  la  Gaule Le  Perche. 

Dubis,  fleuve  de  la  Franche-Comté Le  Doux. 

Duracium,  petite  ville  de  France.  ....  Thouars  en  Poitou. 
Durocortorum , ville  de  la  Gaule.  ....  Reims. 

Dyrracbium,  ville  d’Epir*  ....  Duraazo. 
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E. 

Eburones,  peuples  Belges Liégeois. 

Eburovices.  Voyez  Aulerci. 

Elavcr , fleuve  de  la  Gaule l’Ailier. 

EL-uâheri.  Voyez  Cadurci  ou  Sueflïonei. 

Elis,  ville  du  Peloponèfe.  ....  Pelvedere. 

Etalâtes,  peuples  de  la  Gaule Le  pays  d’Eufc  eu  Gafcognc,  dans  le 

Comté  d'Armagnac. 

Ephelus,  ville  de  l’AGe  mineure Efefo,  Figcna. 

Epidaurus,  ville  maritime  de  la  Dalmatie Ragufa,  Dobronichi. 

Epirus  , contrée  de  la  Grèce.  ....  Chimera  & Larta. 

ElTui , peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Sécz;  mais  on  croit  que  le  mot 

efl  corrompu  & qu'il  faut  dire  Ædui Ceux  d’Autun. 

Eufcbii.On  croie  le  mot  corrompu  de  qu’il  faut  dire  Ünelli  ou  Lexovii. 

F. 

Fanum,  ville  de  l’Umbrie  en  Italie.  ....  Fano. 

Frcntani , peuples  d'Italie.  On  ignore  1a  contrée  qu'ils  habitoient. 

G. 

Gabali , peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  Gévaudan. 

Gaditani,  peuples  de  l'Efpagne Ceux  de  Cadix. 

Galli Les  Gaulois. 

Gallogrxcia,  contrée  de  l'AGe  mineure La  Galatie. 

Garites , peuples  de  la  Gaule Le  pays  de  Gavre  ou  l’Agénois. 

Garoceli,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  mont  Cénis  ou  du  mont  Genève. 

Garumna,  fleuve  de  la  Gaule La  Garonne. 

Garumni,  peuples  de  la  Gaule Ceux  des  environs  de  la  Garonne. 

Gebenna montagnes  des  Cevennes. 

Genabum,  ville  de  la  Gaule.  ....  Orléans. 

Geneva,  ....  Genève. 

Geuofus  , fleuve  de  Macédoine. 
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Gergovia  Boiorum,  ville  de  la  Gaule.  Elle  éroic  fituée  dani  le  Bourbonnais, 
mais  on  ignore  où. 

Gergovia  Arvernorum,  ville  de  la  Gaule Clermont  en  Auvergne. 

Germa™? La  Germanie. 

Getuli , peuples  c*e  l'Afrique. 

Gonphi,  ville  de  laTheflalie Gonli. 

Gord  uni,  peuples  Belges Ceux  de  Courtrai. 

Graioceli,  voyez  Garoceli. 

Grudii  nerviorum  clientes,  peuples  Belges Ceux  de  Bruges  ou  de 

Louvain. 

R 

Haliacmon , fleuve  de  la  Macédoine. 

Harudes , peuples  de  la  Germanie.  On  ignore  le  lieu  qu'ils  habitoienc. 
Helvetii Les  SuilTes. 

Helvii,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  Vivarais. 

Heradea  Sentica.  Ville  de  la  Macédoine. 

Hercynia  Silva,  forées  en  Bohême. 

Herminius,  montagne  en  Lufuanie.  ....  Monte-Armino  ou  Monte-dclla- 
Strella. 

Hibernia Irlande. 

Uippo,  ville  d'Afrique Bona. 

Hifpalis,  ville  de  PEfpagnedans  la  Buetiques  ....  Séville. 

Hifpania L'Ef]  agne. 


I 

Jacetani.  Voyez  Lacetani. 

Jadertini,  Jadera,  ville  de  l'Illyrie.  ....  Zara. 

Iberus,  fleuve  de  l’Efpagne  Tarragonèfe L’Ebre. 

Iccius,  ville  maritime  de  la  Gaule,  entre  Boulogne  & Calai*. 
Igilium,  dans  la  mer  Tyrrhenienne.  ....  L’île  de  Lys. 
Iguvium , ville  de  l’Umbrie  en  Italie.  ....  Gubio 
Ilcrda , ville  de  l'Efpagne  Tarragonèfe Lérida. 

) 
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Illurgavonenfes , peuples  de  i'Efpagne  qui  habitent  près  de  l’Ebre. 
Ulyricum.  ....  La  Sclavonie. 

lllurgis,  ville  de  I’Efpagne  dans  la  Boetique IIJora. 

Iflâ , île  de  la  mer  d’IUyrie.  ....  Lifla, 

Iralia l’Italie 

Italica , ville  de  I’Efpagne  dans  la  Bœtique.  ....  SévilJa-la-Véja  ou  Alcala- 
dcl  Rio. 

Iturea,  contrée  de  la  Paleftine. 

Jura,  montagne  de  la  Gaule  entre  la  Franche-Comté  & la  Suilïe Le 

mont  Jura. 

L. 

Lacetani,  peuples  de  I’Efpagne,  près  des  Pyrenée*. 

Laritanes,  Larinum,  ville  d’Italie Larino. 

LarilTa,  ville  de  la  Theflalie Larizza. 

Latobriges  ou  Latobrigi Ceux  du  Brifgaw. 

Lcmanus  lacus.  ....  Le  lac  de  Genève. 

Lemovices , peuples  de  la  Gaule Le  Limofin. 

Lemovices  armorici Ceux  de  S.  Paul-de-Lcon. 

Lemium,  ville  de  la  Lufitanie.  On  ignore  où  elle  étoit  fituée. 

Lepontii,  habitant  des  vallées  dans  les  Alpes  SuilTes. 

Lcptis,  ville  d’Afrique Lébeda  ou  Lépeda. 

Levaci,  peuples  Belges.  Suivant  Samfon , ils  habitoient  entre  la  Flandre  & 
l’Artois. 

Leuci , peuples  de  la  Gaule  Belgique Ceux  du  Toulois. 

Lexovii , peuples  de  la  Gaule Lifieux  en  Normandie. 

Libumi,  peuples  de  l’illyrie. 

Ligeris,  fleuve  de  la  Gaule.  . ; . . La  Loire. 

Lilybeum , promontoire  de  Sicile Capo  Coco  ou  Capo  Boeo. 

Limo  ou  Limonum , ville  de  la  Gaule Poiciers 

Lingones,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Langres. 

Liflùs , ville  de  la  Macédoine AlelEo. 

Lucani,  peuples  d’Italie Habitant  de  la  Lucanie. 
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Luceria  , ville  d'Italie Lucera 

Lufitama Le  l’ortugal. 

Lutetia P«ris- 


M. 


U -.demis  . La  Macédoine. 

Magetobriâ  où  "Âmagetobria , ville  de  la  Gaule.  Voyez  Amagetobria. 

Malaca,  ville  de  l'Efpagne  dans  la  Bccc.que Malaga. 

ManJubii , peuples  de  la  Gaule.  Voyez  Alexia  l’Auxot,  en  Bourgogne. 

Marconsanni,  peuples  de  U Germanie lajsdela  Mar  . 

Marrucini,  peuples  de  l’Abruzze  en  Italie. 

Ma.fi.  peuples  d'Italie  dan.  l'Abruzre.  . . . . . Ducato  de  Marf, 

Maffilia . ville  de  la  Gaule Marfe.lle. 

Matifco , ville  de  la  Gaule Mlcon' 

Matrona,  fleuve  de  la  Gaule La  Marne. 

Mauritania.  contrée  d'Afrique La  Barbarie. 

Mazars , ville  de  la  Cappadoce d 'laria. 

Mcdiomatrices Ceux  de  Metz. 

Medobrcgia,  ville  du  Portugal Armenna. 

Mc]Jx Ceux  de  Meaux  s mais  on  croit  qu  il  faut  lire  Belge. 

Melodunum , ville  de  la  Gaule Melun.  . . 

* n-ipii  peuples  de  la  Germanie.  Suivant  Samfon  . il.  occupo.cnt  la  parr.e 
u L;  méridionale  de  l'ancien  Diocéfe  d Utrecht  fit  le.  Pay.  où  ont  été 
établi,  en  . 559,le.  Evêché,  de  Midelbourg , Anver.  & Bofleduc.  Rure- 
mo,  de  5c  le  Duché  de  Cleve.  . fur  l'une  & l'autre  rive  du  R.un. 

WclTana,  ville  de  Sicile Melfine 

Mctiofcdum , ville  de  la  Gaule Meudon  ou  Corbetl. 

Metropolit,  ville  de  ThelTalie  entre  Pharfaie  & Gomphe. 

Mitylena.  ville  dan.  l ile  de  Lelbos Metelin. 

Mon* . île  de  Man , entre  I’Agleterre  & l'Irlande. 

Motini.peuple.de  la  Gaule Ceux  de  Térouanne  en  Artois. 

jVlofa,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique La  Meure. 

Munda , vide  de  l'Efpagne Munda  ou  Ronda-la-Veja. 

N.  Nabatæi, 
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Nahataei,  peuple*  de  l'Arabie. 

Nannetes,  peuples  de  la  Gaule.  . ï • . Cmx  de  Nantes.' 

Nantuates , peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  Chablais  eu  Savoie. 
Narbo , ville  de  la  Gaule.  ...»  Narbonne. 

Naupadus,  ville  d'Etolie.  ....  Lépante. 

Néapolis,  ville  d Italie Naples. 

Néapolis,  ville  d’Afrique Entre  Cltfpéa  & Adrumétum. 

Némètes,  peuples  de  la  Germanie.  ....  Ceux  de  Spire. 

N émetocenna , ville  des  Belges.  ....  On  croit  que  c'efl  Arras.' 

Nervii Ceux  du  Hainault , de  Tournai  ou  de  Cambrai. 

Nicopolii,  ville  de  l'Arménie  mineure Gianirch , ou  Chiorm*»' 

Nilus,  fleuve  de  I Egypte Le  Nil. 

Nitiobrigcs , peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  l'Agenois. 

Noricum  ou  Norcia,  ville  de  la  Germanie.  ....  Nuremberg. 

Nuviudunum  Sueflï  Soiflons. 

Noviodunum  Æduorum  On  croit  que  c'eil  Never*. 

Nuviodunum  Belgarum Noyon. 

Noviodunum  Biturigum Neuvy  ou  Neufvy. 

Numide,  peuples  d'Afrique. 

Nympliæum,  promontoire  de  Macédoine,  fur  les  confins  de  llllytie. 

O. 

Obucula , ville  d’Efpagne  dans  la  Bcetique. 

Ocelum , ville  dans  les  Alpes  Gauloifes.  ....  Exilîes  ou  Oulx. 

Ododurus , ville  de  la  Suifle Marrenach , Martigny,  S.  Maurice. 

Odogefa,  ville  d'Elpagne,  fituée  fur  la  rive  gauche  delaSègre,  au  confluent 
de  cette  rivière,  dans  l’Ebre. 

Orchomenus,  ville  de  la  Bcetie.  ....  Orcomeno. 

Oricum,  ville  de  l'Epire Orco  ou  Orcha. 

Ofcenfes  , peuples  de  l'Efpagne  Tarragonèfe. 

Ofiimii,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  St.  Pol  de  Léon,  Ttéguler 
de  S Brieux. 

Tome  III.  Oooo 
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Prémuni Suivant  Samfon  , ce  font  ceux  de  Marche-en-Famine. 

Palxpharfalus.  Voyez  Pharfale. 

Palsrté,  ville  de  l'Epire,  près  d’Orico. 

Parada,  ville  d'Afrique.  Elle  ctoit  près  3e  l'ancienne  Utique. 

Parxtorium,  ville  maritime  d'Afrique.  ....  Alberton  ou  Berton. 

Parifii.  . . . . Ifle  de  France. 

Partlii , peuples  de  l’Afie. 

Parthini,  peuples  de  Macédoine. 

Peligni,  peuples  d’Italie  dans  l’Abruzze. 

Pelufium,  ville  d’Egypte Belbais. 

Pergamus,  ville  de  Myfie Pergamo. 

Petra,  ville  de  la  Macédoine. 

Pctrogorii,  contrée  de  la  Gaule Le  Périgord. 

Pharfalus,  ville  de  Thedalie.  ....  Farfa. 

Pharus , autrefois  île  d'Egypte.  ....  Farion. 

Picenum,  contrée  d'Italie La  Marche  d'Ancone. 

Piélones , peuples  de  la  Gaule Ceux  du  Poitou. 

Piruftx , peuples  de  l'Illyrie.  Il  eft  incertain  le  lieu  qu’ils  habitoieut. 

Pifaurum,  ville  de  l'Umbrie  en  Italie Pefaro. 

Pleumofii,  peuples  Belges.  Suivant  Samfon,  ils  habitoienc  le  pays  de  Peule, 
• au  Diocèfe  de  Tournay,  dans  la  Flandre  Walonne. 

Ponrus,  royaume  d'Afie Le  Pont. 

Poflhumiana  caftra.  Voyez  Cadra. 

Preciani,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  Diocèfe  de  Lefcar Std’OIeron. 

Provincia  Romanorum La  Provence. 

Ptolcmais,  ville  d'Afrique S.  Jean  d'Acre. 

1 yrenei  montes Les  montagnes  des  Pyrénées. 

R. 

Ravenna,  ville  d’Italie.  ....  Ravenne. 

Rauraci, peuples  Helvétiques Ceux  de  Balle. 
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Rhedones , peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Rennes  en  Bretagne. 

Rhemi,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Rheims, 

Rhenus,  fleuve.  ....  Le  Rhin. 

Rhodanus,  fleuve  de  la  Gaule Le  Rhône. 

Rhodii.  ....  Ceux  de  Rhodes. 

Roma.  ....  Rome 

Rufpina,  ville  d'Afrique Soufe  ou  Mahadia.' 

Rhuteni,  peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Rouergue.' 


S. 

Sahis,  fleuve  dans  la  Gaule  Belgique.  ....  La  Sambre.' 

Saguntini,  peuples  d’Efpagne  Tarragoncfe Morvedre. 

Salons , ville  de  la  Dalmatie Salona  ou  Spalarro. 

Salt'ura , fleuve  d'Efpagne  dans  la  Bcrtique.  ....  Virfalarou  le  Guadajos. 

Samarobriva,  ville  de  la  Gaule  Belgique Amiens. 

Satones,  peuples  de  la  Gaule La  Saimonge. 

Sardmia  inlula.  ....  L’ile  de  Sardaigne. 

Sarfura,  ville  d'Afrique Peu  éloignée  de  Thifdra. 

Scaldis,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique L’Efcauc. 

Seduni,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  haut  Valais. 

Sedulii,  peuples  de  la  Germanie.  On  croit  qu'ils  habicoient  entre  le  Meien 
& le  Nekre. 

Segni,  peuples  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  habitoient,  fuivanc  Céfar , entre 
les  Liégeois  & ceux  de  Trêves. 

Segonciaci , peuples  de  la  Grande  Bretagne,  On  ignore  leur  pays. 

Segovia,  ville  d’Efpagne  dans  la  Beetique Segovia-Ia-Mcnor. 

Segufiani,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  Lyonnois. 

Senones,  peuples  de  Ja  Gaule Ceux  du  Sénonois. 

Sequana  , fleuve  de  la  Gaule La  Seine. 

Sequani,  peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Franche-Comté. 

Sefuvii,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Séez. 

Sibutzates,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique.  ....  Ou  les  ignore. 

O O OO  ij 
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Sicilia L’ile  de  Sicile. 


Sicoris , fleuve  de  la  Catalogne La  Ségrc. 

Sigambri  eu  Sicambri,  peuples  de  la  Germanie.  . ; . . Ceux  de  1a 
\Cefphalie. 

Silicenlis,  fleuve  d'F.fpagne  dam  la  Boetîque Rio-de-Ias-Algamida*. 

On  croie  qu'il  faut  lire  Singulis Le  Xénil. 

Soricaria,  ville  de  l'Efpagne.  On  ignore  où  elle  étoit  fituée. 

Soritia , ville  de  l’Efpagne J Jim. 

Sotiares  ou  Sontiatcs , peuples  de  la  Gaule.  Le  pays  près  d’Aire. 
Sueftiones,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  Soitfonnois. 

Suévi , peuples  de  la  Germanie.  ....  Ceux  de  Suabe. 

Sulcicani,  peuples  de  la  Sardaigne. 

Sulmo,  ville  d’Italie.  ....  Subnon». 

Syria  , conuée  d'Afie. 

T. 

Tamefis,  fleuve  de  la  Grande-Bretagne.  . . i . La  Tamife. 

Tarbelli,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Bayonne. 

Tarracina  , ville  de  l’Italie. 

Tarraconenfes.  ....  Ceux  de  Tarragone  en  Efpagne. 

Tarons,  ville  de  Cilicie.  ....  Tarfo. 

Tarufates,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique Le  Tutfan. 

Tauris,  île  dans  la  mer  d’Ulyrie. 

Tauroïs,  château  près  de  Matfeiile..  ....  Le  Taureau. 

Teâofages,  Voyez  Vole*. 

Tegea,  ville  d’Afrique On  ignore  fl  elle  exifle  ,&  où  elle  étoit  fituée. 

Tenchteri , peuples  de  la  Germanie.  On  croit  qu'ils  habitoient  vis-à-vis 
Cologne,  & que  le  Rhin  le»  féparoit  de  cette  ville. 

Tergtftini,  ....  Incertains. 

Teutoni,  peuples  de  la  Germanie.  ....  Les  Teutons. 

Thabena,  aile  de  l’Afrique. 

Thapfus,  ville  maritime  de  l'Afrique. 

Thcbx,  ville  de  la  Bcerie Tiba  ou  Stibes. 

Theflalia,  contrée  de  la  Macédoine. 
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Thurii  ouTurii,  peuples  d’Italie.  ....  Torte  Bividogneto. 

Tigurkius  pagus Canton  de  Zurich,  ou  ceux  d’Avenchcs, 

Tildra  ou  Tifdrus,  ville  d’Afrigue Caïroan. 

Tolofates,  peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Touloufe. 


Tralles,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la  Lydie Chora. 

Treviri Ceux  de  Trêves. 

Triboces  ou  Tribocci-,  peuples  de  la  Germanie.  . ; . . Les  Alfaciens. 
Trinobantes,  peuples  de  la  Grande-Bretagne Ceux  de  Middefex. 


Tulingi,  peuples  de  l’ancienne  Gaule.  Céfar  les  met  proche  des  Suifies,  On 
croit  que  ce  font  les  Lorrains. 

Turinus.  Voyez  Thurii. 

Turones,  peuples  de  la  Gaule Ceux  de  la  Touraine. 

V. 

Vacca,  ville  de  l'Afrique  dans  la  Numidie.  On  ignore  fi  elle  exilte. 

Vahalis  ou  WaJi* , bras  du  Rhin.  ....  Waal. 

Vangiones,  peuples  de  la  Germanie Ceux  de  Wormes. 

Varus,  fleuve  de  la  Gaule Le  Var. 

Ubii,  peuples  de  la  Germanie.  ....  Ceux  de  Cologne. 

Ucubis,  ville  d’Efpagne  dans  la  Bcetique.  ....  Lucubi. 

Velanni,  peuples  de  la  Gaule Le  Vêlai. 

Vellonodunum,  ville  de  la  Gaule.  Les  avis  font  partagés.  Les  uns  difentque 
c’eft  Villeneuve  en  Lorraine,  d'autres,  Auxerre,  Vézelai  ou  Château- 
Landon;  mais  le  plus  grand  nombre  cil  pour  Château-Laodon. 

Velocafles.  Voyez  Bel loca (Tes. 

Veneti,  peuples  de  la  Gaule Ceux  de  Vannes  en  Bretagne. 

Ventifponte  , ville  de  l'Efpagne  dans  la  Ëaetique.  On  ignore  fa  lituatioa. 
Veragri,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  du  Chablais. 

Verbigenus  ou  Urbigenus,  peuples  helvétiques,  dans  le  pays  de  Vaud. 

Veromandui,  peuples  de  la  Gaule Ceux  du  Vermandois. 

Verfaonenfes.  Voyez  Urlaonenfes. 

Vefontio,  ville  de  la  Gaule Befançon. 

Vettones,  peuples  de  l’Efpagne.  ....  Ceux  de  l'Eftramadure. 
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Vibo  ad  Fretutn,  ville  d'Italie  près  le  détroit  de  Mefline. 

Vienna,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife Vienne  en  Dauphiné. 

Ulla  ou  Ulia,  ville  d’Efpagne  dans  la  Boetique Monte-Major. 

Unelli  , peuples  de  la  Gatile Ceux  du  Cotantin. 

Vocates,  peuples  de  1a  Gaule  Aquitaniquc.  On  ignore  leur  polition. 
Vocontii,  peuples  de  la  Gaule.  ....  Ceux  de  Die  en  Dauphiné  & de 
Vaifon.  » 

Vogcfus Les  Vauges,  en  Lorraine. 

Volcæ  Arecomici  & Tutofges Ceux  du  haut  & bas  Languedoc. 

Urfao,  ville  d’Efpagne  dans  la  Boetique Oiîuna. 

Ufceta  ou  Uzecia,  ville  d'Afrique,  entre  Adrumctum  & Thifdrus  ou  Thifdra, 
Ufipétcs,  peuples  de  la  Germanie.  Incertains.  Voyez  la  Martinicre. 

Utica  , ville  d'Afrique Biferte. 

Uxellodunum,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  partie  feptentrionale  du  LimoGn. 
Uzita,  ville  d’Afrique  dont  la  pofttion  ell  incertaine. 

X. 

Xantoncs.  Voyez  Santones. 

Z. 

Zama,  ville  d'Afrique.  . ; . . Zamora 
Zetta , ville  d'Afrique.  ....  ZerbL 
Ziéla  ou  Zéla,  ville  du  royaume  de  Pont. 
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TRADUCTION. 


De  la  gbcui  Civile. 
Li  v III. 


De  la  Gvuii  Civile* 
Lit.  III. 


Fsrarr-apl:e  II.  p 3*0  4,  lient  10 * 
C’yir  1k»  i'  hiqjim.t»  , A • 
frtMUf  . i os, 

Pir»î-  IX . pag.  il , 15*.  i» , |Ui 
ad  tji.n  omnia , fup,  riattf . ad 
libitum. 

Pau*.  X V , p.i*.  19  , lig.  1*»*. 
(circfl.'uui  prxcrant , li/tf  p t n. rut. 

Para?.  XV|| , pif.  4*  , lig.  iv,  de 
fuu  timoré,  Uftf*  de  lus  timcrc. 

XXIX : . pa*.  IJ  , i«g.  4, 
mriu  q-.T , hfif  , unitifqur. 

Pavag.  XL.  pij.  71,  lîp.  54 , es- 
ctp:i  (.factum,  10 if,  nfùgc- 

lUQt. 

P*a-g.  XL VI  , p*g.  Sf  , lig.  4.  !e- 
no  vxJiKf,  legiü.  ianonr. 

Parr?.  XLVII  , jvg.fd,  lig.  & 
U/l  toto , fup  ,’pn.  f 10t. 

Par  .?  XLVII  , p Ve,  lig,  q, 

pctçluios,  t'ftf , pcrculio*. 

V*>g.  XLVIII,  pag.  , |}g.  »«, 
id  ad  limiiirudtnc , Ijef , il  ad  fimi- 
iiiMÎuu-.n. 

Par,  e LUI , p.tg.  v«  . lie.  4.  don*, 
tiuu  iiiil libua  , lipf  , donatum. 

Para*.  LXII  ♦ pag.  toy,  lig.  17  , de 
inulio  «UJc  , lift?  , de  media 
rode. 

Par-*.  LXII  , pag.  110  , Hg.  7 t 
legione  nova,  liftf , Irgionc  nona. 

Taug.  L‘  XI  , pag.  js*.  lJg.  J & 4, 
milites  ad  libitum  , fuppnattf  ad 
libitum. 

Pataç.  LXXV  , pag.  ijj  , Hg.  17, 
r^pafetbo  , li/tf  , ejut  pet- 


P«u*.  LXXIX  , pag.  14)  , lig,  IOi 
CJlIta  collucata , irftf  t caitra  coi- 
lata. 


P»u<.  LXXXV1I , pag.  t6o . |jg.  9, 
& eum  Ce  fan  j , IJef  , ut  euro 
Cauris, 


Parag.  XÇ,  pag.  16^,  Üg.  6 , fun- 
quam , ti/ff  , le  unqi  *m. 


Parre-  XII  , pag.  a J , Hj».  4.  d.Ti* 
U fondre,  hf'f,  il  ns  1/  forten  lie. 
Par  ig.  CIU . |»og.  «'if . lig.  »4  • Ga- 
bitnuj  «voient,  Ijt f , üabi&tus 
avuiL. 


NOTES. 


Di  1*  Gbiui  Civile. 

Liv.  tu. 

f"’!-  IX  , p-.f.  107  , lif.  n , 

lur  ues  principes  vtrtutux,  Ii.rfg, 
par  des  principes  de  venus. 

Parag.  LXXVII , pn*.  14a,  lîg.  6 , 
emharraffc  dans  tes  Kaga  es , Ufif , 
CsaHarralfc  de  Us  baga^rj. 

Par-;.  CI  , p..g.  lig  sa,  pro- 
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APPROBATION.  * 


J aj  la  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceau*  , un  Manufcrie 
ayanc  pour  titre:  Commentaires  de  Ci  far,  avec  la  Traduûion  de  Waillj , & det 
Nota  Hifioriques,  Critiques  6 Militaires , parM.  le  Comte  Tu  uns  de  Caisse, 
Lieutenant-Giniral  des  Armies  du  Roi , 6c.  6c.  Ce*  Notes  refirent  l’ordre , 
la  difcipline,  l’humanité,  l’amour  de  la  Patrie  & la  gloire  de  l’État  : il  eft  de 
l’intérêt  Je  la  Nation  6c  de  tous  les  Militaires  en  général , que  cet  Ouvrage 
(oit  donné  au  Public.  A Paris,  ce  15  Mai  17S}. 

DE  SANCY. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

la 3UIS,  FAR  LA  GRACE  Di  DlBU,  Roi  BE  FrANCB  ET  DE  NaVARRE: 
A nos  amés  & féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Conl'eil , Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieurenans  Civils , & autres  nos  JuAiciers 
qu’il  appartiendra  : Sa  lu  t.  Notre  bien  atné  le  fieur  Comte  Tu  b fin  db  Cmssé, 
Lieutenant  Général  de  nos  Armées,  &c.  &c.  Nous  a fait  expofer  qu’il 
delîreroit  faire  imprimer  & donner  au  Public,  un  Ouvrage  de  fa  compofition, 
intitulé  : Commentaires  de  Cifar,  avec  des  Notes  Hifioriques , Critiques  6 Militaires, 
s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à ce  nécellaires.  A ces 
Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  & de  le  vendre,  faire  vendre  par-tout  notre  Royaume.  Voulons 
qu’il  jouilTe  de  l'effet  du  préfent  Privilège,  pour  lui  & fes  hoirs  à perpétuité, 
pourvu  qu’il  ne  le  rétrocède  à perfonne  ; <5c  fi  cependant  il  jugeoit  à propos 
d'en  faire  une  ceflion , l’Aâe  qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la  Chambre 
Syndicale  de  Paris,  à peine  de  nullité  tant  du  Privilège  que  de  1a  ceflion; 
& alors  par  le  fait  feul  de  la  ceflion  enregiftrée,  la  durée  du  préfent  Pri- 
vilège fera  réduite  à celle  de  la  vie  de  l Expolant , ou  à celle  de  dix  années. 
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à compter  de  ce  jour,  fi  l'Expofanr  décède  avant  l'expiration  defdites  dix 
année»  ; le  tout  conformément  à l'article  IV  & V de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  )o  Août  1777,  portant  Réglement  fur  la  durée  djs  Privilège»  en  Librairie, 
l'ai fons  défenfes  à tou»  Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonne»  de  quelque 
qualité  Je  condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’imprcflion  étrangère  dan* 
aucun  lieu  de  notre  obéiffance;  comme  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre,  (aire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifTectre,  fans  la  permiffton  expreffe  6c  par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
de  celui  qui  le  repréfenrera,  à peine  de  faifie  &de  confifcarion  de»  Exemplaires 
contrefaits,  de  fix  mille  livres  d'amende,  qui  ne  pourra  être  modérée  pour 
la  première  fois  : de  pareille  amende  Jt  de  déchéance  d’état  en  cas  de  réci- 
dive, & de  tous  dépens,  dommage»  & intérêts,  conformément  à l'Arrêt  du 
Confeil  du  30  Août  1777,  concernant  le»  Contrefaçons.  A la  charge  que  ces 
Prcfenres  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  Je  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  Ja  date  d'icelles; 
que  l'imprcflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  Jt  non  ailleurs, 
en  beau  papier  Jt  beaux  caraQères,  conformément  aux  Réglement  de  la 
Librairie,  à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu’avant  de  l’expofet 
en  vente,  le  manufcrir  qui  aura  fervi  do  copie  à l’impreflîon  dudit  Ouvrage, 
fera  remis  dans  le  même  état  oû  l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès-mains 
de  notre  très-cher  Je  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,,  le  fleur 
Hue  de  Mirom  ehil  , Commandeur  de  nos  Ordres;  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  Jt  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Mauteou,  Jt  un  dans  celle  dodic  ficur 
Hue  db  Mikombhil.  Le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  contenu 
dcfquelies  vous  mandons  Jt  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Jt  fes 
hoirs  pleinement  Je  paifïblemenc,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour 
duement  lignifiée,  & qu'aux  copies  collationnées  par  Ton  de  nos  amés  Je  féaux 
Confcillers-Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au 
premier  notre  Huifüer  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icellcs , tous 
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Afles  requis  te  née '«Paires,  (ans  demander  autre  permiilîon,  & nonobliarc 
clameur  de  Haro , Charte  Normande , & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel 
•Il  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  treizième  jour  d’Août,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt-trois  & de  notre  Règne,  le  dixième.  Par  le  Roi  en  foa 
ConfeU.  L E B E G U E. 

Rtgiftrl  fur  le  Regiflre  XXI  de  la  Chamirt  Rayait  h Syndicale  des  Libraires  0 
Imprimeurs  de  Paris , N°.  1941 , fol.  914 , conformlment  aux  dtfpof. lions  Inoncles 
dans  le  prlfent  Privillge  ; Cr  i la  charge  de  remettre  à ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires 
preferits  par  C article  CVlll,  du  Rlgltmtnt  de  17»}.  A Paris,  le  19  Août  1783. 

GUEFFIEH,  Adjoint, 
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